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/         OU 
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par  l'Ecrituce-Sainte  &'par  la  Tradition,  l'Hiltoire 
&  les  Dogmes'de  la^g^igion  ,  la  Morale  Ciirâienne , 
les  Sacremens ,  Tés* Prières  ,  les  Cérémonies  &  les 
Ufages  de  l'Eglife. 

IMPRIMEE'S    PAR    ORDRE 

De  feu  Mejfue  Charles-Joachim  Colbert, 

Evêquc  de  Montpellier, 

A  l'ufage  des  anciens  &  des  nouveaux  Cathcliqae$  >  &  de  tous 

ceux  qui  font  chargés  de  leur  inftrudion  j 
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rue  Notre-Dame ,  à  la  Croix  d'or. 
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N trouve  che^ 'Hérissant  ^  a  Paris ^ 
rue  Notre-Dame  j  à  la  Croix  d'or  &  aux  trois 
Venus  : 

Inftruclions  générales  en  forme  de  Catéchifme ,  par  feu 
Mr.  CoiBïRT  ,  Evêque  de  Montpellier  in-il.  ^.vol. 
en  gros  caradere  ,  reliiez  y  9. 1. 

• Les  mêmes  in-  i  2 .  3  .  vol.  en  petit  caractère ,  6. 1. 

—Les  mêmes  iri-\i.  i.  vol.  en  peric  caradcre,  rdiiet 
en  veau  1  f ,  1.    10.  C 

— — Les  mêmes  pour  être  enfeigné  aux  Enfans  qui  fonc 
confirmés,  1. vol.  in-i^.  reliées  i,  1.  4.  f, 

en  parchemin  »  iz.  f« 

m  •  Les  mêmes  pour  les  Enfans  qui  ne  font  pas  encore  con» 
fîrm.és  I.  vol.  z"«-i  2,.  reZieS  i-  ^- ■^'C' en  parchemin  y  I2..f« 

•—Les  mêmes,  contenant  le  Traité  de  la  Prière ,  fn  ia« 
z.  vol.  relié  1  ^  f.  1. 

j^i^—Les  m.êmes  fur  Tadminlftiation  du  Sacrement  de  Péni- 
tence,  j-.l. 

De  M.  TAbbé  Fleur  Y ,  Confefleur  du  Roi. 

Catéchifme  hiftorique  ,  contenant  en  abrégé  l'Hiftoire  fainte 

&  la  Doctrine   chrétienne,  nouvelle  Edition,  ornée 

de    40.    figures   en  Taiile     douce  5    in-ll.     a*    vol. 

reliés  >  6.1. 

N— *.Le  même  en  un  volume  în-ll,  ^ans  figures  ,  z.  1.  y.  f. 
m.  Le  même  petit  Catéchifme  fn-ij.  relié  en  par  chemin^  8.f» 
,.  T-i»  même  des  Fêtes  &  autres Solemnités  &  obfervances 

de  l'Eglife  in-l6'  relié  en  parchemin  3  8.  f. 

Catechifmus  Hiftoricus  minor  j  zn-i6«  relié  en  parchemin,  ?•  T. 
Les  Mœurs  des  Ifraélites  8c  des  Chrétiens»  in-l2.  2.  vol. 

reliés  »  î«l* 

——— Les  mêmes  en  un  volume  petit  caracclere  )  2.1.  f .  f. 
Traité  du  Choix   &  de  la  Méthode  des  Etudes,   nouvelle 

Edition,  2.1.  lo.f. 

Devoirs  des  Maitres  &  des  Domeftiques ,  in  12.    i .  1.  i  6.  f. 
Difcours  fur  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique,  in- 12.  ^-  vol.    <;.]. 
•—^.- Les  mêmes ,  in-Il.  i.  vol.  nouvelle  Edition  ,  augmen- 
tée des  Difcours  fur  la  Poéfie  des  Hébreux  ,  de  l'Ecriture 

Sainte  ,  fur  la  Prédication  ,  les  Libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane. On  y  ajointles  Difcours  furie  renouvellement 
des  Etudes  E:clefiaftiques ,  depuis    le  xiv.   fiéde,  pa^r 

M.  l'Abbé  GoUjET. 
Jafliçuuon  au  Droit  Eccieûaftique ,  in- 12.  a.  vol.  reliés ,  <5. 1, 
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AVIS 

SUR    CETTE    NOUVELLE    EDITION. 

CEtte  noiiveileEdition  a  été  revue  toute 
entière  avec  grand  foin.  Elle  ejl  im- 
primée îres' correctement  ;  &  elle  contient 
plufteurs  avantages  qui  doivent  la  faire 
préférer  à  toutes  les  autres  qui  ont  paru, 
jufquUci. 

I.  On  a  marqué  avec  une  exaEîiîude 
Beaucoup  plus  grande  quaux  précédentes 
Editions  5  les  Chapitres  SC  les  Paragra-* 
phesde  ce  Livre  ^  auxquels  on  renvoie  fou* 
vent  le  LeEleur  ^pour  n* être  pas  obligé  de 
répéter  dans  une  réponfé  des  chofes  déjà 
dites ,  ou  qui  doivent  être  dites  ailleurs. 

QL,  Les  citations  ont  été  toutes  revues  de 
nouveau  fur  les  originaux ,  éC  le  Le6îeur 
trouvera  quelles  font  indiquées  en  cette 
nouvelle  Edition  avec  une  exadlitude  rare, 

^.  On  a  mis  une  Talde  générale  des 
matières  par  ordre  alphabétique. 

^.  On  a  mis  au  haut  de  chaque  page 
le  titre  de  la  matière  qui  y  efl  traitée. 

On  a  donné  depuir  peu  au  Public  cet 

Ouvrage  traduit  en  Latin  par  l'Auteur 
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même  en  deux  volumes  in-ioXio ^  avec  les 
Vajfages  de  f  Ecriture-Sainte  des  Con- 
ciles ,  des  faims  Pères ,  SC  des  autres 
Auteurs  ^  qui  font  ici  feulement  indiqués 
&  cités.  Ces  Vajfages  font  imprimés  dans 
toute  leur  étendue  -pour  la  commodité  des 
ferfonnes  qui  nont  pas  le  loifiY  ou  le 
moyen  de  chercher  toutes  ces  citations^ 
éC  de  lire  un  ft  grand  nombre  de  Livres. 
Vn  chacun  peut  fe  convaincre  facilement 
de  quelle  importance  efl  le  corps  entier 
de  tous  ces  Pajfages  réunis  dans  un  feul 
Livre ,  qui  traite  en  détail  de  toutes  les 
madères  delà  Religion  ,  &  qui  n'avance 
rien  qui  ne  f oit  appuyé  de  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  déciftf  dans  l'Ecriture- Sainte 
&  dans  la  Tradition. 

On  vient  aufji  de  publier féparément  un 
Traité  de  cet  Ouvrage^  fous  le  titre  J'InP 
trudions  Chrétiennes  fur  la  Prière  ,  en 
deux  volumes  m'i2.  On  y  a  joint  tous  les 
Fajfages  traduits  en  T.rançois. 
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MANDEMENT 

DE    FEU    M.  COLBERT, 

EVESQU E 
DE  MONTPELLIER. 

CHARLES-JOACHIM,  par  la  permiffioti 
divine,  Evêque  de  Montpellier,  Comte  de 
Monguio  &  de  Montferrand ,  Marquis  de  la 
Marquerofe  ,  Baron  de  Sauve  ,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  :  A  tous  les  Archiprêcres  ,  Prieurs  5c 
Vicaires ,  Cures ,  Cacéchiftes ,  Maîtres  &  MaîtrefTes 
d'école ,  Pères  &  Mères  de  famille ,  &  généralement 
à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèfe  ,  falut  &  bénédidion 
en  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Rien  n'efl:  plus  nécelîaire  ,  &  cependant  n'eft  plus 
rare  que  la  connoifTance  exade  de  la  Religion.  Si  l'on 
voit  tant  d'impies  &  de  libertins  qui  fe  glorifient  de 
lear  impiété ,  tant  d'Hérétiques  obftlnés  dans  leur 
errear,  &  prévenus  prefque  fans  retour  contre  TEglife 
de  Jefus-Chrift ,  un  grand  nombre  de  nouveaux  Con- 
vertis, qui  ibus  un  extérieur  Catholique  confervent 
encore  un  cœur  Proreflant  ;  s'il  fe  trouve  fi  peu  de 
Catholiques  qui  règlent  leur  conduite  fur  la  Loi  de 
Dieu  &  fur  les  maximes  de  l'Evangile  ;  fî  les  illufions 
&  les  fauiïes  dévotions  font  fî  ordinaires  dans  le  Chrif- 
tianifmej  en  un  mot  fî  tous  les  jours  on  prend  le  change 
en  matière  de  Religion,  &  fî  l'on  marche  tranquille- 
ment dans  une  voie  qui  paraît  droite  à  ceux  qui  la  Jui^ 
vent ,  6»  qui  cependant  conduit  à  la  mort  [a]  ;  il  ne 
faut  point  chercher  d'autres  fources  de  tous  ces  mal- 
heurs ,  que  la  corruption  du  coeur  entretenue  par  l'igno- 
rance de    la  Religion. 
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Cetre  ignorance  &  cette  corruption  du  cœur  fi  gé- 
nérale n'ont  rien  qui  doive  farprendre  ,  pour  peu  qu'on 
faife  de  réflexion  fur  ce  qui  fe  palTe  parmi  nous. 

Ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  (iicer ,  pour  ainfi 
dire,  avec  le  lait  les  impreffions  de  l'infidélité  ou  de 
rhérifîe  ,  &  qui  ont  tant  de  peine  à  revenir  de  leurs 
préventions ,  font  ordinairement  retenus  dans  les  pré- 
jugés de  leur  naifîance  ;  parce  qu'on  leur  a  fait  une 
peinture  affreu'e  de  notre  Religion  ,  &  que  mille  difE- 
cuhés  les  arrêtent,  fur  lerqnelles  ils  ne  veulent  point 
être  éclaircis  ,  ou  que  peu  de  perfonnes  font  capables 
d'cclaircir  folidement. 

A  l'églrd  de  ceux  qui  étant  nés  de  parens  Catholiques 
r.e  connoifTent  de  la  Religion  que  l'écorce  &  l'extérieur, 
&  qui  portent  un  cœur  Payen  ,  ou  Juif  tout  an  plus, 
au  milieu  du  Chriftianifrne  ;  ce  dérèglement  vient 
|):efque  toujours  de  la  manière  dont  on  s'y  eft  pris  pour 
hs  inHiuire. 

On  n'apprend  ordinairement  aux  enfans  que  quel- 
q-ues  vérités  Tpéculatives ,  on  fe  contente  de  leur  don- 
ner des  termes  dont  ils  chargent  leur  mémoire ,  fans 
qu'on  leur  en  faiFe  comprendre  le  fens.  Les  explications 
que  donnent  quelquefois  les  Maîtres  ,  ne  font  ni  allez 
digérées,  ni  allez  exa<fres.  Ainfi  fe  paffe  l'enfance. 

Dans  un  âge  plus  avancé ,  l'ignorance  dans  laquelle 
on  a  éxé  élevé,  augmente  par  les  occupations  extérieu- 
res ou  on  fe  jette.  Chacun  penfe  à  Tes  affaires  tempo- 
relles ;  &  la  Religion  eft  la  chofe  du  monde  dont  on 
s'occupe  le  moins.  On  néglige ,  on  méprife  les  inftruc- 
tîons  y  le  fèul  mot  de  Catéchifme  rebute.  On  ne  lit 
point  l'Ecriture- Sainte.  On  n'eft  pas  même  préparé  à 
cette  ledure  par  des  connoifTances  qui  puilTent  rendre 
ces  faints  Livres  intelligibles  &  utiles.  La  plupart  des 
Sermons  fuppofent  les  Auditeurs  inftruits,  &  ne  les 
înfirruifènt  pas.  Les  Pafleurs  mêmes ,  qui  par  le  devoir 
de  leurs  charges  font  obligés  à  éclairer  les  peuples ,  & 
à  les  conduire  peu  à  peu  jufqu^à  la  connoilTance  du 
fond  de  la  Religion  ,  n'ont  pas  toujours  tous  les  talens 
nécelTaires  ;  &  l'expérience  fait  voir  que  foit  dans  la 
Morale  ,  foit  dans  les  Dogmes ,  foit  dans  les  Prières 
publiques ,  foit  dans  les  Ufages  &  les  Cérémonies  de  la 
Religion,  il  y  a  grand  nombre  de  chofes  dont  on  ne 
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parle  jamais  au  pcaple  ,  &  donc  l'igrtorance  fait  com- 
mettre tous  les  jours  aux  Chrétiens  mille  fautes  con- 
sidérables ,  fans  qu'ils  s'en  apperçoivent  :  &  c'elt  la 
fource  d'une  infinité  de  blafphêmes  que  profèrent  les 
Infidèles,  les  Hérétiques  &les  impies,  [h] 

Ainiî  les  peuples  éprouvent  tous  les  jours,  même  au 
milieu  des  inftrudions  les  plus  afFidues,  cette  famine 
rpiritueile  &  terrible  dont  Dieu  menace  les  Juifs  par 
un  Prophète  (  c  ) .  Ainfi  la  cupidité  fe  fortifie  î  les  hom- 
mes s'appefantifîent  vers  la  terre  ;  l  on  fe  trouve  in- 
renfiblement  à  la  mort ,  fans  avoir  jamais  fçu  régler  fa 
vie. 

Tous  ces  malheurs  ont  fait  depuis  long-temps  une 
Jmprefiîon  vive  fur  notre  cœur.  Nous  avons  bien  fenti 
que  tant  que  les  peuples  refteroient  dans  cette  igno- 
rance ,  tous  les  travaux  de  notre  Epifcopat  feroieut 
inutiles  ;  &  que  les  Réglemens  les  plus  faints  &  les 
plus  nécefiaires  ne  contribueroient  qu'à  révolter  les  q(- 
prits,  &  s'oppoferoient  inutilement  aux  pafhons  fans 
les  guérir. 

Nous  avons  donc  cru  qu'une  des  premiéies  chofes 
que  demandoit  de  nous  notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
qui  nous  a  établis  ,  quoiqu'indique ,  fur  ce  Diocèfe  pour 
arracher  &  pour  détnùre,  pour  édifier  &  pour  planter  [d]  , 
c'étoit  de  prendre  les  moyens  les  plus  prompts  &  les 
plus  efficaces  pour  difliper  l'ignorance  ,  &  pour  fahc 
luire  le  grand  jour  de  VEv2,np\e  fur  ceux  qui  jont  encore 
nffis  dans  les  ténèbres ,  6*  qui  habitent  dans  la  région  des 
ombres  de  la  mort  (e). 

Dans  cette  vue,  nous  avons  fait  travailler  avec  tou- 
te la  diligence  &  l'exaélitude  pofTible  à  un  Ouvrage  où 
nous  avons  fouhaité  que  tout  ce  qu'il  eft  nécelfaire  ou 
utile  que  les  peuples  fçachent  par  rapport  à  la  Religion, 
fût  expliqué  avec  netteté  &  précifion  ;  &  dans  lequel 
on  pût  voir  ramalTé  en  abbregé  ce  qu'on  ne  trouve  qu'a- 
vec peine  &  avec  beaucoup  de  travail ,  répandu  dans 
une  infinité  de  différents  Livres  que  tout  le  monde  n'eft 
pas  en  état  d'avoir  ni  de  comprendre.  L'Ouvrage  ayant 
été  achevé,  nous  l'avons  lu  &  examiné  avec  beau- 
coup de  foin  ,  &  nous  avons  trouvé  qu'il  répondoit  à 

(b)S,  Jude  ,  verf.  lo.  (d)  Jérem.  j.  lo. 

(  c  )  Kmos ,  viij.  ii,  {e)  Ifaïe ,  ix.  i.  Math.  iv.  i^. 
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notre  idée.  La  dodrine  de  iHgliiè,  &  tout  ce  qui  a 
rapport  au  culte  de  Dieu  ,  y  eil:  "expoië  fidèlement.  On 
y  donne  pour  vrai  ce  qui  efl:  vrai ,  &  pour  douteux  ce 
qui  eft  douteux.  On  n'entre  point  dans  la  difcuflion  des 
queftions  qui  partagent  les  Théologiens  Catholiques. 
L'Hiftoire  de  la  Religion  ,  les  Dogmes  de  l'Eglife  ,  Ton 
efprit  dans  Tes  Prières ,  dans  Tes  Ufages  ,  dans  Tes  Ccré- 
monics ,  ks  régies  fûres  &  indubitables  de  fa  Morale  , 
les  maximes  de  Jefus-Chrifl:  &  de  l'Evangile  j  roue 
cela  eft  dévelopé  avec  un  ftyle  fîmple  &  intelligible  à 
tout  le  monde,  dans  un  ordre  naturel,  avec  beaucoup 
de  méthode,  fans  qu'il  y  ait  rien  d'outré. 

Les  nouveaux  Convertis  trouveront  dans  cet  Ou- 
vrage des  principes  précis  &  inconteftabîes  pour  cclair- 
cir  leurs  difficultés  :  les  anciens  Catholiques  y  ver- 
ront des  régies  certaines  pour  fe  conduire  dans  tous 
les  états ,  pour  éviter  une  infinité  de  fautes  où  l'on 
tombe  tous  les  jours  ,  foit  par  ignorance  ,  Toit  pat 
une  dévotion  faulîë  &  fuperftitieure.  Les  libertins  & 
les  împies ,  s'ils  ne  font  livrés  fans  retour  à  la  corrup- 
tion de  leur  cœur  ,  auront  de  quoi  fe  convaincre  de 
la  vérité  &  de  la  divinité  de  notre  fainte  Religion. 
Ceux  qui  veulent  avoir  fur  chaque  article  en  particu- 
lier une  connoiflance  plus  profonde,  trouveront  de 
quoi  Ce  fatisfaire  ,  en  confrontant  le  grand  nombre  de 
citations  répandues  dans  la  fuite  de  ce  Livre.  Les 
Curés  n*au.ont  qu'à  fuivre  l'ordre  des  matières  qui 
y ^  font  traitées  ;  &  ils  y  verront  prefque  toutes  digé- 
rées les  Inftrudions  folides  que  l'Eglife  veut  qu'ils 
falfent  chaque  Dimanche.  Les  Catéchises,  les  Maî- 
tres &  Maîtreffes  d'école  y  trouveront  une  explica- 
tion étendue  &  exade  des  vérités  contenues  dans 
les  deux  Catéchifmes  abbregés  à  l'ufage  des  enfans. 
\.es  enfans  même ,  en  apprenant  par  cœur  les  Caté- 
chifmes drefTés  pour  eux,  feront  difpolés  à  compren- 
dre dans  la  fuite  tout  ce  qui  eft  renfermé  dans  les 
înftrudions  plus  étendues  dont  leur  Catéchifme  eft 
l'abbregé  :  en  un  mot,  tous  les  Chrétiens  auront  la 
confolation  de  trouver  réuni  dans  un  volume  qui  pa- 
roitra  petit ,  eu  égard  au  grand  nombre  de  chofes  qu'il 
traite  ,  tout  ce  qui  concerne  la  Religion. 

Mais  ce  feroir  peu  ,  mes  chers  frères ,  de  vous  meure 
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entre  les  mains  un  Ouvrage  aiiffi  urile  ,  fî  nous  ne 
vous  marquions  en  même  temps  l'afage  que  vous  en 
devez  faire  ;  &  nous  courrions  rifque  de  voir  éva- 
nouir tout  le  fruit  que  nous  attendons  de  cet  Ouvra- 
ge avec  la  béncdidion  du  Seigneur,  fî  nous  ne  pre- 
nions des  mefures  efficaces  pour  vous  engager  à  en  pro- 
fiter. 

A  CES  CAUSES ,  nous  vous  ordonnons  de  regarder 
dorénavant  ces  Inftnidions  &  Catéchifmes ,  comme 
les  Catéchifmes  de  ce  Diocèfe  :  &  pour  garder  l'uni- 
formité, nous  défendons  de  fe  fervir  d'aucun  autre 
dans  les  Eglifes ,  Collèges ,  Convents ,  Ecoles  de  ce 
Diocèfe.  Enjoignons  aux  Catéchises  ,  aux  Maîtres 
&  aux  Maître/les  d'école  ,  de  fuivre  avec  exaditude 
le  Règlement  pour  bien  faire  le  Catcchifme ,  in- 
féré à  la  fin  de  cet  Ouvrage.  Nous  exhortons  tous  les 
pères  &  mères  de  famille  de  lire  afiîdument  ce  Livre, 
&  de  le  faire  lire  à  ceux  qui  font  confiés  à  leurs 
foins.  Nous  conjurons  nos  très-chers  frères  nouvel- 
lement réunis  à  l'Eglife,  d'en  faire  aufiî  leur  ledure 
ordinaire.  Nous  déclarons  aux  jeunes  Ecclefiaftiques , 
que  ce  fera  principalement  fur  cet  Ouvrage  que  nous 
les  examinerons  ;  &  afin  de  ne  rien  négliger  de  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  nous  pour  l'inftrudion  du 
troupeau  dont  Je(us-Chrift  nous  demandera  compte , 
nous  avons  fait  le  Règlement  dont  la  teneur  s'en- 
fuif. 

î.  Nous  enjoignons  à  tous  les  Archiprêtres,  Prieurs , 
Vicaires  ou  Curés  de  notre  Diocèfe ,  de  lire  ou  faire 
lire  publiquement  à  ■  oix  intelligible  chaque  Diman- 
che, au  m^ieu  de  la  Meffe  Paroiflîale  aulTi-rôt  après 
l'Evangile  ,  ou  avant  Vêpres,  l'abbregé  de  la  Foi  inféré 
à  la  fin  de  ce  Livre ,  &  enfuite  quelques  paragraphes 
de  cet  Ouvrage  de  fuite,  &  de  recommencer  toujours 
quand  la  leélure  entière  de  l'Ouvrage  fera  faite  ;  afin 
qu'à  force  d'entendre  répéter  ces  Inflrudions  ,  il  n'y 
ait  point  de  Paroilïè  où  le  peuple  ne  foit  inflruir  du  fond 
de  la  Religion.  Nous  les  exhortons  à  fe  fervir  de  ces 
Inflrudions  pour  en  faire  la  matière  de  leurs  Prônes  ; 
mais  foit  qu'ils  en  falfent  la  matière  de  leurs  Prônes 
ou  non  ,  nous  leur  enjoignons  de  ne  manquer  jamais 
à  faire  cette  ledure.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  ,  Oi\ 
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ne  fera  pâs  cette  leâiure   aux  fécondes  Me/Tes  Paroîu 
fîales. 

II,  On  fera  publiquement  tous  les  Dimanches  & 
toutes  les  Fêtes  la  Prière  du  matin  dans  toutes  les 
Paroifles  du  Diocèfe ,  immédiatement  avant  la  pre- 
mière MefTe  Paroiffiale.  Pour  la  Prière  du  foir  dont 
nous  avons  trouvé  l'ufage  faintement  établi  dans  la 
plupart  des  Eglifes ,  on  la  fera  chaque  jour  dans  tou^ 
res  les  Paroiiles ,  excepté  celles  qui  font  entièrement 
champêtres,  ou  on  fe  contentera  de  la  faire  les  jours 
d'afTemblée.  On  commencera  cette  Prière  fuivant  l'u- 
fage ,  les  Dimanches  &  les  Fêtes,  à  la  fin  de  TOftice 
public  de  l'après-midi;  les  Samedis  &  les  veilles  des 
Pétes  ,  après  Compiles  ;  tous  les  autres  jours ,  quand 
les  peuples  reviennent  du  travail.  On  fe  fervira  uni- 
quement des  formules  de  Prières  qui  font  à  la  fin  de 
ce  Livre  -,  5c  après  la  Prière  du  foir  on  fera  publiquement 
la  leâiure  d'un  ou  deux  paragraphes  de  cet  Ouvrage 
tout  de  fuite.  Les  Cures  de  la  campagne  pourront ,  s'ils 
le  veulent,  faire  faire  cette  ledure  par  un  Laïc  qui  fçache 
bien  lire^  maison  la  fera  toujours  d'une  manière  dïC- 
tinde  &  intelligible  ,  pour  la  rendre  profitable  ;  &  dans 
ies  grandes  Eglifes  celui  qui  la  fera ,  fi  c'eft  un  Eccleuaf- 
tique,  montera  en  Chaire  ,  pour  être  mieux  entendu  ; 
û  c'eft  un  Laïc ,  il  fe  mettra  dans  un  autre  endroit  com- 
mode &  éminent ,  à  la  portée  du  peuple. 

III.  Le  grand  Catèchifme  fera  le  feul  qu'on  lira  pu- 
blic^irement  au  milieu  de  la  MelTe  ou  avant  Vêpres , 
&  à  la  fin  de  la  Prière  du  foir.  Le  fécond  qui  eft  mis 
à  la  fuite  du  grand ,  fera  pour  les  enfans  confirmés  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fait  leur  première  Communion  , 
&  au-delà.  Le  troifiéme  fera  pour  les  petits  enfans , 
jufqu'a  ce  qu'ils  ayent  été  confirmés.  Nous  ferons  diftri- 
buer  de  temps  en  temps  des  Prix  dans  chaque  école 
pour  les  enfans  qui  fçauront  le  mieux  le  Catèchifme. 

IV  Nous  enjoignons  à  tous  les  Archiprêtres  ,  Prieurs  , 
Vicaires  &  Curés,  d'avertir  fouvent  les  Paroiffiens  de 
l'obligation  où  ils  font  d'envoyer  affiduement  leurs  en- 
fans &  leurs  domefliques  au  Catèchifme. 

V.  Nous  chargeons  l'Ecclèfiaflique  par  nous  commis 
pour  avoir  l'infpeélion  des  Catéchilmes ,  de  veiller  exac- 
rtment  à  l'exécation   du  prèfenc  Mandement  ,   &  ^ 
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nous  'donner  avis  des  contravenrions.  Voulons  qu'il 
foit  lu  au  Prône  de  toutes  les  Meiî'es  ParoifTiales  de  ce 
Diocèfe  pendant  trois  Dimanches  confccutifs ,  aufîî- 
lot  qu'on  l'aura  reçu  ,  &  qu'on  en  renouvelle  la  ledure 
toutes  les  fois  qu'on  recommencera  publiquement  la 
ledure  de  l'Ouvrage,  à  la  tête  duquel  il  eft  imprimé. 
Donné  à  Montpellier  ce  deuxième  Juin  1701, 

tCHAIlLESJOACHIM,Evêque 
de  Montpellier. 

Par  Monfeigneur , 

Pionne  AU. 
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AVERTISSEMENT. 

ON    trouve  dans  le  Chapitre  préliminaire,    qui  eft 
au  commencement  de  ce  Livre,  quel  en  eft  l'ordre 
&  ladivifion. 

On  y  a  joint  deux  petits  Catéchifmes ,  afin  de  former 
un  corps  d'inilrudions  fur  la  Religion,  qui  pût  fervir 
à  tous  les  Fidèles.  Ainfi  ce  font  trois  Catéchifmes  de 
différents  ordres  que  l'on  publie.  On  a  donné  au  plus 
grand  le  titre  c  Inflruâions  générales  en  forme  de  Ca- 
téchifme  ^  afin  d'adoucir  un  peu  le  terme  de  Catéchifme^ 
dont  la  pliipatt  des  Fidèles  font  rebutés,  s'imagÏDant 
fauffement  qu'un  Catéchifme  ne  peut  être  propre  qu'aux 
enfans. 

Le  grand  Catéchifme  explique  avec  quelque  éten- 
due ,  mais  néanmoins  d'une  iiiaLiére  courte  &  ferrée  , 
tout  ce  qu'il  eft  à  propos  que  les  Fidèles  fçachent  de 
la  dodrine  de  l'Eglife  ,  de  fa  Morale ,  de  fes  Ufages ,  de 
Tes  Cérémonies.  Ceux  qui  liront  avec  exaditude  cet 
Ouvrage ,  y  trouveront  une  infinité  de  chofes  dont  la 
connoifTance  eft  néceffaire  ,  &  dont  on  n'eft  prefque 
jamais  inftruit.  Ce  grand  Catéchifme  n'eft  pas  dreilc 
pour  être  appris  par  cœur ,  mais  pour  être  lu  publi- 
quement dans  les  Eglifes,  &  en  particulier  dans  les 
familles.  La  demande  y  eft  cenfée  faite  par  un  Difciple, 
&  la  réponfe  par  un  Maître.  Mais  dans  les  petits  Caté- 
chifmes, c'eft  le  contraire»  le  Maître  interroge,  &  le 
Difciple  répond. 

On  a  mis  à  la  fin  de  chaque  réponfe  du  grand  Caté- 
chifme les  citations  de  l'Ecrirure-Sainte ,  &  des  faints 
Pères  ou  des  Conciles  qui  en  font  la  preuve.  Ces  cita- 
tions ont  été  extraires  des  originaux  mêmes  ,  ou  véri- 
fiées avec  foin.  On  marque  aufTi  peur  l'ordinaire  les 
meilleurs  Livres  qui  traitent  plus  à  fond  chaque  ma- 
tière. On  trouvera  facilement  toutes  ces  citations  à  la 
fin  de  chaque  page  parle  moyen  d'un  renvoi. 

On  n'a  pas  cru  devoir  toujours  mettre  tout  au  long 
les  autorités  de  l'Ecriture-Sainte  &  de  la  Tradition, 
qui  font  citées.  Le  Livre  auroit  été  trop  gros.  On  s'eft 
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donc  contenté  pour  l'ordinaire  de  marquer  les  lieux 
fur  lesquels  on  appuie  ce  que  l'on  dit.  On  a  fait  ces  ci- 
tations avec  choix  :  on  n'a  mis  que  les  plus  importan- 
tes :  on  en  a  choifî  un  peu  plus  fur  les  matières  conte(^ 
tées  par  les  Hérétiques,  &  (ur  celles  de  Morale;  fur  les 
premières  ,  parce  que  le  Diocèfe  de  Montpellier  efl:  plein 
de  nouveaux  Convertis  ;  Se  fur  les  fécondes  ,  pour  le 
foulagemenc  &  la  fatisfadion  des  Prêtres  qui  font  char- 
gés d'inftruire. 

On  s'efl:  fervi  pour  l'ordinaire  des  dernières  Editions 
des  (àints  Pères  que  l'on  cite;  &  patce  que  tout  le 
monde  n'a  pas  ces  nouvelles  Editions ,  on  a  eu  foin  de 
citer  tellement  les  autorités  de  ces  Pères ,  félon  l'ordre 
nouveau ,  que  l'on  a  marqué  en  même  tems  l'ordre 
ancien  quand  il  eft  différent:  par  exemple,  on  met 
5.  Aug.  Let.  5'4.  01^  1 18  à  Janvier  j  c'eft-à-dire ,  qne  la 
Lettre  de  S.  Auguftin  qu'on  cite  ,  eft  la  y  4.  dans  l'Edi- 
tion des  Pères  Bènédidins,  &  qu'elle  étcit  la  118.  dans 
les  anciennes  Editions.  On  en  ufe  prefqiie  toujours 
ainfi  à  l'égard  des  auttes  citations ,  ou  il  eft  nécellaire 
de  diftinguer  les  Editions. 

Le  fécond  Catéchifme  eft  l'extrait  &  l'abbregé  du 
grand.  Il  eft  dreflé  pour  les  enfans  qui  vont  à  l'école , 
depuis  qu'ils  font  confirmes ,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'âge 
de  huit  ou  neuf  ans ,  jufqu'a  l'âge  de  quatorze  ans.  Les 
nouveaux  Convertis  étant  obligés  par  la  Déclaration 
du  Roi  du  15.  Décembre  1698.  (a)  d'envoyer  leurs  en- 
fans  à  l'école  jufqu'à  cet  âge-là ,  il  a  été  nécellaire  de 
drelTer  un  Catéchifme  un  peu  plus  étendu  que  ne  font 
les  Catéchifmes  ordinaires ,  afin  de  donner  une  ma- 
tière raifonnable  aux  inftrudions  qu'il  faut  faire  à  ces 
enfans  pendant  tant  d'années. 

Le  troifiéme  Catéchifme  eft  l'extrait  &  l'spbbregé 
du  fécond.  Il  eft  drefle  pour  l'ufage  des  petits  enfans 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  confirmes ,  &  ne  contient  qu'une 
explication  très-courte  du  Symbole  des  Apôtres ,  des 
Commandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  de  ce  qui  re- 
garde leb  Sacremens  &  la  Prière.  Les  réponfes  de  ce 
troifiéme  Catéchifme  font  prefque  toutes  tirées  mot 
à  mot  du  fécond.  Ainfi  quand  on  fçaura  le  plus  petit, 

{a  )  2.  j.  9.  &  10, 
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on  aura  une  grande  ouverture  pour  apprendre  le  fécond, 
&  on  le  trouvera  moins  long  qu'il  ne  paroît. 

Pour  former  le  jugement  des  petits  enfans ,  &  les 
accoutumer  à  comprendre  ce  qu'ils  apprennent  par 
cœur,  on  a  joint  fôuvent  la  demande  avec  la  réponfe 
dans  ce  troifiémeCatéchirme.  Par  exemple,  dans  cette 
Queftion  ,  Qz/i  nous  a  créés  ?  on  ne  s'eft  point  contenté 
de  mettre  poar  réponfe  :  Ccfl  Dieu.  Mais  on  a  mis  : 
Ceji  Dieu  qui  nous  a  créés.  L'expérience  fait  voir  à  ceux 
qui  ont  quelque  habitude  de  faire  le  Catéchifme,  que 
cette  manière  de  répondre  aide  à  former  le  jugement 
des  petits  enfans ,  &  les  accoutume  à  lier  la  réponfe 
avec  la  demande  î  au  lieu  que  fans  cela  ils  répondent 
Couvent  en  l'air  fans  fçavoir  ce  qu'ils  difent. 

Ce  dernier  Catéchifme  eft  donc  une  introduâ:ion 
au  fécond.  Le  fécond  eft  une  introdu<flion  au  grand. 
Ils  (ont  tous  trois  compofés  dans  un  même  ordre  de 
matières  :  &:  ce  qui  précède  eft  toujours  lié  naturelle- 
ment avec  ce  qui  fuit ,  depuis  le  commencement  jufqu*à 
la  iin. 

On  imprimera  &  on  vendra  féparément  pour  la  com- 
modité du  Public  ,  dans  un  feul  Livre  ,  les  deux  petits 
Catéchifmes ,  l'Abbregé  de  la  Fci ,  &  les  Prières  du  ma- 
tin &  du  foir.  On  diftribuera  même  chacun  des  deux 
petits  Catéchifmes  féparément  pour  les  enfans. 

Plaife  au  Seigneur  de  répandre  fa  fainte  bénédiâ-ioa 
fur  cet  Ouvrage  ;  &  de  faire  par  fa  miféricorde  ,  que 
les  vérités  qu'il  contient  faifent  impreffion  fiir  les  coeurs , 
&  qu'elles  attitent  un  grand  nombre  d'ames  à  Jefus- 
Chrift. 
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*  U  E  L  L  E    efl   l'afFaire  la    plus 
I  importante   que  ies  homme? 

+  ayent  fur  la  terre  ? 


4£.^-r-i-v-^  4*  Réponfe.  C'eft  de  connoître 
w-h-i^**^^  Dieu  &  Jefns-Chrift  ,  &  de  fe 
connoître  eux-mêmes  :  c'eft- à-dire,  de  connoî:re  ce 
qu'ils  font;  pourquoi  ils  vivent,»  ce  qu'ils  doivent 
devenir  après  cette  vie  ;&  ce  qu'ils  ont  à  faire  p'  ur 
être  véritablement  heureux  :  en  un  mot  de  fçavoir 
la  Religion,  &  de  vivre  conformément  à  ce  qu'elle 
prefirit. 

D.  Donnez-nous  une  idée  générale  d:S  vérités  de 
la  Religion. 

/?.  Ces  vérités  fe  rédaifent  à  ce  qui  foir. 
Il  y  a.  un  Dieu ,  qui  eft  un  Etre  très-parfait,  fobfîflaiit 
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en  tro^  perfonnes  dilHndes.  Ce  Dieu  efl  unique ,  & 

il  eft  le  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre. 

Les  Anges  &  les  hommes  font  les  créatures  de  Dieu 
les  plus  parfaites.  Dieu  les  a  crées  pour  les  rendre  heu- 
reux ,  en  fe  communiquant  à  eux. 

Entre  les  Anges,  les  uns  font  toujours  demeures 
attachés  à  Dieu  î  les  autres  s'en  font  fcparcs. 

Les  premiers  font  heureux  éternellement  5  &  Dieu 
s'en  fert  pour  l'exécution  de  Tes  ordres. 

Les  autres  fe  font  rendus  malheureux  à  jamais,  & 
forment  ce  qu'on  appelle  la  fociété  des  démons. 

Dieu  créa  l'homme  Si  la  femme  pour  les  rendre  heu- 
reux comme  les  Anges ,  fans  les  afïujettir  à  la  mort.  \\ 
les  créa  dans  un  état  de  fainteté  &  de  juftice ,  &  il  grava 
fa  Loi  dans  leur  cœur  :  enfbrte  qu'ils  connoifloient 
parfaitement  ce  qu'il  falloit  faire,  &  qu'ils  avoienc 
une  grande  facilité  pour  l'accomplir.  Il  les  mit  dans 
un  lieu  de  délices ,  nommé  le  Paradis  rerreftre. 

Mais  au  Heu  de  fuivre  les  lumières  de  leur  efprir ,  & 
le  penchant  de  leur  cœur  ,  Eve,  la  première  femme,  fe 
lailTa  féduire  par  le  démon ,  &  défobéit  à  Dieu  ;  Adam , 
le  premier  homme,  fuivit  l'exemple  de  fa  femme , 
&  défobéit  à  Dieu  comme  elle  ,  fans  être  féduir. 

Par  cette  défobéilTance  ils  fe  rendirent  malheureux , 
eux  &  leur  poftérité ,  à  laquelle  ils  ont  communiqué 
leur  péché  &  les  fuites  de  ce  péché  ,  qui  font  l'igno- 
rance,  la  pente  au  mal,  l'inimitié  de  Dieu,  les  in- 
commodités delà  vie,  la  nécefîîté  de  mourir. 

Ils  furent  chaflcs  du  Paradis  terreftre  î  &  ils  auroient 
été  condamnés  au  feu  éternel  de  l'enfer ,  fi  Dieu  ne  leur 
eût  fait  miféricorde,  &  s'ils  n'eafTent  fait  pénitence. 

La  première  miféricorde  que  Dieu  leur  fit ,  fut  de 
leur  promettre  un  Rédempteur,  lequel  a  été  artenda 
fur  la  terre  l'efpace  de  quatre  mille  ans  au  moins. 

Cependant  les  hommes  corrompus  par  le  péché  de 
leurs  premiers  parens  fe  font  portés  à  toutes  (ortes 
de  crimes  &  de  déréglemens. 

Pour  les  punir ,  Dieu  les  extermina  par  on  déluge 
univerfel ,  où  tous  les  homn^s  périrent,  à  l'exceptioa 
de  Noé  &  de  fa  famille. 

Les  defcendans  de  cette  famille  ayant  repeuplé  le 
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.monde  ,  les  hommes  devinrent  en  peu  de  temps  aufîî 
jiiéchans  pour  le  moins  qu'ils  i'ccoient  avant  le  déluge. 
Alors  Dieu  abandonna  tous  les  peuples  de  la  terre 
à  leur  corruption  j  U  il  choifit  Abraham  &  fa  pofté- 
rité.,  pour  en  faire  un  peuple  particulièrement  conlà- 
cré  à  Ton  fer  vice. 

Ce  peuple  né  d'un  {êul  homme,  compofé,  pour 
ainfî  dire ,  d'une  feule  famille ,  &  appelle  le  peuple 
Hébreu  ,  &  enfuite  le  peuple  Juif,  a  été  le  dépofitaire 
de  (la  Loi  de  Dieu,  de  Ton  cuke  public,  de  ies  pro- 
melies ,  de  (es  prophéties  ^  &  Dieu  a  opéré  en  faveur 
de  ce  peuple  une  infinicé  de  miracles. 

C'eA:  principalement  par  le  miniftere  deMoyfe  que 
Dieu  a  opéré  ces  merveilles.  Ce  fut  lui  qui  porta  à 
ce  peuple  la  Loi  de  Dieu  gravée  fur  des  tables  de 
pierre,  &  qui  lear  apprit  les  régies  &  les  cérémonies 
du  culte  du  Seigneur. 

Toutes  ces  faveurs  &  ces  merveilles  n'ont  point 
empêché  le  peuple  Juif  de  vivre  trcs-lbuvent  dans 
i'oubli  de  Dieu  &  dans  le  crime ,  comme  tous  les 
autres  peuples  de  la  terre. 

Dieu  les  a  fouvent  punis,  tantôt  d'une  manière, 
tantôt  d'une  autre  :  &  nonobftant  ces  différentes  pu- 
nitions ,  ils  ont  prefque  toujours  vécu  dans  le  défordre. 

Enfin  le  Rédempteur  des  hommes  efl:  venu  au  temps 
marqué  par  les  Prophètes; 

Ce  Rédempteur  eft  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  danc? 
le  (èin  d'une  Vierge. 

Ce  Dieu-Homme  eft  appelle  Jesus-Chp.ist. 

Jefus-Chrifl ,  après  avoir  appris  aux  hommes  par  fès 
•exemples  &  par  Tes  inftrudions  ce  qu'ils  dévoient  faire 
pour  être  heureux,  &  après  leur  avoir  prouvé  fa  miffion 
&  fa  divinité  par  Tes  miracles ,  les  a  enfin  réconciliés 
avec  Dieu  par  la  mort  qu'il  a  foufFerre  fur  la  croix. 

Après  avoir  été  mis  dans  le  fèpulchre  ,  il  reirui'cita 
glorieux  le  troifîème  jour  ;  &  quarante  jours  après  (a 
Rèfurreélion  il  monta  au  Ciel  à  la  vue  de  Tes  Difciples, 

Dix  jours  après  (on  Afcenfion  il  envoya  Ton  Saint- 
Efprit  fur  fes  Difciples ,  aflemblés  par  fon  ordre  dans 
la  ville  de  Jerufalem. 

Cet  Efprit-Saint  grava  de  nouveau  dans  le  cœur  des 
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liommes ,  la  Loi  de  Dien,  qui  en  avoit  été  depuis  5 
lor>g-tems  prefque  effacée  par  lepéclié,  8c  queMoyie 
n'avoir  gravée  que  fur  la  pierre,  énla  donnant  aux 
Juifs  dé  la  paft  de  Dieu. 

Dès-lors  les-Difciples  de  lefus-Chrift ,  dont  les 
douze  principaux  avoient  été  par  lui  nommés  Apô- 
tres, annonccr'ent  aux  Juifs,  &  en  fui  te  ,  à  leur  refus, 
a  tous  lés  peuples  de  la  terre,  les  vérités  queJefus- 
ChriH:  leur  avoit  apprifes ,  &  les  faits  dont  ils  avoient 
Clé  les  témoins. 

Ces  prédications  foûtenues  par  de  grands  miracles  i 
fcellées  par  le  fang  des  Apôtres ,  de  leurs  difciples  ,  & 
d'un  nombre  infini  de  Martyrs  ,  accompagnées  de 
l'efficace  de  l'Efprit  de  Dieu ,  ont  converti  la  plus 
glande  parri  de  la  terre,  malgré  les  oppofitions  de 
routes  les  Puiffances  humaines  réunies ,  &  animées 
par  les  démons.  Enfin,  ces  Puifiances  ont  elles-mêmes' 
embraflc  cette  Religion,  qui,  félon  les  vues  de  la 
prudence  humaine,  devoit  avoir  été  plufieurs  fois 
anéantie. 

Cette  fociété  de  perfonnes  converties  à  la  foi  de 
Jefus-Chrifl:  par  les  Apôtres  &  par  leurs  difciples  , 
répandue  par  toute  la  terre ,  conduite  par  les  fuc- 
cedeurs  des  Apôtres  ,  eft  ce  qu'on  appelle  l'Eglife 
Catholique. 

L'Eglife  e(\.  une  fociété  vifible ,  qui  doit  toujours-- 
Aibfifter  fous  la  conduite  de  Jefus-Chrift  fon  Chef 
învifible,  de  fon  Chef  vifible  le  Pape  (  Vicaire  de' 
Jefus-Chrift  fur  la  terre ,  fucceffeur  de  faint  Pierre , 
&  F.vêque  de  Rome,  )  des  Evêques  &  des  autres 
Miniftres  employés  fous  eux  à  l'édification  du  Corps 
de  Jefus-Chrift. 

L'Eglife  Catholique  a  toujours  été  &  fera  toujours 
diftinguée  de  tous  les  autres  fociétés  qui  prennent' 
!e  ritre  d'Egiife ,  par  quatre  caraderes  qui  lui  font 
propres.  Ces  caraderes  font,  qu'elle  eft  Une  ,  Sainte, 
Apoftolique,  &  Catholique,  c'eft-à-dire  ,Univerfelle.. 

L'Eglife  a  toujours  combatu  fur  la  terre,  &  elle  y 
ccmbatra  toujours  jufqu'à  la  confommation  des  ûét' 
des-  Mais  elle  a  toujours  triomphé  &  triomphera  tou-. 
Jours  de  tous  fes  ennemis  :  les  portes  de  l'enfer  ne 
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prévaudront  jamais  contre  elle  ;  parce  qu'elle  efl  & 
lèra  toujours  animée  par  le  Saint-Efprir,  &  conduite 
par  Jefus-Chrift  Ton  Chef,  lequel  l'afTifle,  la  fortifie, 
&  lui  donne  tous  les  (eeôurs  &  tous  les  avantages 
dont  elle  a  befoin  pour  fe  foûfenir  au  milieu  des  tem- 
pêtes dont  elle  eft  continuellement  agitée. 

Cette  fociété  qui  commence  fur  la  terre ,  né  fera 
parfaite  &  confommée  que  dans  le  Ciel  à  la  fin  du 
monde. 

En  attendant  cette  confommation  générale ,  chaque 
homme  meurt ,  &  auffi-tôt  après  fa  mort  il  ecmparcît 
devant  Dieu  pour  être  juge. 

Après  ce  jugement  particulier,  l'ame  de  chaque 
homme  va  ou  en  Paradis ,  ou  en  Purgatoire,  ou  en 
Enfer. 

Enfin,  quand  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  com- 
pofer  l'Eglife  du  Ciel  fera  rempli,  tous  les  hommes 
morts  reliufciterontj  &  Jefus-Chrifl  viendra  plein  de 
gloire ,  accompagné  des  Anges  &  des  Saints ,  pour 
juger  de  nouveau  tous  les  hommes. 

Après  ce  jugement  général  ^  il  n'y  aura  pins  de 
Purgatoire.  Mais  les  bons  iront  en  corps  &  en  ame 
en  Paradis,  &  les  méchans  iront  en  corps  &  en  ame 
en  Enfer. 

On  appelle  Bons,  les  Chrétiens  qui  m.enent  fur  la 
rerre  une  vie  conforme  aux  loix  de  Dieu,  pour  airiver 
à  la  vie  éternelle,  pour  laquelle  les  hommes  ont  été 
créés. 

On  appelle  Méchans ,  fans  exception  de  peuples  & 
de  Religion,  rous  ceux  qui  mènent  nne  vie  oppolée 
à  la  volonté  de  Dieu. 

la  vie  qu'il  faut  mener  (ur  la  terre  pour  être  heu- 
reux ,  fe  réduit  à  deux  chefs  :  à  être  détaché  de  tout 
péché  ,  &  à  être  attaché  à  Dieu. 

Si  l'on  veut  être  détaché  de  tout  péché ,  il  faut  tra- 
vailler fans  relâche  à  furmonrer  l'inclination  naturelle 
que  les  hommes ,  depuis  le  péché  originel  ,  ont  à 
fatisfaire  leur  orgueil,  leur  fenfualité,  leur  curiolité  ; 
parce  que  ces  tro;s  inclinations  font  la  fource  de  cous 
les  péchés  qu'on  peut  commettre. 
Poiir  être  attachç  a  Dieu  ,  il  faut  croire  ,  efperer  ea 
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Dieu,  &  I*almer:  car  ce  n'eft  que  par  làFoî ,  TE/pé- 
rance  ,&  la  Charité  ,  qu'on  peut  s'attacher  à  Dieu  & 
le  fervir. 

La  Charité  efl:  l'ame  de  tontes  les  autres  verruî 
chrétiennes  ,  &  quelque  ehofe  que  puillent  faire  les 
hommes,  s'ils  n'ont  la  Charité,  ils  ne  font  rien  ;  & 
ce  qu'ils  font ,  ne  leur  fert  de  rien  pour  lefalut, 

La  marque  à  laquelle  nous  pouvons  connoître  Ci 
nous  avons  la  Charité  ,  c'eft  la  pratique  exade  des 
Commandemens  de  Dieu ,  dont  l'obCervance  a  tou- 
jours été  nccedaire  aux  hommes. 

Il  eft  néceflaire  auiîi  d'obferver  les  Commande- 
mens  de  TEglile  ,  qui  n'a  d'autre  vik:  dans  ce  qu'elle 
prelcrit  à  Tes  enfans,  que  de  déterminer,  félon  le 
belcin  ,  les  temps,  les  lieux  ,  &  la  manière  d'obferver 
les  Commandemens  de  Dieu. 

En  un  mot ,  vivre  chrétiennement  ,  ce  n'eft  autre 
chofe  que  s'abftenir  de  tout  péché,  croire  en  Dieu  , 
efperer  en  lui,  l'aimer,  lui  obéir,  &  par  conféquent 
obéir  à  fon  Eglife ,  fuivant  ce  qu'il  prescrit  lui-mcme. 

En  vivant  ainfi,  on  arrive  infailliblement  au  bon- 
heur éternel,  pour  lequel  les  hommes  ont  été  créés. 

Mais  nous  ne  fçaurions  arriver  à  ce  bonheur  ,  ni 
vivre  chrétiennement  par  nos  propres  forces  :  nous 
avons  befoin  pour  cela  de  la  grâce  &  du  (ecours  de 
Dieu. 

Ce  fecours  eft  tîn  pur  effet  de  la  miférfcorde  de 
Dieu.  Dieu  ne  le  doit  à  perfonne.  Perfonne  re  le  peut 
mériter  par  Ces  propres  forces ,  &  Dieu  le  donne  à 
qui  il  lui  plaît,  &  avec  la  mefure  qu'il  juge  à  propos. 

JefusChrift  a  mérité  ce  fecours  aux  hommes  par  fa 
mort  ;  &  toutes  les  grâces  que  les  hommes  reçoivent 
depuis  le  péché,  font  une  application  des  fouffrances 
de  Jefus-C  hrift ,  &  le  prix  de  fon  fang. 

Ce  n'eft  que  par  la  vertu  de  cette  grâce  de  Dieu, 
donnée  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift,  que- nous 
pouvons  être  réconciliés  avec  Dieu ,  &  devenir  fes 
amis  &fes  enfans,  d'efclaves  du  démon  &  d'ennemis 
de  Dieu  que  nous  étions  par  le  péché. 

Dieu  a  établi  deu^c  canaux  ordinaires  d.e-fes  grâces  j 
qui  font  Içs  Sacxemens  &  la  Trière, 
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les  Sacfemens  font  des  fignes  fenfîbles ,  par  lefqueli 
Dieu  communique  aux  hommes  toutes  les  grâces  né* 
cellaires ,  ou  pour  les  particuliers ,  on  pour  la  fociécé; 
Ils  font  au  nombre  de  fept. 

Le  Baptême  nous  donne  la  vie  fpirituelle,  La  Con- 
firmation nous  donne  la  perfedion  de  cette  vie.  L'Eu^ 
chariftie  nourrir  &  entretient  cette  vie.  La  Pénitence 
redonne  cette  vie,  quand  on  l'a  perdue.  L'Extrême- 
Ondion  foulage  &  fortifie  les  malades.  L'Ordre  éta- 
blit des  Miniftres  pour  les  fondions  publiques  da 
culte  de  Dieu.  Et  le  Mariage  donne  à  l'Eglife  des  en- 
fans  jufqu'à  la  confommation  des  fiécles. 

La  Prière  eft  toujours  jointe  à  l'adminiftration  fo- 
îemnelle  des  Sacremensj  &  elle  eft  comme  l'amc 
de  toute  la  vie  chrétienne.  C'eft  par  elle  que  nous 
nous  élevons  à  Dieu  pour  lui  rendre  nos  hommages  ^ 
&  pour  attirer  fur  nous  fon  fecours. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  légitimement  demander 
à  Dieu,  eft  renfermé  dans  ïa  Prière  qu'on  nomme 
Dominicale  ,  dont  Jefus-Chrift  eft  l'Auteur. 

A  confidérer  la  Prière  en  général ,  comme  renfer- 
mant toutes  les  aélions  par  lefquelles  nous  pouvons 
nous  élever  à  Dieu ,.  la  plus  excellente  de  toutes  les 
Prières ,  c'eft  le  Sacrifice.  Dieu  même  en  a  voulu 
régler  dans  l'ancienne  Loi  toutes  les  différences  & 
les  cérémonies. 

Mais  ces  Sacrifices  nnciens  n'étoient  qu'une  ombre 
&  une  figure  du  grand  Sacrifice  de  Jefus-Chrift  offert 
fur  la  Croix  ,  &  continué  fur  nos  Autels. 

Ce  Sacrifice  de  nos  Autels  eft  ce  que  nous  appelions 
la  fainte  MefTe.  Il  a  toujours  été  ofïert  dans  toutes 
les  Eglifes  du  monde ,  depuis  les  Apôtres ,  pour  lej 
vivans  &  pour  les  morts. 

Ri'en  n'eft  plus  grand  &  pîus  faint  que  toutes  les 
Prières  qui  compofent  cet  augufte  Sacrifice  ,  ni  rien 
plus  digne  de  refpeél  que  les  Cérémonies  qui  accom- 
pagnent ces  Prières. 

11  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  Prières ,  Cé- 
rémonies ,  &  Ufàges  de  l'Eglife  Catholique ,  comme 
font  les  Exorcifmes  ,  les  Bénédidions ,  les  Procef^ 
iions,  &  généralement  tout  ce  que  l'Eglife  auiorifè 
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tîans  Ton  cuîre.  Toutes  ces  chofê^  font  vénérables  par 
leur  antiquité,  <^i^r)€s  de. relpeâ:  pour- leur  fainretéji 
&  il  faut  être  frapé  da  dernier  aveuglement  pour 
ofer  les  critiquer ,  qnand  on  vent  les  approfondir. 

Voilà  le  précis  &  l'abbregé  de  toutes  les  vérités  de 
la  Religion.  II  n'y  en  a  point  qui  ne  puilTe  ê:re  réduite 
a  quelqu'un  des  chefs  que  nous  venons  d'expofer. 
Cn  le  verra  dans  le  détail  de  cet  Ouvrage. 

D,  A  Combien  de  Parties  peut-cn  réduire  toutes 
les  vérités  delà Peligion?  ♦   . 

R*  Nûus  diviferons  en  trois  Parties  rexplication 
que  nous  en  ferons ,  fuivant  l'ordre  qui  vient  d'être 
rapporté. 

Dans  la  première,  nous  e:{pliqnerons  les  principes , 
les  commencemens  &  W%  progrès  de  la  Religion  , 
depuis  la  création  du  monde  jufou'à  la  confommation 
de  la  vie  éternelle  ,  pour  laquelle  les  hommes  fcnt 
créés. 

Dans  la  féconde,  nous  expliquerons  qiîelle  efl  la 
vie  que  les  hommes  doivent  mener  fur  la  terre,  pour  \ 
arriver  à  la  vie  éternelle,  pour  laquelle'  ilj- u^r.t.  ét6 

Dans  la  rroi/îéme,  nous  expliquerons^  \t%^mofkc^, 
par  l'ufage  defquels  les  homm.es  ""peuvent  .mener   fp!?- 
la  terre  la  vie  qu'il  y  faut  mener,  pour  arriver  à  la' 
vie  éternelle. 

Saint  Auguftin  veut  qu'on  luive  à  peu  près  cer  or- 
dre pour  Texplicarion  des  vérités  de  la  Religion,  a. 

On  trouvera  l'explication  du  Symbole  dts  Apôtres 
dans  la  première  Partie. 

L'explication  des  commandemens  de  Dieu  &  de 
l'Eglife,  dans  la  féconde. 

Et  l'esplication  des  Sacrem.ens  &:  de  lOraifon  Do- 
minicale ,  dans  la  troificme. 

Enforte  cependatit'qne. chacune  de.ces  troi?  Parties 
renfermera  l'explication  de  .pluiieurs-chofes  qui  ne 
font  ni  dans  le  Svmbole ,  ni  Mans  les  Commande- 
mens  de  Dieu  ou  de  l'Eglife',.  ni  dans  les  Sacremens, 
ni  dans  l'Oraifon  Dominicale;  quoiqu'on  puilTe  abfo- 

a  Voy.  le  Liv.  de  cMechl- \de  UvériubU  Rtliglin  ^  ch.  7^ 
:i,anii}  miib»! ,  ch,  6,  n.  lo.  ôc  lo.  ij. 
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lumcnt,  fi  l'on  veur,  hs  réduire  toutes  à  quelqu'un 
de  ces  quatre  chefs. 

La  PREMIERE  Partie  de  cet  Ouvrage  fera  parta- 
gée en  deux  Sedions. 

La  première  Siiâlion' contiendra,  tout  ce  qui  regarde 
la  Religion  julqu'a  la  venue  de  Jefus-Chrift. 

Lajeconde  traitera  de  l'écat  de  laRehgicnV  oepuîs 
jefus-Chrift  jufqu'à  la  conibmrftation  de  la  vie  éter- 
iieiîe. 

La  second^artie  de  cet  Ouvràgp  contiendra 
tin  Chapitre  préUniinaire  fur  la  vie  chrétienne  en 
général,  &  quatre  Sections. 

La  première  SeâHion  traitera  des  péchés. 

Lajeconde  y  des  Vertus. 

La  troifième  ,  des  Commandemens  de  Dieu. 

/,<z  ^//arrime  ,  des  Commandemens  de  TEglife, 

La  TROISIEME  Partie  de  cet  Ouvrage  contiendra 
un  Chapitre  préliminaire  far  la  GraCe ,  &  deux  Sec-. 
tiens. 

La  première  SeSiion  traitera  des- Sacremens ,  &  de 
tout  ce  qui  y  a  rapport. 

La  féconde  traitera  de  la  Prière ,  &  de  toat  ce  qui 
y  a  rapportr 
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INSTRUCTIONS     GÉNÉRALES 
EN    FORME 

DE    CATECHISME. 

PREMIERE     PARTIE, 

Où  Ton  explique  les  priiicipes,les  commen- 
cemens ,  &  les  progrès  de  la  Religion,  de- 
puis la  création  du  monde  jufques  à  la 
éonfommation  de  la  vie  éternelle ,  pour 
laquelle  les  hommes  ont  été  créés. 


SECTION    PREMIERE. 

Des  principes  ,  des  commencemens    6»  du  progrès  de 
la  Religion  ,  jufques  à  la  venue  d^  Je/us-C hrijî» 


CHAPITRE    PREMIER. 

De  Dieu  en  Im-même. 

§.  I.  De  r exigence  de  Dieu. 

""Dcniande.  çOmmes-nous  certains  qu'il  y  a^  un 
«3  Dieu  ? 

"Réponje.  C'efl:  une  vérité  fi  claire,  qu'il  faut  être  in- 
fenfé  pour  la  nier ,  ou  pour  k  révoquer  en  doute.  Vin- 
fenfé  a  dit  dans  [on  cœur  y  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu,  a. 
Explication. 

Ces  paroles ,  Vinjenfe  a  dit  dans  fon  cœur  ^  font  re- 
marquables :  elles  iiOiis  font  comprendre  ,  que  quand 
on  vient  à  cet  excès  de  folie  ,  que  de  dire  qu'il  n'y  a 
point  de  Dieu  ,  i'efprit  en  un  Cens  a  moins  de  part  à 
cette  extravagance  que  le  cœur  î  c'eft-à-dire  ,  que 
i'impie  voudroit  qu'il  n'y  ewc  point  de  Dieu ,  pOMÇ 
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pouvoir  éroufFer  tout  remors,  &  Tstrisfaire  Tes  pa{^ 
^ons  avec  plus  de  liberté.  La  dépravation  de  Ton  cœur 
le  porte  enfuite  à  dire  en  lui-même,  qu'il  n'y  a  point 
de  Dieu.  Mais  il  a  beau  s'étourdir  fur  cette  vérité , 
elle  eft  fï  vivement  empreinte  dans  refprit  de  l'homme, 
qu'il  n'efl:  prefque  pas  poflible  qu'elle  en  foit  entiè- 
rement effacée,  b, 

D,  Par  quelles  raifbns  pouvons-nous  nous  con- 
vaincre nous-mêmes  qu'il  y  a  un  Dieu  ? 

/?.  Par  toutes  fortes  de  raifbns;  raifbns  fondées  fur 
le  {ëntiment ,  fur  l'expérience  ,  fur  la  foi ,  fur  les  pre- 
miers principes  du  raifonnement, 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raifons  fondées  fur  le 
intiment  ? 

R,  J'ent€nds  les  raifons  tirées  de  rimprelfion  de  la 
Divinité ,  que  Dieu  a  mife  dans  le  coeur  de  chaque 
homme,  c. 

Explication. 

Cette  imprefllon  de  la  Divinité  fait  qu'il  n'y  a  ;a- 
liiais  eu  aucun  peuple,  aucune  nation,  qui  n'ait  re- 
connu l'exiftence  d'une  Divinité  j  &  qu'il  n'y  a  point 
d'homme,  qui  dans  les  occafions  imprévues  ,  dans  les 
dangers,  ne  s'adrefle  à  Dieu,  comme  pour  invoquer 
fôn  fecours  ,  par  un  fentiment  naturel,  queTertullien 
appelle  le  témoignage  d'une  ame  naturellement  chré- 
tienne, d. 

On  peut  rapporter  à  cette  impreffion  naturelle  de  la 
Divinité  cette  parole  du  Prophète  Roi  :  Vous  ave:^ 
gravé  fur  nous ,  Seigneur^  la.  lumière  de  votre  vifage.e, 

D,  Qu'entendez-vous  par  les  raifons  fondées  fur 
l'expérience  > 

R.  J'entends,  i**.  Les  raifons  fondées  fur  ce  quenonç 
éprouvons  tous  les  jours  j  la  providence  de  Dieu  K 
notre  égard,  la  bonté  avec  laquelle  il  exauce  nos 
prières  ,  &:c.  Nous  voyons  les  châtimens  vifib'es  qu'il 
exerce  quelquefois  fur  les  impies,  nous  fommcs  les 
témoins  de  fa  ^oute-puilTance  en  pluûcurs  occafions. 
importantes.       \ 

b  Voyez  s.  Aug,  Tta'tté  io6.  ]  d  Apologétique  «  chap.  175 
fur  S.Jean  y  n.  4.  1  à  la  fin.  . 

«Vôycs  5,  Aug,  itirfj  1    «Pf.iv.?. 
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2>  J'entends  ies  raiions  circesde  l'ordre  5c  de  l'ar-- 
rangement  des  créatures,  ji 

Exflication  de  cate  féconde  Rcçonfe,. 
Il  ne  i"aui-  cae  voir  un  bel  édifice,,  en  beau  tableau  y 
un  beau  livre,  pour  j'Jg^r  de  riiabileté  de  l'Arcnitede  , 
du  Peintre ,  de  l'Ecrivain  :  &  ce  Teroir  être  infenfe ,  que 
d'attribuer  l'arrangement  &  l'ordre  ce  ces  fortes  d'ou- 
Trages  au  hazard.  L'ordre  du  monde  eft  fans  compa- 
raifon  plus  beau,  plgs-  noble,  plus-  n->agnifîque ,  plr.5 
régulier  que  celui  des-  ouvrag-es  de  l'arr.  La  conftruc- 
rion  feule  à^s  parties  du  corps  humain  eft  quelque 
chofe  de  divin.  Un  homme  capable  de  dire  que  le 
feazard  a  prodgit  des  chofes  (v  admirables,  Ci  unifor- 
mes ,  fi  réglées  ,  ne  mérite  pas  qu'on  s'amufe  à  diipu-r 
ter  contre  lui.  C'eft  être  infenfé  que  de  ne  pas  recon- 
noûre  le  doigt  de  Dieu  à  toutes  ces  merveilles,  g. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les.  rai^ns  fondées  far  la 
foi  ? 

R.  J'entends  les  raifons  fondées  for  ce  que  Dieu 
s'eft  fait  connoître  aux  homaies  par  des  révélations 
certaines  &  indubitables. 

Explication: 
Tour  ce  qui  prouve  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  prouve  par  une  conféqnence  nécellaire  l'exif- 
tence  de  Dieu  :  car  la  Religion  fuppofe  cette  vérité 
comme  le  fondement  de  toutes  les  autres.  Or  les  preu* 
v€s  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne,  font  fi  clai- 
res &  fi  démonftratives,,  qu'il  faut  eLre  aveugle  ÔC 
iûfenfé  pour  ne  fe  pas  rendre  à  leur  eTidence,  Nous  les 
rapporterons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  k, 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raifons  fondées  fur 
les  premiers  principes  du  ra;fonnement? 

R.  J'entends  les  raiions  métapmfiques,  que  les 
PJiiloforhes  ont  accoutumé. de  rapporter,  pour  prou* 
verJ'exiftence  deDieu. 

Nous  ne  rapporterons  pas  ces  raifons ,  quoique  rrès- 
fbUdes  j  parce  que  cou:  le  monde  n'efi  pas  capable  de 

/  Rom.  j.  10.  Sâg.  xiij.  ç.      f     fc  Voyez  S.  Aug.   1.  tu   di 

g  Pf.    x^'iil.    1.   &    fuiv.  Ci  |  la  Cité  de  Dieu  ,  cb.  7.   Voyez 

ceron  en'  Ces    trois  Liv.   4e  la  I  auiC  les  Auteurs  anciens  &  mo- 

'  l<atnre  desDisux  ^^c,  |  demes ,  qy!  oat  traiié  €:cprès  d? 
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ces  Cônes  de  raifonnemens  ;  &:  que  ceux  qui  en  font 
capables ,    peuvent  les  lire    dans  les  Auteurs  qui  ont' 
Gcdt  fur  cette  matière,  Se  qui  font  aiTez  connus. 
§.  1.  De.lanature.  de  Dieu  6»  defcs  perfefùons, 

D.  Qu'est-ce  que  Diea  ? 

/?.  Diea  eu  celui  qui  eft.  Je  fuis  celui  qui  fuis  t- 
dit  Dieu  lui-niême,  parlant  à  Moyfe.  i» 

C'eft  ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  propre  à 
nous  conner  une  idée  de  Dieu  &  de  fa  nature  ^  telle 
que  nous  foivimes  capables  de  l'avoir  fur  la  terre, 
ou  nous  ne  connoilfons  Dieu  que  d'une  manière  fors 
imparfaite. 

£>,  Çuel.eft-  le  fens-  de  cette  parole  ;  Je  fuis  celui 
qui  Juisl 

R.  Cela  veut  dire  que  Dieu  ei^  un  Etre  ind^pen* 
^ant ,  qui  feul  vit  &  fubfifte  abfolnment  par  lui» 
même;  au -lieu  cpe  tous  les  autres  êtres  font  créés 
èc  dépendans,  &  n'ont, pour  ainfî  dire, qu'une  par- 
ticipation fort  imparfaite  delà  vie.  jc. 

D,   Pourquoi    dites-vous    que   cette  idée  de  Dietj' 
jQous  fait   comprendre  fà  nature,   autant   que  nou5 
fommes  capables  fur  la  terre  de  la  concevoir  ? 

/?.Pa«ceque  cette  idée  de  Dieu  nous  fait  connaître 
que  Dieu  pofléde  fouveraineinenc  toutes  les  perfec* 
«ior^,  ij^ia^inables» 

Explication. 

De  ceique Dieu  fubfifte  par  lui-même  indépendam- 
ment d'aucun  autre  être ,  ii  s'enfuit  qu'il  eft  infini  ? 
car  on  appelle  infini  ce  qui  n'efl:  pas  botné- &  limité. 
Or  un  être  qui  fubfîfte  indépendamtiient- d'aucun  au» 
tre  ,  ne  peut  être- ni  borné,  ni  limité  par  aucun  autre.- 
On  ne  peur  concevoir  un  être  non  limite,  fans  con^t 
cevoir  qu'il  pofTcde  tomes  les  perfeûions  imaginables 
dans  un  fouverain  degré. 

Car  s'il   lui  manquoit  quelque  perfedion,  ou  s'il 
ne  les  avoir  pas  toutes  en  un  fouverain  degré,  fès per- 
fections feroient  limitées,  il  ne  feroit  donc  pas  infini.. 
En  un  mot, 

<Êciitm3iùkrc.  VoytKlaPart.i.]       it     Voyez       S.      Aûgufiin  ; 
£eii.  z.  ch  ^.  §.7.  dt  cet  Ouvrage, ,  Traité    58.     fur  l'Ivapgik  de 
i  Exod.  iij.  14.  i  S,  Jean ,  n.  10, 
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Etre  infini,  &  pofleder  toutes  les  perfedions  efî 
on  fouverain  degré  ,  c'eft  une  même  chofe. 

Être  indépendant  ,  fublîfter  abfblument  par  foi- 
même,  fans  la  participation  de  perlonne,  &  être 
Infini  ,  c'eft  une  même  chofe. 

Par  conféquent ,  de  ce  que  Dieu  eft  indépendant  Se 
fubfiftant  par  lui-même  fans  la  participation  de  per- 
fonne ,  il  s'enfuit  qu'il  polîéde  toutes  les  perfedions^ 
en  un  fouverain  degré.  /. 

P.  Quelles  font  les  perfections  de  Dieu  ? 

R .  Dieu  eft  fou verainement  parfait  j  par  conféquent , 
'ï.  c'eft  un  Etre  très-fîmple  j  i.  c'eft  un  pur  Efprit  ;  5.  il 
eft  éternel,  4.  immenfe  ,  y.  immuable;  6,  il  connoît 
tout;  7.  il  peut  tout  j  8.  &  toutes  chofes  dépendent  de' 
lui.  Si  quelqu'une  de  ces  perfedions,  ou  des  autres" 
qu'on  peut  imaginer,  lui  manquoit,  il  ne  feroit  pas 
fouverainement  parfait ,  il  ne  feroit  pas  Dieu.  m. 

D.  Qu'entendez-vous',  quand  Vous  dites  que  Dieu" 
«ft  un  Etre  trcs-fimple  ? 

/?.  J'entends  qu'il  n'eft  compofé  d'aucunes  parties;- 
qu'il  exclut  de  fa  nature  tout  mélange  ,  toute  compo- 
£tion. 

D.  Qu'entendez-vous ,  quand  vous  dites  que  Dieu^ 
€ft  un  Efprit  ? 

R,  J'entends  qu'il  n'a  ni  corps ,  ni  figure,  ni  cou-' 
leur  ;  qu'il  ne  peut  être  apperçu  par  nos  fens.  n. 

D,  Pourquoi  donc  eft-il  parlé  dans  l'Ecriture-Sainte, 
des  bras  ,  des  mains ,  des  pieds  de  Dieu  ? 

R,  C'eft  un  langage  figuré  &  métaphorique ,  pour 
nous  faire  comprendre  fes  opérations.  0. 

D.  Qu'entendez-vous ,  quand  vous  dites  que  Dieu 
eft  éternel? 

R,  J'entends  que  Dieu  n'a  ni  commencement  ni  fin» 
Il  eft,  il  a  toujours  été,  il  fera  toujours,  p. 

D.  Qu'entendez-vous  ,  quand  vous  dites  que  Diet| 
eft  immenfe  ? 


l  Voyez    ce      raironnement 
fjlus    étendu  dans  les  Théolo- 

«Voyez  S.  Aug.  1.    i.    des 
CoufelT.^ch.  4.  qui  ell  trcs-beaUi 


w  V07.  S.Jean  ,  c.  iv.  X4. 

0  Voy.  S.  Aug.  liv.  16.  de  Is 
Cité  de  Dieu  ,  cb.  s-  àcc. 

p  Pf.  cj.  13.  Tercull.  liy, 
coattç  liermegèae,  çlj.  4» 
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R.  J'entends  qu'il  eft  par-tout ,  cju'il  remplit  tout ,  & 
(ju'il  n'cft  berné  par  aucun  efpace  ni  aucun  lieu,  q, 

Z).  Qu'entendez-vous,  quand  vous  dites  que  Dieu 
eft  immuable? 

R.  J'entends  que  Dieu  n'eft  fujèt  à  aucun  change-- 
ment ,  ni  à  aucune  vicifiitude.  r. 

V.  N'eft-il  pas  dit  dans  l'Ecriture,  que  Dieu  Ce  met 
en  colère,  qu'il  fe  repent ,  qu'il  change  ce  qu'il  a  fait? 
Tout  cela  ne  fuppo{e-t-il  pas  en  Dieu  du  changemens^ 
&  de  la  viciïïîtude  ? 

R.  Lorfqu  on  dit  que  Dieu  fe  mec  en  colère  ,  c'eft' 
vne  expreflîon  figurée ,  qui  marque  aux  hommes  les 
CiTets  extérieurs  de  la  juftice  de  Ê>ieu,  mais  qui  ne  mar-- 
que  en  Dieu  ni  pafTIon,  ni  changement,  îl  change  Tes 
ouvrages,  fans  changer  Tes  delîeins éternels.  Toujours 
le  même  il  fait  dans  Tes  créatures  les  ciiangemens  qu'il 
juge  à  propos  :  &  quelquefois  l'Ecriture  appelle  cela  fe 
repentir,  pour  s'accommoder  à  notre  langage,  /. 

X>.  Qu'entendez-vous  3  quand  vous  dites  queDiea- 
connoit  tout? 

R.  J'entends  que  rien  ne  peut  être  caché  à  fa  lu- 
mière &  à  fa  pénétration ,  qu'il  voit  l'avenir  comme 
le  préfent  &  le  palîé ,  qu'il  pénétre  les  penfées  les  plus 
fecrctes  de  nos  cœurs.  /. 

D.  Qu'en  tendez-vous ,  quand  vous  dites  que  Dieu 
peut  tour  ? 

R.  J'entends?  que  rien  n'eft  impoflîble  à  fa  toute- 
puilTance.  u. 

D,  Dieu  peut-il  mentir  ,  tromper  ,  pceher ,  mourir^ 
ignorer  quelque  chofe  ? 

R.  C'eft  être  trcs-imparfait  que  de  pouvoir  toutes  ces 
chofes  -,  &  c'eft  une  marque  de  foiblelTe ,  &  non  de 


q  Voy.  le  Pr.  cxxvîij.  ?•  &: 
fuiv.  Job.  xj.  8.  &  9.  ir.  Ixvj.  1. 
Jérém.  xxxiij.  14.  Aftes  ,  xvij. 
i8.  S.  Aug.  lett.  188.  ou  57. 
à  Dardanus ,  n.  10.  &c  liv.  7. 
de  U  Cité  de  Die»  ,  ch.  ^o. 

r  Jac.  j.  17.  Ma\ach.  iij.  6. 
Voyez  S-  Aug.  Serm.  7.  de  la 
nouv.  édit.  ou  6.  de  ceux  qui 
ouc  été  imprimés  fui;  les  MS.  de 


la  grande  Chartrcufe  ,  n.  ?• 
/Voyez  S.  Aug.  1.   i-  de  les 

Confelf.  ch.  4.  n.  4.  Liv.  n.  «* 

ia  Cité  de  Die»  ,  ch.  17.  n.  !•  ÔÇ 

1.  Liv.  1.  à  Simplicien,  c  i-  n.  i. 
t  Voyez    le    Pf.  cxxxviij.   i. 

&  fuiv.  Eccli.  xxiij.  i7«  &  fuiv* 

Rom.  X).  sj.&c. 
I*  Genef.  xviij.  14-  •'O"»  ^"'* 

X.  Matih.  xix,  16.  Luc  ,  j.  37^ 


*€'  Part.  L  Seff.  l  Chap.  I.  §.  i. 

puiiTance.  On  ne  peut  lans  crime  attribuer  àDieirces 

iinperfedions.  x. 

Z>.Qu'entendezrVdus,  quand  vous  dires  que  toutes 
chofes  dépendent  de  Dieu  ? 

R.  J'entends  i]u'il  a  créé  toutes  chofès ,  qu'il  les 
conferve,  qu'il  les  gouverne,  &  en  difpofè  comnia 
H  lui  plaît,  ' 

D.  Çu'entendez-voiîS,  quand  vous  dites  que  Dieu 
a  créé  toutes  chofes  ? 

/?.  J  entends  que  Dieu  a  tiré  toutes  chofes  du  néanr. 
ïlles  a  produites  ;  &  avant  cela  elles  n'étoient  pas.  y. 

D.  Qu'entendez-vous ,  quand  vous  dites  que  Diea 
conferve  tontes  chofes  ? 

i?.  J'entends  que  les- créatures  qui  fubfîflent,  ne 
fubfift^nt  que  parce  que  Dieu  les  fait  fubfifter ,  les 
main  tient,  &  les  conferve.  S'il  ceiïbit  de  les  confer- 
ver ,  elles  ne  (èroient  plus ,  comme  eibs  n'étoient 
pas  avant  qu'il  les  eût  créées,  {.• 

D.  Qu'entendez  vous ,  quand  vouis  dites  que  Dieu 
gouverne  toutes  chofes ,  &  qu'il  en  diipofe  comme  il 
ikii  plaît  ? 

R  J'entends  qne  rien  n'arrive  dans  le  monde  fans- 
Fordre  ou  la  permidion  de  Dieu. 
Explication, 

C'eft-à-dire,  que  Dieu  difpofe  fouverainemenr  dkr 
feus  les  événemens  du  monde.  Sa  providence  entre 
dans  le  dernier  dérail  des  adions  'de  chaque  créature  , 
&  des  mouvemens  des  chofes.  animées  &  inanimées. 
Ji règle  tout,  &fait  tout  tourner  à  fa  gloire.  Tout  le 
bien  qui  Ce  fait ,  Ce  fait  par  fôn  ordre  ',  chaque  chofe  efl 
conduite  par  lui  à  (a  fin.  Il  permet  lein-al  pour  en  tirer 
on  plus  grand  bien.  Il  afiige  quelquefois  les  bons,  &les 
réduit  à  l'extrémité  de  la  miTere  -,  mais  il  ne  les  aban-- 
rfonne  jamais.  Il  donne  au  contraire  fouvent  aux  mé- 
chans  une  profpérité  palfagere ,  donc  ils  abufent;  &  il 
iefert  de  leur  mahce  pour  exercer  ou  fa  juftice  ou  fâ 

4P  Hebr.  vj;  x8.  t.  Tim.  if.  i  y  Sag.  i\.  i^  r.  Machab.  vil 
x^.  S.  Aug.  Serm.  ii?.  ou  119.  i8.  If.  xij.24.  &c. 
de  ttmp.  n.  z.  Serm.  114.  qui  ne  ^  Sag.  xj.  i6.  Pf.  ciijv  i?. 
fe  trouve  que  dans  Téaic  des  &  Any.  S.  Aug.  liv.  4>  de  l* 
Bénéd.  n.  ..  &  Scrm.  du,  Sym-  Genèfe  à.  U  lettre ,  chap.  li, 
kilf.mx.  CatérhumçAes ., .  n.  z*,n.  iii 
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mirérîcorde  fur  Içs  créatures.  En  un  met ,  il  vient  roii- 
jours  à  bout  de  Ces  deileins  j  &  t©ut  contribue  à  faire 
éclater  fa  grancieur  &  fa  toute-puiflance.  a, 
§.  3.  />£  VUniti  de  Dicii^ 

D.  N'y  a-  r-il  qu'un  Dieu  .^ 

i?.  Non.  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  ,  &  il  eft  impcffible 
fju'ïl  y  en  ait  plufîeurs.  Ce  feroit  le  détruire  que  de 
le  multiplier ,  die  Tertullien.  b. 

V.  Pourquo^i  dites-vous  qu'il  eft  impcffible  qu'il  7 
ait  plufîeurs  Dieux  ? 

R.  Parce  qu'il  n'eft  pas  pofîîble  de  concevoir  deux 
Etres  quifoient  fouverainement  parfaits,  c» 
Explication. 

Pour  être  fouverainement  parfait,  il  faut  n'avoir 
point  d'égal  ;  car  être  fans  égal ,  c'eû  une  perfeftion  j 


a  Ceux  qui  veulent  appro 
foiidir  la  matière  de  la  Provi- 
dence de  Dieu  ,  peuvent  lire  les 
:}.  liv.  de  S.  Chryfofteme  fur  la 
Providence  j  les  dix  difcoursde 
Théodorec  fur  J3  Providence  ; 
S.  Ambr.  liv.'î.;$i/.  fur  l'Ou- 
Trage  dis-  fix  jours  ,-&;l  Uv.  i.'. 
des  Offices ,  ch;  ii.'^y  &  16 
lï.  4<5.  ^8.  ôc  61.  Saîvicn  dans 
fes  8.  liv.  du  gouvernement  de 
Dieu.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  56.  Serm. 

I.  n.  12.  fur  le  Pf.  40.  u.  6.  Jur  le 
Pf.-i.  n.  ÎI.&  34.  fur  lePf.ijeî 
n.  7.  &  9.  &  liv.  1 .  de  la  Cité  de 
Dieu  ,  ch.  8.  n.  1.  ôc  1.  ôcch.  9. 
n.  3.  Sctm.  174.  ou  8.  des  Paro- 
les de  l'Apôtre  .  n.  8.  175.  ou  9. 
des  Paroles  de  i'Apôcre ,  n.  1.  &: 
12.7.  ou  If.  de  ceux  que  le  Perc 
Sirmond  a  le  premier  fait  impri- 
mer ,  n.  î-  S.  Greg.  liv.  18.  des 
2vlorales  fur  Job  ,  ch.  15.  te  liv, 

II.  ch.4.  Entre  les  Auteurs  mo- 
dernes, Louis  de  Grenade  dit  fur 
cette  matière  des  chofes  adini- 
rables  dans  fon  Catéchifme.  Le 
petit  Liv.  de  la  Providence  ,  im- 
primé à  Paris  chez  Hélic  Joflct , 
ei\  aulfi  un  Ouvrage  cxcell(mt. 
Voy.  ai'.iîi  Ciceron  y  J}e  la  nature 
M"  Dieux,    il  y  n  une   iijfeiicé 


de  paffages  de  l'Ecriture  ,  qui 
prouvent  la  Providence.  On 
peut  en  voir  une  partie  dans 
l'Index  ,  qui  eft  à  la  fin  de  la 
plupart  de!»  Bibles,  in  voici 
quelques-uns.  Pf.  cxiij.  3«  ^^» 
félon  iHebr.  Proverb.  xx.  24. 
Jeiem.  x.  r?.  Tob.  vij.  n. 
Matth.  vj.  if.  &  (uiv.  Jean,  y. 
17.  Rom.  ix.  15.  1.  Cor.  iij. 
S.  Philip,  ij.  n-  Hebr.  xiij.  il. 
Apoc  iv.  II.  Geu.  xlv.  î.  6.  7. 
&:  S.   1    19.  Deut.  viij.   lî.  i$« 

17.  &  18.  Sag.  xij.  I}.  Jojb,  ix. 
f.  6.  7.  8.  9.  &:  10.  xij.  ij.  & 
15.  Ff.  ci|.  19-  l^f".  cxxv|.  1. 
Prov.  X.  il.  xvj.  4.  e^  9-  xix. 
11.  xxj.  I.  &:  30.  Eccief.  iij. 
If.  If.  xxvj.  16.  xlv.  7.  Jc- 
rém.  xxvij.    f.  Dan.   ij.    11.  v, 

18.  Luc,  xij.  S'  îi'  iï*  Auguft, 
Epift.  14Q,  aliùs  izo.  adHonorat». 
C.  f.  n.  M.  . 

6  Liv.  I.  contre  Marcion, 
ch.  3.  Voyez  aulli  le  Deut.  vj. 
4.  &  xxxij.  35>.  Ephef.  iv.  ç. 
Toute  1  Ecriture. ^ne  refpire  que 
l'Unité  de,Dicu.  Lifez  S.  Cy- 
prien  ,  liv.  de  la  variîié  des  Idt» 
les. 

■  c  Tertulliçn  &  S.  Cyptka^ 

ilid. 


l8  ^  Panle  L  SeSÎ.  I.  Chap.  l  Ç.  5; 

&  celui  gui  n'a  pas  cetre  perfeftion  ,  manque  àt  quel- 
que choie.  Ainiî  ileft  vrai  de  dire,  que  c'eft  détruire 
la  Divinité  que  de  la  multiplier;  car  un  Dieu  qui 
manqueroit  d'une  perfedion  ,  ne  feroit  pas  Dieu.  C'eft 
le  raifonnement  de  Tertullien.  d. 

D,  Puifqu'il  eft  fi  clair  qu'il  eft  impofllble  qu'il  y 
aie  pîu/îeurs  Dieux,  pourquoi  les  hommes  répandus 
par  toute  la  terre  ont-ils  adoré  autrefois  un  figranà, 
nombre  de  Divinités  ? 

R.  C'eft  un  effet  de  l'aveuglement  de  leur  efprit,  & 
de  l'endurciirement  de  leur  cœur ,  eaufc  par  ie  péché' 
dont  nous  parlerons  ci-aprcs. 

Explication, 

C'eft  un  £aic  confiant,  que  routes  lesKations  ont 
autrefois  adoré  &  fervi  plufîeurs  Divinités.  Les  uns- 
ont  cru  que  le  Soleil ,  ou  là  Lune ,  ou  les  Etoiles  étoienc 
des  Divinités ,  &  les  ont  adorés.  D'autres  ont  mis  les 
hommes  vivans  ou  morts  au  rang  des  Dieux.  D'autres 
fè  font  portés  à  cet  excès  d'extravagance  &  de  folie  ,- 
jue  de  reconnoître  pour  Dieux  les  chofes  les  plus 
infâmes.  Les  Grecs  &  les  Romains  qui  ont  été  les 
peuples  les  plus  polis  &  les  plus  fçavans ,  ont  porté 
lur  ce  point  leur  extravagance  plus  loin  que  tous  les 
autres:  &Rome  fe  faifoit  un  honneur  de  reconnoirre 
&  d'adorer  les  Dieux  de  toutes  les  autres  Nations.  Ce 
n'étoit  pas  feulement  les  (impies  &  les  ignorans  qui 
donnoient  dans  ces  excès  ■■>  les  Sçavans  &  les  Philo-^ 
fbphes  y  donnoient  comme  les  autres.  Les  Chrétiens 
n'ont  été  fî  cruellement  perfécutés  l'efpace  de  trois 
cents  ans,  que  parce  qu'ils  foûtenoient  conftamment 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu.  C'efl;  fort  férieufement 
que  les  plus  grands  hommes  ont  été  obliges  à  combatre 
contre  la  pluralité  desDieux.  S.  Auguftin  n'acompofé 
fon  ouvrage  admirable  de  la  Ciré  de  Dieu ,  que  pour 
détruire  cette  pluralité  monftrueu^e  de  Divinités. 
Çuand  on  lit  les  premiers  Livres  de  cet  excellenr 
Ouvrage,  on  eft  furpris  que  S.  Auguftin  fe  foit  arrêté  fî 
long-temps  à  réfuter  férieufement  toutes  ces  abfurdi- 
tés  du  paganifme  :  mais  cela  étoit  alors  abfolumenc 
^ûéceffaire.  Tout  le  mondt  fçak  que  faint  Ambroif^ 
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fut  obligé  d*employer  rout  ce  qu'il  avoit  d'éloquence  , 
de  force  &  de  crédit  auprès  d'un  Empereur  Chrétien  , 
pour  empêcher  le  rctablilTement  du  fameux  Autel  de 
laVidoire;  &  queSymmaque,  homme  de  très-bon 
fens ,  très-fcavant ,  très-éloquent ,  fut  député  par  le  Sé- 
nat pour  défendre  la  caufe  de  cette  faulië  Divinité,  ôc 
de  toutes  les  anciennes  fuperftirions  des  Romains,  e. 

Tout  cela  eft  un  exemple  terrible  de  l'aveuglement 
ou  les  hommes  avoient  été  précipités  par  le  pcché» 
Et  cet  exemple  nous  fair,  pour  ainfî  dire  ,  toucher  au 
doigt  la  vérité  de  ce  que  dit  faintPaul ,  que  quand  les 
hommes  ont  une  fois  abandonné  Dieu ,  Dieu  les  livre 
à  un  (ens  réprouvé }  &  alors  il  n'y  a  point  d'excès  & 
de  folies  dont  ne  foient  capables  ceux  d'entr'eux  qui 
font  les  plus  éclairés  &  les  plus  fçavans.f. 

§»  4.  De  La  Trinité  des  perjonnes  en  Dieu» 

D.  N'est-ce  pas  introduire  de  nouveau  la  pluralité 
des  Dieux  ,  que  de  dire ,  comme  font  les  Chrétiens  , 
qu'il  y  a  trois  perfonnes  en  Dieu  ? 

R.  Non.  Car  ces  trois  peribnnes  ne  font  qu'un  feoî 
Dieu. 

D.  Peut-on  raifonnablement  dire  que  Dieu  fubfifte 
en  trois  perfonnes  ? 

R,  Rien  n'eft  plus  raifonnable  que  de  croire  cette 
vérité  i  ce  feroit  une  folie  que  de  la  nier. 

D,  Mais  n'eft-ce  pas  manquer  de  raifon ,  que  de 
croire  ce  qu'on  ne  comprend  pa"?? 

R.  Quand  on  a  des  preuves  que  Dieu  parle  ,  il  faut 
fe  foumettre ,  &  croire  ce  qu'il  dir,  fcit  qu'on  le 
comprenne ,  foit  qu'on  ne  le  comprenne  pas.  Agir 
autrement,  ce  n'ell:  point  connoître  Dieu,  qui  eft  la 
vérité  fouveraine  ;  c'eft  blelfer  la  raifon  aulfi-bien 
que  la  Religion» 

Explication. 

Notre  e.'prit  efl  borné  :  il  y  a  mille  chofes  qui  font 
crues  certainement  vraies ,  Se  que  nous  ne  f^aurions 

e  Voy.   leJ    Ler.    17.  n.    i^. .  Voyez  au  même  endroit  laRe- 
Sc  ^S' n.y.ïi.tz.  16.  &c  ij.  de    quête  de  Synuiiaquc. 
S.  AmbroKe  à   l'Empcieur  Va- 1     /Voyez     le    1.  chapitre   de 
leiitinien   ,    qui     étoicnc   dans  1  l'Epitre  aux  Roinains ,  ycif.  îj* 
laociennc  éditioa  les  30.  ji.;  &  luiv. 


20  Partie  /.  SeS^.  I.  Chap.  î.  §.  4, 

comprendre.  11  faut  examiner  ii  Dieu  a  parlé  vérita* 
blemen: ,  pour  ne  point  s'expofer  à  donner  dans  l'illiT- 
iion ,  &  à  prendre  pour  parole  &  révélation  de  Dien 
ce  qui  ne  l'eft  pas.  Mais  quand  une  fois  on  eft  affuré 
cjue  Dieu  a  révélé  quelque  chofe ,  comme  les  Ghré- 
îiens  le  font  fans  ombre  de  doute  de  toutcequeTEgli^ 
Catholique  reconnoît  avoir  été  révélé  >  alors  rien  n'efl 
plus  raifonnable  que  de  croire  ieschofes  même  qu'on 
ne  comprend  pas.  Dieuaparlé;  il  ne  peut  ni  fe  trom- 
per ,  ni  nous  tromper.  L'Eglife  a  reconnu  la  vérité  de 
la  révélation  par  des  preuves  indubitables.  Nous  fça- 
vons  que  TEglife  eft  infaillible  ,  cela  nous  fuSit.  No;:s 
iommes  fur  la  terre  comme  des  enfans  :  nous  n'y 
voyons  les  chofes. que  d'une  manière  imparfaite,  & 
comme  en  énigme.  Nous  arriverons  un  jour  à  la  plé- 
nitude de  l'âge  parfait  j  alors  les  voiles  fe  diffiperont , 
&  nous  verrons  clairement  ce  que  nous  ne  pouvons 
encore  ni  pénétrer ,  ni  comprendre,  g. 

D.  Sommes- nous  certains  que  Dieu  a  révélé  l6 
myftére  de  la  Trinité  des  Perfonnes  fubfiftantes  en  un 
feul  Dieu  ? 

R.  Nous  en  fommes  très-affurés  :  car  cette  vérité 
eft  clairement  contenue  dans  l'Ecriture-Sainte  &  dans 
la  Tradition  ,  &  l'Eglife  Ta  reconnu  &  décidé  plu- 
iîecrs  fois. 

D,  En  quoi  confîfte  la  foi  de  l'Eglife  furie  myftére 
de  la  très-fainte  Trinité  ? 

R.  A  croire  que  la  nature  de  Dieu  fubfifte  en  tiois 
Perfonnes.  h. 

D.  Quelles  font  ces  trois  Perfonnes  ? 
R.  Le  Père  eft  la  première ,  le  Fils  eft  la  féconde , 
îe  Saint-Efprit  eft  la  troifiéme^  i. 

D.  Ces  trois  Perfonnes  font-elles  diftinguées  entre 
elles  ? 

R.  Oui.  Le  Père  n'eft  pas  le  Fils ,  le  Fils  n'eft  pas  le 


g  I.  Cor.  xiij.  II.  îphef. 
îv.  13.  1.  Joan.  iij.  %.  Pour  l'é- 
tabliffemenc  entier  de  cette  lé- 
ponfe,  voyez  ce  qui  eit  dit  dans 
la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage 
fur   1  Ecriture  Sainte,  StÙ..  x. 


Se  fur  l'autorité  de  l'Eglife  pour 
les  chofes  de  la  Foi,  §.  s-  Voyez 
aufll  dans  cette  première  Partie 
les  marques  de  la  vraie  Eglile", 
Sed,  1.  ch.  5.  §.  I. 

h  I.  Joan.  V.  7. 

i  Ibid.  Matih.  xxviij.  i^t      • 


ât  Dieu  en  lui-même:  tt' 

JPere  ,  le  Père  &  le  Fils  ne  font  pas  le  Saint-Ffpnt.  k, 
D.  Chacune  des  rrois  Perfonnsseft-elle  Dieu? 
R.  Oui.  Le  Père  ellDieu  ,  le  Fils  eft  Dieu ,  le  Saint- 
Efprit  eft  Dieu.  /. 

D.  Sonc-ce  trois  Pieux  ? 

R,  Non.  Ces  trois  Perfonnes  ne  (ont  qu'un  fèul 
Dieu.  Elles  nont  toutes  trois  qii'unemême  nature  & 
une  même  Divinité,  m.  \'      -.  .^  ■ 

D.  Ces  trois  Perfonnes  font-elles  .égalel 5*  ■ 
R.  Eiles  font  égales  en  tout,  en  antiquité,   en  ma- 
jeftc ,  en  perfedion  :  elles  ne  font  qu'un  feul  &  même 
Dieu,  n, 

D. Pourquoi  la  premiérePerfcnne  eft-elle  appellce 
Père  ? 

R»  Parce  que  de  toute  éternité  il  engendre  un  Fils, 
qui  lui  eft  confubftantiel,  qui  eft  Dieu  comme  lui ,  ô: 
qui  eft  appelle  le  Verbe,  la  SagefTe  de  Dieu.  o. 
Z>.  Le  Père  &  le  Fils  s'aiment-ils  mutuellement  ? 
R.  Ils  s'aiment  infiniment  l'un  &  l'autre  de  toute  éter- 
nité, &  en  s'aimant  ils  produilènt  de  toute  éternité 
la  troifiéme  Perfonne  de  la  Trinité  ,  qu'on  nomme  I» 
Saint-Efprit.  ;?. 

D.  Ce  n'eft  donc  pas  le  Père  feui  qui  produit  le 
Saint-Efprir. 

R.  Non.  Le  Saînt-Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils,  q, 
D.  Le  Père  eft-ii  produit  par  Guelqu'autre  Perfonne  ? 
R.  Non.  Car  c'eft  lui  qui  eft  le  principe  des  deux 
au:res  Perfonnes.  r. 

D.  Le  Père  eft  donc  plus  ancien  que  le  Fils ,  &  que 
le  Saint-Efprit  ;  puifqu'il  le  produit  ? 

R.  Il  n'eft  pas  plus  ancien  qu'eux ,  car  le  Père  n'a 
pas  été  un  feul  moment  fans  produire  Ton  Fils,  &  le 


I 


f  Joan  xiv.  ?i.  xvij.  z^. 
S.  Aug.  Traité  io<.  fur  S.  Jean  , 
n.  3.  liv.  6.  de  la  Trin.  ch.  6.  n. 
7.  Se  liv.  15.  ch.  17.  n.  57. 

<y  Joan.   xv.  16.  xv).    14.    ^U 

S.  Au'g-  Traité    99.  /wir  S.  Jean  , 

0  Pf.  ij.  7.    Hebr.    j.    f.    i.    n.  4.  6.  &  liv.  ç.  delà  Trinité  y 

Joan.  j.  1.  ôc  ^  Piov.  vii).  ti.    ch.  14.11.  i^ 

6c  fuiv.  Coacilc  de Nicce  ,  dans  ;     ♦•  S.  Aug.  liv.  4.  de  UTrinité  , 

le  Symbole.  ch.  z,o.  n.  ij. 


*  Joau.  viij.  16.  XV.  16. 

l  Joan.  j.  1.  &:  ij.  z?.  Acl. 
V.  }.  4.  I.  Codach.  xiij.  4.  5. 
i.  5cc. 

m  I.  Joan.  V.  7. 

n  Ibid. 


àl  Partie  I.  Seêî.  L  Chap.  II  §.  r: 

Fi!s  &  lui  n'ont  pas  été  un  feul  momena  fans  produire 

le  Sainc-Efprit. 

D,  Comment  p€ut-on  concevoir  cela  ? 

R.  Le  Père  ne  peur  pas  fubdfter  un  feul  momçnt  fans 
fe  conaoître  j  &  Qn  ik  connoidant ,  il  produit  fonPils 
le  Verbe  éternel. 

Le  Père  &:  le  Fils  ne  peuvem  fubfifier  un  (êul  mo- 
ment fans  s'aimer;  &  en  s'aimaiit ,  ils  produifenr 
le  Saint-Efprit.  f. 

D,  Pourriez-vous  rendre  cette  vérité  fenfible  par 
quelque  comparailbn  ? 

R.  Il  ne  peut  y  avoir  que  des  rapports  infiniment 
éloignes  des  créatures  àl)ieu.  Voici  néanmoins  une 
comparaifon  qui  peut  aider  1  efprit. 

La  lumière  eft:  produite  par  le  foleil ,  &  le  foleil 
ell  le  principe  de  la  lumière  ,  cependant  la  lumière  eft 
auflî  ancienne  que  le  foleil:  carie  foleil  ne  peut  fub- 
iifter  un  moment  fans  briller  -&  éclater  ,  &  par  fon 
^clat   il  produit  la  lumière  &  la  chaleur. 

Cette  comparaifon  fait  bien  fentir  qu'il  y  a  des  chcfes 
dans  la  Nature  qui  font  auïïi  anciennes  que  le  principe 
naturel  qui  les  produit:  mais  elle  ne  fait  pas  connoitre 
les  autres  rapports  des  Personnes  divines  entr'elles.  u 


C  H  A  P  I  T  R  E    IL 

Des  Ouvrages  de  Dieu. 

5.  I.  J)&  la  Création  du  monde, 
£>.  ^  O  M  M  E  N  T  eft-ce  que  Dieu  fe  fajr  connoître 
K^   hors  de  lui-même? 
/?.C'efl:  principalement  par  fes  ouvrages, 
Z>.  Quels  font  les  ouvrages  de  Dieu? 

/  Voy.  s.   Aug.    Serra.    i>7.   amplement  de  ce  qui  concerne 
^U  î8.  des  paroles   du,  Sei5»e»r  ,    ie-myftére  de  la  très-faime  Tn- 
ch.  4.  n.  6.  &  Serm.  118.  ou  n.    nicé  ,  peuvent  lire  les  Théolo- 
giens qui  ont  écrie  le  plus  loii- 
dement    fur    cette  matière.   îl« 
font  en  grand  nombre  &  alfes 


de  ceux  queie  P.  Sirmond  a  mis 
en  lumière  ,  n.  2.  S.  Ambroife  , 
liv.  1.  fur  S.  Lue,  n.  ii. 

f  Voyez    S.    Auguftin  ,    itid. 
Ceux  qui  veuleucs'inltruirc  plus 


connus. 


des  Ouvrages  de  Dieu.  if 

R,  Le  monde,  c'efi-à-dire ,  le  ciel  &  k  terre,  & 
tout  ce  que  le  ciel  &  la  terre  renferment. 

X>.  Eft-ce  le  Père,  ou  le  Fils,  ou  le  Saint-Efprie 
jqui  a  fait  le  monde  ? 

R,  C'eft  la  fainte  Trinité ,  le  Père ,  le  Fils  ,  &  le 
S.  Efprit  ;  car  tout  «e  que  le  Père  fait  par  rapport  aux 
^créatures  ,  le  Fils  &  le  S.  Efprit  le  font  auffî.  u. 

D*  Pourquoi  donc  attribue-t-on  la  création  du 
monde  à  Dieu  le  Père  dans  le  Symbole  des  Apôtres , 
■en  difant  :  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout^puijjant  ^  Créa* 
ieur  du  ciel  6»  de  la  terre  i 

R,  Parce  que  le  ciel  &  la  terre  font  àes  effets  de 
la  toute-puiflance  de  Dieu.  Or  on  attribue  au  Père 
cout  ce  qui  a  rapport  à  la  toute-puiiîànce. 
Explication. 
Pour  comprendre  cette  réponfe ,  il  faut  fçavoir  ,  que 
quoiqse  la  fainte  Trinité  opère  en  commun  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  créatures,  il  y  a  cependant  des 
.ouvrages  qui  font  attribué?  au  Père ,  d'autres  au  Fils , 
d'autres  au  S.  Efprit. 

On  attribue  au  Père  les  ouvrages  de  la  toute-puiffance 
de  Dieu  ;  parce  qu'il  eft  le  principe  des  deux  autres  Per- 
fonnes,  &  qu'il  leur  communique  fa  toute-puiffance  & 
iès  autres  perfeâ:ions,  en  leur  communiquant  fa  nature, 
,  On  attribue  au  Fils  les  ouvrages  de  la  fagelle  de  Dieu, 
parce  qu'il  eft  la  Sagelfe  éternelle  du  Père. 

On  attribue  an  Saint  Efprit  les  ouvrages  de  la  bonté 
de  Dieu  &  de  Ion  amour  j  parce  qu'il  eft  l'amour  du 
Père  &  du  Fils.  x. 

D»  Pourquoi  Dieu  a^t-il  fait  le  ciel  &  la  terre  ? 
i?.  Pour  fa  gloire  ;  c'eft-à-dire ,  pour  faire  connojtre, 
aimer ,  adorer ,   fervir  ,  glorifier    fon    être  infini ,  fa 
bonté  ,  fa  fageflë,  fa  juftice  ,  fa  puiffance  &  fes  autres 
perfedions.  y. 

P.  Comment  Dieu  a-t-il  fait  le  ciel  &  la  terre  ? 
R.Ila  parlé  ,  dit  l'Ecriture  ,  &  tout  a  été  fait.  Il  4 
commandé  ,  ^  le  ciel^  la  terre  ont  été  créés.  ^. 

K  Joan,  V.  19.  10.  Pf.  xxxiij.  |     x  Voyez  les'Thcologiens. 
6.  Voyez    S.   A115.    Seim.    17.  j     y  Voyez  Proverbes,   xvj.  é^ 
ou  II.   d«s  paroles   d»  Stignewr  ,  I  Rom.  j.  lo.  ii. 
qh^  \6.  n,  17.  '     K.  l^f.  cxiyiij.  y.  tf. 


Ê4  Partie  l  Sec?,  l  Ckap.II.  §.  i. 

D.  Quele(Ue  (ens  de  ces  paroles ,  Il  a  parlé,  ^  toîzt 
-û  éri/î/r?  Comment  eû-ce  que  Dieu  parle,  puifqu'il 
n'a  ni  langue  ni  corps  ? 

R.  L'Ecriture  le  fert  de  cette  ey.pYe(rion,  Lieu  a par!?y 
po'jr  s'accommoder  à  notre foiblefre,  &  nous  faire  com- 
prendre qu'aufll-tut  que  Dieu  a  voulu  que  le  ciel  &  la. 
terre  fuGTent  faits ,  ils  ont  été  faits.  Un  Etre  tout-puifTanr 
n'a  qu'à  vouloir  ,  &  autfi-rôt  les  choses  font  faites,  a. 

Z>.  Ya-t-il  long-temps  que  Dieu  a  créé  le  ciel  & 
h  terre  ? 

R.  li  y  a  environ  cinq  mille fept  cens  ans.  h. 

D.  Combien  de  temps  Dieu  a-t-il  employé  à  cr^er 
te  monde  ,  &  tout  ce  q-ji  y  eO:  contenu  ? 

R.  L'Ecriture  Sainte  dit  qu'il  y  a  enrployé  û%  jours , 
&  que  le  fepticme  jour  lî  s'eft  reDofé  î  c'eû-à-dirç , 
qu'il  a  celTé  de  créer  de  nouvelles  chotes.  c. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  créa  le  premier  jour  ? 

S.  Il  créa  le  ciel  &  la  terres  enforte  que  la  rerre 
croit  informe  &  toute  nue ,  que  les  ténèbres  cou- 
vroienr  la  face  de  l'abyfme  ,  &  que  l'Efprit  de  Dieu 
étoit  porté  fur  les  eaux.  Dieu  fit  enfui  ce  la  lumière» 
&  divifa  la  lumière  d'avec  les  tc-^ébres.  d, 

P.  Qu'eft  cequeDieu  Et  le  fécond  jour? 

R.  11  fit  le  firmament,  &  divifa  les  eaux  de  la  rerre 
d'avec  les  eaux  du  ciel.  e. 

D.  Qu'efl-ce  que  Dieu  fit  le  troifiémé  jour  ? 

RA{  fépara  l'eau  &  la  terre  ,  &  il  fit  produire  à  la 
-terre  toutes  fortes  d'arbre-î  &  de  plantes.  /. 

Z>.  Qu'eft-ce  que  Dieu  fît  le  quatrième  jour  ? 

R.  Il  fit  le  foieil  &  la  lune ,  les  autres  planètes ,' 
&les  étoiles.^. 


4  Pf.  cxii'î.  î.  fclon  l'Hebr: 
cxxxiv.  ^. 

h  Nous  parlons  fùivant  l'au- 
porité  du  Tjxte  original  de  la 
îainte  Ecriture,  &  nous  ne  pré- 
rendons pas  ici  encrer  dans  la 
difcnirion  de  l'exade  chronolo- 
gie du  monde.  Ceux  qui  veulent 
y  entrer,  peuvent  confuher  le 
p.  Peran  ,  Tournicl ,  Salian,  Uf- 
ferius,  Baronius,  la  Chronologie 
4iui  eft  à  la  fia  de  la  Bible  impri- 


mée par  Vitré  \  ce  que  leP.Pef- 
ronS:  le  P.  Marrianay  ont  écrit 
pour  &  concre  l'antiquité  des 
temps  rétablie ,  &:c. 

c  Ginel'.  ij.  z. 

d  Genef.  j.  i-  î.  4.  f.  Voy, 
S.Aug.  liv.  II.  desConfcJfT.  cli, 

7-n-  7. 

f  Genef,  j.  (î.  7.  8, 
/Verf.  9.  10.  II.  li.  ij. 
«■Verf.  14.  1^.16,  17.  18, 

D.  Qu'eft-ce 


des  Ouvrages  de  D'un,  24 

P.  Qu'eft-ce  que  Dieu  m  le  cinquième  jour  ? 
R,  Il  forma  les  oi/eaux  &  les  poiltbns.  h* 

D,  Qu'eft-ce  que  Dieu  fit  le  fi^iéme  jour  ? 
0     R,  Il  créa  tous  les  animaux  &  les  reptiles  de  la  terre  ; 
&  €nfin  l'homme  &  la  femme  ,  pour  préfîder  fur  les 
animaux ,  les  oifeaux  ,  les  poiflbns  &  les  reptile?,  i. 
Ç.  1.  Des  Anges  6»  des  Démons. 

D,  Di-Eu  n'a-t-il  pas  aufli  créé  les  Anges  ? 

R.  Oui,  L'Ecri^ure-Sainte  le  dit  fouvent  A:  :  mais 
il  n'en  ed  pas  parié  expreffémem  dans  1«  premier 
cJiapirre  de  lâGenèle. 

D.  Quels  jours  ont-ils  été  créés  ? 

R,  Nous  ne  (çavons  rien  fur  cela  de  pofitif  :  î'î^crî- 
ture-Sainre  ne  le  dit  clairement  nulle  part  5  &  les  fainrs 
Pères  font  partagés  de  fentiment  fur  cette  matière. 
Nous  fçavons  feulement ,  félon  le  quatrième  Concile 
<le  Larran  ,  que  Dieu  créa  dès  le  commencement  la 
nature  Spirituelle  &  la  corporelle.  L 

D,  Qu'eft-ce  que  les  Anges  ? 

R.  Ce  font  des  créatures  fpirituelles  &  intelligentes , 
qui  ne  font  pas  faites  pour  être  unies  à  des  corps. 

D»  Pourquoi  dites-vous  que  les  Anges  font  des 
créatures  fpiriruelles  ? 

R.  Parce  qu'ils  n'ont  ni  corps  >  ni  figure ,  ni  couleur, 
&  qu'ils  ne  peuvent  être  apperçus  par  les  fens  dans 
leur  propre  nature,  m, 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  les  Anges  font  des 
créatures  intelligentes  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  une  connoiffance  &  un  enten- 
<3ement  comme  les  hommes ,  &  plus  parfaits  que  ne 
font  la  connoilTance  &:  l'entendement  des  hommes. 

D,  Pourquoi  dites- vous  que  les  Anges  ne  font  pas 
faits  pour  être  unis  à  des  corps  ? 

R.  Parce  qu'ils  font  faits  pour  fubfifter  feuls ,  indé- 
pendamment d'aucuns  corps. 


h  Verfet  zo.    11.    &c. 

i  Verfet  24.  i^.  x6.  i8. 
51.  Voyez  ce  que  S.  Bafile  &: 
S.  Ambroife  onr  écrit  fur  l'Ou- 
vrage des  fix  jours. 

b  Pfeiuniç    cUvii]'     z.     {• 


Daniel,  iij.  ^8.  CoIofT.  j.  x6. 

i  Voyez  le  cli.  Firmiter  extr,- 
de  fumma  Trinit.  $:  Eltius  fur  le 
1.  liv.  des  Sentences ,  dill.  z. 

N» Hébreux,  j.  7. 

B 


z6  Partie  I.  Se6i.  I.  Chap\  IL  §   2» 

Explication» 
L'ame  raifonnable  elt  aufli  ane  créature  fpirituelle 
S:  intelligente  ;  mais  elle  eft  faite  pour  être  unie  à  un 
corps ,  &  par  cet:e  union  former  ce  qu'on  appelle 
l'homme.  Il  n'en  eft  pas  am[î  des  Anges.  Ils  peuvent 
mouvoir  des  corps  ;  &  nous  voyons  dans  l'Ecriture , 
que  les  Anges  ont  apparu  quelquefois  fous  une  figure 
humaine  :  mais  cette  impreflion  de  mouvement  n'a 
rien  de  commun  avec  l'union  que  Dieu  a  mife  entre 
le  corps  &  l'ame.  L'ame  eft  faite  pour  être  une  au 
corps  humain  :  elle  en  eft  féparée  par  la  mort ,  mais 
pour  lui  être  réunie  au  dernier  jour,  n, 

/?.  Sçavons-nous  quelque  choie  de  certain  fur  le 
nombre  des  Anges  ? 

R,  Tout  ce  que  nous  fçavons ,  c'eft  que  leur  nom- 
bre eft  très-grand.  0. 

p.  Tous  les  Anges  font-ils  de  même  rang  &  de 
même  ordre  P 

R.  L'Ecriture-Sainte  fait  mention  des  Séraphins , 
des  Chérubins ,  des  Thrônes ,  des  Dominations ,  des 
Principautés,  des  PuiiTances,  des  Vertus  des  Cieux, 
des  Archanges  &  des  Anges.  C'eft  tout  ce  que  nous 
fçavons  de  certain  fur  cela,  p. 

Explication» 
On  diftingue  ordinairement  les  Anges  en  trois  Hié- 
rarchies, &  chaque  Hiérarchie  en  trois  Ordres  ou 
Chœurs.  On  met  dans  la  première  Hiérarchie,  les 
Séraphins ,  les  Chérubins  &  les  Thrônes  j  dans  la 
féconde ,  les  Dominations ,  les  Principautés  &  les 
PuinTances  -,  dans  la  troiiiéme ,  les  Vertus  des  Cieux  , 
les  Archanges  Se  les  Anges.  Ces  diftindions  des  Hié- 
rarchies &  des  Ordres  des  Ano;es  Ce  trouvent  dans 
r  Auteur  du  Livre  de  la  Hiérarchie  célefte  ,  attribué 
à  S.  Denys ,  &  dans  S.  Grégoire,  q. 

D'  Pourquoi  Pieu  a-t-il  créé  les  Anges  ? 

n  Voyez     l'apparition     des  •  Dan.  vij.  10.  Apoc.  v.  11. 

trois  Anges  à  Abraham  ,  Geri.  p  Voyez  If.  vj.   i.    i.   &    5. 

xviij.    2.  de  Raphaël  à  Tobie ,  Hebr.  ix.  y.  Colofîîens ,  j.  i^, 

cb.  V.  ^.  6.   de  Gabriel    à  Da-  Ephef.  j.  zi.  I.  Thcffal.  iv.  JÇ. 
siel  ,  à  Zacharie  ,  &  à  la  fainte    S.  Jude  ,  vcrfet  9. 

Vierge.  Dan.  ix.    zi.    ôc    fuiv.  5  Homél.  34.  fur  les  Evanç» 
Luc  ,  i,  Ha&i.  fuiv.  t6,  èi  fuiy.  | 
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R,  Pour  les  rendre  heureux  ;  &  pour  cet  effet  Dieu 
leur  a  donné  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  arriver 
à  la  vie  éternelle. 

Z>,  En  quoi  confifte  la  vie  éternelle  ? 

R,  A  connoître  Dieu  tel  qu'il  eft ,  &  le  pofleder 
pendant  toute  l'éternité,  r, 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  â  donné  aux  Anges  pour 
parve:ùr  a  ce  bonheur  ? 

R,  Une  intelligence  très-pure  pour  connoître  le 
bien,  une  volonté  bien  difpofée  pour  l'aimer ,  toutes 
les  gsaces  dont  ils  avoient  bèfoin  pour  pouvoir  per- 
féverer  &  arriver  à  la  vie  éternelle./, 

X>,  Tous  les  Anges  font-ils  arrivés  à.la  vie  étemelle  ? 

jR.Non,  Piufieurs  d'entr'eux  Ce  Cmit  perdus  par  leur 
faute  ;  les  autres  ont  perféveré  ,  &  font  parvenus  à  la 
gloire,  t, 

Z>,  Comment  nomme-t-ôn  les  Anges  qui  ont  per- 
féveré dans  le  bien? 

R,  Les  bons  Anges,  les  faints  Anges,  ou  finiplemenr 
les  AngÇs.  u, 

D,  Comment  nomme-t-on  les  Anges  qui  Ce  font 
perdus  par  leur  faute? 

R,  Les  mauvais  Anges ,  les  Diables,  les  PiiifTances 
de  l'Enfer,  les  Dctr^ns,  les  Efprits  de  malice,  de 
ténèbres,  x, 

D,  Comment  les  bons  Anges  font-ils  parvenus  au 
bonheur  éternel  ? 

R,  Ils  ont  toujours  été  fidèles  à  Dieu,  humbles, 
obéilTants  à  Tes  ordres:  &  Dieu,  pour  récoonpenfec 
leur  fidélité,  les  acoi^firmésen  grâce;  &  ils  fon:  par- 
venus à  la  vie  éternelle,  y. 


r  Joan.  xvii.  j.  queft.  ?.  fkr  la  Genèfe  ,  Scrm.  4, 

/Voyez  S.  Aug.  liv.  12.  de  fnr  la  matière  &  le  monde  y  tom  .^, 
ta  Cité  de  DieU' y  chip  9.  n.  t.  &  page  747.  édic.  de  Paris ,  iji-ioi. 
liv.  de  la  Coriedioa  ÔC  de  la  de  1641.  ècfitrlech.  i.de  l'Epitre 
Grâce  ,  ch.  11.  n.  ji.  j  aux  Hébreux, 

t  S.  Jude  ,  verfec  6.        ^  *  Voyez   Apoc.    xij.  9.  Eph. 

H  Voyez  Daniel  ,  xi^.  i.  vj.  iz.  If.  xiv.  12.  &  Tuiv.  Pf. 
Apoc.  xij.7.  &  ^uiv.S.  Hieron.   Ixxvij.  49. 

in  cap.  6.  Alicheé,  in  cap.  7.  Dan.        y   S.    Allg.    aux   endioits     ci- 
in  cap.  }o.  Jeremié  ,  in    cap.  I4.  •  tés  ci-delFus. 
Cf.   &  66,  If  ai  4  i  Theodorec,! 
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Z),  Comment  les  mauvais  Anges  fe  ibnt-ils  perclus  ? 

R.  Par  leur  orgueil.  Ils  fe  font  élevés  en  eux-mêmes', 
'ils  ont  voulu  Ce  tirer  de  la  dépendance  de  Dieu ,  & 
lui  être  femblables  -,  &  par-la  ils  fe  font  précipités 
dans  le  comble  du  malheur.  ^, 

Z>.  Pourquoi  l'orgueil  des  mauvais  Anges  les  a-t-il 
précipités  dans  le  malheur  ? 

/?.  Parce  que  c'efè  une  fouveraine  injuftice,que  des 
créatures  aient  voulu  Te  foultraire  à  leur  Créateur  : 
&  il  ef}  /buvcrainement  jufte ,  que  Dieu  qui  réfifte 
aux  fupetbes ,  ait  fait  re/Tentir  ion  indignation  &  Ton 
pouvoir  à /es  créatures  rébelles 5  &  que  pour  les  punir, 
il  les  ait  condamnées  au  feu  éternel  de  l'Enfer,  a» 

D.  l^Qs  Démons  font-ils  tous  dans  l'Enfer? 

R,  Ih  foufFrent  tous  les  peines  éternelles  :  ce  qui 
n'empêche  pas  que  plufîeurs  d'entr'euxne  foient  encore 
répandus  dans  l'air;  &  c'eft  pour  cela  que  S.  Paul  les 
appelle  quelquefois  les  Puifîances  de  l'air,  C'eft  pour 
cela  aulTi  qu'il  eft  parlé  fî  fouvent  dans  l'Ecriture  des 
poiTelTions  du  Démon  ,  &  de  la  délivrance  des  pof- 
fedés.  K 

D.  Pourquoi  les  Démons  font -ils  répandus  dans 
l'air,  &  jufqu'à  quand  y  feront-ils  ? 

R.  Ils  y  feront  jufqu'aujcur  du  Jugement.  Jufques 
alors  ils  y  lont  par  la  permifîlon  de  Dieu  ;  &  leur  malice 
Jes  porte  à  tout  employer  pour  perdre  les  hommes  :  ils 
tournent  fans  ceffe  autour  d'eux,  comme  des  lions  ru- 
gilTans ,  pour  les  dévorer;  ils  tâchent  de  les  furpren- 
dre  comme  des  lerpens.  Dieu  le  permet  ainfi,  afin  que 
les  hommes  fe  tiennent  fur  leurs  gardes ,  qu'ils  veillent 
fur  eux-mêmes,  qu'ils  prient,  qu'ils  fe  fortifient  de 
la  parole  de  Dieu  ,  qu'ils  vivent  de  la  foi.  c» 


xif'  xîv.  u.  n.  14.  lî. 

tfll.  Petr.  ij.  4.  Jude  ,  v.  6. 
S.  Aug.  liv.  II.  àe  La  Cité  de 
Dieu^  ,  ch.  Jî.  &  iiv.  de  la  Ccr- 
reSi.  '&  de  la  Grâce ,  chap.  10. 
D.  17. 

b  Ephef.  i'].  i.  1.  vj.  II. 
Matth.  xij.  il.  Luc,  ix.  i. 
S.  Jcrôme  Air  le  ch.  1.  &  6.  de 
lEpître  aux  Ephef.  S.  Baiîle , 
Homél.  9.  S. Aug.  liv.  ^.  delà 


Trinité  ,  ch.  7.  n.  II.  &CC.  Eftius 
fur  le  1.  liv.  dc$  Sentences ,  difc. 

6.  §.11.13.14.  .       .        ,. 

c  Matth.  viij.  zS.  &  fuiv. 
Luc,  viij.  ij.  18.  &  fuiv.  xxij. 
31.  Ad.  V.  ?.  Ephef.  ij.  i.  z. '. 
vj.  II.  I.  Petr.  V.  8.  9.  &c. 
Voyez  auffi  dans  la  Partie  5.  ] 
de  cet  Ouvrage  l'explic  de  U 
fixiéme  Demande  du  Pater , 
Seia.  i.ch.  4.  §.1.  .    ' 
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D,  Le«  démons  ont-ils  un  grand  pouvoir  pour  perdre 
les  hommes  ? 

R,  Avant  Jefus-Chrift  leur  pouvoir  étoit  fort  éten- 
du. Ils  régnoient  prefqne  abfolument  dans  le  monde, 
parce  que  tous  les  hommes  leur  étoient  aiïujettis  pat 
Je  péché.  Prefque  par-tout  ils  étoient  adorés,  d. 

Jefus-Chrift  les  a  dépouillés  de  leur  empire  par  (à 
Mort  &  par  fa  Réfarredion.  Il  a  vaincu  le  Fort  armé  , 
il  l'a  chafTé  da  royaume  qu'il  occupoit.  Il  a  triomphé 
de  l'ennenrii  du  genre  humain,  e. 

Depuis  ce  temps-là  le  pouvoir  du  démon  eft  lié. 
II  ne  tient  plus  fous  fon  empire  les  Chrétiens ,  Ci  ce 
n'eft  ceux  qui  s'affujettillent  à  lui  volontairement  par 
leurs  péchés.  Mais  il  a  mille  artifices  pour  les_  faiie 
tomber  dans  fes  pièges.  Il  ne  (ë  rebute  jamais./ 

A  la  fin  du  monde  ,  pendant  la  perfécution  de  l'An- 
techrift,  la  malice  des  hommes  fera  que  l'empire  du 
démon  fera  plus  étendu  j  mais  ce:  empire  durera  peu. 
Jefus-Chrift  les  diflipera.  Il  précipitera  tous  les  dé- 
mons &  les  impies  dans  les  Enfers  ;  &  il  mènera  tous 
les  Saints  avec  lui  en  triomphe  dans  le  Ciel,  pour  ré- 
gner en  eux  &  avec  eux  pendant  toute  réternité.  ^. 

D.  Ou  font  les  faints  Anges ,  &  quelle  eft  leur  occu- 
pation ? 

R.  I.  Ils  font  dans  le  Ciel  toujours  préfents  devant 
Dieu  ;  ils  le  voient ,  ils  l'adorent ,  ils  le  bénilTent ,  ils 
font  attachés  à  lui  pour  toute  l'éternité,  h. 

z.  Ils  font  les  Miniftres  de  Dieu  ,  toujours  prêts  a 
lui  obéir  ;  &  Dieu  fe  fert  d'eux  pour  exécuter  fes 
ordres,  par  rapport  aux  créatures,  &  fur- tout 
par  rapport  aux  hommes.  L 

D,  Qu'eft-ce  que  les  faints  Anges  font  par  rapport 
aux  hommes  ? 

R.  I.  Ils  préfentent  à  Dieu  les  prières  des  hommes,  k* 

dVf.  xcv.  T.  I.  Cor.  X.  10.  j  10.  Match,  xviij.  lo.Apoc.  v.ii. 
II.  I  If.vj.  2.}. 

«Colofl*.  ij.  iç.  »  Pf.  cij.  lo.  II.  Hebr.  j.  14. 


/Luc,  xj.  34.  &  fuiv.  Ephef. 
vj.  n. 

g  Apoc.  XX.  1. 1.  J.  &  9.  XX]. 

5.10.  il.  II.  ThelT.  ij.S.  9.  10. 

b  Tob.   xij.    15.    Dan.  vij. 


lo  Tob.  xij.  II.  Apoc.  VU). 
}.  4.  S.Hiliite  fu-r  le  chap.  18.  de 
S.  Matth.  n.  <;.  S.  Bern.  Scrm.7. 
n.  7.  ôc  Serm.  îi.  n.  ç.  /t^r  le 
C«nt,i«iCantiq. 
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jC  Panîe  1.  Seff.  L  Chap,  /l'.  § .  5 . 

z.  Dieu  fe  lert  d'eux  pour  faire  connoîtreanx  hommes 
/es  volontcs,  ou  peur  opérer  des  merveilles  en  leur 
faveur  en  àes  occa/îons  extraordinaires.  /. 

3.  Dieu  les  â  érablis  pour  ttre  les  gardiens  &  les 
procedeurs  de  l'Eglife  &  de  chaque  fidèle  en  par- 
ticulier,   m, 

D.  Les  infidèles  ont-ils  aulîî  des  An^es  Gardiens  ? 

R.  Lç^i  fentimens  des  faints  Pères  font  partagés  fur 
cette  queftion  ,  &  l'Ecriture-Sainte  ne  nous  apprend 
fur  cela  rien  de  pc/îtif.  n, 

§.  3.  De  la  Création  de  T Homme, 

D-  Quelle  eft  la  créature  la  plus  parfaite  après  les 
Anges  ? 

R.Ced  rhomme  ,  qui  eft  une  créature  raiibnnable , 
faite  à  l'imageSc  à  la  relTemblancedeDieu.  0. 

Z).  Pourquoi  dites-vous  que  1  homme  efi:  une  créa- 
ture rai/onnablei 

ti.  Parce  que  l'homme  peut  agir  avec  connoifîance  & 
avec  choix  :  il  conncit  ce  qu'il  fait,  &  pourquoi  il  le  fait. 

V.  Pourqiioi  dites-vous  que  l'homme  a  été  formé 
à  ri  m  âge  &  à  larelfemblance  de  Dieu  ? 

R»  Parce  que  les  hommes  ont  reçu  de  Dieu  l'efprît , 
l'entendement ,  la  volonté ,  la  liberté  :  &  par  ces  avan- 
tages ,  qui  ne  conviennent  point  aux  autres  créatures  ,  fî 
on  excepte  les  An^es ,  Dieu  a ,  pour  ainli  dire ,  imprimé 
en  eux  Ion  image  &  fa  relîemblance.  Gar  Dieu  eft  efprit; 


/  Gen.  XV j.  7.  8.  9.  xix.  i, 
ii-fqu'i  19.  xxj.  17.  xxiv.  7. 
:^:<x\.  ii.Exod.  xij.  i?.  xiv.  19. 
Nccîb.  xxij.  il.  23.24  Jofué, 
V.  I?.  14.  Juges  ,  ij.  î.  vj.  II 


AA.  xij,  u.  S.  Baille  ,  liv.  ?. 
contre  Eanom.èc  fitr  Le  Pf.  48.  vers 
la  fin.  S.  Chryfofl.  Homél.  60. 
S.  Jérôme /xr  le  ckap.  i3.  de  f&int 
Matth.    S.    Chryfolt.  Hom.    3. 


&  fuiv.  xiij.  3.  8.  Sec.  II.  Reg.  fur  lai.  cuxColoif.  Orig.  Hom. 4. 
xxiv.  16.  III,  Reg.  xix.  s-  bc  Jur  S .  Luc  ^  ^:  Hom.  i .  fur  le  Pf. 
fuiv.  Tob.  iij.  if.  v.  f.  &:  fuiv.  i  }7.  Cailîcn  ,  Conférence  9.  cb. 
Dan.  iij.  ^9.  yj.  zx.  viij.  16.  ix.  ;  17.  Théo-icret ,  queft.  3.  /«»•  /<« 
2  .âcfuiv.  xiv.  35.  i)S'  îS.  II.  Gen.  S.  Rern.  liv.  ^  ^f  la  Confia 
Maciiab.  iij.  16.  x.  19.  Match,  j.  dératicn,  ch.4.  n.y.  &  8.&  Serm, 
20.  21.  ij.  i3.  19.  zo.  xxir.  31.  li.  fur  le  Pf^aume  Qi*t  habitau 
xxvj.  Ç3.  xxviij.  2.  &:  fuiv.  n.  2.  Se  fuiv. 
lue,  j.  II.  16.  ij.  9.  Jean.  v.  4.  »  S.  Jérôme  /"w  /e  cfod/-.  18. 
Au.  j.  10.  V.  1^  x.  5.  xij.  7.  25.  diS.  Matth. S.  Bafile  Ce  S.  Chry 
xxvij.  2î.  foft.  aux  endroics  cités  ci-deiTus. 

w  Pf.   xxxiij.  8.  xc.   II.    II.    S.Bera.Serm.5.fup,AZ»/«je/î.n.4, 
Dan.  xij.    i.  Match,  xviij.  10.       «  Gen.  j.  %6.  27, 
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&  fbn  entendement ,  fa  volonté ,  fa  liberté ,  /ont  les  per- 
fedions  les  plus  éclatantes  de  fa  divine  nature./;. 

D,  Pourquoi  les  Anges  font-ils  des  créatures  plus 
parfaites  que  les  hommes  ? 

R.  Parce  que  les  Anges  relTemblent  plus  parfaitement 
à  Dieu.  Ils  font  toutefprit;  ils  n'ont  point  de  corps. 
Et  l'homme  qui  eft  compofé  de  corps  &  d*ame ,  ne 
relîemble  à  Dieu  que  par  fon  ame,  qui  n'eft  qu'une 
partie  de  lui-même. 

D,  Quand  eft-ce  que  Dieu  a  créé  l'homm.e  ? 

/?.  Le  (ixiéme  jour  de  la  création  du  monde  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-delTus,  à  la  dernière  réponfe  du 
premier  Paragraphe  de  ce  Chapitre. 

Z>.  Comment  eft-ce  que  Dieu  forma  l'homme  ? 

R,  Il  forma  fon  corps  de  terre ,  &  il  donna  la  vie 
à  ce  corps  en  l'oniflant  a  une  ame  raifonnable.  Car 
l'ame  raisonnable  eft  le  principe  de  la  vie  du  corps 
humain,  q. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'ame  raifonnable  ? 

R.  C'eft  un  efnrit  immortel,  créé  de  Dieu  pour 
être  uni  au  corps  humain. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  notre  ame  eft  fpi- 
rituelle&  immortelle? 

R.  La  Foi  &  laRaifon  nous  l'apprennent. 
Explication. 

La  Foi  nous  l'apprend  par  toute  l'Ecriture  Sainte , 
&  par  route  l'œconomre  de  la  Religion  ,  qui  ne  fçau- 
roir  fubfifter  fans  cette  vérité  fondamentale, 

LaRaifon  nous  fournit  div^rfes  preuves  très-convain- 
canres.  Nous  n'apportons  ici  qu'un  feul  rai/bnnement. 

Si  l'ame  eft  fpirituelle,  elle  eft  immortelle  :  car  il 
n'y  a  de  mortel  que  ce  qui  eft  corruptible.  Il  n'y  a 
de  corruptible  que  ce  qui  a  des  parties  féparables  l'une 
de  l'antre.  Ce  qui  eft  fpirituel ,  eft  indivifible  :  il  eft 
donc  incorruptible. 

Or  l'ame  eft  Spirituelle.  Car  tout  ce  qui  penfe  & 
qui  réfléchit  fur  les  penfées ,  eft  fpirituel  ;   la  matière 

f  Joan.  iv.  14.  S.  Aug.    liv.  \le  Pf.<i4.xi.  j.&c, 
1.  de  laGenèfey  coijrre  les  Ma-       <]  Gen.  ij.  7.  S.  Aug.  liv,  ij» 
nicfi.  chap.  17.    n.   28.  liv.    nJ  de  la  Cité  dr  Diett,  chup.  i^,  u.  u 
4r  là  Trinité ,  chap.  7.  n»  u.  /i*r.    ôc  4. 
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n'eft  pas  capable  de  penfer  &  de  raifonner.  De  quelque 
manière  qu'on  la  tourne,  vous  n'y  concevrez  jamais 
que  de  l'étendue,  des  figures,  du  mouvement  local. 
Il  eft  impofTible  que  la  penfce  foit  corps ,  ni  que  le 
corps  foit  penfée.  Or  nous  ne  pouvons  douter  que 
nous  nepen/îonf,  que  nous-  ne  connoiflions ,  que  nous 
ne  voulions  ,  que  nous  ne  rcfléchirfions ,  &c.  Le  doute, 
il  nous  penfons ,  eft  lui-même  une  penfée.  Il  y  a  donc 
en  nous  un  principe  fpirituel  qui  nous  fait  pen fer  ;  & 
ce  principe  eft  ce  que  nous  appelions  l'ame  raifon- 
Bable.  r, 

D.  Comment  eft  ce  que  Dieu  forma  l'ame  faifon- 
nable  du  premier  homme  ? 

«.Il  la  créa,  c'eft-à-dire,  qu'il  la  tira  du  ncanr, 
&  Dieu  créa  ainfi  toutes  les  âmes  pour  les  unir  au 
corps  humain. 

Explication, 
Saint  Augnftin  n'a  voulu  rien  décider  fur  la  queC- 
tion  de  l'origine  de  l'ame  ;  fi  Dieu  crée  chaque  ame 
en  l'uniiTarit  au  corps  ;  ou  fi  Famé  de  chaque  homme  , 
quoique  fpirituelle  &  immortelle  ,  eft  une  émanation 
rie  l'ame  d'Adam  leur  père  commun,  f. 

Saint  Grégoire  &  quelques  Auteurs  poftérieurs  ont  eu 
fur  cela  la  même  referve  que  S.  Auguftin.  t, 

S.  Jérôme,  S.  Ambroife,  S.  dyriile  d'Alexandrie, 
S.  Athanafe,  S.  Grégoire  de  Nv(Te,  &  prefque  tous  les 
autres  Pères  enfeignent  que  Dieu  crée  chaque  ame 
en  l'unifiant  au  corps.  C'eft  le  fentiment  que  tous  les 
Théologiens  foûriennent  avec  raifon,  comme  étant  le 
plus  conforme  à  la  fainte  Ecriture.  //. 

2>.  Dieu  a-r-ii  formé  la  première  femme  de  la  même 
manière  que  le  premier  homme  ? 

r  Voyez  ce  raifonnement  rame ,  chap.  i.  n.  5.  &c. 
plus  étendu ,  avec  plufîeurs  au-  t  S.  Grég.  liv.  7.  £pift.  ^4. 
Très,  dans  les  Auceurs  qui  ont  S.  Eucher  de  Lyon /nr  le  i.  cfc.. 
écrit  exprès  fur  cetce  madère  j  delà  Gsn.  liv.  i.  n.  12.  &  des 
ils  fonc  encre  les  mains  de  tout  qu,efl.  fur  la  Gen.  page  840.  du 
le  inonde.  Voyez  aufïï  le  liv.  de  tom.  6.  de  la  grande  Bibliot.  der 
S.  Aug.  fnr  l'immort.  de  l'ame  ,  PP.  de  Lyon  i  CaCodore  ,  liv. 
ch.  I.  n.  I.  ch.  6.  n.  ic.  ch.  5.  de  l'Ame,  chap.  7.  p^g-  «îi.  Ra- 
n.  16.  £c  ch.  16.  n.  if.  ban  ,  liv.  t.    de  l'iajîitutjon.  des 

■  fS.  Aug.    I.  liv.    des    Jî.'trjc- \  Clercs,  ch.s?' 
tation s  ,chzp.  I.  n.  ;.  Lerr.  166.       1*  Pf.  xxxij.  if.  Zach.  xij.  i. 
oa3.S.âSJitàaACfttrl'cripncdeiï.cckC,   xvij.    7.    Hebr.  xij.  9* 


des  Ouvrages  de  Dieu,  ?  5 

k,  La  formation  de  l'ame  de  l'un  &  de  l'autre  a  été 
la  même.  Mais  pour  former  le  corps  de  la  femme , 
Dieu  ne  prit  pas  de  la  terre ,  comme  il  en  avoit  pris 
pour  former  le  corps  de  l'homme.  Au  lieu  de  cela  , 
Dieu  envoya  à  l'homme  un  fom.meil ,  pendant  lequel 
il  tira  une  de  Tes  côtes  ;  &  de  cette  côte  de  l'homme 
Dieu  forma  le  corps  de  la  femme,  x, 

D,  Pourquoi  Dieu  en  ufa-t-il  ainfi? 

R,  Pour  faire  comprendre  la  grande  union  que  le 
mariage  devoir  former  entre  l'homme  &  la  femme , 
puifque  l'homme  pouvoir  dire  :  Que  la  femme  étoitTos 
de/es  os  ,  &  la  chair  de  fa  chair.  Ce  furent  les  paroles 
d'Adam  quand  Eve  fut  formée,  y, 

D.  Qu'étoit-ce  que  le  fommeil  que  Dieu  envoya 
au  premier  homme ,  quand  il  voulut  former  le  corps 
de  la  femme  ? 

R,  C'étoit  une  efpcce  d'extafe ,  qui  repréfente  un 
grand  myftére. 

D.  Quel  myftcre  ? 

R,  Le  voici.  Comme  la  femme  n'a  été  unie  à  l'hom- 
me par  le  lien  du  mariage,  qu'après  avoir  été  formée 
du  côté  de  l'homme  en^lcrmij  ainfi  l'Eglife  n'a  été 
unie  à  Jefiis-Chrift  par  le  lien  (acre  qui  forme  en», 
tre  eux  une  union  indifloluble,  qu'après  avoir  été, 
pour  ainfi  dire,  formée  par  l'eau  &  le  fang  qui  tbrti- 
rent  du  cozq  de  Jefus-Chrift  ,  percé  fur  la  croix  après 
fa  mort,  C'efl:  pour  faire  allufion  à  ce  myftére ,  que 
S.Paul  dit  que  nous  fommes  Us  membres  du  corps  de 
Jefus-ChriJI ,  la  chair  de  fa  chair,  6»  les  os  de  fes  os  , 
&  que  le  mariage  repréfente  l'union  de  Jefus-Chrift 
&  de  l'Eglife.  i. 


S,  Jérôme  ,  Lett.  à  Pammachius 
36.  oa6i.  ôc  Lett.  à  Marcellin 
6c  Anapiichie  ,  qui  eft  la  i6f. 
ou  17.  dans  les  Lett.  de  S.  Aug. 
ch.  I.  n,  I.  Se  Comment,  fur  le 
dernier  ch.  de  l'Ecclelialle  ,  Sic, 
S.  Ambroife  ,  liv.  d»  bien  de  la. 
mort  ^  chap.  9.  u.  41.  S.  Cyrille 
ct'Alex.  liv.  f .  /î*r  S.  Jean,  ch.  9. 
tom,  4.  pag.  7S.  édir.  de  Paris , 
iM-foL  anu,  i^i8.  s.  Aïhanafe  , 


liv.  t.  contre  les  Gentils ,  n.  îr. 
S.  Grégoire  de  Nylîe  ,  liv.  àe 
l'Ame  y  chap.  6'.  Eftius  fur  le  t. 
livre  des  Seatenccs  r  dift.  17. 
§.  14.  iç.  ôc  16, 

A-Gsii.ij   2.1.11. 

y  Gcn.  jf.  t\.  14'  Vùycz 
S.  AusAiy.ii.de  la  Cité  de  Diet^^ 
chap.  17.  n.  I. 

3i  Ephcf.  v.  îo.  51.  S.  Aug# 
Traité  ç.fnrS.  Jean  ,  n.  t. 


34  T*^rtie  1,  Sca.  I  Chap.  IL  §.  4. 

/^.  Quel  eft  le  nom  du  premier  homme  &  de  la 
première  femme  ? 

R,  Adam  5c  Eve,  a» 

§.  4,  Du  Paradis  tenejîre  y  &  de  l'état  d'innocence» 

D^Où  Dieu  mit-il  Adam  après  l'avoir  créé  ?" 

R,  Dans  le  Paradis  terreftre,  afin  qu'il  s'y  occupa:, 
&  qu'il  le  confervâr,  i», 

Jj,  Qu'ctoir-ce  que  le  Paradis  terreftre? 

R,  C'était  uu  jardin  délicieux,  dans  lequel  Diei» 
avoir  mis  toutes  Certes  d'arbres  agréables  a  la  vue,  & 
de  fruits  agréables  au  goût  5  entr'autres ,  l'arbre  de 
vie,  &  l'arbre  de  la  fcience  du  bien  &  du  mal,. c^ 

D.  Qu'étoit  ce  que  Tarbre  de  vie  ? 

R,  C'étoit  un  arbre  dont  le  fruit,  dit  S,  Auguftin  ,, 
atiroit  empêché  les  hommes  de  vieillir  &  de  mou- 
rir,  d. 

D,  Qu*étoir-ce  que  Tarbre  de  la  fcience  du  bien  & 
du  mal  ? 

R,\\  eft  ainfi  appelle,  a  caufe  des  eiFets.  dont  il 
devoit  être  l'occaiion.^ 

Explicaticn^ 

Pour  entendre  cette  Pvéponfe ,  il  faut  fçavoir  que 
Dieu  permit  aux  hommes  de  manger  de  tous  les  fruits 
du  Paradis  terreftre  :  il  leur  défendit  uniquement  de- 
toucher  au  fruit  de  Tarbre  que  l'Ecriture  Sainte  nom- 
me l'arbre  de  la  fcience  du  bien  &  du  mal»  Il  eft  ainfî 
nommé,  parce  que  les  hommes,  en  s'abftenant  de  man- 
ger du  fruit  de  cet  arbre  pour  obéir  a  Dieu ,  dévoient 
être  heureux  ,  &  par  conféquent  connoître  le  bien  j  au- 
heu  qu'en  mangeant  de  ce  fruit  contre  l'ordre  de  Dieu , 
ils  dévoient  fe  rendre  malheureux ,  &  par  conféquent 
connoître  le  mal  par  une  funefte  expérience,  e^. 

D,  Le  fruit  de  cet  arbre  écpit-il  mauvais  par  lui- 
m  (me  ? 

/^..Non..  Il  étoitborï  comme  les  autres  :  Dieu  ne  le 


♦•Gen.  îîi..  10»  V.  i^ 

b  Gea.  \).  I  T. 

e  Gen.  ij.  f?.  9. 

é.  S.    AUR.  liv.    I.    des   mérites 


n.    î,    &  Cité  de  Die»  ,   liv.   14» 
ch.ip.  io. 

e   S.  Aug.   liv.  I.  4e  la  CtU 
if  Dieu  y  cil.  17« 


des  Ouvrages  dt  DieU»-  j  f 

défendit  aux  hommes ,  que  pour  éprouver  ieur  obéif- 
fa nce.  /. 

D,  i'ourqîioi  Dieu  a-t  il  fait  l'homme  ? 
R,  Pour  le   rendre  heureux  comme  les  Anges ,  en 
fe  communiquant  à  lui  fans  aucune   referve  pour  tout 
icternité» 

D,  Les  hommes  &  les  Anges  ne  pouvoient-ils  être 
heureux  que  par  la  pofTefTion  de  Dieu? 

R,  Non,  Car  on  n'eft  heureux  parfaitement  que 
quand  on  a  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  -,  enforte  qu'il 
n'y  ait  plus  rien  à  délirer,  ni  rien  à  craindre. 

Or  il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  le  /ôuverain  bien  dont  la 
poflefîion  ne  lailFe  plus  rien  à  fouhairer ,  ni  rien  à  crain- 
dre. Tout  autre  bien  eft  imparfait  &  fragile  ;  il  ne  peut 
jamais  contenter  pleinement  i'efpritni  le  cœur,^, 

D,  Qu'eft-ce  qu'Adam  &  Eve  dévoient  faire  après 
leur  création ,  pour  arriver  au  bonheur  pour  lequel 
ils  avaient  été  créés  ? 

Ri  Ils  dévoient  vivre  dan?  la  dépendance  &  l'obéif^ 
fance  à  l'égard  de  Dieu  j  s'attacher  à  lui  de  tout  leur 
cœur ,  &  lui  rendre  leurs  hommages  comme  à  leur 
Souverain  j  vivre  entr'eux  en  paix  &  en  union.  En  un 
mot ,  ils  dévoient  aimer  Di^ii  par  defTus  toutes  cho- 
fes.  &  le  prochain  comme  eux-mêmes ,  Ôc  s'abftenir 
de  prendre  ou  de  donner  du  fruit  àéhndu, 

D.  Comment  fça voient- ils  qu'ils  dévoient  pratiquer 
ces  choies  ? 

R,  Dieu  même  avoirgravcdansle  fond  de  leur  cœur 
l'imprefTion  de  ces  grands  &  indirpenfables  devoirs  ;  & 
il  leur  avoit  pofitivemeni-  défendu  de  toucher  au  fruic 
de  l'arbre  de  la  fcience  du  bien  &  du  mal.  h. 

D.  Avoient-ils  beaucoup  de  faciUté  pour  accomplir 
ces  devoirs  ? 

R,  Oui.  Car  en  les  créant,  Dieu  leur  avoît  donne  tou€ 
les  avantages  corporels  &  fpirituels  qui  pouvoienc 
contribuer  à  leur  en  rendre  racccmplifTetnent  fa- 
cile, i^ 


fS.  Auç.  même  IIv.  14.  de  la 
€ité  de  DieU'  ,  ch.  ix.  Se  u-  n.  1. 

g  s.  Aug.  liv.  d«  lu  nutitrc  i» 
tie»,,  ch»  17.. 


h  Gercfe ,  ii.  17. 
i  Saine     Auguftm  »    Cité    <f« 
D«\;>* ,  liv.  14.  chapitK  iç»  n.  «. 

Evî 


5^  Partie  J.  Se  Si.  I.  Chap»ITL  §.  i, 

D.  Qaels  font  les  avantages  corporels  que  les  hom- 
mes reçurent  de  Dieu  ? 

R.  Leur  corps  devoir  toujours  jouir  d^une  fanté  par- 
faite ,  fans  être  fujet  ni  aux  infirmités  ,  ni  à  la  mort,  k^ 
i?. Quels  font  les  avantages  fpiritueis  qu'ils  reçurent  î 
R.  Leur  ame  fut  créée  dans  un  état  de  droiture  ,  de 
lumière,  &  dejuftice. /.. 

Explication, 
I.  Ils  reçurent  tout  ce  qui  peut  rendre  refprit 
accompli;  c'eft-à-dire,  toutes  les  lumières  naturelles 
dont  l'homme  efr  capable.  Nulle  ignerance  dange- 
îeufe ,  nul  défaut  dans  le  jugement  &  dans  la  railba 
ae  ternidoit  la  beauté  de  leur  efprit. 

z..  Ils  avoient  une  liberté  pleine  &  entière  pour  faire 
tout  ce  qu'ils  vouloient ,  &  une  volonté  droite  &  portée, 
au  bien  ,  fans  aucun  penchant  vers  lemaî. 

3.  Ils  étoient  les  maîtres  de  tous  les  mouvemens 
de  leur  corps.  Ils  étoient  dans  une  affiette  toujours 
égale,  toujours  tranquille ,  f&ns  aucun  excès. 

4.  Dieu  leur  avoit  donné  tous  les  (ecours ,  toutes 
les  grâces  avec  lefqaelles  ils  pouvoient,  s'ils  vou- 
loier.t,  arriver  à  la  vie  étemelle,  &  fans  lefquelles 
ils  ne  pouvoient- y  arriver. 

f.  Enfin  ils  ne  pofTédoient  pas  ce  bonheur  pour 
eux  feuls  ;  ils  dévoient  le.  tranfmeitre  à  toute  leur^ 
poftérité.  m. 


CHAPITRE    III. 

Du  Péché  de  l'homme,  &  des  fuites  de  ce Péchéà, 
§.  î.  Vu  Péché  des  premiers  hommes. 

jP.T  Es  hommes  conferverent-ils   long-temps  tous 
-»— '  les  avantages  de  l'état  d'innocence  ? 
/?.  Non.  Ils  les  perdirent  bientôt  par  leur  défobéif^ 

^nce  &  leur  péchç». 


t  Sag.  ij.  2^.  S.  Aug.  Citiê  def  mrS.  Aug.  Vvr.  14.  de  la  CUè 
Z},e.»  ,  liv.  14.  Chsp.  19.  ôtc.  de  J5»e«  ,  ch.   1^.  I9.   &   ^6.  bs 

l.  EccUf.  Vii.  }.Q.  iphcf  iv^l  liv.  de  UCorreâien  CrdeUOrait^ 
^^l  jch.  li.  a.  i^.  51.  ôc  5.1» 


dupedé  de  V homme  ,  &  de  [es  fuites.  j7 

/>,  En  quoi  défobéirent-ils  à  Dieu  ? 

72.  En  ce  qu'ils  mangèrent  du  fruit  dont  Dieu  leur 
âvoit  défendu  de  manger. 

D.  Comment  fe  déterminerent-ils  à  manger  de  ce 
fruit  ? 

R,  Eve  fe  laida  féduire  par  le  démon  ;  &  après  en 
avoir  mangé  ,  elle  en  préfenta  à  Adam  qui  en  mangea 
comme  elle.  n. 

D.  Comment  le  démon  fédurfît-il  Eve  ? 

R.W  fe  fervit  de  l'organe  d'un  ferpenr,  &  il  dk  » 
Eve  ,  que  s'ils  mangeoient  de  ce  fruit,  ils  ne  mourroienr 
point  ;  mais  qu'ils  feroient  femblables  à  Dieu ,  &  qu'ils^ 
connoîcroient  parfaitement  le  bien  &  le  mal.  o. 

X>.  Pourquoi  le  démon  voulut-il  féduire  les  hommes? 

R,  Par  envie  &  par  jaloufie ,  pour  les  rendre  malheu- 
reux comme  lui ,  en  leur  faifant  perdre  le  bonheur  pour 
lequel  ils  avoient  été  créés  les  uns  &  les  autres. /r. 

D.  Par  quel  principe  Eve  fe  laifla-t-elle  féduire  par 
le  démon  ? 

R.  Par  un  prindpe  d'orgueil ,  &  puis  de  curiofîtc 
&  de  (ënfualitc» 

'Explication* 

Par  un  principe  d'orgueil.  Elle  voulut  fe  rendre  Sem- 
blable à  Dieu  :  elle  fe  révolta  contre  fon  Créateur. 

De  curiofité.  Elle  voulut  éprouver  fi  effedivemenr 
elle  fçauroit  le  bien  &  le  mal  >  quand  elle  aurcit  mangé 
de  ce  fruit. 

De  jenfualité.  Le  fruit  étoit  beau  à  la  vue:  elle  vou- 
lut éprouver  s'il  étoit  agréable  au  goût,  q, 

D.  Adam  fe  porta-t-il  à  oifenfer  Dieu  par  le  même 
principe  qu'Eve  fa  femme  ? 

R.  Saint  Auguftin  dit  fouvent  que  Torgueil  a  été 
le  premier  principe  du  péché  d'Adam  :  la  curiofité  , 
la  fenfualite,  la  complaifance  pour  (à  femme  ont  été 
une  fuite  de  cet  orgueil. 

Les  ausres  Pères  de  l'EgUfe  font  de  mcme  avis  fur 


n   G^ncfe  »  iij.  6,  li.  13. 1.  Ti- 
wothce  j  i|.  14. 
0  Çenefe  ,  iij.  4.  î« 
g  6ag.  ij.  14.  Joan.  viij.  44« 


cj  Genèfe  ,  iii.  f.  6.  Voyez 
S.  Chryfoft.  Homél.  16.  fur  la 
Gtn.  &  S.  Aug.  liv.  II.  de  la  Gt9à. 
à  la  lettre  ,  ch.  30>  i).  )p. 


î  8  ^       Partie  L  ScE  l  Chap.  JJI.  § .  2 . 

cela.  L'Ecricure-Sainre  nous  fait  alîèz  comprendre  la 

même  chofe.  r. 

D,  Le  pcché  d'Adam  a-t-il  été  fort  confîderable  ? 

R,  Saine  Auguftin  appelle  ce  péché  ineffable  dans 
fa  grandeur,  f. 

On  peut  juger  de  la  grandeur  du  péché  par  la  ma- 
;efté  de  Dieu ,  dont  il  viola  la  Loi  5  par  la  grande 
facilité  qu'Adam  avoit  à  ne  le  pas  commettre  5  par 
les  fuites  funefles  de  ce  crime,  r, 

§.  2.  De  la  funition  du  premier  péché  de  rkoffime  y 
&  du  péché  originel. 

D.  Qu'ARRivA-r-il  aux.  hommes  aufTi-tôt  après  leur 
péché/* 

R,  Ils  eurent  honte  de  Ce  voir  nuds,  &  ils  Ce  cou- 
vrirent de  feuilles  de  figuier,  u, 

D.  Pourquoi  cette  honte  ne  commença-t-eîle  qu'a- 
près leur  péché? 

R,  Parce  qu'ils  commencèrent  alors  feulement  à 
fentir  la  révolte  de  leur  chair  contre  lefprir.^. 

/>.  DieulaifTa-t-il  le  péché  d*Adam  &  d'Eve  impuni  ^ 

R,  Non.  Dieu  les  punit  dans  leur  propre  perfonne> 
àc  dans  celle  de  leurs  defcendans. 

1.  Leur  corps  fut  alfujetti  à  toutes  fortes  d'infirmi- 
tés &  à  la  mort. 

2.  Leurame  fut  fujerte  à  l'ignorance  &  à  la  conçu- 
pifcence  i  &  leur  liberté  fut  fort  aftoiblie. 

3.  Ils  perdirent  l'empire  que  Dieu  leur  avoit  donné 
fur  tous  les  animaux.  Ils  s'étaient  révoltés  contre 
D>eu  ;  tout  Ce  révolta  contr'eux. 

4.  Dieu  dit  à  lliomme  que  la  terre  ne  produiroir 
plus  d'elle-même  que  des  ronces  &  des  épines ,  Se 
qu'il  mangeroit  fon  pain  à  la  fueur  de  fon  vifage. 

11  dit  à  la  femme  :  Je  vous  affligerai  de  plufieurs  maux 
pendant  votre  g'ojjejje  j  vous  enfanterez  dans  la  douleur; 


rQen.  iij.  Proverb.  xvj.  \S. 
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dnvkhk  de  l'homme  ,  5*  de  fe  s  fuîtes'.  \of 

vous  fi  rei^  fous  la  puijfancc  de  votre  mari ,   6»  il  vous 
dominera, 

f.  Ils  furent  l'un  &  l'autre  chalfcs  honteufement  du 
Paradis  terreftre,  fans  qu'il  leur  fût  pofTible  d'y  entrer» 

6,  Ils  furent  alîervis  à  l'empire  du  démon» 

7.  L'enflée  du  Ciel  pour  lequel  ils  avoient  été  créés ,. 
leur  fut  fermée  j  &  ils  méritèrent  la  damnation  éter- 
nelle, y, 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  coneupiïcence  à  laquelle 
vous  dites  que  les  hommes  furent  affujettis  en  puni- 
tion de  leur  péché  ? 

/?.  J'entends  la  pente  &  rinclination  au  mal  :  & 
cette  inclination  a  trois  branches  ,  d'où  naillent  tous^ 
les  péchés»  Saint  Jean  appelle  ces  trois  branches ,  la 
concupifcence  de  la  chair ,  la  concupifcence  des  veux  , 
&  l'orgueil  de  la  vie  ;  c'eft-à  dire  ,  la  fenfualité  ,  la 
curiofité  ,  &  Torgueil.  ^, 

D.  Pourquoi  le  péché  d'Adam  fut-il  puni  par  l'alTu- 
jctrilîëment  à  ces  paflions  ? 

R,  Parce  que  c'étoit  par  orgueil ,  par  curiofité  & 
par  fenfuslité  qu'ils  s'étcienc  volontairement  portés  i 
défobéir  à  Dieu.  a. 

D.  En  quoi  la  liberté  de  Fhomme  fut-elle  affoiblie 
par  le  péché  ? 

R.  En  ce  qu'après  le  péché  il  n'eut  plus  la  même 
facilité  pour  le  bien  ,  qii^il  avoir  auparavant,  b. 

/?.  Quelle  a  été  la  piinition  du  péclié  d'Adam  Se 
d'Eve  dans  leurs  oefcendans  ? 

R.  La  même  que  dans  les  premiers  hommes.  C'eft 
pour  cela  que  nous  nailTons  tous  aOujetris  à  routes  for- 
tes d'infirmités ,  à  la  mort ,  à  l'ignorance ,  à  la  triple 
concupifcence  ;  efclaves  du  péché  &du  démon,  enne-- 
mis  de  Dieu ,  enfans  décolère,  dignes  de  l'Enfer,  c 

V^Ed-il  jufte  que  les  defcendans  d'Adam  &  d'Eve 


y  Voyez  le  troifîéme  chapitre 
de:  la  Genèic, 

;ç  J.  Joan.  iy,  16.  Voyex.  le 
cbap.  préliminaire  delaPartiei. 
de  cet  Ouvrage. 

A  Ycyzz  fur  cela  lés  autorités 
ti-dclTus  rapportée's. 

k  Ccncik  de  Tcence  ,  Seif.  ^ 


Décret  /Ur  It  péché  originel ,  &  le 
II.  Concile  d'Orange  ,  chap.  2. 
^15.  &  is.  ann.  519. 

c  Tob  ,  xiv.  1.  te  fuiv.  A^. 
xvij.  30.  Rom.  V.  10.  li.  16.  vi. 
17. 10.  vij.  14.  i5'  '4-  ^S-  Ephcf. 
ij.  3.Coloir.i.  zj.  &c. 
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foient  punis  pour  un  péché  qu'ils  n'ont  pas  commis.^ 

i^.  Les  jugemens  de  Dieu  font  incompréhenfîbles , 
mais  infiniment  juftes.  Les  hommes  font  tous  coupa- 
bles du  péché  :  ils  naifTent  tous  avec  la  tache  originelle  -, 
c'eft  avec  juftice  qu'ils  en  portent  la  peine,  d. 

D.  Comment  fe  peut-il  faire  que  nous  naifîions  cou- 
pables d'un  péché  commis  avant  que  nous  fulTions  aà 
monde  ? 

R,  Nous  étions  tous  renfermes  d'une  manière  ineffa- 
ble dans  la  perfonne  de  notre  premier  père  ;  &  c'eft  en 
lui ,  dit  S.  Paul,  que  nous  avons  tous  péché,  e, 

D,  Mais  n'eft-ce  pas  une  chofe  incompréhenfible , 
que  l'ame  de  chaque  homme,  qui  eft  créée  de  Dieu  pure 
&  fans  tache  ,  contracte ,  par  (on  union  avec  le  corps  > 
un  péché  commis  depuis  tant  de  fiécles  ;  &  que  la  cor- 
ruption de  ce  corps  de  mort  fe  communique  à  lame? 

R^  Il  faut  avouer  que  le  péché  originel  eft  un  myftére 
încompréhenfible.  Mais  l'homme  eft  incompréhenfîble 
aulîî  fans  péché.  Tout  ce  que  nous  voyons  Se  que 
nous  fentons  en  nous  de  grandeur  &  de  balleffe ,  prouve 
ïa  grandeur  &  la  mifére  d'un  être  qui  eft  corrompu, 
non  par  fa  nature,  mais  par  le  péché.  Tout  Fidèle  croie 
fermement  par  la  Foi  la  vérité  du  péché  originel  qu'il 
entrevoit  par  la  raifon  ,  &  qu'il  fent  par  fa  mifere.  Dieu 
a  révélé  clairement  cet  article  dans  l'Ecriture:  l'Eglife 
l'a  toujours  enfeignéj  &  c'eft  fur  cette  croyance  qu'eft 
établie  toute  l'œconomie  de  la  Religion.  /, 

/?,  Pourquoi  dites-vous  que  route  Tceconomie  de  Ta 

i  Rom.  V.  12.  1  ta  Genèfè  j  Homél.  lO.  fw  l'Ep, 


/Job  ,  xtv.  4.  Pf.  I.  7.  Rom. 
V.  11.  &  fuiv.  II.  Cor.  V.  14. 
S.  Juftin  Marc.  Dial.  contreTry 
/fc(7w  ,  pâg.  SIC.  6c  jié.  édicde 
Paris  i^iç.  S.  Irenée,  liv.  3. 
tentre  les  Heréf.  cb.  10.  au  COm- 
lîiexKcmenc,  liv.  4.  chap.  2.  à  la 


aux  Rom.  ôcc.  S.  Ambr.  fur  le 
Pf.  48.  n.  8.  &  fur  S.  Litc^ 
liv  4.  ch.  4.  n.  7.  &  8.  ôc  lir.  7. 
chap.  if.n.  Z09.  S.  Jérôme  fur 
le  3.chapideJt)nas.  S.Aug.  rap- 
porte toutes  ces  autorités  contre 
les  Pélagiens ,  pour  leur  prouver 
la  tradition  de  TEglife  fur   le 


fin  jliv.  5.  ch.  17.  &  19.  S.  Cyp.  dogme  du  péché  originel-,  &  il 
Lett.  f4,  ou  ^9.3  Fidus.  S.  Hil.  réfute  toutes  leurs  objedions. 
fur  ces  paroles  du  Pf.  118.  Mon  i  P^oj/e^iles  Livres  de  ce  Père  ,  des 
ame  vivra  &- vous  louera.  Lnx.zi.  |  mérites  6c  de  la    reraifîîon  des 


n.  6.  &c.S.Greg.dcNâz.  Oraif. 
38.  qui  eft  fan-  la  Haiv.  dejefts- 
ibrifi,  S.Chryfoft.  Homti.  p.  fur 


péchés  ,  du  péché  originel  con- 
tre Coeleftius  ;  des  noce?{k  de  la 
concufiicence ,  contre  les  deux 
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Religion  eft  établie  fur  la  croyance  du  péché  originel  ? 

R,  Parce  que  c'eft  fur  ce  dogme  qu'eft  établie  la 
néceifité  de  l'Incarnation,  de  la  Mort ,  de  laRéfur- 
re(5lion  ,  de  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift,  du  Baptême 
des  enfans ,  de  la  Prière,  de  la  Pénitence  ,  de  la  vigi- 
lance chrétienne,  g. 
§.  3.  De  la  nécejité  &  de  lapromejfe  du  Rédempteur 
ou  Me f fie» 

D.  Que  feroit-il  arrivé  aux  hommes ,  (i  Dieu  les 
eût  traités  comme  ils  le  méritoient  ? 

/?.  Ils  auroient  été  abfolument  abandonnés  de  Dieu 
comme  les  démons,  &  condamnés  comme  eux  au 
feu  éternel  de  l'Enfer  ? 

Z^.N'auroient-ilspas  pu  rentrer  en  eux-mêmes,  faire 
pénitence ,  demander  pardon    à  Dieu  ,  &  l'obtenir  î 

R,  La  corruption  où  la  nature  humaine  étoit  plon- 
gée parle  péché,  étoit  telle  ,  que  les  hommes  auroient 
toujours  aimé  leurs  péchés,  bien-loin  de  les  pleurer  ,  & 
n'auroient  jamais  connu  falutairement  leur  mifére,  Ci 
la  grâce  de  Dieu  ne  leur  eût  ouvert  les  yeux  ,  &  touché 
le  cœur,  pour  la  leur  découvrir ,  &  les  en  faire  gémir. 

Mais  quand  ils  auroient  connu  leur  malheur  par  eux- 
mêmes  ,  qu'ils  en  aurcient  gémi  ,  qu'ils  auroient  crié 
vers  Dieu  ;  tout  cela  eût  été  inutile  pour  le  falut  :  ils 
n'auroient  jamais  pu  expier  d'eux  mêmes  une  oHenfe 
infinie  commife  centre  Dieu  ,  ni  appaifer  fa  juftice  qui 
demandoit  unefatisfaélion  proportionnée  à  l'offenfe, 

D,  Le  mal  des  hommes  étoit  donc  fans  aucune  re(^ 
fource  ? 

R,  Oui  ;  fi  Dieu  ,  par  un  effet  de  fa  feule  bonté  ,  ne 
leur  eût  fait  miféricorde. 

D.  En  quoi  confifte  la  miféricorde  que  Dieu  a  faite 
aux  hommes  ? 

R .  Cette  miféricorde  eft  ineffable  dans  fa  grandeur  : 
elle  eft  inconcevable.  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde. 


rpîcres  des  Pélagicns  à  Boni- 
face  i  &:  enfin  les  fix  Livres  con- 
tre Julien,  ^oj'e;^  aulfi  fur  cela 
les  Ecries  des  SS.  Papes  Inno- 
cent I.  Zozime  ,  Céleflin  I. 
Léon  I.  Gelafe  I.  Hormifd.  &c. 
ceuuc  de  S.  PrcTpet  ôc  de  S.  Ful- 


gence  ,  &  les  Définitions  des 
Conciles  d'Afrique  y  d'Oiang«> 
de  Florence  ,  ôc  enfin  du  Conci- 
le de  Trente  ,  Sellion  S'  DccreC 
/(♦r  le  péché  originel  I. 

^S.  Aug.  auxUv.  cités. 
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qu'il  a  donné  Ton  Pils  unique  ,  pour  racheter  les  hom- 
mes pécheurs. 

Le  Verbe  s'eft  fait  chair  dans  le  fein  d'une  Vierge, 
Il  nous  a  réconciliés  avec  Dieu  par  fa  mort  :  il  nous  a 
ouvert  l'entrée  du  Ciel  par  fa  Réfurreâiion  &  par  Ton 
Afcenfîon  :  il  nous  a  infiruits  par  fa  dodrine ,  étonnés 
&  touchés  par  fes  miracles  ,  convertis  &  renouvelles 
par  le  Saint-Efprit j  ranimés,  fortifiés,  nourris  par  fa 
grâce  &  par  les  Sacremens  ',  confacrés ,  offerts ,  rendus 
dignes  de  Dieu  par  fon  Sacrifice.  Jefus-Chrift  eft  notre 
IntercelTeur ,  notre  Protecteur ,  notre  Chef.  Il  a  vaincu 
pour  nous  le  démon  fur  la  Croix  :  il  fe  f.irmonte  en  nous 
tous  les  jours  dans  nos  tentations ,  quand  nous  fom- 
mes  fidèles  à  fa  grâce  :  il  nous  en  fiera  triompher  à 
jamais  dans  le  Ciel ,  fi  nous  perféverons  jufqu'à  la  fin, 
D,  Eft-ce  auffi-tôt  après  le  péché,  que  Dieu  a  fait 
aux  hommes  cette  grande  miséricorde  ? 

R.  Non.  Dieu  fe  contenta  pour-lors  de  la  leur  pro- 
mettre. Mais  quatre  mille  ans  au  moins  fe  font  écou- 
lés depuis  le  péché  jufqu'à  la  venue  du  Fils  deDiea 
Car  la  terre. 

R,  En  quels  termes  étoir  conçue  la  promefTe  que 
Dieu  fit  aux  hommes  de  leur  envoyer  un  Rédempteur  ? 
D,  Dieu  maudir  le  Serpent  qui  avoitfervi  d'organe 
au  démon  pour  perdre  les  hom.mes  ;  &  en  le  mau- 
dilFant ,  il  dit  entr'autres  choies  :  ^j  Qu'il  mettroit  une 
55  inimitié   éternelle  entre  lui  &  les  hommes ,  &  que 
>3  la  femme  écraferoit  la  tête  du  Serpent,  h, 
R,  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  ? 
D,  Le  lèns  eft,  que  les  hommes  auroient  à  jamais 
une  averfion  naturelle  pour  le  Serpent  ;  que  l'inimitié 
entre  les  hommes  &  le  danon  ,  figuré  par  le  Serpent , 
feroit    irréconciliable  ;   &  que  d  une  Vierge    naitroit 
un  jour  le  Sauveur  du  monde  ,  qui  dsvoit  détruire 
l'empire  du  démon,  i. 

R,  De  quels  noms  le  Sauveur  du   monde  étoic-il 


h  Gen.  iij.  iç. 

»  Voyez  tous  les  Tntreprétes 
anciens  &  modernes  fur  le  ch. 
3.  de  la  Genèfe  ,  Se  de  plus 
&.  Irenée,  liy.  4.  contre  les  Heréf^ 


chap.  74.  S.Cypr.  Hv.  z.  des  té- 
moignages  contre  les  Juifs  ^  ch.j. 
Saine  Léon  ,  Serm.  21.  fur  la 
i^aijfance  de  J.  C.  qui  eft  le  i. 
cJti.  i.&Serm.  7Î- qui  ^^  ^e  î» 
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appelle  avant  qu'il  vînt  fur  la  terre,  &  dans  le  temps 
qu'on  l'attendoit  ? 

R.  Les  Prophètes  lui  ont  donné  plufîeurs  noms  : 
mais  les  plus  célèbres  font  ceux  de  Rédempteur ,  de 
Meflie,  deChrift.  k. 


CHAPITRE    IV. 

Hiftoire  abbregée  de  la  Religion  depuis  le  péché 
de  l'homme  jufqu  à  la  venue  du  Meffie. 

§.  T.  Pourquoi  Dicuna pas  envoyé  le  Meffie  auffl-tôt 

après  le  péché.    Ce  que  les  hommes  dévoient  faire 

pour  fe  fanêlifier  avant  fa  venue» 

D,  pOuRQuoi  Dieu  n'a-t-il  pas  envoyé  le  Mefïïe  fur 

Jl   la  terre  aufTi-tôt  après  le  péché  d'Adam  &  d'Eve  ? 

R,  Pour  plu/îeurs  railbns  importantes.  /. 

T.  Afin  de  faire  fentir  aux  hommes  par  une  longue 
eypérience  leur  foiblefTe ,  &  le  befoin  qu'ils  avoienr 
d'un  Libérateur  pour  furmonter  leur  cupidité,  m, 

1,  Afin  de  porter  les  hommes  par  la  vue  de  ce  befoin 
à  foupirer  après  ce  Libérateur ,  &  à  le  derr  ander  avec 
ardeur,  comme  ont  fait  les  Saints  de  l'ancien Tef- 
tament,  n, 

5,  Afin  de  donner  des  preuves  anticipées  de  la  gran- 
deur de  ce  futur  Libérateur,  en  faifant  long-temps 
auparavant  prédire  par  les  Prophètes  toutes  les  cir- 
conftances  de  fa  naifîance,  de  fa  vie,  de  fa  mort,  de 
fa  Icpulture ,  de  fa  Réfurreélion ,  &  du  changement 
qu'il  devoir  opérer  fur  la  terre,  a, 

fur  taPenttcète  ,  chap.  l.où  il  y  !  Galates  ,  chap.  J.  V.  19.  &  ftiîv. 

fi  des  palTages  de  la  dernière    n.  14. 

beauté  fur  cette  matière.  n  Jacob  ,    Genèfe  ,    xlix.    18. 

ir  Job,  xix.  15.  If.  lix.  io.\  M^yfe^  Exode,  iv.  ij.  Ifa'e  y 
Joan  j.  41. 1")aniel,  ix.  i6.  ôcc.     !  xvj.  1.  S.  Siméon  &■  Anne  la  Pr». 

l  On  peut  voir  cette  queltion  i  ffcff<y7è  ,  Luc  ,  ij.   ï^.  57.  ôc  38. 


traitée  à  fond  dans  le  Tom.  3,, 
des  Dogmes  Théol.  du  P.  Tho- 
mafT.  Traité  y. 

m  Rom.  viij.  }.  xj.  îi.  S.  Au- 
gulUn,  /îtr  le  Pf.  e;;.  n.  T^.  Tr.  }. 
fitr  S,  Jtan  ,  n.  1.  /Wr  l'Èf.   gux 


ôcc.  S  AiJg.  Scrm.  165.  ou  ?.  des 
paroles  de  l'Apôtre^  n.  4.  ÔC  Sem». 
570.  OU  lO.  de  temp.  chap.  î» 
n.  î-  -     .  . 

0  Aâ:.  x.  45 •  S.  Aug.  Tratt9 
i\.fnrS.Jeav,  nomb.  f. 
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4,  Enfin ,  Dieu  a  voulu  que  les  évenemens  même 
du  monde  fulîenc  une  prédidion  vivante  de  ce  qui 
devoit  arriver  fous  le  Meflie ,  &  une  ombre  de  l'ave- 
nir, Enforte  que  ceux  qui  feroient  convertis  par  le 
MeiHe,ou  par  le  miniftére  de  Tes  Difciples ,  puiffent 
reconnoître ,  dans  l'hiftoire  des  évenemens  paffés  ,  les 
iîgures  des  évenemens  dont  ils  feroient  les  témoins , 
&  qu'ainfi  tout  contribuât  à  leur  rendre  la  Religion 
vénérable  ,  &  à  les  attacher  à  Jefus-Chrifl.  /?. 

D,  Puifque  le  Meflie  n'eft  venu  que  quatre  mille 
ans  après  le  péché ,  tous  les  hommes  qui  ont  vécu 
dans  cet  intervalle  font  donc  damnés  ?  Car  quelque 
effort  qu'ils  fiifent ,  ils  ne  pou  voient  jamais  fatisfaire 
à  la  jaftice  de  Dieu  offenfée  par  le  péché  d'Adam^ 
dont  tous  les  hommes  nailîent  coupables, 

R,  Dieu ,  par  fa  miféricorde ,  a  pourvu  à  cet  incon- 
vénient. Le  Meiîie  devoit  fatisfaire  à  fa  juftice  divine 
pour  les  péchés  de  tous  les  hommes ,  tant  de  ceux 
qui  avoient  vécu  avant  lui ,  que  de  ceux  qui  dévoient 
venir  après  lui. 

En  vue  de  cette  fatisfaftion  du  Mefîie  &  par  Tes  mé- 
rites ,  les  hommes  ont  pu ,  même  avant  fa  venue,  fe 
ran<ftifier  &  obtenir  la  remi.llon  de  leurs  péchés.  Mais 
rentrée  du  Ciel  ne  devoit  leur  être  ouverte  que  par  le 
MefTîe.  Il  falloir  qu'il  y  entrât  le  premier,  &  qu'il  les  y 
conduisît  :  c'eft  pour  cela  que  S,  Paul  nous  fait  enten- 
dre que  les  Saints  de  l'ancien  Teftament  ne  pouvoienr 
recevoir  leur  récompenfe  qu'avec  nous,  ^, 

Z).  Qu'eft-ce  que  les  hommes  dévoient  faire  pour  fe 
fandifier  avant  la  venue  du  MefTie  ? 

R»  Ils  dévoient ,  r,  croire  en  un  feul  Dieu ,  l'adorer, 
le  fervir  &  l'aimer  par-dellus  toutes  chofes, 

1.  Attendre  un  Rédempteur,  &erperer  en  luî. 

5.  Aimer  le  prochain  comme  eux-mêmes  ;  s'abftenif 
de  toute  injuftice ,  &  vivre  félon  les  loix  de  la  con- 
fcience  &  de    la  droite  raifon. 


I».  I.  Cor.  X.  6,  II.  Galat.  iv. 
14.  ColofT.  ij.  17.  Hebr.  viij. 
5.  X.  I.  S.  Allg.  àe  catechif.  r*t- 
àib.  ch.  \o.  n.  34.  Nous  expli- 
querons en  détail  dans  tous  les 
paragraphes  de  cechap.  kt  figu- 


res   ancîeniics    par   l'Ecriture- 
Sainte  &  par  la  Tradition. 

q  Hebr.  xj.  59.  40.  S.  Aug. 
furtEp.  aux  Galat.  ch.  3.  n.  ij. 
icliv:  de  catechif,  r>tdib,  chap.lj. 
ôcfuiV.H-^J.' 
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Telle  croit  l'obligation  générale  de  tons  les  peuples 
de  la  terre  avant  le  Melfie,  Mais  outre  cela  les  Juifs  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ,  étoient  obligés  à 
obfèrver  fidèlement  tous  les  préceptes  de  la  Loi  de 
MoyCe  y  &  à  croire  tout  ce  que  Dieu  leur  avoit  révélé 
de  particulier. 

En  vivant  ainfi,  les  hommes  pouvoient  fe  (andifier 
avant  la  venue  du  Meffie  5  fans  cela,  ils  fe  perdoient 
&   fe   dam  noient,  r. 

D.  Eft-ce  ainfi  que  les  hommes  ont  vécu  ? 

R,  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  fanélifîés  avant 
la  venue  du  Mefîie  a  été  très-petit ,  même  parmi  les 
Juifs  î  à  plus  forte  raifon  parmi  les  autres  peuples  ; 
nous  le  verrons  bientôt  en  détail,  f, 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  permis  qu'un  fî  grand 
nombre  de  peuples  fe  foient  perdus  avant  la  venue 
du  Meflje  ? 

R.i,  Dieu  a  voulu  faire  fentir  aux  hommes  par  cette 
expérience  la  corruption  de  la  raifon  abandonnée  à 
elle-même ,  &  Timperfeiftion  de  la  Loi  qui  n'étoit 
écrite  que  fur  la  pierre.  Il  falloit  la  grâce  du  MefTie  , 
pour  faire  ce  que  la  raifon  naturelle  &  la  Loi  ne  pou- 
voient  pas   faire.  /. 

1,  Dieu  n'a  fait  aucun  tort  à  ceux  qui  fe  font  perdus  : 
ils  fe  font  perdus  eux-mêmes  volontairement  ;  &  Dieu  , 
par  un  effet  de  fa  juftice  ,  les  a  abandonnés  à  leur  cor- 
ruption. Par-là  il  a  fait  éclater  davantage  fa  miféri- 
corde  fur  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  font  fanfti- 
fîés  :  Se  dans  ce  petit  nombre  il  a  fait  voir  par  avance  ce 
que  le  Meffie  devoir  opérer  par  toute  la  terre  après  ùt 
venue,  &  quelle  étoit  la  grâce  du  Chriftianifme.  Il 
ctoit  jufte  que  cette  grâce  ne  fût  pas  fi  abondante 
avant  le  Meilîe ,  qu'elle  devoit  l'être  dans  la  fuite,  u» 


r  Voyez  le  Liv.  de  la  néceffi- 
té  de  la  Foi  en  Jcfus  Chrift , 
imprimé  à  Paris  che:(,  Ofmont  en 
1701. 

/Voyez  S.  Aug.  /kr  le  ch.  ^. 
de  l'Ep.  aux  Galates  ,  verfet  lo. 
».  14- 

t  Rom.  viij.    }.  S.  Aug.  Lctr. 

a^^  OU  144.  à  Anaitale  ,  n.  s . 
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u  Rom.  ix.  11.  &c  S.  Léon  , 
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Naifance   de  Je/ns-ChnJt  ,  ch.  I, 
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5.  On  peut  dire  que  le  petit  nombre  de  ceux  même 
d'encre  les  Juifs  ,  qui  avant  le  Mefîie  le  (bntfandifîés, 
en  compai'aifon  de  ceu:^:  qui  le  font  perdus ,  étoit  une 
iigure  de  ce  eue  le  Meifie  lui-même  a  dit ,  que  beau- 
coup Jont  appelles  ,  &  peu  font  élus,  x, 

§.  1,  Comment  Adam  ,  Eve  ,  &  leurs  enfans  ont  vécu 
depuis  le  péché. 

D,  Comment  Adam  &  Eve  le  conduilîrent-ils,  quand 
ils  eurent  été  chaffés  du  Paradis  rerreftre  ? 

R^  Dieu  leur  fit  mii'cricorde,  &  ils  fe  fàndifiérent 
par  la  pénitence,  y. 

D,  Eurent-ils  des  enfans  avaj3t  leur  péché? 

i?,Non.  Ils  n'en  eurent  qu'après  leur  chute  :  &  c'eft 
pour  cela  que  tous  les  hommes  naiffent  coupables  du 
pcché  originel,  ^, 

Z).Tous  les  hommes  defcendent  donc  d'Eve  & 
d'Adam  ? 

R^  Oui ,  Eve  efi:  appellée  dans  l'Ecriture  la  mère  de 
tous  les  hommes  vivans.   a, 

Z).  Pourquoi  Dieu  a-c  il  voulu  que  tous  les  hom- 
mes naquiffent  d'un  feul  ? 

R.  Pour  les  obliger  à  s'aimer  les  uns  les  autres  com- 
me frères  :  &  c'eft  pour  cela  que  Jefus-Chrift  nous  fait 
entendre  que  tous  les  hommes  font  notre  prochain,  b, 

D.  Adam  &Eve  ont-ils  eu  un  grand  nombre  d'en- 
fans  ? 

R,  Un  très-grand  nombre  ;  car  ils  ont  vécu  plus  de 
neuf  cents  ans  ;  &  Dieu ,  qui  voulut  que  le  monde  fût 
peuplé  par  eux ,  leur  accorda  une  grande  fécondité. 

D.  Sçavons-nous  le  nombre  &  le  nom  des  enfans 
d'Adam'? 

R.  L' Ecriture-Sainte  n'en  dit  pas  le  nombre  ;  elle  n'en 
nomme  que  trois ,  qui  font ,  Gain ,  Abel ,  &  Seth.  c. 


X  Matth.  XX.  16. 

y  Sag.  X.  I.  S.   Irenée  ,  liv.  ^ 

Contrt  Us  HeréJ.  chap.  7,^.  34 
S.  Aug.  liv.  des  Heréf.  her.  H. 
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a  Gea.  iij.  lo. 

c  Luc  ,  V.  17.  &  fuiv.  S.  Aug- 
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D,  Pourquoi  l'Ecriture-Sainte  ne  fait-elle  mention 
que  de  ces  trois  enfans  d'/\dam  ? 

R»  Parce  que  Dieu  n'a  voulu  nous  apprendre  dans 
l'Ecriture-Sainte  l'hiftoire  des  hommes,  qu'autant 
qu'elle  contribue  a  nous  faire  connoître  la  Religion, 
Or  il  fuffit  pour  la  connoiflance  de  la  Religion  ,  que  le 
nom  de  Caïn,  d'Abel,  &  deSeth,  nous  fbient  connus 
en  particulier  ;  &  que  nous  fçachions  en  général  qu'A- 
dam a  eu  un  grand  nombre  d'autres  enfans ,  qui  fe  font 
répandus  par  toute  la  terre ,  eux  &  leiurs  defcendans,  d, 
D,  Qu'eft-ceque  l'Ecriture  nous  apprend  fur  Caïn  ? 
R,  Qu'il  fut  le  premier  enfant  d'Adam  :  Qu'il  fut 
laboureur  :  Qu'il  offrit  à  Dieu  des  fruits  de  la  terre 
en  facriHce  :  Que  ni  lui,  ni  fbn  offrande  ne  fut  agréable 
à  Dieu  :  Qu'il  tua  Ton  frère  A  bel  par  envie  &  par 
jaloufîe  ,  parce  que  Dieu  recevoir  favorablement  les 
facrifices  d'Abel  :  Qu'il  fut  maudit  de  Dieu  :  Qu'en 
punition  de  ion  crime  il  demeura  vagabond  &  fugitif 
par  toute  la  terre  :  Que  Dieu  mit  un  figne  fur  lui 
pour  empêcher  qu'il  ne  fût  tué  par  ceux  qui  le  trou- 
veroient  :  Qu'il  bâtit  une  ville ,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  (on  fîls  Enoch,  e, 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Ecriture-Sainte  nous  apprend 
furAbel? 

R.  Qu'il  fut  le  fécond  fîls  d'Adam  :  Qu'il  fut  Pafteur 
de  brebis  :  Qu'il  offrit  à  Dieu  en  fàcrifîce  les  premiers- 
nés  de  fbn  troupeau  ,  &  ce  qu'il  avoit  de  plus  beau  & 
de  plus  gras  :  Que  Dieu  le  regarda  favorablement  lui 
&  les  préfèns  :  Qu'il  fut  tué  par  Ton  frère  Caïn  ;  &  que 
la  voix  de  Ton  fang  s'éleva  jufqu'au  thrône  de  Dieu 
pour  en  demander  vengeance,/. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Ecriture-Sainte  nous  apprend  fur 
Seth  ? 

R,  Qu'il  vint  au  monde  après  la  mort  d'Abel  :  Qu'il 
reçut  laintement  ;  &  que  la  piété  fe  conferva  plus 
long-temps  dans  fa  famille  que  dans  celle  de  Caïn  : 
Qu'il  fut  un  des  ancêtres  de  Jefus-Chrift.  g^ 

rf  S.Aug.  liv.  U.  de  la  Cité  <U,  f  Ibid.  &  Matth.  xxifj.  5f. 
Dieu  ,  chap.  1  y .  n.  1 .  &  1.  Hebr.  x|.  4. 

*Gen.  iv.  t.  &  fuiv.  S.  Aug.  fGen.  iv.  iç.  &  16.  v.  2.  &: 
fnrU  pp.  39.  n.  ij.  )  fujv.  £ccli.  xUx.  15.  Luc,  iij.  38. 
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D.  Qu'eft-ce  que  l'hiftoire  de  Caïn  &  d'Abel  nous 
fait  connoître  par  rapport  à  la  Religion  ? 

R.  I.  Nous  voyons  en  la  perfonne  de  ces  deux  frères 
J'image  des  deux  Cités,  c'eft-à-dire  ,  des  deux  focié- 
tés  d'homnîes  qui  doivent  vivre  enfemble  fur  la  terre 
jusqu'à  la  fin  du  monde. 

2.11s  font  une  figure  très-expreffe ,  Abel  de  Jefîis- 
Chrift  ,  Caïn  des  Juifs, 

D,  Qu'entendez-vous  par  ces  deux  Cités  ou  (ôcié-  ' 
tés  d'hommes  qui  doivent  vivre  enfemble  jufqu'à  la 
fin  du  monde  ? 

/?.  J'entends  la  fbciété  des  bons  &Iafociété  des  mé- 
chans ,  qui  ne  feront  féparées  qu'à  la  fin  du  monde  ,  Se 
qui  jufques  alors  feront  fur  la  terre  mêlées  l'une  avec 
l'autre.  Saint  Auguftin  donne  le  nom  de  Cité  de  Dieu  , 
ou  de  Cité  du  Ciel ,  à  la  focicté  des  bonsj  &  il  appelle 
Cité  delà  terre,  la  fociété  des  méchans.  k^ 

D,  Pourquoi  fainr  Auguftin  donn2-t-il  le  nom  de 
Cité  de  Dieu  à  la  fociété  des  bons  ? 

R,  Parce  que  ce  nom  fe  trouve  fouvent  dans  l'Ecri- 
ture-Sainte ,  pour  fignifier  cette  {ainte  fociété  qui  efl: 
étrangère  fur  la  terre,  qui  eft  détachée  de  toutes  les 
chofes  de  ce  monde ,  qui  ne  vit  que  pour  Dieu ,  &  qui 
regarde  le  Ciel  comme  fa  patrie/i. 

D.  Pourquoi  donne-t-il  le  nom  de  Cité  de  la  terre 
a  la  fociété  des  méchans  ? 

R.  Parce  que  le  caradere  de  ceux  qui  appartiennent 
à  cette  fociété,  eft  d'être  attachés  à  la  terre ,  de  mettre 
leur  bonheur  dans  la  jouiffance  des  biens,  des plaifîrs , 
des  honneurs  de  la  terre  ;  de  vouloir  dominer  fur  la 
terre  ,  de  rapporter  à  ce  faux  bonheur  toutes  les 
adions  de  la  vie,  même  les  adions  delà  Religion; 
&  de  haïr,  perfécuter,  affliger,  combattre  ceux  qu'ils 
regardent  comme  un  obftacle  au  bonheur  qu'ils  cher- 
chent fur  la  terre,  k, 

D.  En  quoi  Caïn  a-t-il.été  l'image  de  la  Cité  de  h 
terre  ? 

fcLiv.  I^  de  U  Cité  de  Dieu  ^  Pf.  Ixxxvj.  3.  S.  Aug.  Cité  de 
ch?.p.  !■  n.  i.  fur  le  Pf.  61.  n.  6.  j  Dieu  ,  liv.  i  r.  chap.  ,î.  liv.  14. 
Scfuiv.  ch.  18.  liv.  If.  ch.  I. 

t  Pf.  xiVt    f.  6.   xlvij.  2.   3.1     fc  S^Aug.  Cité  de  Die»  ^   lîv. 

R,  I,  En 
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R.  I.  En  ce  qu'il  eft  ne  le  premier  ,•  car  nous  com- 
mençons tons  par  appartenir  à  la  Cite  de  la  terre  ;  & 
ce  n'eft  que  par  la  regénération  que  nous  appartenons 
enfuite  à  celle  du  Ciel  :  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Paul , 
que  ce  qui  efb  d'animal  &  de  charnel,  commence  en 
nous  avant  ce  qu'il  y  a  de  fpirituel,  /, 

2,  Caïn  a  toujours  été  attaché  à  la  terre  :  ce  qui 
paroît  en  ce  qu'il  a  été  le  premier  qui  ait  bâti  ure  Ville, 
regardant  la  terre  comme  le  lieu  de  fa  demeure  &  de 
fon  repos, 

5,  Il  a  été  'corrompu  dans  le  cœur  ;  &  s'il  acquitoit 
des  devoirs  extérieurs  de  la  Religion  ,  il  ne  faifoir  pas 
de  cela  fbn  capital.  Il  n'offroit  pas  à  Dieu  ce  qu'il  avoit 
de  meilleur. 

4.  Il  a  été  plein  d'orgueil  &  d'envie. 

f ,  Il  a  haï ,  perfécuté  &  tué  fbn  frère  ,  parce  que 
kn  frère  étoit  plus  jufle  que  lui. 

Tel  eft  le  caradere  de  tous  ceux  qui  appartiennent 
à  la  Cité  de  la  terre,  m, 

D.  En  quoi  Abel  a-t-il  été  l'image  de  la  Cite  du  Ciel  » 

R,  En  ce  qu'il  a  été  détaché  de  la  terre  ;  il  s'y  eft 
regardé  comme  étranger  :  il  n'a  point  bâti  de  Ville  ; 
il  n'a  vécu  que  pour  Dieu  :  il  a  fait  Ton  capital  de-  la 
Religion  :  le  Ciel  étoit  fa  patrie  ;  &  par  fa  mort  il  a  été 
la  figure  de  Jefus-Chrift ,  &  l'image  de  tous  les  Juf- 
tes ,  qui  dans  la  fuite  des  fiécles  dévoient  foufFrir  p€r- 
fécution  de  la  part  des  méchans.  n, 

Z>.  En  quoi  Abel  a-c-il  été  la  figure  de  Jefus-Chrift , 
5c  Caïn  la  figure  des  Juifs  ? 

R,  En  plufîeurs  chofes. 

1 .  Caïn  efl  né  le  premier  ,  Abel  eft  venu  enfuite  :  les 
Juifs  ont  précédé  la  naidance  temporelle  de  J.  C 

2,  L'occupation  de  Caïn  ,  qui  éroit  laboureur  ,  étoit 
une  image  de  l'attachement  que  les  Juifs  auroient  auK 
biens  de  la  terre.  L'occupation  d'Abel ,  qui  étoit  Paf- 
teur,  le  rendoit  une  image  de  Jefus-Chrift,  qui  efl 


14.  ch.  i8.  liv.  iç.  ch.  I.  4.  <;. 
lur  le  Pf.  6r.  n.  7.  &  8. 

/  I.  Cor.  XV.  46. 

m  S.  Aur^.  aux  endroits  de 
iaCirc  de  Dieu  ,  cites  ci-deflus. 
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appelle  le  Pafteur  &  l'Evêque  de  nos  âmes  ,  le  bon  Pa{^ 

teur  ,  le  Prince  des  Pafteurs.  o, 

3.  Caïn  honoroi'c  Diea  du  bout  des  Icrres  &  à  l'ex- 
térieur ,  &  Ton  cœur  étoit  corrompu  ;  c'eft  ce  aue  Dieu 
reproche  aux  Juifs,  p.  Abel  au  contraire  étoit  jufte  ; 
&  Ton  offrande  extérieure  n'étoit  que  la  figure  de  l'of- 
frande intérieure  qu'il  faifoit  à  Dieu  de  lui-même  , 
comme  faint  Paul  dit  que  Jefus-Chrift  s'offrit  à  Dieu 
par  le  Saint-Efprit.  q, 

4.  L'Ecriture  Sainte  die  que  Dieu  rejetta  Caïn  & 
fbn  facrifîce  ,  &  qu'Abel  &  (on  facrifke  furent  agréa- 
bles à  Dieu.  r.  Dieu  a  de  même  rejette  la  perfonne 
&:  le  facrifîce  des  Juifs  -,  au  lieu  que  Jefus-Chrift  &  fon 
facrifîce  font  l'objet  de  fa  complaifance./. 

f .  C'eft  par  envie  &  par  jaloufîe  que  Caïn  fit  mourir 
Abel  fon  frère,  t.  C'eft  par  envie  &  par  jaloufîe  que 
les  Juifs  ont  fait  mourir  Jefus-Chrift  leur  frère  de  la 
race  de  David.  «, 

6,  Le  fang  d'Abei  cria  vengeance  contre  Caïn.  x. 
Le  fang  de  îefus  -  Chrift  demande  miféricorde ,  & 
attire  la  vengeance  divine  fur  les  Juifs,  &  fur  les 
autres  pécheurs ,  qui  le  rendent  inutile  par  leur  endur- 
ciflement.  y. 

7.  Caïn  en  punition  de  fbn  crime  mène  une  vie 
errante  &  vagabonde  ;  &  Dieu  lui  donne  un  figne ,  afin 
que  perfonne  ne  le  tue.  ij;.  Les  Juifs  en  punition  de  leur 
crime  font  chalTés  de  leur  pays ,  &  diiperfés  par  tout« 
la  terre.  Ils  ont  le  figne  de  la  Circoncifion  qui  les 
diftingue  ,  &  ils  fubfifleront  jufqu^à  la  fin,   a» 

D.  Pourquoi  l'Ecriture-Sainte  parle-t-elle  de  Seth 
plutôt  que  des  autres  enfans  ? 
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Rt  Parce  que  fa  fanTille  i'e  diftingua  encre  toutes  les 
autres  par  (a  piété ,  &  que  c'eft  de  fa  race  que  deyoic 
for  tir  le  MefTie.^. 
§.5.  Corruption  du  genre  humain.  Déluge  univerJeL 

Z>,  Comment  vécurent  les  enfans  de  Caïn  &  le? 
autres  enfans  d'Adam  ? 

R,  Ils  reçurent  presque  tous  dans  régaremeni  & 
dans  le  crime^,  lis  oublièrent  Dieu  à  mefure  qu'ils 
avancèrent  en  âge  ;  l'impiété  fit  chaque  jour  de  nou- 
veaux piogrès  dans  le  monde,  c, 

D.  Les  defcendans  de  Serh  ,  frère  de  Caïn ,  vécu- 
rent-ils aufli  dans  le  défordre  ? 

R,  Non.  Ils  imitèrent  pour  la  plupart  la  {âinteré  de 
leur  père,  &  la  piété  fe  conferva  fort  long-temps  dans 
cette  famille.  Mais  enfin ,  par  fucceUion  de  temps,  ils 
fe  corrompirent  comme  les  autres  hommes,  d, 

£),  Comment  fe  corrompirent-ils  ? 

R^  En  fréquentant  les  méchans,  &  s'alliant  dans 
leur  famille,  e^ 

D.  N'y  eut-il  donc  plus  perfbnne  dans  le  monde 
<jui  vécût  fain-tement ,  &  qui  fût  jufte  ? 

iR.  Les  chofes  en  vinrent  julqu'à  un  tel  point  de 
corruption  ,  qu'il  n'y  eut  prefque  plus  perfbnne  fur  la 
terre  ,  qui  vécût  dans  une  entière  innocence» /i 

X).  Dieu  laiiïa-t-il  les  crimes  des  hommes  impunis  ? 

/?.  Non,  Il  les  extermina  par  un  déluge  univer- 
Tcl,  g. 

D.  Qu'ctoit  cequece  déluge? 

R.  Dieu  fit  tomber  des  pluies  épouvantables  :  il  fît 
outre  cela  déborder  les  eaux  de  la  mer  ;  enforte  que 
toute  la  terre  fut  fnbmergée ,  &  tous  \ts  hommes  noyé« 
avec  tous  les  animaux,  h, 

D.  ISiy  eut- il  aucun  homme,  ni  aucun  animal  de 
fauve  ? 

R.  Noë  fut  fauve    lui  huitième  ;  fçavoir ,  lui ,  fa 
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femme,  Tes  trois  enfans ,  &  leurs  trois  femmes  :  & 
Dieu  voulut  conferver  avec  eux  des  animaux  de  chaque 
eipéce.  i. 

£>.  QuictoitNoë? 

i?.  C'étoit  un  homme  jufte  Si  parfait ,  l'un  des  deC- 
cendans  de  Seth.  k, 

D.  Comment  Noë  &  fa  famille  furent-ils  fauves  ? 

i?.  Par  le  moyen  de  l'Arche,  qui  étoit  un  bâtiment 
affez  grand  pour  les  contenir  tous ,  avec  les  proviiîons 
nécedàires.  /, 

Z>.  Ce  bâtiment  fut-il  bientôt  conftruit  ? 

R.  Noë  y  employa  cent  ans  entiers.  Dieu  le  voulut 
ainfî,  afin  de  donner  le  temps  aux  hommes  répandus 
par  toute  la  terre,  d'êtie  avertis  du  prochain  déluge, 
de  rentrer  en  eux-mêmes ,  &  de  faire  pénitence  ? 

D.  Les  hommes  firent-ils  pénitence  ? 

R,  Non.  Ils  mépriferent  les  avis  de  Noe  &  fes  me- 
naces j  ils  mangeoient ,  ils  buvoient ,  ils  fe  marioient, 
ils  fe  diverti/Toient  à  l'ordinaire  ;  &  le  déluge  les  fur- 
prir,  &  les  fubmergea  tous,  m, 

D»  Quelle  impre/fion  cet  exemple  doit-il  faire  fur 
nos  efprits  ? 

R.  Nous  devons  apprendre  de-là  à  profiter  des  avis 
qui  nous  font  donnés  de  la  part  de  Dieu ,  à  ne  point 
attendre  que  fa  colère  fonde  fur  nous  comme  un  éclair , 
mais  à  veiller  fans  ceffe  fur  nous-mêmes,  n, 

D.  Tous  ceux  qui  périrent  par  le  déluge  ,  font-ils 
damnés  ? 

/?.  Il  y  a  de  lieu  croire  que  ceux  qui  furent  d'abord 
incrédules  aux  avertiHemens  de  Noë,  mais  qui  cru- 
rent enfuite,  &  fe  convertirent  de  bonne  foi  avant 
que  le  déluge  commençât,  ou  qu'il  fût  confommé, 
ne  font  point  damnés.  0, 
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£>,  Que  ilgnifioir  l'Arche  de  Noe  ,  &  le  déluge  ? 

R.  L'Eglile  Catholique  ,  &  le  Baptême,  p. 
Explication, 

On  ne  fe  fauve  que  dans  l'Eglife.  Hors  de  TEglife 
point  de  falut.  Hors  de  l'Arche  tout  périt.  Tous  les 
hommes  pécheurs  font  fubmergés  dans  l'eau  du  déluge. 
Tous  nos  péchés  font  noyés ,  pour  ainfl  dire ,  Se  efFacés 
dans  l'eau  du  Baptême,  q, 

V.  Que  fit  Noe  après  le  déluge  ,  au  forrir  de  l'Arche  ? 

R.  Il  offrit  à  Dieu  des  (acrifices  en  adions  de  grâces  ; 
&  Dieu  bénit  Noe  &  fes  enfans ,  &  promit  qu'il  n'en- 
verroit  plus  de  déluge  univerfel.  Il  voulut  que  l'Arc- 
en-ciel  fût  le  figne  de  cette  promeiïe.  r. 

§.4.  Etat  du  monde  après  le  déluge  jufqu  à  la  vocation 
d'Abraham, 

D,  Comment  le  monde  fut-il  peuplé  après  le  dé- 
luge ? 

R.  Par  les  trois  enfans  de  Noe,  Sem,  Cham  & 
Japhet ,  &  par  leurs  defcendans.  /. 

D,  Comment  vécurent  les  defcendans  de  Noe? 

R,  L'Ecriture-Sainte  ne  nous  apprend  fur  cela  antre 
chofe ,  fi  ce  n'eft  que  Noe  bénit  Sem  &  Japhet ,  à  caufe 
de  leur  piété  ;  qu'il  maudit  Cham  &  fon  fils  Chanaan, 
parce  qu'ils  avoient  manqué  de  refped  à  fon  égard. 
Que  les  hommes  s'étant  multipliés ,  voulurent  par 
orgueil  rendre  leur  nom  célèbre  fur  la  terre  avant  que 
de  fe  fcparer  ;  que  pour  cet  eiîet  ils  commencèrent 
à  bâtir  une  Tour ,  laquelle  ils  avoient  deiïein  d'élever 
jufqu'aux  nues.  Que  cette  Tour  fut  appellceTour 
de  Bahely  c'eft-à-dire  ,  de  confufion  -,  parce  que  Dieu  , 
pour  les  punir,  confondit  leur  langage:  enforte  qu'ils 
ne  s'entendirent  plus,  &  qu'ils  furent  ainfi  obligés  à 
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fedé/îfterde  leur  entreprife,  &  à  fè  di:perfer  les  ans 
d'un  côté ,  &  les  autres  d'un  autre.  Que  ce  fut  par  cette 
difperfion  que  toute  la  terre  fut  peuplée,  r, 

D,  La  connoiflance  &  le  cuire  du  vrai  Dieu  fe  con- 
ferverent-ils  long-temps  dans  le  monde  ? 

R>  Plus  on  avança  en  âge  ,  plus  les  hommes  devin- 
rent méchans.  Peu  à  peu  la  connoiiTance  du  vrai  Dieu 
s'eiFa^a  de  l'efprit  des  peuples.  Ils  devinrent  Idolâtres , 
e'eft-a-dire,  qu'ils  rendirent  aux  créatures  l'honneur 
qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu. 

La  piété  fe  confèrva  plus  long-temps  parmi  quelques 
defcendans  de  Sem.  Mais  enfin  la  corruption  devint 
bientôt  générale,  &  il  n'y  eut  prefque  plus  perfcnne 
fur  la  terre ,  qui  fervît  Dieu  d'une  manière  digne  de 
Dieu.  a. 

D.  Quelle  conduite  Dieu  tint-il  alors  à  l'égard  des 
hommes  ? 

R'  Il  abandonna  les  peuples  de  la  terre  à  leur  corrup- 
tion &  à  leurs  ténèbres.  Ayant  été  livrés  au  delîr  d« 
leur  cœur ,  ils  fe  plongèrent  félon  leur  volonté  dans  tou- 
tes fortes  de  crimes  &  d'abominations.  Dieu  réferva 
pour  l'autre  vie  la  punition  générale  de  leurs  crimes  j  & 
il  choifjt  un  homme  pour  le  faire  père  d'un  peuple  qui 
devoit  être  particulièrement  confacré  à  fon  fervice.  x, 

D.  Qui  fut  cet  homme  choiiî  de  Dieu  ? 
*  R.  Ce  fut  Abraham  fils  deTharé  ^  de  la  famille  de 
Sem  ,  qui  demeuroiten  Chaldée.  Province  del'Af-e.y, 

D.  Pourquoi  Dieu  choifit-il  Abraham  plutôt  qu'un 
aarre  ? 

R,  Par  un  pur  e^et  de  fa  miféricorde  &  de  fa  bonté. 

D^  Comment  Dieu  choifît-il  Abraham  ? 

R,  Il  lui  commanda  de  quitter  fon  pays ,  fa  famille» 
fa  nations  &  il  lui  promit  de  le  faire  père  d'un  grand 
peuple  auquel  il  feroit  beaucoup  de  grâces.  ^. 
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D.  Pourquoi  Dieu   vouluc-il  qu'Abraham   quittât 
fon  pays? 

R.  I,  Afin  qu'il  (e  Téparât  de  la  compagnie  des  mé- 
chans ,  de  peur  qu'il  ne  fë  corrompît  à  leur  exemple. 

z.  Pour  l'obligera  regarder  la  terre  comme  un  lieu 
d'exil  &  de  pèlerinage  ,  &  le  Ciel  comme  fa  patrie, 

3 ,  Pour  le  faire  père  d'un  peuple  qu'il  vouioit  féparer 
de  mœurs ,  de  Religion  ,  &  d'inclination  de  tous  les 
autres  peuples  de  la  terre. 
D,  Que  fit  Abraham  ? 

R.  Il  crut  &  obéit  à  Dieu,  qui  le  récompenfa  de 
fon  obéiûTance.  a, 
§.  ;.  Alliance  que  Dieu  fit  avec  Abraham,  Pojîérité 

de  ce  faint  homme, 
Z>.  Comment  Dieu  récompenfa-t-il  la  foi  qu'Abra- 
ham fit  paroître  ,    en  quittant  Cor^  pays  pour  obéir  à 
Tordre  de  Dieu  ? 

R.  Dieu  récompenfa  la  foi  de  ce  faint  homme  par 
l'alliance  folemnelle  qu'il  fît  avec  lui.  b, 
D.  En  quoi  confîfta  cette  alhance  ? 
R.  Dans  des  promeffes  folemnelles  que  Dieu  fît  à 
Abraham  ;  promefTes  abfolues  &  toutes  gratuites  de  la 
part  de  Dieu, 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  promit  à  Abraham  ? 
R,  De  le  prendre  fous  fa  prore(5^ion  lui  &  fa  poflé- 
rité  ,  &  de  le  faire  père  d'un  grand  peuple  j  de  lui 
donner  un  pays  riche  &  abondant,  nommé  le  pays  de 
Chanaan  ,  pour  lui  &  fa  poflcrité  ;  &  de  faire  fbrtir 
de  Ta  race  le  MefTîe.  c, 

D,  N'y  eut-il  pas  quelque  figne  extérieur  qui  fut 
comme  le  gage  &  la  marque  de  cctre  alliance  ? 

R,  Oui.  Dieu  jura  par  lui-même  pour  afTurer  fès 
promelles  ,  &  il  ordonna  pour-iors  la  Circoncifion  , 
comme  la  marque  qui  devoir  diflinguer  Abraham  & 
fa  poftérité  de  tous  les  autres  peuples  de  la  terre , 
avec  lefquels  Dieu  n'avoit  point  fait  une  femblable 
alliance,  ^. 

D,  Qui  furent  les  enfans  d'Abraham  ? 
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R,  Il  fut  long-temps  fans  en  avoir  de  la  femme  Sara, 
qui  jufqu  a  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  étoit  demeu- 
rée ftérile.  s.  C'eft  pour  ceîî  que  Sara  voulut  qu'il 
épousât  fa  fervante  nommée  Agar  ,  dont  il  eut  un  fils 
qui  fut  nommé  Ifmael.  /, 

Cela  ne  doit  pas  paroître  étonnant  pour  ce  temps-la , 
eu  Dieu  permettoit  la  pluralité  des  femmes  po-ur  peu- 
pler le  monde,  g, 

p,  Eft-cedans  laperfonne  d'Ifmael  &  de  fa  pofté- 
rité  que  furent  accomplies  les  promelTes  que  Dieu 
avoit  faites  à  Abraham  ? 

R.  Abraham  le  crut  ainfi  ,  voyant  fa  femme  ftérile 
&  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans.  h.  Mais  Dieu  lui 
prédit  que  Sara  auroit  un  fils ,  &  que  ce  feroit  ce  fils 
&ia  poftérité  en  qui  les  promefîes  (èroient  accom- 
plies, i,  Abraham  crut  à  la  parole  de  Dieu,  quoique 
l'événement  fut  hors  d'apparence.  Dieu  lui  imputa  fa 
foi  à  juftice  ;  &  Tannée  d'après  Sara  €ut  un  fils  qui  fut 
Fiommé  Ifaac,  k. 

D,  Comment  Agar  &  Ifmael  vécurent-ils  avec  Sara 
l:  Ifaac? 

R,  Agarmcprifa  Sara  à  caufe  de  fa  ftérilité.  Elle  en 
fut  punie.  îfmaei  p er fée u ta  Ifaac,  Il  fut  chafTé,  par  or- 
dre de  Dieu  lui  &  fa  mère  ,  de  la  maifon  d'Abraham.  /. 

D.  Abraham  n'eut-=il  point  d'autres  enfans  qu'lf- 
mael&  Ifaac? 

R,  Après  la  mort  de  Sara ,  Abraham  cpoufa  Ce- 
thura  ,  dont  il  eut  ûx  enfans,  m» 

D,  Ces  fix  enfans  partagerent-ils  l'héritage  d'Abra- 
ham avec  Ifaac  .^ 

R.  Non.  Ifaac  fut  le  feul  héritier  d'Al  raham,  qui 
fe  contenta  de  faire  des  préfens  â  fes  autres  enfans , 
&  qui  ne  voulm  pas  que  pendant  (à  vie  même  ils  de- 
meuraifent  avec  Ifaac.  n, 

D.  Que  fîgnifi:it  l'alliance  que  Dieu  fit  avec  Abra- 
ham ? 
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/?.  Elle  croit  la  figure  de  l'alliance  éternelle  que 
Îefus-Chrift  de  voit  faire  un  jour  avec  les  Chrétiens, 
dont  le  Baptême  eft  le  gage  ;  comme  la  Circoncifion , 
figure  du  Baptême ,  étoit  le  gage  de  l'alliance  que  Dieu 
fit  avec  Abraham. 

P.  En  quoi  la  Circoncilîon  étoit-elle  la  figure  du 
Baptême  ? 

R,  En  deux  chofes.  i.  En  ce  que  c'eft  parle  Baptême 
qu'on  participe  à  l'alliance  que  Dieu  fait  avec  les  hom- 
mes par  Jefus-Chrift;  comme  la  Circoncifîon  étoit  le 
figne  qui  faifoit  voir  qu'on  participoit  à  celle  qu'il  avoic 
faite  avec  eux  par  Abraham.  0, 

2  En  ce  qu'au  Baptêm.e  on  fait  profeflîon  de  la 
Circoncifîon  du  cœur  5  c'eft-à-dire ,  du  renoncement 
aux  cupidités  du  fiécle,  dont  la  Circoncifion  du  corps 
étoit  la  figure,  p» 

D.  Qoe  fignifioit  la  terre  promife  à  Abraham  &  à  fa 
poftérité? 

R.  Le  Ciel  promis  à  tous  les  Chrétiens ,  dont  Abra*» 
Kam  eft  le  père  (pirituel.  q* 

D.  De  quoi  Agar&  Sara  étoient-elles  la  figure  ? 

R.  Agar  la  fervante  étoit  la  figure  de  la  Synagogue , 
c'eft-à-dire,  de  la  Religion  Judaïque.  Sara  la  femme 
libre  étoit  la  figure  de  l'Eglife  Chrétienne  r. 

D.  De  quoi  Ifmael  &  Ifaac  étoient-ils  la  figure  ? 

R,  Ifmael  étoit  la  figure  du  peuple  Juif,  Ifaac  du  peu- 
ple Chrétien,  Explication. 

On  n'eft  Chrétien  que  par  la  grâce  de  la  renaiflance 
fpirituelle  qu'on  reçoit  au  Baprêne.  Les  promefTes  de 
l'alliance  érernelle  &  de  la  vie  éternelle  font  pour  les 
Chrétiens.  Dieu  regarde  les  Chrétiens  comme  lès  en- 
fans,  &  non  pas  comme  fes  efclaves  Les  Chrétiens  ont 
une  Loi  d'amour.  Jefiis  Girift  les  a  délivrés  de  la  fer- 
vitude  de  la  Loi  de  Moyfe  ,  qui  ne  faifoit  que  des  efcla- 
yes.  L'Eglife  les  a  enfa  ués  après  avoir  été  long  temps 
ftérile ,  pendant  que  la  Synagogue  des  Juif  étoit  très- 
feconde   Les  Juifs  font  les  ennemis  des  Chrétiens,  & 
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ils  les  ont  perrécurés  autant  qu'il  a  été  en  leur  pouvoiV, 
comme  Ifmael  perfécuroit  Ifaac.  Mais  Dieu  les  a  ré- 
prouvés eux  &  la  Synagogue  leur  mère.  Il  eft  aiféde 
faire  l'application  de  tontes  z^z  circonftances  à  Ifmael 
&:  à  Ifaac ,  à  Agar  &  à  Sara,  f, 

D,  Que  fîgnifîoient  hs  enfans  qu'Abraham  eut  de 
Céthura? 

R,  Les  Chrétiens  qui  ne  vivent  pas  de  la  Foi ,  quî 
vi?ent  félon  la  chair.  Ces  Chrétiens  peuvent  recevoir 
de  Dieu  des  récompenfes  temporelles  ;  mais  ils  n'au- 
ront point  de  part  à  l'héritage  éternel;  &  Dieu  veut 
que  ceux  qui  vivent  de  la  Foi ,  figurés  par  Ifaac ,  fe  fé- 
parent,  autant  qu'il  dépend  d'eux,  dès  cette  vie,  des 
Chrétiens  qui  vivent  {èlon  la  chair.  /. 

Vivre  félon  la  chair,   dans  la  dodrine  de  S.  Paul, 
c'eft  être  domir>é  par  fa  cupidité,  fe  conduire  (éon 
les  impreffions  corrompues  de  la  chair ,  c'eft-à-dire  , 
de  la  concupifcence  ,  &  de  l'amour  propre,  u. 
f.  6.  D'IJaac6^  de  Jacob,  d'où  font  venus  tous  les  Juifs, 

D.  Pourquoi  Abraham  eft-il  appelle  dans  l'Ecritu- 
re- Sainte  le  Père  de  tous  les  croyans  ? 

R.  Parée  qu'il  eft  le  Père  des  Chrétiens ,  aufli-bien 
que  àes  Juifs. 

Il  eft  le  Fere  des  Juifs  ,  qui  font  tons  fonis  de  lui 
par  fon  fils  Ifaac.  Père  des  Chrétiens  ,  qui  par  la  Foi 
font  tous  fortis  de  Jefus-Ghrift  né  de  fa  race,  &  donc 
Ifaac  étoit  une  figure  très-expreire   x. 

D»  En  quoi  Ifaac  a-t-il  été  une  figure  exprefFe  de  Je- 
fus-Chrift? 

/?.  I.  La  fainteté  &  l'innocence  de  fa  vie  a  été  une 
image  de  la  fainteté  &  de  l'innocen-ce  de  la  vie  de  J«- 
fijs-Ckrifl, 

2.  Lefacrifîce  d'ifaac  a  été  une  figure  très-exprefTê 
de  la  Mort  &  de  la  Réfurredion  de  Jefus-Chrifl, 

3.  Ifaac  après  ce  fàcrifice  a  été  le  Père  de  tout  le 
peuple  Juif,  comme  Jefus-Chrift  après  fa  Réfurredion 
efl  le  Père  de  tout  le  peuple  Chrétien. 

/  s.  Paul.  &  s.  Ang.  ibîd.        •  &  fuiv.  S.  Aug.    Cité  de  Die»  , 
t  S.  Aug.  liv.  16.  de  la  Cité  de  j  liv.  14.  chap.'r»  n»  i«  ÔC  chajk  4» 
t>ien,  ch.  34. 1.Cor.  V.  12.          In.  I. 
i*Rom.  Tj.  II.  Galat.  v.  i6.\    «  Rom.  iv. 


\ 
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D.  Ç)u'eft-ce  que  le  facnfice  d'IIaac  ? 

R.  Dieu ,  pour  éprouver  la  foi  d'Abraham ,  lui  com- 
manda de  lui  immoler  Ion  filslfaac,  âgé  pour-lorg 
d'environ  trente-fepc  ans ,  lelon  la  Tradition  des  Hé- 
breux rapportée  par  S.  Jérôme. 

Abraham  ne  balança  pas  un  Ceul  moment,  quoi- 
qu'Ifaac  fût  fon  fils  bien-aimé  5  que  par  un  miracle 
éclatant  il  l'eût  eu  dans  fa  vieillefle ,  de  fa  femme  fté- 
rile  ;  que  ce  fils  dût  être  Ton  héritier  ;  que  Dieu  lui  eût 
promis  de  le  rendre  père  d'un  grand  peuple.  Nulle  de 
ces  confîdérations  ne  l'arrêta  :  il  efpéra  contre  toute 
efpérance  ;  &  perfuadé  que  Dieu  pourroit  reiïufcitejg 
Ifaac  d'entre  les  morts  ,  puifqu'il  l'ayoitfait  naître  par 
miracle ,  il  Ce  mi^  en  état  de  l'immoler  fur  une  mon- 
tagne que  S.  Jérôme  y ,  après  les  Hébreux ,  dit  être 
celle  de  Moria ,  dont  le  Calvaire  n'étoit  pas  éloigné, 
Ifaac  n'eut  pas  moins  de  foi  que  fon  père  j  il  fe  fournie 
à  l'ordre  de  Dieu  ;  il  porta  fur  Ces  épaules  le  bois  fut 
lequel  il  devoit-^tre  offert  enfacrifice.  Il  fe  laifla  liet 
par  C®n  père  fur  le  bûcher.  Il  alloit  être  immolé. 

Mais  Dieu  fut  content  de  l'obéiiïance  &  de  la  foi  du 
père  &  du  fils.  Abraham  avoit  déjà  le  bras  levé  pour 
immoler  cette  vidime  innocente  :  Dieu  l'arrêta  ,&  lui 
lendit  fon  fils ,  pour  ainfi  dire ,  d'entre  les  morts  j  afin 
qu'après  avoir  écCune  figure  fi  expreffe  de  Jefus-ChrifV 
foufîrant  &  mourant  fur  la  Croix,  il  pût  au/fi  être  regar- 
dé comme  une  figure  de  Jefus-Chrift  refiufcité.  {^. 

Dieu  permit  qu'Abraham  trouvât  en  même  temps 
derrière  lui  un  bélier  qui  s'éroit  embarralTé  avec  lès 
cornes  dans  un  builfon.  Abraham  le  prit  &  l'offrit  err 
jfâcrificeà  la  place  de  fon  fils.  On  voit  affez  le  rapport 
que  cette  circonftance  a  avecJéfus-Chrift,  qui  s'eft 
offert  en  facrifice  à  Dieu  fon  Père  à  la  place  des  hom» 
mes ,  qui  efl  appelle  l'Agneau  de  Dieu  ,  chargé  de^  pé- 
chés du  monde ,  pour  les  effacer.  C'eft  ce  que  nous  ex-- 
pliquer©ns  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  a. 


y  Dans  le  lir.  des  Traditions 
des  Hcbrcux  fur  la  Genèfe ,  ch. 
il.  verfec  i. 

t  Hebr.  xj.  17.  18.  &  19. 
5.  Aug.  Cité  de  Diat ,  iiy.  i6. 


ch.  11.  n.  I.  S.  Chryf.  Hom.  47V 
fur  la  G  en.  S.  Bern.  Serm.  41.  dt 
diverfis  ,  n.  2. 

a  Farc^  }.  Seâ.  t.   chaf.  7. 
Cvi 


(fo  P^anle  I.  Seci.  I.  Ckap.  IV.  §.  ^. 

£>^Qm  fure-it  les  enfans  d'Ifaac? 

R,  Elaii  &  Jacob  ,  deiu  frères  jumeaux  qu'il  eut  de 
fa  femme  Rebecca.  EfaU  naquit  le  premier,  &  fuc 
rejette  de  Dieu ,  même  avant  (a  nai/Tance.  Jacob  vint 
enfuite  ,  &  fut  aimé  de  Dieu  ,  fans  avoir  enccre  aucurt 
mérite,  b, 

D.  £n  quoi  Efaii  fut-il  rejette  de  Dieu  ? 

R.  En  ce  ^ue  Dieu  ne  le  choificpas  pour  être  le  père 
de  Ton  peuple ,  l'héritier  de  la  terre  promife  à  Abra- 
ham ,  &  Tun  des  ancêtres  du  MefTie  :  ce  fut  à  Jacob- 
que  Dieu ,  par  le  feul  effet  de  fa  bonne  volonté  ,  accor- 
da tous  ces  avantages. 

D,  De  quoi  Efa'd  &  Jacob  ont-ils  été  la  figure  ? 

A.  Efali  a  été  la  figure  des  Juifs  &  des  réprouvés  ;■ 
Jacob  a  été  h  figure  des  Chrétiens  &  des  Elus^  c. 

D.  Combien  Jacob  a-t-ileu  d*enfans  ? 

R.  Il  en  a  eu  douze  &  une  fille ,  de  quatre  femmes^ 
qu'il  époufa  j  &  de  ces  douze  enfans ,  qui  (ont  connus 
fous  le  nom  des  douze  Patriarches ,  font  forris  tous 
les  Juifs. 

D.  Quel  eft  le  nom  des  femmes  de  Jacob  ? 

R.  Jacob  ne  vouloit  époufer  que  Rachel.  On  loi  £r 
époufer  auparavant  par  fijrprife  Lia  ,  fœur  aînée  dé 
RacheL  Lia  eut  fîx  enfans.  Rachel,  après  avoir  été 
long-temps  ftérile  ,  eut  enfin  deux  enfans.  Jacob  époufa 
encore  deux  autres  femmes  j  Bala,  à  la  prière  de 
Rachel  ;  &  Zelpha ,  à  la  prière  de  Lia.  d. 

D.  Quel  efl:  le  nom  àes  enfans  de  Jacob  ? 

^.Ruben,  Siméon  ,Lévi,  Juda,  lifachar,  Zabulon  ^ 
Dan  ,  Nephthali ,  Gad  ,  Azer  ,  Jofeph  &  Benjamin  ,  5€ 
une  fille  nommée  Dina. 

D,  Pourquoi  les  douze  enfans  de  Jaccb  font-ils  ap* 
pelles  Patriarches  ? 

R.  Parce  qu'ils  font  les  chefs  des  douze  familles  des 
Juifs ,  d'où  font  fortis  toutes  les  autres  familles  de  ce 


iRom.  ix.  ij.  Malach.  i. 
a.  ^ 

cPv.om.  ix.  6.  7.  8.  S.  Aiig 
Cité  de  Die»  ,  liv.  16.  chap-  ^r 
&  Î7.  Serra.  4.  ou  44.  de  diverfis 
6erm.  ç..O"  i«  <^^  ceux  da  Pcre 


'Sirmond,  n.  4.  f .  5c  fur  le  Pf-^?. 
n.  6.  ècc.^ 

d  Geaèfe  ,  xxfx.  r?.  xxx.  ?.  f» 
ixxv.  1^.  24.  &:c.  fuiv.  S.  Aug, 
Cité  de  Diew  ,  Uv»  ié»  ehap.  ^» 
a.  }. 
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peuple.  Patriarche  eft  un  mot  Grec,  qui  -veut  dire^ 
Chef  de  famille» 

D,  Comment  nomme-t-on  ordinairement  ces  douze 
premières  familles  ? 

R.  Les  douze  Tribus  des  Juifs.  Mais  il  fatit  remar- 
quer que  la  famille  de  Joieph  compofa  deux  Tribus  j 
parce  qu'Ephraïm  &Manalîc$,  qai  ércient  les  deux 
enfans  de  Jofeph  ,  furent  adoptés  par  Jacob,  Se  furent 
chacun  les  chefs  d'une  Tribu  qui  porta  leur  nom.  Cela 
pofc,  il  fembîe  qu'on  devroit  compter  treize  Tribus 
chez  les  Juifs, Mais  on  ne  le  fait  pas,  parce  que  la  Tribu 
de  Lévi ,  qui  fut  toute  confacrée  dans  la  (uite  au  fervice 
de  Dieu ,  &  au  miniftére  de  la  Religion  ,  ne  partagea 
peint  avec  ks  autres  la  Terre  promire ,  &  n'enr  point 
comme  elles  une  portion  féparce  ,  pour  compofer  un 
corps  de  Tribu,  Mais  Dieu  voulut  que  les  Lévites  fuflenf 
répandus  dans  toutes  les  autres  Tribus  :  fans  doute, 
afin  que  par  leur  eyempje  <Sc  par  lenrs  difcours  ils  puffent 
porter  leurs  frères  au  fervice  de  Dieu,  e, 

D.  Çuelleeft  la  plus  célèbre  des  douze  Tribus  ? 

R,  C'eft celle  de  Juda,  parce  que  c'eft  celle  qui  dans 
tous  les  temps  a  été  la  plus  favorifée  de  Dieu  ,  qui  a 
eu  une  longue  fcitede  Rois  ,  &:  dent  le  MelTiC  a  vouki 
naître  ;  &  c'eft  celle  qui  dans  la  fuite  a  donné  fon  noïïi 
à  toute  la  nation. 

Je  dis  dans  la  fuite  ;  car  le  nom  de  Juifs  ne  fut  donné 
géncralemenr  à  toute  la  nation  qu'après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone.  A-vant  cela  (^n  ne  dern^it  ce 
rem  qu'à  ceux  qui  habitoient  le  Royaume  de  7ur  ?.  Fr 
avant  la  réparation  de  la  Terre  fainte  endeuxRoysumes, 
dont  nous  verrons  ci-après  l'hiftoire  ,  /  les  defcendans 
de  Jacob  n'ètoient  connus  que  fous  le  nom  d'Ifraéfites 
ou  d'Hébreux. 

/).  Pourquoi  les  enfans  de  Jacob  furent-ils  nommes 
Hébreux  ou  Ifraélires  ? 

R.  lîs  furent  nommés  Ifraélites ,  parce  que  Jacob 
Jeur  père  fur  nommé  Ifraël.  ^, 

L'origine  du  nom  d'Hébreux  n'eft  pas  Ç  certaine.  Les 

e  Nomb.  j.  48.  &  fuiv.  xxxv.  I    /  $.  18.  de  ce  Chapitre 
I.  z.  i.  Jofué  ,  xxj.  2..  €c  faiv.      J    g Gen.  xxxii.  li. 
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uns  difent  qu'Abraham,  ayeul  de  Jacob,  fut  nommé 
Hébreu ,  à  caufe  qu'il  defcendoit  d'Heber  père  de 
Phaleg  ,  fous  qui  fe  6t  la  divilion  des  langues  ;  enfortc 
que  la  langue  que  parloir  Heber  fubfifta ,  &  fut  nom- 
mée Langue  Hébraïque  ;  &  (es  deicendans  furent 
nommés  Hébreux.  D'autres  tirent  ce  nom  du  mot  qui 
fîgnifie  en  Hébreu  au  delà  ,  *  parce  qu'Abraham  étoit 
venu  de  delà  de  l'Euphrate:  enforte  que,  félon  cette 
dernière  fignification  ,  on  appella  Abraham  Hébreu  , 
quand  il  fut  venu  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  pour  mar- 
quer fbn  origine  ;  comme  fi  l'on  eût  dit ,  l'homme  d*au 
delà  \e  fleuve  d'Euphrate.  A. 

D,  Que  fignifioit  le  peuple  Juif  forri  tout  entier 
d'uiî  feui  homme  ? 

R,  Le  peuple  Chrétien  j  qui  n'eft  formé  que  parJe- 
fus-Chrift. 

D.  Que  fignifioient  les  douze  Patriarches,  d'où  font 
&rtis  tous  les  Juifs  ? 

.  JR.  Les  douze  Apôtres ,  qui  font  les  Pères  fpirituels 
de  tous  les  Chrétiens  ;  &  c'eft  pour  cela  que  S.  Paul 
dit:  Que  nous  Jommes  établis  fur  le  fondement  des 
j4pêtres,  i. 

D.  Que  fignifioient  Lia  Se  Rachel  ? 

jR.  Les  faints  Pères  de  l'Eglife  ont  regardé  Lia,  à 
caufe  de  fa  fécondité ,  comme  l'image  de  la  vie  aélive; 
êc  Rachel ,  à  caufe  de  fa  beauté  jointe  à  la  ftérilité , 
comme  l'image  de  la  vie  qui  eft  plus  occupée  à  la 
connoiflance  de  la  vérité  qu'à  l'adion  extérieure  5 
l'une  pallagére  &  laborieufe ,  l'autre  éternelle  &  bien- 
Keureufe.  k» 


*  Soit  qu'on  dife  <]|uc  le  motT&  qui  figmfie  auffi  Ju  delà. 


d'Hébreu  vient  d'Heber  ^  père 
de  Phaleg  ,  foit  qu'on  prétende 
qu'il  fi&iifie  Pafager  ,  homme 
venu  d'au'  itU  de  TEuphrate  i 
il  eft  certain  que  dans  l'une  ôc 
dans   l'autre   lignification  ,    ee 


h  S.  Aug.  Cité  de  Diett  ,  liv- 
16. ch  II.  n.  1.  &i.&M.Huer, 
Démonft.  Evang.  Propoût.  4. 
chap.  19.  &c. 

»Ephef.  xj.to. 

y  S.  Aug.  liv.  za. contre  Fauf- 


mot  a  la  même  racine  dans  la    te,  chap.  si.  &  faiv.  &  faint 


langue  originale.  Cette  racine, 
eft  Havar  ,  qui  veut  dire  Pajfer , 
d'où  vient  le  mot  de  Haver ,  ou 
Heber  ,  q«i  veut  dire  Pafage , 


Greg.  liv.  6.  des  Morales  fur  Joh^ 
chap.  i8.  On  peut  voir  là  les 
raifons  de  cette  allégorie  plug 
étendue* 
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§.7.  Servitude  des  Ifraelius  en  Egypte.  (Quelle 
enjutVoccafion, 

D,  Les  Ifraélites  ont-ils  toujours  été  en  poflefllon  de 
la  Terre  promife  à  Abraham  ? 

R.  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  y  demeurèrent  comme 
étrangers  j  &  les  Ifraélites  leurs  defcendans  ne  furent 
mis  en  pofTefîîon  de  cette  terre  que  quatre  cents  ans 
après  la  promelTe  que  Dieu  en  avoit  faite  à  Abraham,  l, 

D.  Poirrquoi  furent-ils  fi  long-temps  (ans  en  être 
les  maîtres? 

R.  Parce  qn^ils  furent  long-temps  efcîaves  des  Egyp* 
tiens ,  &  qu'ils  ne  furent  délivres  de  cet  efclavage , 
pour  entrer  dans  la  Terre  promifè  ,  que  quatre  cents 
ans  après  la  vocation  d'Abraham,  m» 

D.  A  quelle  occafion  les  Ifraélites  furent-ils  efcîa- 
ves des  Egyptiens  ? 

R.  Un  grand  famine  obligea  Jacob  à  fe  retirer  en 
Egypte  avec  toute  fa  famille,  compofée  alors  de  foixan- 
te-dix  perfonnes.  Sa  famille  s'y  multiplia,  &  forma 
on  peuple  nombreux  ,  qui  dans  la  fuite  fut  cruelle- 
ment perfécuté  &  réduit  en  efcla?age  par  Pharaon  Roi 
ë'Egypte.  n» 

D.  Pourquoi  Jacob  fe  retira-t-il  en  Egypte  pouï 
éviter  cette  famine? 

R.  Parce  qu'il  apprit  que  la  famine  devoir  duref 
fept  ans  j  qae  Jofeph  l'un  de  fes  enfans  avoit  tout 
pouvoir  en  Egypte,  &  que  par  la  prévoyance  de  Jofeph 
ce  Royaume  ne  devoir  matiquer  de  rien  pendant  cette 
longue  di ferte.  o, 

D.  Comment  Jofeph  étoit-il  allé  en  Egypte  ? 

R.  Jacob  aimoit  Jofeph  plus  que  fes  autres  enfans. 
Ceux-ci  en  ayant  de  la  jaloufie,  voulurent  tuer  Jofeph  : 
mais  Ruben  leur  aîné  les  e^i  empêcha  i  &  Juda  les 
détermina  à  le  vendre  à  des  Marchands  I-lmaélires ,  qui 
le  vendirent  à  un  Egyptien  nommé  Putifar.  Dieu  fe 
fervit  de  ce  crim€  pour  élever  Jofeph  ,  &  le  rendre  le 
foûtien  de  fâ  famille,  p. 


l  Gen.  XV.  ij.  ACk.  rij.    6,\Citê  de  D»**k  ,  liv.  16.  chap.  4». 
jHebr.  x,i.i;.zo.  |     0  Ibid. 

wlbid.  I     ^Gen.  xxxvij.  ?•  4.  l8.  j8.  j^ 

f»  Aa.vij.  ii.&fuiv.S.Aug.'xlv.  î-y-Aâ.  yii.5. 
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/?.  Que  £t  Jofeph  en  Egypte  ? 

i?.  Il  fuc  long-temps  efclave  dans  la  maifon  de  Putî- 
far.  Sa  chafteié  fut  caufe  qu'il  fût  mis  en  prifon  ,  fui 
l'accufation  faufTe  de  la  femme  de  cet  Egyptien;  &| 
Dieu  fe  lervic  de  cette  prifon  pour  élever  Joieph  aa^ 
comble  des  honneurs  &  de  la  puilTance  en  Egypte,  q* 

D. Comment  la  prifon  de  JoCeph  fut-elle  roccauoa 
de  Ton  élévation  ? 

R,  Le  Roi  Pharaon  avant  eu  un  fonge  ,  qui  le  trou- 
bla ,  voulut  en  fçavoir  l'explication.  Il  apprit  qu'un 
prifbnnier  nommé  Jofeph  a\*oir  le  don  de  prédire  l'ave- 
nir. 11  le  fit  venir  ;  &  latisfait  de  Tes  réponfes ,  il  le  fie 
premier  Miniftre  de  Ton  Etat.  r. 

D,  Comment  le  Roi  fçut-il  que  ce  prifonnier  avoir 
le  don  de  prédire  l'avenir  ? 

R.  Il  l'apprit  par  un  Officier  de  ce  Prince  ,  qui  avoic 
été  prifonnier  avec  Jofefh,  &  qui  pour-lors  avoit 
éprouvé  l'effet  de  fes  prédiétions.  /. 

Z).  Comment  Jacob  fçut-il  que  Ton  fils  Joreph  domi- 
noit  en  Egypte  ? 

R.  La  famine  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus , 
obligea  Jacob  à  envoyer  fes  enfans  en  Egypte  pour  y 
acheter  du  bled.  Ils  furent  préfentes  à  Jofeph  ,  qui 
alors  avoir  toute  l'autorité.  Jofeph  fe  fit  connoître  à 
eux ,  leur  pardonna  leur  traiiifon  ,  &  les  obligea  à  faire 
venir  Jacob  &  toute  fa  famille  en  Egypte  ;  ce  que 
Jacob  exécuta  avec  joie.  t. 

D,    Oa   mourut  Jacob  t 

R.  W  mourut  en  Egypte  ,  après  avoir  prédit  le  temps 
précis  de  la  venue  du  Mefïle  :  &  ce  fut  alors  qu'il 
adopta  les  deux  enfans  de  Jo'eph ,  Ephraïm  &  Ma- 
naflés ,  pour  être  chacun  chef  d'une  Tribu ,  comme 
fês  propres  enfans.  Son  corps  fut  porté  par  Jofeph  en 
la  Terre  de  Chanaan  ,  pour  être  enterré  dans  le  fépul- 
cre  d'Abraham  &  d'Ifaac,  u. 

D,  Ou  mourut  Jofeph? 


q  Gttt,  xxxix.  s.  Aug.  fur  It 


Pf.  61.  n.  î 
/  Ibid 


fui  7. 


r  Gen.  xt  xlj. 

i  GeHèfe  ,     xij.    xij.     xliv. 


xir.  xlvi. 

t*  Genèfe  ,  xlviîj.  xlix.  8.  tc 
fuiv.  S.  Aug.  Cité  d*  Dieu , 
Uv.  16.  chap.  41. 4:. 


Hifloire  de  la  Religion  depuis  le  péché.  6f 

R.  Il  mourut  en  Egypte  ,  ciiil  conlerva  fon  autorité 
fufqa'a  la  mort.  Mais  il  ordonna  que  Tes  os  fufTent 
traiifportcs  en  la  Terre  deChanaan,  pour  être  enter- 
rés dans  le  tombeau  de  Tes  pères,  x. 

/>.  Comment  les  Ifraéiites  furent-ils  traités  par  les 
Egyptiens  ? 

/?,  Tant  que  Jofeph  vécut ,  ils  furent  bien  traités  : 
mais  après  fa  mort ,  il  vint  un  autre  Roi  qui  oublia  les 
fervices  recdas  à  l'Etat  par  Jofeph  ,  &  qui  maltraita  les 
Ifraélires ,  &  les  réduifità  une  durefervitude.  y. 

D.  Que  fignifioit  le  crime  des  frères  de  Jofeph  ,  qui" 
le  vendirent  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  du  crime  de  Judas  qui  trahit 
Îefijs-Chrifl: ,  &  des  Princes  des  Prêtres  qui  le  livrèrent 
aux  Romains.  7^. 

D.  Que  fignifîoit  la  prifon  &  l'élévation  de  Jofeph  ? 

R.  C'étoit  la  figure  des  foufFrances  &  de  la  Réfur- 
redlion  de  Jefus-Cnrift ,  qui  dévoient  procurer  le  falut 
aux  Juifs  qui  Tavoient  livré  ,  &  aux  Gentils  figurés  par 
les  Egyptiens,  a» 

§.  8,  Délivrance  des  IJraéUtes  par  Moyfe,  Agneau 
Pafchal  Pajfage  de  la  Mer  Rouge, 

D,  Combien  de  temps  les  Ifraélites  demeurerent-ils 
en  Egypte  ? 

R»  Ils  y  demeurèrent  environ  deux  cents  ans  ;  après 
quoi  Dieu  fufcita  Moyfe  pour  les  délivrer  de  la  fervi- 
tude  tyrannique   des  Egyptiens,  b* 

D,  Qui  étoit  Moyfe? 

R-  C'étoit  un  des  defcendans  deLévi,  fîls  deTaccb. 
Trois  mois  après  fa  naifTanœ  fa  mère  l'expcfa  fur  le 
Nil ,  &  l'abandonna  à  la  divine  Providence  ;  parce  que 
Pharaon  avoit  ordonné  qu'on  fît  mourir  tous  les  enfans 


jrGen.  1. 

y  Ixod.  j.  7.  Se  fuiv.  V.  4. 
&  fuiv. 

K  S.  Aug.  fttr  le  Pf.  80.  n.  8. 
/ùr /f  Pf.  50.  n.  40. 

a  Pour  prouver  que  Jofeph 
a  été  une  hgure  de  Jefus-ChriJt , 
voy.  S.  Aug.  ibid.TenuW.  contre 
k$  Juifs  ;  chap.  10.  S.  Ambr.  liy. 


de  JoCeph  ,  chap.  ?.  D.  9.  &  fuîv» 
S.  Ccfaire  ,  Scrm.  7.  qui  cft  le  8 1» 
de  tetnp.  n.  i.  parmi  ceux  de 
S.  Aug.  dans  les  anciennes  édit. 
Se  qui  dans  la  nouvelle  elt  à 
YAppend.  Scrm.  15.  n.  i. 

b  Voyez  les  Interprètes  fur 
le  verfet  14.  du  i.  chapitre  de 
l'Exods, 


€6  Partie  l  Seff.  I.  Chap,  IV.  §.  %. 

mâles  des  Hébreux.  La  fille  de  ce  Roi  qui  alloir  ie 
baigner  dans  cette  rivière  ,  vie  cet  enfant ,  en  eut  com- 
pa/Iion  ,  le  fie  élever  &  inftruire  avec  un  grand  foin 
dans  toute  la  fageiïe  des  Egyptiens ,  &  elle  l'adopta  en- 
fuite  pour  fon  fils.  Mais  Moyfe  aima  mieux  foufFrir 
avec  le  peuple  de  Dieu ,  que  de  participer  à  la  profpérité 
&  aux  crimes  des  Egyptiens.  A  l'âge  de  quarante  ans 
il  alla  vifiter  Tes  frères.  Il  y  demeura  peu  :  car  ayant 
tué  un  Egyptien  c  il  fut  obligé  de  fortir  d'Egypte  pour 
éviter  la  colère  de  Pharaon  ,  qui  vouloir  le  taire  mou- 
rir. Il  fe  retira  dans  le  pays  des  Madianiies ,  s'y  maria  ; 
&  il  ctoit  occupé  à  paître  les  troupeaux  de  Jethro  foa 
beau-pere,  quand  Dieu  lui  apparut ,  &  lui  commanda 
de  délivrer  fon  peuple  de  la  fervitude  de  Pharaon.  Moyfe 
ctoit  alors  âgé  de  quatre-vingt  ans  d. 

D,  Comment  Moyfe  délivra-t-il  les  Ifraélites  de  la 
fervitude  de  Pharaon  ? 

R.  Il  fit  tant  de  miracles ,  &  frapa  l'Egypte  de  tant 
de  plaies ,  que  le  Roi  fut  obligé  malgré  lui  de  lailTer 
forrir  ce  peuple  de  Tes  Etats. 

D.  De  quelles  plaies  TEgypte  fut-elle  frappée  ? 

R.  L'Ecriture- Sainte  en  rapporte  dix,  qui  font, 
1. L'eau  changée  en  fang,  2.  Les  grenouilles.  3.  Les 
moucherons.  4.  Les  mouches,  f .  La  mort  de  tout  le 
bétail  des  Egyptiens.  6.  Les  ulcères.  7.  Lagrêlem.êlce 
de  feu.  8.  Les  fauterelles.  9.  Les  ténèbres.  10.  La 
mort  de  tous  les  premiers-nés.  e. 

D.  Quelle  fut  la  raifon  qui  détermina  enfin  les 
Egyptiens  à  renvoyer  les  Ifraélites  hors  de  l'Egypte  î 

R.  Ce  fut  la  mort  détour  leurs  premiers-nés. 

Z>.  Comment  cette  mort  arriva- 1- elle? 

R.  Moyfe  commanda  de  la  part  de  Dieu  aux  Ifraélf- 
te5  de  tuer  un  Agneau  chacun  dans  fa  famille,  de  le 
faire  rôtir  ,  de  le  marger  ,  &  de  teindre  leurs  portes  du 
fang  de  cet  Agneau.    Un  Ange  vint  enfuite  qui  e;?ter- 


«  Il  y  a  lieu  de  croire  qire 
l^yfe  fut  infpité  de  Dieu  poui' 
tuer  cet  Egyptien.  Voy.  Aci.  vij. 
Z4.  &  fuiv.  S.  Aug.  queft.  i. 
iur  l'Exod.  z.  II.  &:  fuivans , 
&:  contre  Faufle  ,  livre  iz. 
chap.  70. 


d  Exod.  ly  &  iij.  Ades ,  vij. 
19.  zo.  &  fuiv.  Hebr.  xj.  1^. 
&  fuiv. 

e  Exode  ,  vij  i.  &  fuivans  , 
viij.  ix.  X.  xii-  Pf.  bxvij,  4?.  44. 
ôc  fuiv.  Sag.  xvj.  5.  Ôc  fuiv.ic 
xvii.i.  &fuiy. 


Hiflolre  de  la  ReVgîon  depuis  le  péché,  &7 
mina  dans  chaque  maifon  de  l'Egypte  tous  les  premiers* 
ncs  :  les  feules  maifons  des  Ifraclices  teintes  du  fang 
Àt  cet  Agneau  furent  épargnées. 

D'  Apprenez-nous  un  peu  plus  en  détail  ce  que 
Moyfe  ordonna  aux  Ifraélites  en  cette  occafion. 

R.  I.  II  commanda  aux  Ifraélites  de  la  part  de  Dieu  , 
d'emprunter  chacun  aux  Egyptiens  leurs  voifins  tout 
ce  qu'ils  pourroient  de  vaidèlie,  de  meubles  &  d'ar- 
gent :  ce  qu'ils  firent;  &  les  Egyptiens  poutfcs  à  cela» 
par  un  ordre  fecret  de  la  Providence,  ne  leur  refufe- 
rent  rien,  f, 

1.  Moyle  leur  ordonna  de  ruer  l'Agneau  le  quatorziè- 
me jour  du  premier  mois,  au  foir;  d'en  manger  la  chair 
rôtie  au  feu  >  d'en  manger  auffi  la  tête  avec  les  pieds  Se 
les  inteftins  ;  de  le  manger  avec  des  pain?  fans  levain  Se 
des  laitues  fauvages  ;  de  faire  ce  repas  avec  beaucoup  de 
précipitatioa,  étant  debout,  en  habits  de  voyageurs, 
&  un  bâton  à  la  main.  Il  leur  défendit  d'admettre  à  ce 
repas  aucun  étranger  ,  debrifer  les  os  de  l'Agneau,  d'en 
transporter  dehors  les  chairs  ;  mais  il  voulut  que  tout  ce 
qui  ne  fèroit  pas  mangé  ,  fût  confumé  parle  feu. g. 

3.  Il  ordonna  delà  part  de  Dieu ,  que  chaque  année 
à  pareil  jour,  les  Ifraélites  màngeroient  un  Agneau 
avec  les  mêmes  cérémonies,  en  mémoire  du  miracle 
que  Dieu  alloit  faire  en  leur  faveur  ;  que  le  lendemain 
ils  célébreroient  une  Fête  folemnelle  en  mémoire  de 
leur  délivrance  :  que  cet  Agneau  feroit  appelle  l'Agneau 
Pafcal  ;  c'eft-à-dire ,  l'Agneau  du  Pafiage  j  &  la  Tête, 
Fête  de  Pâque.  h. 

D,  Pourquoi  Moyfè  ordonna-t-il  de  manger  l'Agneau 
Pafcal  avec  toutes  ces  cérémonies? 

R.  La  première  fois  ce  fut  en  partie  la  néceflité  qui 
obligea  les  Ifraélites  à  en  iifèr  ainfi.  La  précipitarioa 
avec  laquelle  ils  alloient  être  obligés  à  partir,  les 
engageoit  à  prendre  de  là  nourriture  pour  fe  icûtenir 
dans  leur  vovage  ,  &  à  la  prendre  fort  à  la  hâte  ,  fans 
employer  le  temps  qu'on  emploie  d'ordinaire  a  la  pré- 
paration du  pain  &  de  la  viande  dont  on  ië  nourrirai» 

/Exod.  xij.  I.  ôcfuiT.  1     fr  Exod.  xi),  j.  §C  fuiv.. 

glbid,  1    ilbi<k 
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D".ea  vouloin  qu'ils  mangeaiïent  dans  la  fuite 
l'Agneau  Paiciial  avec  les  mêmes  ccrémonies ,  en  mé- 
moire de  la  première  Pâque.  k» 

£r  par  ces  circonftances  &  ces  cérémonies  Dieu 
voulut  reprélenrer  de  grands  myftéres. 

D.  Dieu  ne  fît-il  pas  aufîî  par  Moyfe  quelque  ordon- 
nance particulière  aux  Ifraélites,  pour  les  obligera  fe 
fou^enir  cremelîement  de  la  mort  des  premiers-nés 
des  Egyptiens  ? 

R.  Oui.  Dieu  voulut  que  chez  les  Ifraélites  les  pre- 
miers-nés tant  des  hommes  que  des  bêtes ,  lui  fulTent 
à  jainais   confacrés.  /. 

/>.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  que  les  Ifraélites  em- 
porcaiTent  avec  eux  les  richeffes  d^s  Egyptiens  ? 

R,  Pour  punir  certe  nation  infidèle  ,  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  fait  foutîrir  aux  Ifi-aéiices ,  &  récompen- 
fer  ceux-ci  en  quelque  manière  des  travaux  qu'ils 
avoient  faits  pour  l'Egypte,  m. 

D,  Que  firent  les  Egyptiens  après  la  mort  de  leurs 
premiers-ncs  ? 

R,  Ils  prêtèrent  les  Ifraélites  de  fortir  de  l'Egypte  î 
mais  bientôt  après  ils  fe  repentirent  de  les  avoir  ren- 
voyés ,  &  les  ponrfuivirent  pour  ks  faire  revenir.  Er  ce 
fut  alors  qu'arriva  le  fameux  miracle  du  pailage  de  la 
Mer  Rouge,  n. 

D.  Quel  fut  ce  miracle  ? 

R.  Moyfè  frapa  les  eaux  de  la  mer  ,  qui  fe  fépa- 
rerenr ,  &  firent  aux  Ifraélites  un  palTage  libre.  Les 
Egyptiens  endurcis  S:  obftinès  les  pouruiivirent  dans 
ce  pa'Tage  miraculeux.  Mais  quand  les  Ifraélites  furent 
pallés ,  les  eaux  fè  réunirent,  &  tous  les  Egyptiens 
furent  engloutis.  C'eff  ainfi  que  les  Ifraélites  furent 
délivrés  de  leur  fervitude.  o, 

D.  De  combien  de  perfonnes  ccoit  alors  compofc 
le  peuple  Hébreu  ? 

R,  D'environ  fix  cents  mille  hommes ,  fans  compter 

^  ft)i(i.  [contre  Fâufte,vliv.  1l.chap.7u 

/  £xode,  xiij.  i.  Nombres,  {71. 
sviij.  iç.  I     «Exode,    xij.    xiv.    4.    *c 

»»  S.  Irenée  ,  livre  4.  contre  j  fuivans. 
es  Héréf.  cb.  30,  ou  40.  S.  Aug.  l    «  ixode ,  xiy. 


Hifîoire  de  là.  Religion  depuis  le  péché,  6^ 
its  femmes ,  &  les  enfans  au  dellous  de  vingt  ans, 

D.  Comment  ce  peuple  s'étoit-il  fi  fort  multiplie  , 
puifcjue  deux  cents  ans  auparavant,  quand  Jacob  alla 
en  Egypie,  fa  famille  n'ctoitcompofcequederoixante- 
àW  perfonnes ,  &  qu'outre  cela  ils  furent  fî  cruellement 
perfécutés  par  les  Egyptiens  ? 

R.  Ce  peuple  fe  multiplia  parmi  les  perfccutions , 
par  la  protedion  de  Dieu  ,  qui  avoit  promis  à  Abra- 
ham cette  multiplication  extraordinaire  de  fa  polté- 
rité.  p, 

D.  Que  fignifioit  cette  multiplication  extraordinaire 
des  îTraélites? 

R.  La  multiplication  des  Chrétiens ,  dont  la  fociété 
devoît  s'étendre  &  fe  répandre  par-tout  au  milieu  des 
perfccutions.  q. 

D.  Que  fignifioit  la  délivrance  des  Ifraé'ites  par 
Aloyfe  ? 

R,  Elle  croit  la  figure  de  la  délivrance  des  Chrétiens 
par  Jefus-Chrift,  r. 

D,  Que  fignifioit  l'Agneau  Pafcal  ? 

R.  Il  fignifioit  Jefus-Chrift,  qui  eft  l'Agneau  de 
Dieu,  dont  la  mort  nous  délivre  de  la  more  éternelle, 
&  eft  pour  nous,  qui  avons  le  cara<!^cre  de  fa  Croix 
imprimé  Car  notre  front ,  le  principe  qui  nous  fait 
palier  de  la  terre  au  Ciel.  /', 

p.  Que  fignifioit  la  défenfè  que  fitMoyfè  de  brifer 
les  os  de  l'Agneau  Pafcal  ? 

R.  C'étoif  une  figure  de  ce  qui  arriva  à  Jefus-Chrift 
après  fa  mort.  On  ne  lui  rompit  pas  les  jambes  comme 
on  fit  aux  deux  voleurs  qui  furent  crucifiés  avec  lui,  t, 

D.  Que  fignifioit  le  repas  de  la  Pâque  ? 

R.  Le  repas  de  la  fainte  Euchariftie ,  où  nous  man- 
geons véritablement  la  chair  de  Jefus-C hrrft  ,  qui  nous 


p  Genèfe  ,  xvj.  lô.  xxij.  17. 
Exod.  j.  11.  S.  Aug.  Cité  de  DieUy 
liv.  16.  chap.  4?.  n.  i.  &  liv,  18. 
chap.  7,  Théodorec  ,  quelt.  i. 
fur  les  Nomb. 

^  Voyez  leSerm.  9.  de  faine 
Ccfaire  ,  qui  écoic  autrefois 
parmi  les  Ouvrages  de  S.  Ang. 
le  Serm.  84.  de  tcmp.  Ôc  qui  eit 
aujourd'hui  le  ié.daas  l'Append. 


du  f .  Tora.  Ce  Sermon  cfl:  fort 
beau  ,  n.  i. 

r  S.  Aug.  fur  le  Pfeaume  71, 
n-  s- 

f  Joan.  5.  19.  S.  Aug-  contre 
Fauits ,  liv.  Il,  ch.  ^o.  Tr.  ^o. 
f^t  S.  Jean  ,  n.  l.  Cité  de  Die» , 
liv.  16  ch.  4?.  n.  1. 

t  Joan.  xix.  i^.  ^6.  S.  Aug. 
contre  Faulte  ,  liv.  it.  chap.  jO, 


7©       ^       Vartle  I.  SeSÎ.  I.  Chap\  IV.  §   9. 
a  fauves  par  Ton  fang  ;  comme  les  Juifs  mangèrent  en 
leur  première  Pâcjue  ie  même  Agneau  dont  le  fang 
les  avoir  préfervés  de  la  morr.  k. 

D.  Que  iîgnifîoient  les  cérémonies  avec  lesquelles 
i'Agneau  Pafial    devoir  être  mangé. 

J^.  HUes  étoient  la  figure  des  difpoficions  avec  les- 
quelles il  faut  communier. 

Pour  manger  l'Agneau  Pafcal,  il  falloir  i,  être 
luif  ou  de  naiilance  ou  de  Religion,  z.  Il  falloir  être  en 
habit  de  voyageur,  un  bâton  à  la  main.  ?.  11  falloir  le 
manger  fort  vîte,  4.  Avec  du  pain  fans  lerain  ,  f .  & 
^es  laitues  arr.eres.  x. 

Voilà  la  figure.  Voici  l'explication. 

Pour  communier  ,  il  faut  i.  Etre  Chrétien.  1.  Etre 
dans  la  difpofîrion  de  voyageur;  c'eft-à-dire,  n'avoir 
poinr  d'attachement  à  la  terre  ,  c]ui*foit  yn  obftacle  â 
nous  faire  arriver  au  Ciel  notre  patrie.  3.  Avoir  beau- 
coup de  foi  &  de  ferveur  pour  nous  unir  à  Jefus- 
Chrilh  4.  Mortifier  par  la  pénitence  la  chair  de  péché 
que  nous  portons,  f .  Avoir  un  cœur  fîmple  &  dîroit , 
fans  aucun  fevain  de  malice  ou  d'hypocrifîe.  y. 

Z).  Que  fîgnifioit  le  paflage  de  la  Mer  Rouge  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  du  Baptême.  Car  il  faur  que  les 
Chrétiens  paflent  par  les^aux  du  Baptême  pouV  entrer 
dans  le  Ciel;  comme  il  fallut  que  les  Israélites  pafTaf- 
fent  à  travers  les  eaux  de  h  îVkr  Rouge  pour  entrer 
dans  la  terre  promife.  ^ . 

X).  Que  fignifioient  \çs  Egyptiens  qui  furent  noyés 
dans  les  eaux  de  la  Mer  Rouge  ? 

R,  Nos  péchés ,  qui  font  effacés  dans  les  eaux  da 
Baptême,  a. 
$.9.  Voyage  des  IJraelites  à  la  montagne  de  Sinaï, 

Eaux  ameres.  Manne.  Eau  du  rocher*  AmaUcites 
vaincus.  Confeil  de  Jethio, 

V»  Quand  les  Jfraélires  eurent  pailc  la  Mer  Rouge, 
où  Moyfe  les  condui  fit-il  ? 


■    u  I.  Cor.  V.  7.  8. 

X  Exod.  xij. 

y  S.  Greg.  de  Naz.  Difc.  41. 
qui  efc  le  1.  fur  la  Pique  ,  àc 
S.  Greg.  ic  Grand,  Hom.  zi. 


fur  les  Evangiles.  Théodoret, 
quelt.  14.  fur  TExode. 

K  I.  Cor.  X.  I.  Se  fuir.  S.  Auff» 
fur  le  P/.  71.  n.  Ç. 

a  S.  Aug.  ibid. 
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R.  Il  les  conduifit  par  un  défère  jufqu'à  la  montagne 
deSinaï,  où  ils  arrivèrent  le  quarante-feptiéme  jour 
après  la  fortie  de  l'Egypte,  h, 

X),  Moyfe  fçavoit-il  le  chemin  de  cette  montagne? 
R.  Il  n'étoic  pas  néceffaire  qu'il  le  fçût  ;  car  Dieu 
même  fut  leur  guide  ;  une  nuée  les  précédoit  pendant 
le  jour  ,  &  une  colomne  de  feu  pendant  la  nuit.  Quand 
la  nuée  ou  la  colomne  de  feu  s'avançoit ,  ils  mar- 
choient  ;  quand  elle  s'arrêtoit ,  ils  s'arrêtoient.  c. 

D,  De  quoi  les  Ifraélites  Ce  nourrirent-ils  dans  le 
défert  ? 

R.  Dieu  leur  envoya  du  Ciel  une  nourriture  qu'ils 
nommèrent  Manne,  d. 

P.  Arriva- t-il  aux  Ifraélites  quelque  chofe  de  remar- 
quable ,  lorfqu*ils  étoient  en  chemin  peur  la  montagne 
de  Sinaï  ? 

,     R,  Il  arriva  pendant  ce  voyage  trois  chofes  dignes  de 
remarque;  i.  Le  murmure  des  Ifraélites.  z.Lavidoire 
qu'ils  remportèrent  fur  les  Amalécires.  5.  La  vifite  que 
îerhro  ,  beau-pere  de  Moyfe ,  rendit  alors  à  fongendre^ 
D,  Qu'étoit-ce  que  le  murmure  des  Ifraélites  ? 
R.  Ils  murmurèrent  alors   trois  fois  contre  Moyfe* 
Dne  fois ,  parce  qu'ils  trouvèrent  des  eaux  ameres  ; 
une  autre  fois ,  parée  qu'ils  manquèrent  de  pain  j  une 
troifiéme  fois,  parce  qu'ils  manquèrent  d'eau, 
V.  Que  fît  Moyfe  à  l'occafion  de  ces  murmures  ? 
R,  Il  pria ,  &  il  obtint  chaque  fois  miféricorde  pouf 
le  peupÎ€, 

La  première  fois ,  il  jetta  par  l'ordre  de  Dieu  un 
morceau  de  bois  dans  ces  eaux  ameres ,  &  elles  de- 
vinrent douces,  e.  La  féconde  fois,  Dieu  fit  venir  un 
grand  nombre  de  cailles  pour  raflafier  le  peuple  ;  & 
il  fit  defcendre  du  ciel  la  Manne,  qui  tomba  tous  les 
jours,  excepté  les  Samedis ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fulïent 
fortls  du  défert. /l  Et  cette  Manne  fut  leur  nourriture 
pendant  quarante  ans.  La  troifiéme  fois ,  Moy(e  frapa 
par  ordre  de  Dieu  un  rocher  avec  fbn  bâton  :  il  en 
{brtit  de  l'eau  avec  abondance.  2^. 


b  Exod.  xix.  T. 

c  Exode  ,    xii).    ii,  Pfeaump 
Ixxvij.  14. 
x^Exode,  xv|.  ^4.  &c. 


e  îxod.  XV.  11.  Se  fuir. 
/  Exod.  xvj.  13.  Sd  fuiy. 
g  f  xod.  xviij.  i. 
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D-  A  quelle  occafîon  les  Ifraclires  remportèrent- 
une  vicloire  fur  les  Amalécires  ;  &  qu'y  a-t-il  de  remar^ 
gaable  dans  cette  victoire  ? 

R  Les  Afnalécites  vinrent  les  attaquer,  pour  s'op- 
pcfer  à  leur  marche.  Moyfe  envoya  Jcfué  avec  un* 
corps  de  troupes  choilies  pour  les  combattre  j  &  il  fe 
retira  fur  une  montagne  pour  prier  pendant  le  combat. 
Quand  Moyfe  levoic  les  mains  au  Ciel ,  les  Amalécites 
écoient  vaincus  :  quand  Moyfe  bailloit  les  mains  par 
iaffitude ,  les  Amalécites  étoient  vidorieux.  Il  fe  ûi 
foûtenir  les  bras  élevés  jufqu'au  foir  j  &  les  Ifraéiites 
remportèrent  une  pleine  vidcire.  A, 

D,  Qu'y  a-t  il  de  remarquable  dans  la  vifîte  que 
Jethro  rendit  à  Moyfe  fon  gendre  ? 

R.  Jechro  vint  trouver  Moyfe ,  pour  lui  ramener  fà 
femme  &  fes  enfans  ;  car  Moyfe  les  avoit  envoyés  chez 
fon  beau-pere  ,  avant  que  les  Ifraéiites  fuilent  délivrés 
de  l'Egypte.  Ce  fat  par  fon  confeilque  Moyfe  fe  déchar- 
gea d'une  partie  de  fes  foins  5c  de  fes  occupations  fur 
des  Magiftrats  fîjbalternes,  qu'il  établit  pour  rendre  la 
juftice  au  peuple.  Il  choifit  pour  cet  effet ,  félon  l'avis  de 
fon  beau-pere ,  des  hommes  fermes  &  courageux  crai- 
gnansDiei,  aimans  la  juftice  &  la  vérité,  &  ennemis 
de  l'avarice.  Tels  doivent  ôtre  tous  les  Magiftrats.  /. 

D.  Que  fignifioit  le  féjour  que  les  Ifraéiites  firent 
dans  le  défert  après  la  fortie  de  la  Mer  Rouge  ? 

R.  C'étoit  la  figure  du  féjour  que  les  Chrétiens 
bâpri^s  doivent  faire  fur  la  terre  avant  que  d'arriver 
au  Ciel.  k. 

D.  Que  fîgnifîoient  la  colomne  de  feu  &  la  nuée  qui 
conduifoient  les  Ifraéiites  ? 

R,  Elles  étoient  la  figure  de  Jefus-Chrift,  qui  dit 
qu'on  ne  peut  arriver  au  Ciel  qu'en  lefuivant, /. 

D.  Que  fignifioient  les  peines  ,  les  fatigues ,  les 
ennuis  que  les  Juifs  foufFriient  dans  le  défert  ? 

R.  C'étoit  la  figure  des  peines  &  àes  miferes  de 
cette  vie  ,  qui  doivent  nous  faire  foupirer  après  le 
Ciel  notre  Patrie,  m.- 

fc  Ixod.  xvij.  8.  &  fuiv,  .     /  S.  Grég.  Horn.    11.  fur   les 

i  Exod.  xviij.  |  Evangiles. 


D.  Que 
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D.  Que  fîgnifîoit  le  bois ,  qui  jette  dans  l'eau  rendit 
douces  les  eaux  ameres  ? 

R,  11  étoit  la  figure  de  la  Croix  de  J.  C.  qui  nous  gué- 
rit de  Famertiime  &  de  l'aigreur  que  notre  corruption 
nous  fait  trouver  dans  Tufage  des  eaux  fpirituelles  que 
nous  devons  boire  pour  arriver  au  Ciel ,  c'e(l:-à-dire, 
dans  la  pratique  des  Commandemens  de  Dieu,  n» 
D,  Que  /îgnifîoit  la  Manne  ? 

R,  Jefus-Chrift,  qui  efl:  le  pain  vivant  defcendu  da 
Ciel ,  pour  nous  nourrir  dans  le  dclèrt  de  cette  vie , 
non-feulement  de  fa  grâce ,  mais  au/Ii  de  Ta  propre 
chair  &  de  Ton  propre  Tang,  0, 

D,  Que  fignifioit  le  rocher  d'où  fbnirent  les  eaux 
miraculeufes  ? 

R,  Jefus-Chrift  qui  eft  la  fource  de  toutes  les  grâces, 
&  qui  eft  appelle  dans  l'Ecriture,  le  rocher  fpîrituel, 
d'où  fort  une  fontaine  d'eau  vive  qui  rejaillit  jufqu'à 
la  Tie  éternelle,  z?. 

D,  Que  (îgnihoient  les  Amalécites  qui  vinrent  coni- 
batre  les  Ifraélites  dans  le  défert  ? 

R.  Ils  étoient  la  figure  du  démon  ,  &  de  tous  ceux 
dont  il  fe  fert  comme  defes  inftrumens,  pour  empCchec 
les  Chrétiens  d'entrer  dans  la  terre  des  vivans.  q, 

D,  Que  fignifioient  Jofué  &  l'armée  des  Juifs  com- 
batans  contre  les  Amalécites? 

R,  C'étoit  la  figure  des  efïorts  que  les  Chrétiens  , 
fous  la  conduite  des  Pafteurs  de  l'Eglife,  doivent  faire 
pour  vaincre  les  ennemis  de  leur  falut.  r, 

D.  Que  fignifioit  Moyfe  priant  fur  la  montagne ,  les 
mains  étendues  &  les  bras  élevés  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift  ,  qui  étendant 
fes  mains  fur  la  Croix  ,  a  vaincu  le  démon  :  &  il  fai- 
foifvoir  par  cette  pofture  ,  qu'il  priolt  au  nom  de  Je- 
fus-Chrift pour  le  peuple  qui  combatoit.  /. 


7j  S.  Aug.  queft.  ^7.  fur  VExo- 
de  ,  S>c  S.  Jérôme  ,  Lett.   1x7,  à 
Fabiole  ,  manfion  f. 
j     0  Joan.  vi.  51.49. 

p  Jean.  j.  16,  iv.  14.  I.  Cor. 

X.  4- 
^  S.   Augufiiî  liv.  4.  de  la 

Partie  k 


Trinité  ,  chap.  17. 

ï-Origène,  Hora.  11.  yî*r/'E- 
xode ,  chap.  17.  18. 

r  s.  Ircnée  ,  liv.  4.  contre  les 
Heréf.  chap.  14.  où  41. &  ^5.  ©u 
Î5.  S.  Aug.  liv.  4-  de  h  Trinité ^ 

ck.  Jî.Tcrtullien,  liv. .5.  contre 
D 
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D,  Pourquoi  les  Amalécites  étoienc-ils  vi(florieux 
aolTi-toc  que  Moyfe  baillbic  les  bras ,  au  lieu  qu'ils 
étoient  vaincus  quand  Movfe  les  levoit  ? 

R»  Pour  faire  comprendre  ,  r.  Que  ce  n'eft  que  par 
la  vertu  de  la  Croix  de  J.  C.  &  par  la  perféverance  , 
^ue  nous  pouvons  vaincre  les  ennemis  du  falut. 

1.  Qu'il  ne  Tuffin  pas  de  combatre,  mais  qu'il  faut 
prier  i&  que  fi  Ton  ne  joint  la  prière  à  la  vigilance  & 
au  combat,  on  efl  infailliblement  vaincu  par  le  démon. 

3,  Que  ceux  qui  dans  la  retraite  lèvent  les  mains  au 
Ciel ,  &  prient  avec  ferveur  au  nom  de  Jefus  -  Chrift 
pour  lesPafteurs  &  les  Fidèles  qui  combatent  dans 
l'Eglife ,  doivent  être  regardés  avec  refpec:^ ,  comme 
ayant  la  principale  part  aux  vidoires  que  l'Eglifê 
lemporte  fur  fes  ennemis,  r. 

•§,  10.  Loi  donnés  aux  IJraèlites,  Sang  de  C alliance* 
jy.QvT^  firent  les  Kraélites,  quand  ils  furent  arrivés 
aï  îa  montagne  de  Sinaï  ? 

R.  MoyCe  leur  ordonna  de  Te  purifier  pendant  deux 
jours ,  pour  Ce  préparer  à  recevoir  la  l^i  de  Dieu, 
Il  mit  des  bornes  au  pied  de  la  montagne ,  Se  leur 
défendit  de  la  part  de  Dieu ,  fous  peine  de  la  vie ,  de 
palier  ces  bornes. 

Enfin  le  troiliéme  Jour,  qui  étoic  le  cinquantième 
depuis  la  fortie  d'Egypre,  la  montagne  parut  tout  en 
feu.  Ils  entendirent  des  trompetres  terribles;  &  Diea 
leur  parla  au  milieu  des  tonnerres  &  des  éclairs,  u, 

D,  Pourquoi  Dieu  voulur-il  donner  fa  Loi  aux 
îfraélites  avec  toutes  ces  circonftances  effrayantes  ? 

R,  Parce  que  les  Juifs  étoient  un  peuple  dur  & 
charnel ,  que  Dieu  vouloir  retenir  par  la  crainte  des 
châtimens.  Le  temps  de  la  Loi  d'amour  n'étoit  pas 
encore  venu,  x^ 

D,  Qu'efl-ce  qtieDieu  dit  aux  Ifraélites ,  quand  il 
leur  fit  entendre  fa  voix  fur  la  montagne  r 


Marcion ,  chap.  18.  S.  Grég,  de 
Naz-Difc-î-S.  50;, 

t  Voy.  les  aurorices  ci  deliU5, 
&  Ma:ch.  xxvj.  41.  Luc  ,  xxj. 
5^  T.  Pecr.  iv.7.v.  8.  9. 

it  Exode  ,    xix.  16.    &  fuiv. 


S.  Jérôme  ,  Lettre  à  Fabioîc/jw 
les  d,o.  demeures  des  Jy-ifs,  de.T3CU- 
re  il. 

*  Exode ,  XX.  10.  Voyez 
S.  Aug.  liv.  de  l'Efprit  f^  de  lé- 
Lettre  ,  di.  16,  q,  iS. 
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R.  îl  leur  annonça  les  dix  Comiïiandemens  connus 
fous  le  nom  de  Décalogue, 

Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous  ai  tirés  de  la 
terre  d^ Egypte,  ùc.  Nous  les  rapporterons  ailleurs,  y, 

D,  Ces  dix  Commandemei)S  contenoient-ils  quel- 
que chofè  de  nouveau  pour  \es  Juifs  ? 

R.  Non ,:  ils  ne  contenoient  autre  chofè  que  ce 
qu'on  appelle  la  Loi  naturelle,  c'eft-à-dise  ,  la  Loi  que 
Dieu  avoir  gravée  dans  le  cœur  des  hommes  en  les 
créant.  AulTi  il  paroît  par  l'Ecriture,  que  les  hommes 
s'éfoient  toujours  regardés  comme  étant  obligés  à 
i'obfervan.ce  de  ces  dixCommandemens,  même  avanc 
JSdoyfe.  :^, 

D.  Puifque  les  hommes  connoifToient  déjà  ces  A\%. 
■Commandemens,  pourquoi  Dieu  les  donna-t-il  aux 
Ifraélites  de  nouveau  ? 

R,  Parce  qu'il  n'y  avoir  prefque  plus  perfonne  fur 
la  terre  qui  les  obfervâr ,  &  que  le  péché  [qs  avoit 
pref'que  effacés  du  cœur  de  l'homme  où  Dieu  les  avoir 
gravés,  a. 

D.  Dieu  ne  donna-t-il  aux  Kraélites  aucune  autre 
Loi  que  celle  qui  eft  renfermée  dans  ces  dix  Com- 
mandemens ? 

/?-  Moyfe  leur  donna,  delà  part  de  Dieu,  plufîeurs 
autres  Ordonnances ,  qui  concerncient  l'adminiftra- 
tion  de  la  juftice ,  &  les  cérémonies  du  cuite  extérieur 
<ie  la  Religion,  b* 


y  Dans  la  Partie  r.  de  cet 
Ouvrage  ,  Scdt.  ^.  ch.  i. 

K  Voyez  fur  le  i.  Com- 
mandement ,  Gen.  xxxj.  ^4.  ^ç . 
XXXV.  1.  Sur  le  fécond,  Gen.  xx j. 
xj.  xxiv.  1.  Sur  le  troifiéme  , 
Gen.  ij.  y  Exod.  xvj.  15.  Sur 
le  quatrième  ,  Gen.  iv.  i^  16. 
Sur  le  cinquième,  Gen.  iv.  10. 
xx.  6.  Sur  le  lixiéme,  Gen.  xx. 
9.  xxxiv.  \i.  xxxviij.  14.  Sur 
le  feptiéme  ,  Genèfe.  xliv.  7.  8. 
Sur  le  huitième,  Gen,  xx.  10. 
11.  li.  xxxviij.  xo-  Sur  les  neu- 
viém£  bc  dixième ,  Gen.  xij. 
ï4.  ôc  fuiv.  où  la  volonté  du 
cnicc    cA  punie  ,    &    xx.  7. 


Voyez  fur  les  Commandemens 
en  général,  Rom.  ij.  14.  15. 
Tour  cela  ptoiive  que  ces  Com- 
mandemens écoienc  en  vigueur 
dès  le  commencement  du  mon- 
de. Il  y  a  cependant  de  la  diflî- 
culté  fur  le  jour  du  Sabbat, 
que  quelques-uns  ne  croient 
pas  avoir  été  obfervé  avant 
Moyfe  ,  &  qui  ne  doit  pas  être 
regardé  comme  un  précepte  de 
la  Loi  naturelle.  Voyez  la  i. 
Partie  de  cet  Ouvrage  ,  Sect,  j. 
chap.  1. 

a  S.  Aug./wr  le  Vf.  ^7.  n.  I. 

h  Exod.  XX.  2?.  xxj.  li.  &: 
fuiv.  xxij.  xxiij.  Sec. 


Dij 
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D.  Ces  Ordonnances  font-elles,  auflî-bien  que  le 
Décalogue  ,  d'une  obligation  indifpenfable  pour  les 
Chrétiens  &  pour  tous  les  autres  hommes? 

R.  Il  faut  diftinguer  deux  chofes  dans  les  Ordon- 
nances données  parMoyfe. 

Les  unes  font  une  fuite  nécefîaire  des  dîx  Comman- 
demens  de  Dieu.  Tel  eft  le  commandement  fait  aux 
Juges  de  rendre  la  juftice ,  fans  avoir  égard  à  la  pau- 
Treté  ou  aux  richetfes  des  parties.  Ces  fortes  d'Ordon- 
nances font  de  tous  les  temps  &  de  tous  les  peuples  ; 
parce  qu'elles  font  fondées  fur  la  Loi  naturelle,  c. 

Les  autres  font  des  Loix  pofîtives  &  arbitraires.  Telle 
étoit  la  Loi  qui  ordonnait  de  faire  repofêr  les  terres  de 
fëpt  ans  en  fept  ans ,  de  remettre  routes  les  dettes  à  la 
cinquantième  année.  Telles  étoient  auffi  toutes  les  Or- 
donnances concernant  le  culte  extérieur  de  la  Religion 
&  les  purifications.  Ces  fortes  d'Ordonnances  n'obli- 
geoient  que  les  Juifs  ;  &  c'eft  dans  ces  pratiques  léga- 
les que  confîftoit  ce  que  S.  Paul  appelle  le  joug  &  la 
fervitude  de  la  Loi  dont  J.  C.  nous  a  délivrés,  d. 

D,  Pourquoi  Dieu  voulut-il  charger  les  Ifraélites 
d'un  fî  grand  nombre  d'obfervations  &  de  pratiques 
qui  dévoient  être  abolies  par  Jefus-Chrifl  ? 

R.  i.Pour  s'accommoder  au  génie  ait  et  peuple, 
<|ui  avoft  befbin  de  ce  joug;  parce  que  c'étoit  un 
peuple  charnel  &  groflier,  &  d'une  intelligence  très- 
bornée,  e, 

z.  Pour  fîgnilîer  par  toutes  ces  cérémonies  &  ces 
ufages,  les  chofes  qui  dévoient  être  accomplies  dans 
le  nouveau  Teftament./. 

D,  Les  Ifraélites  reçurent-ils  ces  Ordonnances  avec 
foumiffion  ? 

f  R.  Ils  promirent  folemnellement  de  les  obfèrver.  g. 
Et  Dieu  leur  promit ,  fuppofé  qu'ils  les  obfervaflenc 
fidèlement ,  de  les  regarder  toujours  comme  fon  peu- 

c  S.  Aug.  liv.  de  l'Effrit  f^  9.  Deatéron.  xxîx.  4.  xxxj.  17. 
itU  Lettre  ^çhâ^.  14.11.  i}.  M-  f  ^-  Corimh.  x.  i  r.  S.  Aug. 
•^  j^<î.  Cité  de  Dieu>  ,  liv.  7.  chap.  51.  OC 

d  S.  Auguft.  livre  10.  contre    queft.  -jt,.  fur  l'Exode. 
Faufle ,  cb.  1 .  ôc  } .  Rom.  vij.  6.  \     g  Exode,  xix.  8.  Voyez  S,  Aug» 
Galat.  iv.  u-  v.  i.  quea.  96,  jw  L'Exadt^ 

«Exodç,  xxxiij.  3-  «•  ï^^^»^'  '- 
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pie  ,  comme  une  nation  (ainte  ;  d'établir  parmi  eux  fon 
Royaume  &  fon  Sacerdoce,  de  les  protéger  contre 
leurs  ennemis,  &  de  les  combler  de  bénédidions  tem- 
porelles, h. 

D.  Que  fit  Moyfe  après  ces  promeffes  mutuelles  ?  ^ 
R,  11  écrivit  dans  un  Livre  les  Ordonnances  du  Sei- 
gneur. Il  fit  dreiïer  un  Autel  au  pied  de  la  montagne  , 
pour  y  ofifrirà  Dieu  des  animaux  en  facrifice.  Il  répandit 
fur  l'Autel  la  moitié  du  fang  de  œs  animaux  ,  &  réferva 
le  refte.  Il  prit  enfuite  le  Livre  où  l'alliance  étoit  écrite^ 
il  le  lut  devant  le  peuple,  qui  promit  de  nouveau  d'obéir 
au  Seigneur.  Alors  il  prit  le  refte  du  fang  des  animaux , 
&  il  en  fit  afperfion  fur  le  Livre  &  fur  le  peuple ,  en  di- 
fant  :  Voici  le  fang  de  V  alliance  que  le  Seigneur  a  faite 
avec  vous,  afin  que  vous  accomplijfiei  toutes  ces  chofesA, 
Moyfe  monta  enfuite  fur  la  montagne  par  ordre  de 
Dieu  ,  pour  y  recevoir  les  deux  Tables  de  pierre ,  fur  lef- 
quelles  Dieu  voulut  écrire  les  dix  Commandemens  da 
Décalogue  ;  &  pour  y  apprendre  de  Dieu  même  tout  ce 
que  les  Juifs  dévoient  obferver  dans  leur  Religion,  k. 

I>.  Que  fignifioit  la  Loi  donnée  aux  Juifs  cinquante 
jours  après  la  Ibrtie  d'Egypte? 

R.  C'étoit  la  figure  dé  ce  que  le  Saint-Efprit  fît  fut 
les  Apôtres  &  fur  les  autres  Fidèles  aiTemblés  à  Jeru- 
lalem,  le  jour  de  la  Pentecôte,  cinquante  jours  après 
que  Jefus-Chrift  par  fa  RéfarreÛion  nous  eut  délivrés 
de  l'efclavage  des  démons. 

Le  Saint-Efprit  defcendit  fur  eux  avec  un  grand 
bruit  pour  graver  la  Loi  de  Dieu,  non  fur  la  pierre, 
mais  dans  les  cœurs.  /. 

D.  Que  fignifioit  la  pierre  fur  laquelle  Dieu  grava 
la  Loi  ? 

R.  Elle  fignifioit  la  dureté  des  cœurs  des  Juifs ,  qui 
font  appelles  dans  l'Ecriture,  cœurs  de  pierre.  Je  vous 
oterai ,  dit  Dieu  par  la  bouche  du  Prophète  Ezéchiel  , 


h  Exode  ,  xix.  t.  6.  xxiij.  ii. 
15.    z6.  17.  Deut.   xxviij.  1.  i. 

»  Exode,  xxiv.    4.   &    fiiiv. 
Hebr.  ix.  i-8.  19.  &  10. 

^  £j^o(le  j  xxiy.  11. 


/  Ades,  ij.i.  &  fuiv.Jeretru 
.xxj.  H- Hebr.  X.  16.  S.  Aug.ife 
l'Efprit  ÊT-rfe  Ij  Lettre^  chap    16, 

a.  28.  S.  Jcrome,  Lettre  à  Fa- 
biole  ,  manfion  u. 
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7^  Paru  L  Sect  L  Œap.  IV.  §.  ir. 

votre  cœur  de  pierre,^  jt  vous  donnerai  un  cœur  de  chair, 
je  mettrai  mon  efprlt  au  milieu  de  vous  ,  6»  /€  ferai  que 
vous  marcherez  dans  la  voie  de  mes  préceptes,  m. 

D.  Que  figiiifioit  le  fang  des  animaux  que  Moyfe 
répandit  fur  l'Autel  &  fur  le  peuple  ,  pour  être  le  fceau 
de  l'alliance  que  Dieu  faifoit  avec  eux? 

/^. Le  fang  de  Jefus  Chrift,  qui  nous  pur' fie  de  nos 
péchés ,  &  qni  eft  le  fceau  de  la  nouvelle  alliance  que 
Dieu  a  faite  avec  les  hommes ,  qui  doit  fubfifter  éter- 
nellement, n. 

D.  Que  fignifioient  les  promefTes  que  Dieu  fit  aux 
Juifs  ,  fuppofé  qu'ils  obferva^ent  la  Loi  ? 

R.  Elles  éroient  la  figure  des  promefles  fpirîtuelîes 
faites  aux  Chrétiens»  o. 

§.  1 1.  Moyfe  fur  la  montagne  de  Sînaï.  Explication  de 

ce  qua  Dieu  lui  ordonna  de  faire  par  rapport 

au  culte  extérieur  de  la  Religion, 

D,  Que   fit  Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinaï  ? 

R^  Dieu  lui  montra  le  modèle  fur  lequel  devoit  être 
fait,  1 ,  Le  Tabernacle,  i.  L'Arche  de  l'alliance^  5.  Le 
Propitiatoire.  4.  La  Table  des  Pains  de  Propofition. 
j.  Le  Chandelier.  6,  L'Autel  des  Parfums.  7.  L'Autel 
des  Ho)(3cauftes.  8. La  Cuve  d'airain.  9,  Les  vêcemens 
du  Grand-Prêtre  &  des  autres  Sacrificateurs.  Il  lui 
ordonna  exprefïémenc  de  faire  exécuter  toutes  ces 
chofes  fur  le  modèle  qu'il  avoir  vîi.  Enfin ,  Dieu  lui 
donna  les  deux  Tables  de  pierre  fur  lesquelles  il  avoir 
gravé  le  Décatlogue  ,  pour  les  porter  au  peuple. 

D.  Quel  étoit  ce  modèle  fur  lequel  Dieu  ordonna  à 
^'Ioy^e  de  faire  e;'écuter  toutes  ces  chofes  ? 

R,  Le  Saint-Efprit  a  voulu  nous  faire  comprendre 
par  là,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  Paul,quele 
Tabernacle,  l'Arche,  le  Propitîstoire ,  &  toures  ces 
autres  chofes  ,  n'ctoient  que  des  ombres  &  des  figures 
de  ce  qui  devoit  s'accomplir  dans  la  nouvelle  Lci,^, 

D.  Qu'écoit-ceque  leTaDernacle  ? 

R,  C'étoit  un  Temple  portatif,  dont  les  Juifs  de- 

m  Ezéch.   xxxvj.  z6.  S.  Aug.  |     »  Hebr.  x.  4. 1  k  19.  i«.i^. 
iiv.  rfp  !a  or  ace  &  dw  liirs 
chap,  ,-4  n.  1$. 


S.  S.  Aug.  I     »  Hebr.  x.  4. 1  k  1 9.  i«.  ; 
irsanitre,  \      0  I.  Petr.  ij.  9.  10, 
I    p  Hebr.  vUj.  s* 
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voient  fe  fervir  en  attendant  la  conftrudion  du  Temple 
de  Jerufalem.  q. 

Il  étoit  compofé  de  deux  parties  féparées  l'une  de 
Fautre  par  un  grand  voile  :  la  première  étoit  appellée 
le  lieu  faint;  la  féconde  écoit  le  Saint  des  Saints,  r. 

D,  Qu'eft-ce  que  le  Tabernacle  fignifioit  ? 

R.  La  féconde  partie  du  labernacle,  qu'on  nommoic 
le  Saint  des  Saints ,  étoit  la  figure  du  Ciel:  la  première 
repréfentoit  Jefus  -  Chrift  dans  fa  chair  mortelle ,  & 
TEglife  de  la  terre ,  qui  vit  ici-bas  comme  dans  un 
lieu  d'exil  &  de  pèlerinage.  /, 

D.  Qu'étoit-ce  que  l'Arche  d'alliance  ? 
.  R.  C'ètoit  nne  efpéce  de  coffre  ,  fait  de  bois  incor- 
ruptible ,  &  couvert  dedans  &  dehors  de  lames  d'or 
très-pur.  Ce  coffre  étoit  deftiné  à  renfermer  les  deux 
Tables  de  la  Loi;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  étoit  appelle 
l'Arche  d'alliance  :  comme  fi  l'on  eût  dit ,  l'Arche  ou  le 
coffre  qui  renfermoit  les  conditions  de  l'alliance  faite 
avec  Dieu.  Il  devoit  être  mis  dans  le  Saint  des  Saints,  t, 

D.  Çue  fignifîoit  l'Arche  d'alliance  ? 

R.  Elle  étoit  !a  figure  de  1  humanité  de  J.  C»  u, 
■    D,  Qu'eft-ce  que  le  Propitiatoire  ^ 

R.  C'ètoit  le  couvercle  de  l'Arche.  11  devoit  être 
d'or  maflîf.  A  fes  deux  bouts  ctoient  la  figure  de  deux 
Chérubins,  repréfentés  avec  des  ailes  qui  couvroient 
le  Propitiatoire.  C'eft  de-là  que  Dieu  rendoit  fes 
oracles  ;  &  c*eft  pour  cela  qu'il  eft  dit  fouvent  dans 
1  Ecriture,  que  Dieu  eft  affis  fur  les  ChcTubins  :  de-là 
vient  auffi  le  nom  de  Propitiatoire  ,  qui  vent  dire  l'en- 
droit d'oLi  Dieu  le  rendoit  propice  &  favorable  aux 
hommes,  x. 

Z>.  Que  fignîfioit  le  Propitiatoire  ? 
R.  La  Divinité  de  Jefus  Chrift ,  qui  couvre  Ton  hu- 
manité :  enfone  que  la  plénitude  de  la  Divinité  habite 

g  Exode  ,   xxv).    1.    &  fiiiv.  r  xxvj.  î^  ?4.  Hebr.ix.  4. 
jcxxvj.  8.&:  fuiv.  S  Aug.liv.  M'  ;      w  S.  Greg.   Homélie    dcrnkrc 
de  La  Cul'  de  Dieu  ^  ch.  zo.  n.  4.  ,/jfr  ET^ichiel  ,  liv.  1. 

rHebr.  ix.  1  ^.  tic.  j     x  Exode  ,    xxv.    17.   18.    »i. 

/Hebr.  ix.  8.  u.  \\.  Bede  ,  j  xxxvij.  6.  7.  Nonib.  vij.  89» 
fUrlechap.z^.  de  l  Exode.  |  Pf.     Ixxix.    1.  XCViij.    l.   Ifaïc  , 

p  Exodç  f  xxy.  10.  Sic  fuivâns,    xxxiii*  16. 
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?•     ^         Pxrt'ie  L  Sea.  I.  Chap,  IF.  §.  i  r. 
an  lui  corporeiUment ,  qu'i/  ejl  La  propitianon  pour  les 
péchés  des  hommes  ,  &  que  ceflpar  lui  que  nous  avons 
accès  auprès  de  Dieu ,  6*  que  nous  recevons  mifericordcy 
die  fàintPaal.y. 

D.  Que  fîgnifîoienc  les  Chérubins  qui  étoient  aux 
deux  bouts  du  Propitiatoire  ,  &  qui  le  couvroient  de 
leurs  ailes  ? 

R,  Ils  étoient-làpour  être  en  quelque  manière  le  fîé- 

fe  de  Dieu ,  qui  fe  repofoit  fur  leurs  ailes  ;  &  c'ctoic  une 
gure  de  l'empire  que  Dieu  exerce  fur  les  Anges.  Tou- 
tes les  fois  que  l'Ecriture  nous  repréfente  la  Majefté  de 
Dieu  ,  elle  dit  qu'il  eft  environné  de  Tes  Anges  qui  font 
Tes  Miniftres.  ^.  On  peut  dire  auffi  que  ces  deux  Ché- 
rubins ,  qui  fe  regardoient  l'un  l'autre,  étoient  la  figure 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teflament.  a, 

D.  Qu'étoit-ce  que  la  Table  des  Pains  de  Propofition? 

R.  C'étoit  une  Table  faite  d'un  bois  incorruptible  , 
&  couverte  de  lames  d'or.  Elle  étoit  uniquement  def- 
tince  à  recevoir  les  Pains  de  Propofîtion.  b. 

D.  Qu'étoit-ce  que  les  Pains  de  Proportion  ? 

R.  On  nommoit  ainfî  douze  Pains  qui  dévoient  être 
toujours  expofcs  devant  l'Autel  des  Parfums.  Les  Prê- 
tres les  mettoient  fîx  à  fîx  l'un  fur  l'autre  fur  cette  Ta- 
ble, &  il  falloit  les  renouveller  chaque  femaine.  c. 

D.  Que  fignifioient  cette  Table  &  ces  Pains  P 

/?.  C'étoit  la  figure  de  l'Autel  Euchariflique  où  Jefus- 
Chrift  s'offre  continuellement  à  Dieu  fon  Père  pouï 
nos  péchés,  par  le  miniflére  des  Prêtres  de  la  nouvelle 
Loi,  fousPerpéce  du  pain  &  du  vin.  d, 

D.  Que  fîgnifîoit  le  nombre  de  douze  Pains  mis 
fur  cette  Table? 

i^.Onen  mettoit  douze  ,  à  canfe  àç%  douze  Tribus 
d'Ifrael.  Ces  douze  Tribus  étoient  la  figure  c^e  toute  la 
ibciété  de  l'Eglife,  qui  s'offre  à  Dieu  avec  Jetus-Chrift, 

y  Coloff.  ij.  9. 1.  Joan.  ij.  1.  1     b  Exod.  xxv.  t?.  &  fuiv. 
Rom.  v.  2.  Ephef.  ij.  18.  Hebr.  |     t  Exod.  xxv.  30.XXXV.  13.  LW* 
iv.  i6.  II.  des  Rois  ,  XX  j.  6. 

K  ir.  vj.  T.  z.  3.  Dan.  vij.  10.  '  d  S.  Cyril,  de  Jeruf.  Hifl.  Ec 
16.  Apoc.  iv.  f.  &:  V.  II.  j  ciéf.  o-  ^hfi^g-  n.  i  ;.  S.  Jcrômc , 

a  S.  Aug.  quefl.  105. /i+r  l'Exo-  \fiir  le  i.  chaf.deMah.cbie.  Sainc 
<^5 ,  &  s.  Grég.  Hoir.  J7./»fr  les  Jean  Damafc.  liv.  4.  àe  la  Foi 
Eyanplt},  \  or(hod,  cbap,  14.  ÔCC. 
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en  Jefas-Chrift ,  &  par  Jefus-Ciirift,  au  faint  Sacri- 
fice de  l'Autel ,  dit  fainr  Auguftin.  e, 

D.  Qu'étoit-ce  que  le  Chandelier  ? 

R.  C'étoit  un  Chandelier  d'or  trcs-pur.  Il  aroirfèpt 
branches ,  &  une  lampe  au  bout  de  chacune  de  ces  fept 
branches.  Il  devoir  erre  travaillé  avec  beaucoup  d'art. 
Ces  lampes  dévoient  brûler  devant  l'Autel  des  Parfums, 
vis-à-vis  de  la  Table  des  Pains  de  Propolîtion./^ 

D.  Que  lîgnifioient  ce  Chandelier  &  ces  fept  Lampes  ? 

fî.  C'étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift  &  des  Pafteurs 
de  l'Eglife.  ^. 

D.  Qu'étoit-ce  que  l'Autel  des  Parfums  ? 

R.  C'étoit  un  petit  Aujel  fait  d'un  bois  incorruptible , 
&  tout  couvert  de  lames  d'or.  Cet  Autel  devoit  être 
mis  dans  le  lieu  faint,  vis-à-vis  de  l'Arche  d'alliance, 
en-deçà  du  voile  qui  féparoit  le  Saint  des  Saints  d'avec 
le  lieu  faint.  Il  étoit  uniquement  deftiné  à  recevoir 
les  Parfums  que  les  Prêtres  oiFroient  chaque  jour  au 
Seigneur ,  foir  &,  matin  ,  pour  être  confumés  en  fa 
préience.  h, 

D.  Que  fignifioient  cet  Autel  &  ces  Parfums  ? 

R.  L'Autel  étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift  ,  les  Par- 
fums étoient  l'image  de  la  prière.  Jefus-Chrift  ne  celle 
de  prier  pour  nous  ,•  &  \q^  Prêtres  doivent  chaque  jour 
offrir  à  Dieu,  par  Jefus-Chrift,  pour  eux-mêmes  & 
pour  le  peuple ,  le  parfum  de  leurs  prières ,  comme 
nn  encens  d'agrcable  odeur,  i. 

D,  Qu'étoit-ce  que  l'Autel  de^  Holocauftes  ? 

R.  C'étoit  un  Autel  d'un  bois  incorruptible,  couvert- 
d'airain  ,  qui  devoit  être  mis  vis-à-vis  l'entrée  du  Ta- 
bernacle en  dehors.  C'étoit  fur  cet  Autel  qu'on  oifroit  à 
Dieu  les  Holocauftes ,  &  tous  les  autres  Sacrifices,  k» 

/?.  Que  fignifioit  cet  Autel  ? 


e  Cité  de  Diei*  ,  lîv.  TO.  ch.  lo. 

/  Exod.  xxv-  îi.  &  fuiv. 

g  Joan.  viij.  ii.  Match,  v. 
14.  ï^.  i6.  Apoc.  j.  lo.  S.  Grég. 
Hom.  6.  fi*r  E:^échiel ,  liv.  i.  ÔC 
le  vénérable  Bedc/i*r  Uchap,  ij. 
dt  l'Exode. 

h  Exode ,  XXX.  Luc ,  j.  p. 
10. 6c«. 


»  Pf.  cil.  1.  S.  Aug.  Enarr.  fi*f 
le  Pf.  J40.  n.  f. 

k  Exode  ,  xxvij.  Voyez  dans 
laSea.  2.  de  la  Partie  5.  de  cet 
Ouvrage,  au  ch.  -7.  du  Sacrifice  de 
la  Meffe  ,  §.  4.  ce  que  c'écoicque 
les  Holocaufic: ,  ôc  les  autres 
Sâccifices, 
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Zt  ^  Partie  I.  Se6î.  I.  Chap,  IV.  §.  12. 

R.  Il  étoic  la  fîgare  de  la  Croix ,  lur  laquelle  s'cft 
immolé  Jefus-Chrift ,  qui  étoit  repréfenté  par  tous 
ces  anciens  facrificesi  &  c'eft  pour  cela  que  cet  Autel 
étoit  mis  hors  de  l'enceinte  du  Tabernacle  :  carj.  C. 
devoit  être  crucifié  hors  de  la  Ville  de  Jérusalem.  /. 

D.  Qu'étoit-ce  que  la  Cuve  d'airain  ? 

R.  C  étoit  un  grand  bafTiii  d'airain  ,  qui  devoit  être 
rempli  d'eau,  &  mis  hors  de  l'entrée  du  Tabernacle 
dans  le  veftibule  ;  afin  que  les  Prêtres  fe  ferviffent  de 
cette  eau  ,  pour  fe  laver  les  pieds  &  les  mains  quand 
ils    alloient  faire  leurs  fonctions  dans  le  Tabernacle. 

Z),  Qu'eil-ce  que  cela  fign ifioit  ? 

R,  La  grande  pureté  de  confcience  qu'il  faut  avoir 
pour  exercer  les  fondions  facrées  dans  TEglife.  C'eft 
fur  ce  modèle  que  l'on  met  de  l'eau  bénite  à  rentrée 
des  Eglifes.  m, 

D.  Quels  étoient  les  vêtemens  du  Grànd-Prêtre 
dans  les  fondions  facerdotales  ? 

R-  C'étoit  le  Rational ,  l'Ephod  ,  h  Robe  de  dedons 
TEphod ,  fous  cecte  Robe  la  Tunique  de  lin  plus  étroi- 
te ,  la  Mitre  ,  &  la  Ceinture.  Ces  vêtemens  étoient 
d'une  grande  magnificence,  n. 

D.  Quels  étoient  les  vcremens  des  autres  Sacrifica- 
teurs ? 

R.  L'Aube ,  la  Ceinture ,  la  Tiare,  Us  avoient  outre 
cela,  auffi-bien  que  le  Gran  d -Prêtre ,  des  Caleçons, 
qu'ils  ne  portoient  que  dans  les  fondions  facrées.  0» 

D.  Que  fignifioient  tous  ces  habillemens  ? 

R.  Les  vertus  dont  doivent  être  revêtus  les  Miniftres 
du  Seigneur,  p. 
§.  II.  Veau  d'or.  Punition  de  ce  crime»  Voile  devant  la. 

face  de  Moyfe,  Choix  d' Aaron  pour  le  Sacerdoce  , 
&  des  Lévites  pour  le  minifîère  du  Tabernacle. 

D.  A  Quoi  s'occupèrent  les  Ifraélites  au  pied  du 

/  Medicez  les  paroles  de  faint 
Paul  ,  Hebr.xiij.ii.  11.  &  13. 

m  S.  Grég.  Kom.  17,  fur  les 
Lvang.  êc  k  vénérable  Bede  , 
liv.  î.  ditTabernacle ,  chap.  der- 
nier Voy.  auffi  dans  la  Farcie  3. 
de  cet  Ouvrage ,  le  titre  de  l'eau 
bénite^  Seci.  1.  cbap.  S.  §.  6.  I 


'  »Vcyez-en  la  defcriptioa 
dans  l*Exode  ,  chap.  xxviij. 

0  Ibid. 

p  S.  Aug.  queft.  IJ9.  &  m. 

fur  l'Exode.  S  Jérôme  ,  Lettre 
uS.  à  Fabioîe.  S.  Grég.  Pajîorat, 
2.  part.  cil.  2.  Bedc  ,  /»r  ie  z5» 
ch,  de  l  Exode» 
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mont  Sinai,  pendant  les  quarante  jours  que  Moyfe 
demenra  fur  la  montagne  ? 

R,  Us  crurent  que  Moyfe  croit  perdu  ,  voyant  qu'il 
ne  revenoit  plus  ;  &  ils  prefTerent  Aaron  de  leur  don- 
ner des  Idoles ,  afin  qu'ils  pu(îent  le?  adorer,  Aaron 
eut  la  foiblelFe  de  condefcendre  au  defir  du  peuple  , 
êc  fit  faire  un  Veau  d'or  que  le  peuple  adora  à  l'exem- 
ple des  Egyptiens. 

D.  Que  fît  Moyfe  à  fon  retour  de  la  montagne  ? 

R,  Ayant  vu  cette  abomination  ,  il  brità  les  Tables 
de  la  Loi ,  qu'il  portoit  an  peuple  de  la  parc  de  Dieu,  Il 
fit  réduire  le  Veau  d'or  en  poudre  ,  Se  ayant  jette  cette 
poudre  dans  l'eau  ,  il  en  fit  boire  aux  Ifraélites,  Il  fît 
à  Aaron  une  vive  réprimande  i  &  la  Tribu  de  Lévi 
s'ctaat  préfentée  pour  exécuter  fes  ordres  ,  il  leur 
ordonna  d'exterminer  fans  miféricorde  tous  les  coupa- 
bles qu'ils  trouveroient  fur  leur  chemin  ,  en  allant  & 
revenant  d'un  bout  du  camp  à  l'autre.  Cela  fut  exécuté. 
Il  y  eut  vingt-trois  mille  hommes  de  tués  ^  ;  &  les 
mains  des  Lévites  furent  confacrces  à  Dieu  par  cette 
ad  ion  de  zèle. 

D,  Que  fit  Moyfe  après  cette  punition  ? 

R,  Il  repréfenta  aux  Ifraélites  la  grandeur  de  leur 
crime  5  &  ayant  appaifé  par  Ces  prières  la  colère  de 
Dieu ,  il  remonta  Cm  la  montagne  ,  où  il  demeura  de 
nouveau  quarante  jours  &  quarante  nuits ,  fans  boire  ni 
manger.  Il  en  revint,  portant  deux  nouvelles  Tables  de 
pierre,  ou  Dieu  avoir  écrit  fa  Loi,  comme  fur  les  pre- 
mières }  &  il  fit  exécuter  tout  ce  que  Dieu  lui  avoic 
ordonné  par  rapport  au  Tabernacle ,  &  à  ce  qui  de^ 
voie  V  fervir.  Dieu  avoir  fait  alors  une  faveur  par- 
ticulière à  Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinaï  ;  ç'avoic 
été  de  lui  faire  envifager  une  partie  de  fa  gloire  :  & 
quand  ce  faint  Homme  defcendit  de  la  montagne  , 
(on  vifàs;e  jettoit  des  rayons  de  lumière;  enforte  que 
les  Ifraélites   ne  pouvant  en   foûtenir  l'éclat,   il   fut 

phrafe  Chaldaïque  ,  la  Verfion 
Syriaque  ôc  1  Arabique  ,  portent 
trois  mille  ,  Se  non  pas  vingt- 
trois  mille.  Confultez  les  Poly- 
glottes fur  le  chap.  xxxij.  ycr- 
feti8.de  l'Exode. 

D  vj 


a  Quand  je  dis  qu'il  y  eut 
vingt  -  trois  mille  hommes  de 
tués  ,  je  fuis  le  texte  de  !a  Vul- 
fiate  :  car  le  texte  Hébreu  ,  la 
Verfion  des  Septante ,  le  Pen- 
Uceuque   Samaiitain ,  la  Para- 


84      ^      Partie  L  Sea.  I,  Chap.  ir.%.ii, 

obligé  de  fe  couvrir  d'un  voile  toutes  les  fois   qu'il 

leur  parloit.  r, 

D»  Que  lignifîoit  ce  voile  qui  empêclioit  les  Iftaé- 
lites  de  voir  la  face  de  Moyfe  ? 

R,  Il  étoit ,  félon  faint  Paul,  la  figure  de  l'aveugle- 
ment des  Juifs ,  &  du  voile  qui  les  empêche  derecon- 
TiOÎtre  la  gloire  de  Jefus-Chrift,  &  les  Prophéties  qui 
le  concernent  dans  l'ancien  Teftament»  /. 

Z>.  Qui  eft-ce  qui  fut  choifi ,  pour  exercer  lafonâiion 
de  Grand-Prêtre  ,  &  les  autres  fondions  du  Sacerdoce, 
&  du  miniftére  d u  Tabernacle  ,  parmi  les  Ifraclites  ? 

RMoyCe  confacra  de  la  part  de  Dieu  Aaron,  pour  être 
Grand-Prêtre.  Les  enfans  d'Aaron  furent  tous  confa- 
crés  à  Dieu  pour  les  fondions  du  Sacerdoce  :  &  laTri- 
bu  de  Lhi  toute  entière  fut  deftinée  pour  les  fondions 
inférieures  du  miniftére  dans  le  Tabernacle,  f. 

Ce  ne  fut  pas  par  un  fentiment  humain  >  que  Moyfe 
choifît  Aaron  fbn  frère  &  Tes  enfans  pour  le  Sacer- 
doce ,  &  toute  la  Tribu  de  Lcvi ,  q\ii  étoit  la  fienne  y 
pour  le  miniftére  du  Tabernacle,  S'il  eût  fuivi  les  mou- 
vemens  de  la  nature ,  il  auroit  choifî  plutôt  Tes  propres 
enfans ,  &  leurs  defcendans  ,  pour  le  Sacerdoce^ 

Moyfe  ne  fit  donc  en  cela  que  fuivre  la  deftination 
de  Dieu ,  &  obéir  à  {^q%  ordres.  Dieu  même  le  fit  con- 
noîtreaux  Ifraélites ,  par  deux  miracles  fig;nalés» 

Deux'  cents  cinquante  hommes ,  qui  avoient  à  leur 
Tcte  Coré,  Dathan  &  Abiron ,  s'élevèrent  contre 
Aloyfe  &  Aaron  ,  prétendant  avoir  autant  de  droit  aur 
Sacerdoce  qu' Aaron.  La  terre  s'entr'ouvrit ,  &  englou»- 
tit  tout  vivans  les  chefs  de  cette  confpiration  :  le  feu 
du  ciel  extermina  tous  les  autres,  u. 

Dieu  ordonna  enfuite  à  Moyfe  de  recevoir  une 
verge  de  chaque  chef  de  Tribu ,  qui  devoir  écrire  Con 
norrf  fur  la  verge  de  fa  Tribu ,  d'écrire  le  nom  d'Aaron 
fur  la  verge  de  la  Tribu  de  Lévi ,  &  de  porter  toutes 
ces  verges  dans  le  Tabernacle  ,  parce  qu'il  vouloit  dé- 
clarer par  un  miracle  ,  qui  étoit  celui  qu'il  avoit  choilî 
pour  le  Sacerdoce.  Moyfe  obéit  :  &  la  verge  d'Aai'oii 
T  Exod.  xxïiv.  19.  &  fuiv.'  )  fuiv.  Nomb.  iij.  10.  12. 
/II.  Cor.  iij.  7.  8.  ii.ii.  ôcl  m-  Nomb.  xvj.  I.i.  14.  i«.  îl« 
fuiv..  j  &  fuiv. 

fExodïXxviij.  41.  xxix.  4.  Se 


Hifhlre  de  la  Religion  depuis  le  péché,  î  f 
fut  la  feule  qui  dans  i>ne  nuit  fleurit  &  porta  des 
feuilles  &  des  fruits  ;  &  par  ce  miracle  Dieu  fit  con- 
jioître  fenfiblement  qu'il  avoit  choifi  Aaron  &  Tes  de(^ 
cendans  pour  les  fondions  du  Sacerdoce,  u. 

D,  Que  /îgniiîoit  le  choix  que  Dieu  fît  de  la  famille 
d'Aaron  ,  &  la  punition  des  ufurpateurs  du  Sacerdoce  i 

R.  Dieu  fit  comprendre  par-la,  qu'il  ne  faut  point 
s'ingérer  de  foi-même  dans  les  fondions  du  miniftcre 
de  la  Loi  nouvelle  ;  mais  qu'il  faut  attendre  la  voca- 
rion  de  Dieu ,  comme  Aaron  :  &  que  fi  l'on  y  manque, 
on  fera  puni  d'une  manière  au/H  terrible ,  pour  le 
jnoins ,  que  le  furent  Corc ,  Dathan  &  Abirpn.  x. 

D.  De  qui  Corc,  Dathan  &  Abiron  étoient-ils  la 
£gure  ? 

'/?.  Detoiïs  ceux  qui  s'ingèrent  d'eux-mêmes,  & 
fans  mi/fion,  dans  les  fondions  du  miniftére  ,  mais 
fur-tout  de  ceux  qui  rompent  l'unité  de  lEglife  par 
le  fchifme.  y. 

§.15.  Efpions,  Murmure  &fèdition  des  Jfraélitcs  dans 

Le  dejert^  Leur  punition.  Bécompenfe  de  CaLb 

6*  de  Jofué, 

D.  Que  fît  Moyfe  quand  il  eut  réglé  dans  le  défèrt 
tour  ce  qui  regardoit  le  cuire  de  Dieu  ? 

72.11  envoya  douze  efpions,  un  de  chaque  Tribu  , 
pour  connoître  la  terre  de  Ghanaan,  qui  étoit  la  Terre 
promife  ,  &  peur  en  rapporter  des  fruits»  ^» 

D,  Que  rapponerent  ces  efpions  ? 

R,  Ils  dirent  que  cette  terre  étoit  ercenenre  j  &  ils 
le  prouvèrent  en  portant  de-là  une  branche  de  vigne, 
avec  du  raifîn  d'une  grofleur  fî  extraordinaire ,  qu'il 
fallut  deux 'hommes  pour  la  porter  fur  un  levier.  Mais 
dix  de  ces  efpions  découragèrent  le  peuple  ,  en  dilant 
que  ce  pays  étoit  habité  par  une  nation  redoutable , 
qu'ils  ne  pourroienr  jamais  vaincre,  a. 

Les  Ifraélites  ayant  entendu  le  rapport  de  ces  dix  ef- 
pions ,  murmurèrent  &  fe  fouleverenr  contre  Moyfe  5  ils 
(buhaiterent  d'être  morts  dans  le  défert  ;  ils  voulurent 

j*Nomb.  xvij.  i.  &  fuiv.         ïchap.  ij.n.  <i. 
X  Hebr.  v.  4.  I     ^Nomb.  xiij.  3.  &  fuiy, 

y  S.  Aug.  Lctt.    5j.    ou   48.  I     «Ibicl* 
à  Viioceuc  »  chap.  9.  n,  i8.  &  J 


tS  Part.  i.  SeSl,  l  Chap.  iV.  §.15. 

cboifir  un  chef  pour  les  ramener  en  Egypte,  Mais  Caleb 
&  Jofaé ,  qui  écoient  les  deux  autres  eipions ,  firent  leurs 
efforts  pour  encourager  ce  peuple ,  &  pour  appaifer  le 
murmure  ,  par  l'alîurance  du  (ecours  de  Dieu,  b. 

Les  remontrances  &  les  exhortations  de  Caleb  & 
de  îofuc  ne  firent  aucune  impreiTion  fur  le  peuple. 
Elles  ne  firent  que  l'irriter ,  parce  que  les  dix  autres 
efpions  perfifterent  à  repréfenter  FimpolTibilité  de  là 
conquête  de  la  terre  de  Chanaan  î  &  ces  deux  faints 
hommes  alloient  être  lapidés ,  pour'  avoir  foûtena 
conftamment  la  caufe  de  Dieu  ,  Ci  le  Seigneur  n'eût 
dans  rinftant  même  appaifé  la  fédicion ,  en  faifant 
éclater  fa  gloire  fur  le  Tabernacle,  r, 

D.  Cette  révolte  demeura-t-elle  impunie  ? 

R,  Non.  Dieu  frapa  de  mort  fubite  les  dix  efpions, 
auteurs  de  cette  fédition.  Il  jura  qu'aucun  de  ceux  qui 
avoient  murmuré  ,  n'entreroit  dans  la  terre  promife  : 
Qu'ils  demeureroient  dans  le  defert  l'efpace  de  qua- 
rante ans  ;  Qu'à  compter  depuis  ceux  qui  avoient  vingt 
ans ,  ils  y  mourroient  tous ,  comme  ils  l'avoient  fou- 
haité  :  Que  Jofué  &  Caleb  feroient  les  Teuls  qui  au- 
roient  l'avantage  d^'enarer  dans  le  pays  de  Chanaan. 
Et  ce  peuple  rebelle  auroit  été  exterminé  dans  l'inftanc 
même,  fi  Moyfe  n'eut  appaiféla  colère  de  Dieu  par  Ces 
prières,  d, 

D.  Que  fignifîoient  les  douze  efpions  qui  furent 
envoyés  pour  reconnoitre  la  Terre  promife? 

i?.C'étoit  l'image  desPafteurs  de  l'Eglife ,  qui  font 
appelles  dans  l'Ecriture  les  Efpions  &  les  Sentinelles 
de  la  Maifon  d'Ifraël.  e, 

D  Que  fignifioit  le  raifîn  que  deux  des  efpions 
portèrent  fur  leurs  épaules ,  attaché  à  une  perche  & 
comme  fufpendu  ? 

R.  C'étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift./, 


feNomb.  xiv.  i.  S:  fuir. 

t  Nomb.  xiij.  ji.  xiv.  io. 

d  Nomb.  xiv.  xt,.  8c  fuiv. 
Pf.  xciv.  II.  Hebr.  iij.  lo.  & 
fuiv.  ôciv.  I.  2.^  6.  9.  II. 

e  Ifaïe,  Ivj.  lo.Eiéch.  ii}.  17. 
rxxiij.  6.bc  fuiv. 

/S.  Aug./wr  le  Pf.  S.  n.  1. 
&  k  Seim.  14.  de  S.  Cifaire  , 


autrefois  lé  10.  de  temp.  parmi 
ceux  de  S.  Aug.  &  aujourd  hui 
le  iS.  dans  YAppend,  n.  2.  Le 
Serm.  i.du  marcyre  de  S.  Cypr. 
attribué  à  S.Ambroife,  autrefois 
71.  qui  eft  de  S.  Maxime.  S.  Jé- 
rôme,  Lett.  1x7.  à  Fabk>le  » 
fur  la  i^.  Station  (UsJuiff  dao» 
It  (U/irtf 


Hijîoire  de  la  Religion  depuis  le  péché.         ty 
X),Qne  iîgnifioit  la  révolte  des  Juifs,  canfée  par 
le  défeipoir  d'arriver  à  la  Terre  promife  ,  dans  la  vue 
des  difficultés  qu'ils  craignoienr  ? 

/?.  C'étoit  l'image  de  la  difpodtion  des  Chrétiens  , 
qui  dcfëfpérant  de  lurmonter  les  ennemis  de  leur  fa- 
luc,  &  d'arriver  au  Ciel,  Ce  révoltent  contre  Jefus-Chrift, 
&  s'abandonnent  à  leurs  paffions.  g, 

D,  De  qui  Caleb  &  Jofué  étoient-ils  la  figure  ? 
/?.  Des  Pafteurs  fidèles  qui  excitent  les  peuples  à 
mettre  leur  confiance  en  Dieu  feul ,  Se  à  compter  fur 
le  fecours  de  Jefus-Chrift,  lequel  nous  fait  furmonter 
rous  les  obftacles  du  falut. 

D.  Que  fignifioir  la  perfccution  que  Joful&Galeb 
fouffrirent ,  a  Tinfligation  des  dix  autres  efpions  ? 

R.  C'étoit  l'image  de  ce  que  tous  les  bons  PaReurs 
qui  s'acquittent  félon  Dieu ,  &  (ans  aucune  vue  hu- 
maine, du  devoir  de  leurs  charges ,  doivent  s'atrendre 
à  fouffrir ,  à  l'infligation  des  Pafteurs  lâches ,  palfion- 
nés ,  &  qui  ne  Ce  conduisent  pas  par  les  vues  de  la  foi. 
Gn  en  a  vu  des  exemples  dans  tous  les  fiécles ,  à  com- 
mencer par  Jefus-Chrift  &  les  Apôtres,  h. 

D.  Que  fignifioit  la  punition  que  Dieu  e-xerça  contre 
les  auteurs  de  la  (édition  8c  contre  le  peuple  ? 

R.  C'étoit  l'image  du  châtiment  dont  Dieu  punit 
quelquefois  vifiblement,  mais  toujours  invi(îblemenr, 
ceux  qui  fufcitent  des  perfécutions  contre  les  bons 
Pafteurs  de  l'Eglife,  &  ceux  qui  participent  aces  per- 
fécutions ,  ou  qui  fe  hiCCent  féduire  par  les  mauvais 
Pafteurs,  i. 

D,  Vous  avez  dît  qu'entre  plus  de  fix  cents  mille 
Ifraélites ,  qui  (brtirent  de  l'Egypte  ,  il  n'y  eut  que 
Caleb  &  Jofué  qui  entrèrent  dans  la  Terre  promife  , 
&  que  tous  les  autres  périrent  dans  le  défert  j  qu'eft-ce 
que  cela  repréfentoit  ? 

que  faint  Jean  rEvangelifte  a 
fouffcrc  de  la  part  de  Diocre- 
phès  ,  fil.  Epitre  de  S.  Jean  , 
f.  9.  Lifez  les  Vies  de  S.  Atha- 
nafe  ,  de  S.  Chrylbllome  ,  de. 
S.  Basile ,  &c. 

»  Voyei  l'niftoire  de  la  more 
d'Arius ,  dans  là  Vis  de  S.  Acha- 
nafc,  &:c. 


^  Ephef.  iv.  19.  S.  Aug.  fur 
h  Pf.  40.  n.  4.  Ôc  Cur  le  Pf.  106. 
n.  ^.  ce  qui  elt  rrès-beau. 

h  Voyez  ce  que  J^fus-Chrifl 
a  fouffcrc  de  la  parc  des  Scribes 
&  desPiiarifienî,  dans  Les  Evan- 
Seltfle:  ;  ce  que  S.  Paul  a  foufierc 
de  ia  part  des  faux  Apôtres ,  en 
Ta  II,  E^Urs  anx  Corinthimi  j  ce 


i8  ^   Partie  l  Sea,  L  Ch.tp,  JV,  §.  14. 

R.  C'étoit  la  figure  du  peu  de  Chrétiens  qui  arri- 
Tent  au  Ciel,  figuré  par  la  Terre  promife,  en  com- 
paraifon  de  ceux  qui  fe  damnent.  Vérité  terrible  ,  & 
que  nous  aurions  peine  à  croire ,  fi  faint  Paul    lui- 
même  ne  nous  expliquoit  cette  figure,  k, 
§,14.  Eaux  de  contradiêî'on.  Serpent  d'airain.  Prédic-» 
tion  ù  confeil  de  Balaam.  Zèle  de  thinéès^ 
Mort  de  Moyfe, 
Z>,  Que  firent  les  Ifraélites  dans  le  dc(êrt ,  pendant 
les  quarante  années  qu'ils  furent  obliges  à  y  pafFer  ? 

R.  Dieu  les  fit  marcher  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un 
autre.  Par  un  miracle  fubfîftant,  leurs  fouliers  &  leurs 
vétemens  ne  s'uferent  point  pendant  tout  ce  temps-là, 
&  ils  continuèrent  à  recevoir  la  Manne  du  ciel ,  qui 
tomboit  tous  les  jours ,  hors  le  jour  du  Sabbat.  /. 

P.  Furent-ils  alors  plus  fidèles  &  plus  obéiffans,, 
qu'ils n'avoient  été  auparavant? 

/^.Non.  Ils  furent  toujours  durs  &  inflexibles  ;  & 
s'ennuyant  de  tant  de  travaux,  il  murmurèrent  fouvent 
contre  Dieu  &  contre  Moyfe,  Ils  firent  tme  fois  une 
fédition ,  parce  qu'ils  manquoient  d'eau.  Une  autre 
fois  ils  témoignèrent  publiquement  le  degoûr  qu'ils 
avoient  de  la  Manne  j  enfin  ils  furent  toujours  rebelles 
contre  le  Seigneur,  m. 

D.  Comment  fut  appaifée  la  fédition  caufce  par  le 
manque  d'eau  ? 

R.  Moyfe  frapa  ceux  fois  avec  fon  bâton  un  rocher, 
d'où  l'eau  (ortit  avec  abondance.  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  que  Moyfe  n'eut  pas  toute  la  confiance  en  Dieu  ,  , 
qu'il  avoit  ordinairement  j  &:  l'Ecriture-Sainte  donne 
Freu  de  croire  qu'il  douta  s'il  pourront  opérer  ce  mi- 
racle. Quoi  qu'il  en  foit  de  la  nature  de  la  faute  que 
fit  alors  Moyfe ,  ces  eaux  furent  appellées  Eaux   de 
contradiflion ,  à  caufe  du  murmure  du  peuple,  n, 
D,  Dieu  laifTa-t-il  cette  faute  de  Moyfe  impunie  ? 
R,  Non.  Pour  le  punir,  Dieu  lui  dit  qu'il  rerrojt  de 
fes  yeux   la  Terre  promife,   mais  qu'il  n'y  entreroit 

jfc  I.  Cor.  X.  r.  jufqu  au  jo.       ronome,  xxxj.  17. 

/  Deutéron.  vil),  x.  ôc  fuiv.  j     n  Nombres ,  xx.  11.  ir.  Saint 

9%  Nombres ,  xx.  xxj#  Deucé-  \  bre}. 


''  Ifijîoîre  de  la  Religion  depuis  le  péché,  89 
pas  ;&  que  ce  feroit  un  autre  que  lui  qui  mettroit  le 
peuple  en  pofleflfion  de  cette  Terre. 

D,  Pourquoi  Dieu  permit-il  cette  faute  de  Moyfe  ? 

R,  Pour  l'humilier ,  &  pour  faire  voir  au  peuple 
qu'il  étoit  homme  comme  les  autres  0;  Se  auflTi  pour 
avoir  lieu  de  repréfenter  par  (a  punition  un  grand 
myftére,  que  nous  expliquerons  ci-après  à  la  fin  de  ce 
Paragraphe, 

D,  Pourquoi  Dieu  punit-il  promptement  cette  faute 
de  Moyfe  ? 

R.  Pour  lui  épargner  par  cette  peine  temporelle , 
des  châtimens  plus  rigoureux  en  l'autre  vie.  Car  Dieu 
châtie  ceux  qu'il  aime,  &  ces  corredions  temporelles 
font  des  effets  de  fà  miféricorde  paternelle,  p, 

Z>.Dieu  punit-il  le  dégoût  que  le  peuple  témoigna 
avoir  pour  la  Manne ,  &  ce  dernier  murmure  ? 

R,  Oui.  Le  Seigneur  envoya  contre  le  peuple  des 
ferpens ,  dont  la  morfure  brûloit  comme  le  feu.  Plu- 
fîeurs  en  furent  blefTés  ou  tués,  q, 

D,  Comment  finit  cette  plaie  &  cette  punition  ? 

R,  Moyfe  fit  un  ferpent  d'airain  par  ordre  de  Dieu  ; 
&  l'ayant  élevé  &mis  peur  fîgne,  tous  les  blellés  qui 
le  regardoient  furent  guéris,  r. 

D.  Que  fîgnifioit  le  ferpent  d'airain  ? 

i?.  Ce  ferpent  d'airain  n'ayant  que  la  figure  exté- 
rieure d'un  ferpent,  fans  en  avoir  le  venin,  étoit  la 
figure  de  Jefus-Chrifl  élevé  fur  le  bois,  datis  la  ref- 
fembîance  de  la  chair  du  péché,  fans  péché  ,  &  Tuni- 
qne  fihit  des  pécheurs.  Nous  l'apprenons  de  Jefus- 
Chrifl  même./. 

D  Les  Ifraélites  n'irriterent-ils  plus  la  colère  de 
Dieu ,  après  cela,  jufqu'à  la  mort  de  Moyfe? 

R,  Ils  rirriterent  encore  une  fois  par  les  crimes 
qu'ils  ccmm.irent  avec  les  femmes  des  Madianites. 
Voici  quelle  en  fut  l'occafion. 

Balac,  Roi  des  Moabites ,  m  venir  Bala^m  ,  pour 
l'engager  à  maudire  le  peuple  d'Ifracl.  Balaam  vint  : 


0  Théodoret,  quelt.  37.    fur 

Its  1^  ombres, 

/)  Prov.  li].  II.  II.  Hebr.  xij. 
5.  6.  6c  luiv.  Apoc.  iij.  i^. 


r  Ikid.  vcrfec  9. 

f  Joan.  iij.  u-  lî-  S.  Aug. 
liv.  I.  des  mérites  ,  C  de  h  retnjlf, 
des  péchés  ,  th.  51.  n.  60.  &  TllCO- 

dorct ,  queil.  }8.  fttr  Iti  Hnmb^ 


9®  ^  Partie  L  Se  fi.  l  Chap.  IV.  §.  14. 
mais  Dieu  conduifit  la  langue  de  ce  Prophète ,  qui  au 
lieu  de  maudire  Ifrael,  le  combla  de  bénédidions  ; 
&  il  prédit  la  venue  du  Meflle.  L'appréhenfion  de  ! 
perdre  la  récompenfe  que  le  Roi  lui  avoit  promife , 
détermina  Balaam  à  donner  à  Balac  un  confeil  dé- 
celable. Ce  confeil  fut  d'énvoyef  au  camp  d'Hi-aèl 
des  femmes  Madianites ,  afin  que  le  peuple  fe  laifTâc 
corrompre  par  ces  femmes ,  &  que  par-là  il  s'attirât 
l'indignation  de  Dieu,  après  quoi  il  feroit  facile  à 
Balac  de  vaincre  ce  peuple.  Le  confeil  fut  fuivi  ;  le 
peuple  fe  laiiTa  aller  à  l'impureté ,  &  enfuite  à  l'ido- 
lâtrie la  plus  infâme,  t. 

/>.  D:'eu  punit-il  ces  crimes  ? 

R.  Oui.  Par  ordre  de  Dieu  Moyfe  fît  pendre  tous  les 
chefs  criminels  du  peuple  ;  &  il  ordonna  qu'on  tuât , 
fans  miléricorde ,  tous  ceux  qui  fe  proftitueroient  2c 
l'impureté  &  à  l'idolâtrie.  Vingt-quatre  mille  Ifraé- 
lites  furent  tués  :  &  ce  fut  en  cette  occafîon  que  Phi- 
néès ,  petit-fils  d'Aaron ,  fignala  fon  zèle.  Ayant  vu  un 
ïfraélite  qui  commettoit  le  crime  avec  une  femme 
Madianite,  il  les  perça  l'un  &  l'autre  de  fon  épée  ;  &  par 
cette  adion  de  zèle  la  colère  de  Dieu  fut  appaifée.  u. 

D.  Dieu  ne  punit-il  pas  aufTi  les  Madianites  &  les- 
Moabites  ? 

/?.  Oui.  Dieu  envoya  deux  mille  hommes  fous  la 
conduite  de  Fhinéès  pour  combatre  ces  peuples.  Bahc 
&  Balaam  furent  tués,  &  les  Madianites  furent  palTés 
au  fil  de  l'épée  ,  au(îi-bien  que  leurs  femmes,  Moyfe 
»£  fit  réferver  que  les  filles  vierges,  x. 

D,  Que  fit  Movfe  après  cette  expédition  ? 

R,  Il  chargea  Jofué ,  de  la  part  de  Dieu  ,  de  gouver- 
ner le  peuple ,  &  de  le  mettre  en  po(Te(îion  de  la  Terre 
promife.  Il  déclara  de  nouveau  au  peuple  tour  ce  que 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  lui  dire  de  fa  part.  Il  prédit 
la  réprobation  des  Juifs ,  &  la  vocation  des  Gentils  , 
Il  donna  fa  bénédidion  â  chaque  Tribu»  Et  ayant  écrit 
toutes  ces  chofes  dans  un  Livre,  qu'il  fit  mettre  dan? 

t  Nomb.    xxij.    xxiij.    xxiv.  î     «Nombres,  xxv.  6.  &:  fuir, 
xxr.    xxxj.    16.  IT.  Perr.  ij.    »4.    Pf.  cv.  18.  19.  }o.  51.  5^.  I.  Ma^ 
jç.  16.  JudCjTeiiet.  u.Apoc.jj.    chab.  iJ   î4. 
24.  X  Nomb.  xxvi«  i.Sc  fuir, 


Uipoire  ie  la  Religion  depuh  le  péché»  <rt 
l'Arche  avec  les  Tables  de  la  Loi ,  il  monta  an  haiu 
<i'une  montagne,  d'où  Dieu  ki  fit  voir  la  Terre  pro-- 
mife ,  dans  laquelle  il  n'entra  pas  ;  &  il  mourut  fur 
cette  montagne,  fans  que  les  Ifraélites  aient  jamais 
connu  fon  Tépulcre  ,   ni  fçu  où  étoit  fon  corps,  y. 

D.  Vous  venez  de  dire  que  Moyfe  ne  conduisît  le 
peuple  de  Dieu  que  jufqu'à  l'entrée  de  la  Terre  pro* 
Jinie  ,  en  punition  de  fa  défobciffance,  &  que  ce  fit 
Joluéqui  mit  les  Ifraélites  en  polTeflion  de  cette  Terre  ; 
qu'eft-ce  que  cela  fîgnifioit  ? 

R.  C'étoic  la  figure  d'un  grand  Myflére  ,  dont  voici 
l'explication. 

Leî  hommes  é*  )ient  par  le  péché  fous  Tefclavage 
du  démon ,  figjré  par  la  fervitude  des  Ifraélites  en- 
Egypte.  Dieu  voulant  les  en  retirer,  leur  a  donné  la. 
Loi  écrite  ,  dont  Moyfe  étoit  le  Miniflire.  Cette  Loi  a- 
fait  connoître  aux  hommes  leur  corruption  ,  leur  fer- 
vitude; leur  a  appris  ce  qu'il  falloir  faire  pour  être 
entièrement  délivrés ,  &  leur  a  montré  les  biens  où  ils 
dévoient  tendre.  Mais  eWt  étoit  trop  foible  pour  guérir 
la  corruption  du  cœur  de  l'homme,  &n'étoit  pas  capa- 
ble de  nous  introduire  tout  feule  au  lonheur  éternel. 
Cette  merveille  éroit  réfervée  à  Jefus-Chrifl:  l'unique 
Sauveur,  dont  Jofué  portoit le  nom.  C'eft  Jefus-Chrift- 
fèul ,  qui  par  fa  grâce  plus  puiil'ante  que  la  Loi  donc 
Moyre  étoit  leMiniftre,  nous  purifie  ,  nous  foûtient , 
&  nous  fait  entrer  en  polTefllon  de  la  vie  éternelle  j. 
dont  la  Terre  promife  étoit  la  figure,  ^. 
§  ■  I  f .  Conquête  &  pattage  de  la  Terre  promife  ,  joiis  l(t 

conduite  de  Jojué.  Etat  des  Ifraélites  fous  les  Juges ^. 

D.  Que  firent  les  Ifraélites  auffi-tôt  après  la  mort 
de  Moy/è  ? 

R.  Ils  promirent  à  Jofué  de  lui  obéir  en  toutes 
chofes  ;  &  Jofué  les  mit  en  polfefÏÏon  de  la  Terre 
promife.  a, 

D.  Ne  trouverent-ils  aucun  obftacle  à  fe  mettre  en 
pofiefiion  de  cette  Terre  ? 

y  Deutéron.  iij.  iS.  iv.  xxxj.  4^.  /»>*  le  T)eutéron.  8c  Préface 
xxxij.  i|.  &  fuiv.  xxxiv.  î^  6,  '  fur  Jofiic.  S.  Auguftin ,  quell.  5i» 

&  7.  \  Jitr  les  Nomhres. 

^  Galat.  iij.   n.    &    fuivaus.  j      «»  Joûié  ,  j.  17, 
Hcbr.  Yii.  1$,  Tfeéodotet  ,  sueil.  1 


^z  Partie  I.  Sea,  I.  Chap.  /r.  §.  i  y. 

-^.  ris  en  trouvèrent  beaucoup  :  mais  ils  vinrent 
à  bout  de  tout,  fous  la  conduite  de  Jofuéj  &  ils 
exterminèrent  les  peuples  qui  babitoient  ce  pays- 
là.  b, 

D,  Les  peuples  qui  habiroient  la  Terre  pronriifè, 
furent-ils  tellement  exterminés ,  qu'il  n'en  rellit  plus 
aucun  ? 

R*  Dieu  permit  qu'ils  ne  fuffent  exterminés  qus 
peu-à-peu ,  jufqu'à  ce  que  les  Ifraélites  furent  alFez 
multipliés  ,  pour  pouvoir  feuls  peupler  toute  la  terre  ; 
&  aufTi  pour  leur  donner  de  l'exercice  ,  &  les  obliger 
à  Ce  tenir  toujours  fur   leurs  gardes,  c, 

D,  Comment  Jofué  partagea-t-il  la  Terre  de  Cha- 
naan  entre  les  Ifraélites  ? 

R,  Il  les  fit  tirer  au  fort  5  &  chaque  Tribu  prit 
pour  (a  demeure  le  canton  que  la  Providence  lui 
alTigna.  d, 

D,  Que  fignifioîent  les  obitacles  que  les  Ifraélites  , 
fous  la  conduite  de  Jofué,  trouvèrent  à  fe  mettre  en 
poiïeflîon  de  la  Terre  promife ,  &  les  ennemis  qu'ils 
eurent  à  conibatre,&  qu'ils  n'exterminèrent  que  peu- 
à--ea  ? 

R,  Ces  obftacles  &  cqs  ennemis  éroient  la  figure 
des  ennemis  intérieurs  &  extérieurs  que  l'Eglife  St 
chaque  Fidèle  doit  furmonter  fur  la  terre,  pour  être 
mis  en  polTefîîon  du  Ciel,  qui  eft  appelle  la  Terre  des 
vivans. 

Ce  n'eft  que  peu-à-peu  que  les  Chrétiens  furmon- 
tent  tous  ceî  ennemis  :-  &  Dieu  leur  en  lailfe  toujours 
quelques-uns  ,  pour  fervir  d'exercice  à  leur  vertu , 
pour  les  tenir  dans  la  crainte  ,  &  les  empêcher  de  fe 
perdre  par  l'orgueil ,  ou  par  la  parefle.c. 

b   Voyez     tout    le    livre  de  »a{rezque  la  Tribu  de  Ruben  , 


Jofué 

c  Exod.  xxiij.  29.  jo.  Dcu- 
téron.  vij.  ii.  Jofué,  xxiij.  4. 
8c  fuiv.  Juges  ,  iij.  1. 1.  S.  Aug. 
queit.  i-./wr-  les  Juges  ,  II.  J.  4. 

d  Nombres  ,  xxvj.  iç.  Jofué, 
xxiij.  4.  Pf.  Ixxvij.  -;4  Cctre 
léponfe  ne  s'encend  que  des 
Ifraelices   qui     s  étendirent    ca 


celle  de  Gad  ,  ôc  la  moitié  de 
celle  de  Manafsès  ,  qui  s'établi- 
rent au-delà  du  Jourdain,  ne 
tirèrent  point  au  fort  la  portiou 
de  Terre  qui  leur  avoir  été  aiïi- 
gnée  par  Moyfe  lui-même. 
Nomb.  xxxij.  1.  i-  3-  ^.  S-  ôC 
{5.  Jofué,  j.  II.  14. 
e  S.  Jérôme  ,  Lee  1x9-  â  Dar- 


deçà  du  Jourdain  j  car  on  fçaic  jdauus ,  &  jo.  ou  loj.  à  Paulia» 


Hljîoîre  de  la  Religion  depuis  le  pêche,  5  5 

Z?.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  que  la  Terre  promile 

fût  diftribuce  par  fort  aux  Kiraélites  ? 

/?,  I.  Pour  prévenir  les  murmures  &  les  contefta- 

dons. 

1.  Pour  faire  connoîcre  que  c'étoit  Dieu,  &  non 

les  hommes ,  qui  donnoit  à  chaque  Tribu  le  pays  qui 

lui  tomboic  en  partage. 

3.  Pour  leur  faire  comprendre,  que  quoiqu'ils  ne 
dullent  pofTéder  la  Terre  qu'après  l'avoir  conquife  ,  ce 
n'ctoic  cependant  que  par  un  effet  de  la  mifcricorde 
de  Dieu  toute  gratuite  qu'ils  la  podédoient. 

4.  Pour  faire  comprendre  de  même  à  tous  les 
Chrétiens,  que  quoiqu'ils  doivent  entrer  dans  le  Ciel 
pour  y  recevoir  la  récompenfe  de  leurs  travaux  ,  de  la 
part  du  jufte  Juge;  la  vie  éternelle  eft  néanmoins  une 
grâce  à  laquelle  ils  font  appelles,  comme  par  fort  , 
dit  faint  Paul ,  c'eft-à-dire  ,  par  un  pur  effet  de  la  mi- 
fcricorde de  Dieu. /, 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Ifraélires  Ce  conduifî- 
rent  après  qu'ils  eurent  été  mis  en  pofTeffion  de  la 
Terre  promife  ? 

R.  Ils  fervirent  le  Seigneur  tout  le  temps  de  la 
vie  de  Jofué  ,  &  des  anciens  qui  avoient  été  les 
témoins  des  merveilles  que  Dieu  avoit  opérées  en 
faveur  dTfraèl.  Mais  après  la  mort  de  Jolué  &  des 
anciens ,  le  peuple  s'abandonna  fouvent  au  défordre 
&  à  l'idolâtrie,  g, 

D.  Qui  fut  la  caufe  de  ce  défordre  ? 

R.  Ce  fut  l'alliance  &  les  liaifons  que  le  peuple  con- 
trada ,  contre  l'ordre  de  Dieu ,  avec  les  nations  in- 
fidèles qui  reftoient  encore  dans  la  terre  de  Cha- 
Jiaan.  h, 

D,  Dieu  laiHa-t-il  ces  crimes  impunis  ? 

/?,  Non.  Pour  les  punir,  Dieu  livra  les  Ifraélites 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  La  main  dii»  Sei- 


S.  Greg.  le  grand  ,  Morales  f\*r 
Job  ,  liv.  4.  ch.  tx.  S.  Aug.  liv.  1. 
des  mérites  ,  ^  de  la  remiffion  des 


péchés  ,  chap. 


f  Voyez  ces  raifons  dan"; 
Théodoret  ,  qiieft,  46.  /ur  Us 
Htmbref.  Voy.  auli  Rom.  vj.  x*î- 


Ephef.  j.  II.  CoIofT  j.  li. 
S.  Aug.  Lett.  149.  ou  loç.  à 
Sixce  ,  chap  j.  n.  ;4.  chap.  j. 
n.  19.  àc  ch. <5.  n.  i?. 

J  Ju^es,  ij.  7.  8.  5.  13.  II. 

h  Ibid.  verfct  z.  fit  chapitre 
ii|.   6, 


^4  Paîtîe  l  SeB.  L  Chap.  TV^^.if. 

gneur  s'appéfantic  far  eux,  ils  tombèrent  en  desmî- 
leres  extrêmes ,  comme  Mo^reà  Jofué  le  leuravoieiic 
-prédit,  i. 

D.  Ce  malheur  dura-t-il  long-temps? 

i^.II  dura  rout  le  temps  qu'ils  perfévererent  danslear« 
-crimes.  Quand  ils  rentroienten  eux-mênTes,  &  qu'ils 
crioient  vers  le  Seigneur ,  Dieu  leur  iufcitoit  <ies  Ju- 
ges qui  les  délivroient  de  leur  oppreffion.  Mais  ordi- 
nairement ce  peuple  ingrat  &  rebelle  retomboit  dans 
fes  premiers  défordres  après  la  mort  de  ces  Juges;  & 
par-là  il  étoit  abandonné  de  nouveau  à  la  fureur  de 
Tes  ennemis,  k,  55  Ainfî  ce  peuple  reilentit  une  viciflî- 
53  tude  continuelle  de  biens  ou  de  maux ,  à  mefure 
53  qu'ils  s'éloignoient  de  Dieti  par  leurs  crimes  ,  ou 
33  que  Dieu  par  Ta  miféricorde  fe  laiiroit  fléchir  à  leurs 
53  larmes  &  à  leur  pénitence  ,  dit  S.  Auguftin.  /, 

D.  Pourquoi  c&s  Libérateurs  ruicités  de  Dieu 
furent-ils  nommés  Juges? 

/?. Parce  qu ils  rendoient  la  juftice  au  peuple,  de 
2a  part  de  Dieu  ,  &  qu'ils  gouvernoient  en  îon  nom, 

i).  Paifqu'ils  gouvernoient  le  peuple,  pourquoi  ne 
prirent-PiS  pas  le  nom  de  Rois ,  ou  quelqu'autre  nom 
îemblable  ,  qui  marquât  l'autorité  fouveraine  ' 

R.  Parce  que  ce  n 'étoit  point  tant  cts  Juges  qui 
gouvernoient  le  peuple ,  que  Dieu  lui-même ,  comme 
Dieu  le  fît  dire  aux  îfraciites  par  Samuel ,  quand  ils 
voulurent  avoir  un  Pvoi,  m.  Ces  Juges  n'étoient  que 
les  Interprètes  de  Dieu,  qui  regardoir  les  Ifraélites 
comme  étant  à  lui  d'une  manière  particulière  ,  fui- 
vant  l'alliance  faite  avec  Abraham  ,  &  renouvellée 
fous  Moyie.  «. 

D.  Les  Ifraélites  n'eurent-ils  point  alors  d'autres 
J'j^es  c^v^e  ceux  que  Dieu  leur  rufcltoit  extraordinai- 
ren^ent  ? 

/?*. Après  la  mort  de  ces  Libérateurs  envoyés  deDIed, 
ils  fe  choififloient  quelquefois  eux-mêmes    un  Chef 


*  Juges  ,  ij.  14.  i<.  Deuté- 
rcn.  xxviij.  M-  &  fuiv-  Jofué  , 
yxiv.  20. 

i  Juges ,  ii.  16.  fc  fuiv. 

/-S.  Augultia»   Cité  de  Dieu ^y 


liv.  16.  ch.  4}.  n.  14.  6c  liv.  16. 
chap.  15. 

m  Voyez  le  i.Iiv.  des  Rois, 
viij.  7. 

n  Ibid,  Voyez  aufTt  Jofeph-, 


Bifloîre  de  la  Religion  depuis  le  péché*  $  f 
pour  les  gouverner ,  &  lui  donnoienc  le  nom  de  Juge  , 
Ainfi  entre  les  Tuges ,  les  uns  onc  cté  fufcités  de  Dieu 
extraordinairemenc  :  tels  onc  été  Ochoniel ,  qui  fut  le 
prennier  de  tons  ;  Aod  &Sangar  ;  Debbora  ,  qui  écoit 
une  femme  ;  Gédeon,  Samfon.  Les  autres  ont  ctcchoifis 
par  le  peuple  :  tels  onc  ctéThola ,  Jaïr ,  Jephté ,  Abcfan, 
Ahialon  ,  ou  iElon ,  Abdon  ,  Héli ,  &  Samuel.  Il  y  en  a 
cependant  quelques-uns  entre  ceux-là ,  defquels  on  ne 
f<çaic  point ,  s'ils  ont  été  Juges  par  le  choix  du  peuple  , 
ou  par  une  nnflîon  extraordinaire  de  Dieu. 

Si  l'on  joint  à  ces  Juges  Abimélec  ,  fils  de  Gédeon  , 
qui  ufurpa  par  violence  cette  dignité ,  on  aura  le  nom 
de  tous  les  Juges  d'Ifraél,  qui  ont  été  au  nombre  de 
quinze.  On  peut  voir  dans  l'Ecriture  l'hiftoire  de 
chacun  de  ces  Juges.  Nous  ne  la  rapportons  pas , 
parce  qu€  ce  détail  n'eft  pas  nécellaire  pour  l'intelli- 
gence de  ia  fuite  &  des  progrès  de  la  Religion. 

§.  16,  Etat  des  Jfraélites  fous  les  Rois  ;  &  première^ 
ment  de  Saul  6*  de  David» 

D,  Qui  fut  le  dernier  des  Juges? 

R.Ce  fut  Samuel  un  très-faint  homme,  &  un 
grand  Prophète,  o, 

D.  Pourquoi  n'y  eut- il  plus  de  Juges  après  Samuel  ? 

R.  Parce  que  les  ïïraéhtes  vouiurent ,  contre  le 
premier  ordre  de  Dieu ,  avcii*  un  Roi  pour  les  gou- 
verner, p. 

D.  Qui  fut  le  premier  Roi  des  Ifraélites  ? 

R.  Ce  fut  Salil,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  q, 

D.  Comment  fut-il  choi/î  pour  être  Roi  ? 

R,  Dieu  même  le  choifîr,  après  avoir  fait  repréfen- 
t'Cr  aux  Ifraélites  qu'il  auroit  fouhaité  qu'ils  n'eullenc 
point  de  Roi.  Samuel  facra  SaUl ,  de  la  part  de  Dieu  5 
&  ce  fut  le  fort  qui^fit  enluite  connoître  au  peuple  le 
choix  de  Dieu.  Car  Samuel  ayant  fait  tirer  au  fooc 
tous  les  Tribus ,  par  ordre  de  Dieu  ,  pour  fçavoir 
de  quelle  Tribu  le  Roi  feroic  choifî,  le  fort  tomba  fur 
la  Tribu  de  Benjamin.  Entre  toutes  les  familles  de 


Antiq.  Judaïques  ,  liy.  6.  ch.  4. 
n.  tzi.  Théodoret ,  qucli.  14. 
fttr  It  I .  liv.  dtt  ri  ois. 

n  Voyez,  £oa  biAoire  ,  ait  t. 


Uv.  des  Rois  ,  jufqu'JU  ch.  if, 
p  I.  Res.viij,  4.^.   &  6. 
q  h  Kcg.  X.  1.  io.  &  fuiv. 
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cette  Tribu ,  le  fort  tomba  fur  celle  de  Cis  fils  d'Abiel , 
&  père  de  Saiil  j  enfin  le  fort  conduit  par  la  Providence, 
Te  déclara  pour  Salil  qui  avoir  déjà  été  facré  en  par- 
ticulier par  le  Prophète  Samuel,  r. 

D»  Ce  Royaume  devoit-il  être  héréditaire  ? 
R.  Oïu  Mais  la  défobéilfance  de  Saiil  aux  ordres  de 
Diej  fit  que  Dieu  lui  ôta  le  Royaume  ,  &  le  transféra 
à  une  autre  famille  &  à  une  autre  Tribu.  /. 
D.  Qui  fut  le  fuccelTeur  dé  Saiil  ? 
R,  Ce  fut  David ,  fils  de  JelFé  ,  de  la  Tribu  de  Juda. 
Il  étoit  occupé  à    paître  les  troupeaux  de  Ton  père , 
quand  Dieu  le  choific   pour  le    faire  facrer  Roi  par 
Samuel,  r. 

D.  Comment  vécut  David? 
R,  Ce  fut  un  Prince  félon  le  cœur  de  Dieu  ,  on  grand 
Roi ,  un  grand  Prophète,  Etant  au  commencement 
perfécuté  par  Saiil,  &  expofé  à  de  grands  dangers ,  il 
donna  des  preuves  éclatantes  de  fon  courage  &  de  fa 
vertu.  Quand  il  fut  tranquillement  en  poflëfTion  de 
tout  le  Royaume  ào.  Saiil,  il  commit  deux  grands  cri- 
mes ,  un  adultère  &  un  homicide.  Mais  Dieu  lui  ayant 
envoyé  un  Prophète,  pour  lui  faire  reconnoître  fbn 
péché,  ce  Prince  s'humilia  profondément ,  il  fit  péni- 
tence ,  &  Dieu  lui  fit  miféricorde  :  enforte  néanmoins 
qu'en  lui  pardonnant  fpn  péché,  il  le  punit  par  des 
peines  temporelles  très-rigoureufes.  David  perfévera 
ju{qu*à  la  fin  dans  la  crainte  &  dans  le  fervice  de  Dieu , 
&  il  mourut  faintemènt,  laiflant  à  fon  fils  Salomon 
la  po/TelTion  paiiîble  de  fon  Royaume,  u, 

D,  Quelles  ont  été  les  principales  favears  que 
David  reçut  de  Dieu  ? 

R,  I.  Dieu  lui  donna  un  cœur  droit  &  fincère.  i.  Il 
le  choific  pour  le  faire  Roi,  quoiau'il  fût  le  dernier  de 
tous  fes  frères,  i.  Il  le  préferva  de  tous  les  dangers  qu'il 
courut  fous  Saljl.  4.  Il  le  rendit  toujours  vi(5iorieux  de 
tous  fes  ennemis,  f .  Il  lui  fit  miféricorde  après  fon  pé- 
ché ,  lui  donna  l'efprir  de  pénitence  &  d'humilité,  &le 

r  Ibid.  î     «*  Voyez  le  détail  de  la  vie  de 

/l.  Reg.  xiij.  lî.  ïç.  XV.  ti.  [David  ,  dans  ks  j.  ij.  &  iij.  liv. 

&  fuiv.  I  des  Roîs  ,  &  dans  le  i.  \iy.  des 

1 1.  Reg.  xvj.  8.  ri.  &  i|,         j  Paralipomènes  »  ch.  xj.  &:  fuiv. 
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|>urifia  par  les  affligions  temporelles.  6. 11  lui  promit 
que  le  Meffîe  fortiroit  ■de  fa  race.  7.  Il  conferva  la 
royaiTté  dans  la  famille.  8  11  lui  donna  le  don  de  Pro- 
phcrie,  &  lui  infpira  ces  Cantiques  divins  ,  <]ui  feront 
à  jamais  l'inftrudion  &  la  confolarion  de  l'Eglife. 

Z).  Comment  vécurent  les  Ilraélites  fous  les  régnes 
<îe  Saiil  &  de  David  ? 

R.  Ils  fuivirenc  l'exemple  de  leurs  Rois  j  &:  félon 
que  ce<:  Princes  ie.  comportèrent  bien  ou  mal,  les 
peuples  s'attachèrent  à  leurs  devoirs ,  ou  s'en  éloigne- 
ront. Mais  il  ne  paroît  pas  qu'ils  foieut  tombés  dans 
l'idolâtrie  fous  ces  deux  régnes, 

§.17.  DeSalomon,  Et  du  Temple  de  Jérujaîem* 

V,  Comment  vécut  Salomon  ? 

/?.  Ayant  demandé  à  Dieu  la  fagefle,  Dieu  le  rendit 
le  plus  fage ,  le  pins  fçavant  des  hommes  ,  le  plus 
opuîe.it,  le  plus  puiflant ,  &  le  plus  confidéré  des  Rors, 
Mais  il  s'enfia  de  fa  profpérité:  la  grande  mollefTe  le 
condtîilic  à  l'amour  excelllf  des  femmes ,  &  ces  femmes 
ie  firent  tomber  dans  l'idolarrie.  x. 

D,  Se  convertit-il  avant  la  mort  ? 

R,  Nous  ne  fçavons  pas  pofitivement.  Il  y  a  des 
raifons  pour  &  contre,  y. 

V,  Qu'eft-ce  que  Salomon  fit  de  plus  remarquable  î 

R,  Ce  fut  la  conftrudion  du  Temple  de  Jérufalem  , 
le  plus  fuperbe  édifice  qu'on  eût  vu  jufqu'alors  ;  & 
le  premier  Temple  que  nous  fçachions  avoir  été  con(^ 
truit  en  l'honneur  de  Dieu. 

!?alomon  voulut  que  les  pierres  de  cet  édifice  fufTenc 
toutes  taillées  hors  de  la  Ville  de  Jérufalem  ;  enforte 
qu'on  n'entendit  pas  un  feul  coup  de  marteau  dans  la 
Ville  pendant  la  conflrudion  de  ce  bâtiment.  Les 
pierres  furent  portées  dans  la  Ville  toutes  taillées ,  & 
pofées  enfuire  chacune  en  fa  place. 

Quand  le  Temple  fut  bâti ,  Salomon  en  célcbra  la 
dédicace  avec  de  grandes  cérémonies,  i, 

D.  Sur  quel  modèle  ce  Temple  fut-il  bâti  ? 

*  Voyez  les  j.  liv.  de«Rois,|  j.  livre  des  Rois,  &  la  dinert. 
&  le  chap.  xlvij.  de  1  Eccléfialti- 1  particulière  de  Séra-ius  fçavanc 


que  ,  vcrf.  14.  ÔC  fuiv.  |  jéfuice  fur  cette  matière. 

j»    Voyez   les   Intreprétes  du|     :?:  Voyez  le  ^  livre  des  Rois  , 
l  Partie,  E 
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R.  Sur  le  modèle  du  Tabernacle  que  Moyfe  avoic 
fait  conftruire  de  la  part  de  Dieu.  Ainfi  il  y  avoit  :  1  .Le 
Sanduaire  ,  où  étoit  l'Arche  d'alliance  :  2.  Le  lieu 
Saint ,  où  étoit  l'Autel  des  parfums  :  3 ,  Le  Veftibule  des 
Prêtres  :  4.  L'Autel  des  holocauftes ,  fait  de  pierres 
non  taillées,  &  mis  au  dehors  de  l'enceinte  du  Sanc- 
tuaire &  du  Veftibule  :  y.  De  grandes  Galeries  pour  le 
peuple,  a. 

D.  De  qui  Salomon  dans  fa  gloire  étoit-il  la  figure  ? 

R.  De  Jefus-Chrif!:.  11  y  a  pluCeurs  chofes  dans 
l'Ecriture  ,  qui  font  dites  fur  Salomon  ,  qui  ne  peu- 
vent convenir,  dans  un  fens  exad  &  littéral,  qu'à 
Jefus-Chrift.  b. 

D*  Que  fignifioit  le  Temple  bâti  par  Salomon  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  de  l'édifice  fpirituel  que  Jefus- 
Chrift  eft  venu  conftruire  pour  le  Ciel. 

Ce  Temple  fpirituel  ne  fera  pleinement  formé  que 
dans  la  îérufaiem  céléfte  par  Jelus-Chrift  ,  le  Salomon' 
véritable,  le  Roi  pacifique.  Nous  fommes  les  pierres 
fpirituelles  qui  doivent  entrer  dans  cet  édifice.  Nos 
péchés  &  nos  imperfections  font  que  ,  pour  y  avoir 
place,  nous  avons  befoin  d'être  taillés  &  de  fouffrir  le 
cifeau  par  ordre  de  l'Architede  j  ear  rien  de  fouillé 
&  d'imparfait  n'entre  dans  le  Ciel.  C'eft  hors  du  lieu 
de  cet  édifice  ,  c'eft  fur  la  terre  que  les  pierres  fpiri- 
tuelles font  taillées.  On  n'entendit  aucun  coup  de  mar- 
teau dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  lorfque  le  Temple  y 
fut  bâti:  on  n'entend  dans  leCiel,  dit  S.  Jean  c,  ni 
pleurs ,  ni  gémifiemens ,  ni  douleurs.  C'eft  donc  fur 
la  terre  que  les  pierres  fpirituelles  de  cet  édifice  font 
taillées  &  polies.  Elles  le  font  par  les  Sacremens,  par 
les  afflidions,  parles  mortifications,  &  par  les  autres 
aïoyens    que  J.  C,  l'Architede  de    l'édifice  fpirituel, 

&:  qui  font  affez  connus. 

b  Pf.  xliv.  }.  y.  7-  8.  12.  6e 
fuivans ,  Se  3.  livre  des  Rois, 
chap.  vij.  14.  Hebr.  j.  ç.  8.  9. 
Voyez  les  Interprètes  anciens 
ôc  modernes  fur  ces  endroits 
de  l'Ecriture  &  S.  Aug.  Cité  de 
Dieu,  livre    16,  chap.  8.  n.  2. 


chapitre  v.   17.  vj.  7.  14.  viij. 

a  Voyez  tout  ce  qui  a  rap- 
port au  Temple  ,  exactement 
décrit  dans  le  1.  Tomede  Villal- 
paiidus  fur  Ezéchiel  ,  dans  les 
Piolégomenes  de  Walton  ,  dans 
les  Prolégomènes  de  la  Bible  du  •' 
P.  Lamy,  &  des  autres  Auteurs  j  5c  3 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  j     e  Apec.  xxj.  4 
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Juge  necefî'aires  à  chaque  pierre  pour  être  mi(e  en  fa 
place.  Les  pierres  qui  ne  font  pas  taillées  fur  la  terre  , 
/ont  rejettées ,  elles  ne  font  pas  du  nombre  des  pierres 
choifîes  &  deftinces  de  toute  éternité  par  le  fouverain 
Ârchitede  à  avoir  une  place  dans  cet  édifice.  Celles  qui 
ont  été  choi/îes,  taillées  &  polies ,  font  placées  enfuite 
dans  le  Ciel  au  rang  qui  leur  convient.  Elles  font 
parfaitement  jointes  entr'elles  par  la  charité ,  qui 
commence  fur  la  terre,  mais  qui  ne  fera  parfaite 
que  dans  le  Ciel.  Là  eft  le  Sané^uaire  de  Dieu  ,  figuré 
par  l'Arche  d'alliance.  Le  voile,  qui  dans  le  Temple 
de  Salomon  féparoit  le  Sanduaire  du  lieu  Saint, 
marquoit,  félon  faint  Paul,  que  le  Ciel  étoit  fermé 
aux  hommes  jufqu'à  ce  que  Jefus-Chrift  leur  en  eiic 
ouvert  l'entrée  par  fa  Mort ,  fa  Réfurredion  &  fon 
Afcenfion.  C'efî:  alors  que  le  voile  de  féparation  a  été 
rompu.  L'xiutel  d'or  fur  lequel  on  ofFroit  des  parfums  , 
ctoit  la  figure  de  Jefus-Chrifl  dans  le  Ciel,  par  qui 
\qs  Saints  offrent  fans  œ(ÏQ  à  Dieu  le  facrifice  de 
leurs  louanges.  L'Autel  de  pierres  non  taillées,  fur 
lequel  \ts  viélimes  étoient  immolées  hors  de  l'en- 
ceinte du  Sanduaire ,  étoit  aufîi  la  figure  de  Jefns- 
Chrifl:  dans  fa  chair  mortelle,  qui  s'efl  offert  à  Diea 
fon  Père  fur  le  Calvaire,  Comme  il  n'a  point  eu  de 
péché ,  il  n'a  pas  eu  befoin  d'être  taillé  par  l'Archi- 
reéle  pour  entrer  dans  la  corfiruéliion  du  Temple.  Ainfî 
Jefus-Chrifl:  eff  en  même  temps  le  Dieu  ,  l'Architeéle  , 
l'Autel ,  le  Sacrifice ,  &  la  principale  pierre  de  ce 
Temple  ,  qui  doit  fubfifler  éternellement  :  &  c'efl 
pour  marquer  cette  fiabilité  du  Temple  foirituel, 
dont  la  dédicace  doit  être  faite  dans  le  Ciel  par  Jefus- 
Chrifl:  à  la  fin  des  fiécles ,  quand  toutes  les  pierres 
de  cet  édifice  feront  mifes  à  leur  place  j  c'efl,  dis  je, 
pour  marquer  cette  fiabilité,  que  le  Temple  de  Jéru- 
falem  étoit  d'une  ftrudure  toute  quarrée.  i/. 

D,  N'y  avoit-il  qu'un  feul  Temple  dans  la  Judée  ? 


d  Voyez  Villalpandus  &:  les 
autres  Auteurs  qui  ont  traité  de 
la  conftrudion  du  Temple  de 
Jérufalem.S.  Jerôme/iir^i?  ch.xl 
d'E^êch.  liv.  II.  vers  la  fin,  & 
fur  S, Paul,  Ephcf.  i).  io.  &  fuiy. 


S.  Aiig.  &  les  autres  Pères  cités 
en  la  1.  Partie  de  cet  Ouvrage, 
Sed.  4.  au  ch.  z.  dei  F  h:  s,  §.  14. 
de  Ij.  Dédicace  dei  Eglifes.  Voyez 
aufîi  S.  Grég.  Morala  f»r  Job  ^ 
liv.  54.  chap.  10. 
Eij 
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R.  Non.  Le  Temple  de  Salomon  eft  le  /èiil  dans 
kquel  Dieu  voulut  être  adoré  j  &  il  n'y  avoit  qu'un  feul 
A'Jtel  dans  ce  Temple ,  pour  offrir  des  facrifices , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  en  parlant  du 
Tabernacle,  e. 

D.  Que  fîgnifioit  cette  unité  de  Temple  &  d'Autel  ? 

R,  L'unité  de  l'Eglife  ,  &  l'unité  du  Sacerdoce  & 
du  Sacrifice  de  la  nouvelle  Loi ,  l'iiniré  du  culte  qu'on 
doit  à  Dieu  ,  qui  ne  peut  être  qu'illégitime  hors  de 
l'Fglifè  Catholique. 

5.  18.  Divifion  des  Tribus  fous  Jéroboam.  Etat  du  peu- 
ple de  Dieu  fous  les  Rois  de  Juda  &d'Ifraél, 

D,  Qui  fut  Roi  des  Ifraclites  après  la  mort  de  Sa» 
lomon  ? 

R.  Ce  fut  Roboam  Ton  fils./. 

D.  Qu'arriva-til  de  remarquable  fous  Ton  règne  ? 

R.  La  divifion  du  Royaume  des  Ifraélites  ,  que 
Dieu  permit  pour  punir  les  péchés  de  Salomon,  comme 
Dieu  l'avoir  prédit  à  ce  Prince  de  fon  vivant,  g, 

Z>.  Comment  fe  fit  cette  divifion  ? 

R,  Roboam  ,  au  lieu  de  gagner  le  cœur  des  peuples 
au  commencement  de  fon  régne ,  les  aigrit  par  fon  im- 
prudence,  Dieu  le  permettant  ainfi  par  un  effet  de 
ia  fouveraine  juftice.  Dix  Tribus  fe  révoltèrent  &  re- 
connurent Jéroboam  pour  Roi.  Les  Tribus  de  Juda 
&  de  Benjamin  furent  les  feules  qui  demeurèrent 
fidelles  à  Roboam,  Ainfi  il  fe  forma  deux  Royaumes 
dans  la  Judée.  A. 

D.  Roboam  ne  s'oppofa-t-il  pas  à  cette  divifion  de 
fon  Royaume? 

R.  Il  voulut  le  faire  î  &  il  leva  pour  cet  effet  une 
armée  de  cent  quatre-vingt  mille  hommes  choifis; 
mais  Dieu  lui  fit  dire  par  un  Prophète ,  qu'il  lailfâc 
Jéroboam  répner  en  paix  fur  les  dix  Tribus.  Ainfi  il 
n'y  eut  point  alors  de  guerre  entre  eux.  Cette  paix 
ne  dura  que  trois  ans  ;  après  quoi  ces  deux  Princes 
vécurent  toujours  en  guerre,  i. 

«  Au  Ç.  ti.de  ce  chapitre.         j  Grâce     &     du   libre    Arbitre, 
/in.  Reg.  xj.  4^  chap.  ii.  u.4t. 

«  Ibid.  \u  *  in.  Reg.  xij.   11.  xiv.    ^o. 

"î,  ri.  Reg.  xij.  xij.  l^  14'  iT.  Voyez  S.  Aos-  Ché  de  Diett, 
gc-'a  Voyez  S.  Aug.  iiv.  de  la  |  liv.  17.  chap.  zz. 
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Z>.  Comment  nomma-c-on  ces  deux  Royaumes  ? 

R.  Le  Royaume  de  Roboam  fut  nommé  Royaume 
àt  Judaî  celui  de  Jéroboam  fut  nommé  Royaume 
d'Fphraïm  ou  d'Ifrael.  k» 

£).  Quelles  furent  les  deux  Villes  capitales  de  ces 
Royaumes  ? 

R.  Jérusalem  fut  toujours  la  capitale  de  Juda  î  &  5a- 
marie  fut  dans  la  fuite  des  temps  la  capitale  d'Ifrael.  /. 

D.  Comment  vécut  le  peuple  Juif  fous  Roboam  ? 

/?.  Ce  Prince  fut  fidèle  à  Dieu  les  trois  premières 
années  de  Ton  régne  j  &  le  peuple  fuivit  fon  exemple. 
Mais  au  bout  de  trois  ans  Roboam  &  tout  fon  peuple 
tombèrent  dans  l'impiété  ;  &  pour  les  punir ,  Dieu  les 
afTujettit  pour  un  temps  aux  Egyptiens,  m. 

D.  Comment  vécut  Jéroboam  ? 

/?.  Ce  fut  an  impie  &  un  fcclérat.  Il  craignit  que  Tes 
fujers  ne  rentradent  infenfîblement  fous  lobéidance 
de  Roboam  ,  s'ils  alloient  comme  à  l'ordinaire  au 
Temple  de  Jérufalem.  Pour  les  en  détourner ,  il  fit 
faire  deux  Veaux  d'or,  &  porta  Tes  fujets  à  les  adorer , 
afin  qu'ils  fufîent  féparés  de  Religion  ,  aufTi-bien  que 
de  domination  ,  du  refte  des  Juifs ,  &  que  la  divifion 
de  dix  Tribus  fût  plus  irréconciliable,  n, 

D.  Les  Ifraélites  des  dix  Tribus  le  lailuirent  ils  aller 
à  cette  idolâtrie  ? 

R,  Prefque  tous  fuivirent  l'exemple  impie  de  leur 
Roi.  Le  nombre  de  ceux  qui  demeurèrent  toujours 
attachés  au  culte  du  vrai  Dieu,  fut  toujours  fans 
comparaifon  le  plus  petit,  o. 

D.  Que  fîgniiîoit  cette  divifion  de  la  Religion  ? 

R,  C'ctoit  la  figure  des  fchifmes  &  des  héréfies , 
q^i  dans  tous  les  fiécles  dévoient  féparer  plufieurs 
Chrétiens  de  l'Eglife  Catholique ,  hors  laquelle  il  n'y 
a  point  de  falut. 

D.  Cette  réparation  de  Religion  dura-t-elle  long- 
temps ? 

R.  L'aver/ion  mutuelle  des  Samaritains  &  des  Juifs 

n  llI.Reg.  xii- 16.  &fuiv. 
oIII.   Reg.  xij.  30.  II.  Para* 
lip.  xi.  16.  ïobie  ,  j.  5«  <^« 

E  iij 


t  III.  Rcg.  xiv.  17.  If.  vij. 
17-  &c. 

i  Ifaïe  ,  X.  10. 

m  III.  Reg.  ïv.  12.  &  fuiv. 
Xi,  Pâtalip.  M.  17,  ôt  xi].  1. 1* 


ïei  ^  -Partie  L  SeSf.  I.  Ck.ip.  IV.  §.  i8. 

durcit  encore  du  temps  de  Jefus-ChriH:.;?. 

D.  Combien  y  enr-il  de  Rois  de  Juda  ? 

A.  Vingt,  dont  voici  les  noms.  i.  Roboam.  i.  Khhsl 
3.  Afa.  4  Jofaphar.  y.Joram.  ^.  Ochofîas.  7.  Athalie 
Reine.  S.Joas.  9.  Amafîas.  10.  Ofîas.  11.  Joathan. 
iz,  Achaz.  15.  Ezéchias.  14.  Manafsès.  ly.  Am»h. 
16.  Jofias.  17.  Joachas.  18.  Joachim.  19.  Jéchonias. 
20.  Sédécias.  q. 

i).  Combien  y  eut-il  de  Rois  d'Ifraël  ? 

i?.  Dix-neuf ,  dont  voici  les  noms,  i.  Jéroboam. 
2.  Nadab.  ^  .Bafa.  4,Ela. y.  Zambri  ufurpateur.  6.Amri. 
7.  Achab.  8\  Ochofias,  9.  Joram.  loJehu.  1 1. Joachas, 
ïi.  Joas.  1 3,  Jéroboam  II,  14.  Zacharie.  if.  Sellum. 
lé.Manahem.  ly.Phacéefils  de  Manahem.  18.  Phacce 
fils  de  Romélie.    19.  Ozée.  r. 

D.  Comment  vécurent  les  Rois  de  Juda  ? 

R.  Ezéchias  &  Jofîas  furent  de  très-fkints  Rois,  pleins 
de  zèle  &  de  .urtice.  Jofaphar  &  quelques  autres  ont  ea 
aufîî  de  la  piété.  La  plupart  ont  eu  de  grands  défauts  , 
dont  le  principal  eft  d'avoir  foutfert  dans  leurs  Etats 
d^s.  Autels  illégitimes  qu'on  appclloir  les  Hauts-Lieux, 
Enfin  plufieurs  fe  font  diftingués  par  leurs  crimes  & 
par  leur  impiété.  Tels  ont  été  Robcam ,  Abia? ,  Joram , 
Ochofias,  Athalie,  Joas  à  la  fin  de  Ton  régne  ,  Amafîas, 
Aichaz  ,  Manalsès,  qui,  en  punition  de  Ton  impiété,  fut 
mené  eiptif  à  Babylone ,  où  il  fe  convertit  à  Dieu  , 
fit  pénitence ,  fut  rétabli  fur  Ton  thrône ,  &  mourut 
faintement.  Amon  qui  imita  Manafsès  Ton  père  dans 
fon  impiété,  &  non  pas  dans  fa  pénitence.  Joachas, 
Joachim ,  &  Sédécias  qui  fut  mené  captif  à  Babylone 
avec  tout  le  peuple ,  &  fut  le  dernier  des  Rois,  f, 

D.  Comment  ont  vécu  les  Rois  d'Ifrael  ? 

R.  Ils  ont  tous  vécu  dans  l'impiété.  Tous  ont  été 
les  imitateurs  de  Jéroboam,  &  comme  lui  ont  adoré 
les  Veaux  d'or,  &  fomenté,  par  impiété,  ou  par  poli- 
tique ,  le  Tchirmed:  l'idolâtrie  des  dix  Tribus. 

D.  Comment  ont  vécu  les  Juifs  pendant   tout  ce 


temps-la  ? 

p  Joan.  iv.  9. 20. 

<!  Voyez  leur  hi/loire  dans  le 
3.  &  le  4.  livre  des  Rois,  ÔC 
<iaxisk  i,  dcsPâfaiip. 


r  Voyez  leur  hiftoire  ,  ibU. 

f  Voyez  le  ?,  oc  le  4.  liv.  des 
Rois  ,  &le  2.  desParaiip.  6c  le 
ch.  xli^i.  de  l'Ecciefiafl.  5.  &  4, 


Hijloire  delà  Rdl^ion  depuis  le  péché,  ^  105 
R,lh  ont  fuivi  l'eKempie  de  leurs  Rois.  MaisDiea 
s'eft  dans  tous  les  temps  réfervé  un  petit  nombre  de 
fidèles  dans  les  deux  Royaumes ,  qui  ^  ont  toujours 
demeuré  inviolablement  attachés  à  fa  Loi ,  nonobftanc 
les  crimes  de  leurs  Princes,  t. 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Juifs  ctoient  foûtenus 
dans  la  véritable  Religion  au  milieu  de  tant  de  mau- 
vais exemples  ?  ^ 

R,  Dans  le  Royaume  de  Juda ,  ils  avoient  les  Prêtres 
qui  écoient  dépofitaires  de  la  fcience  &  de  la  Loi  ;  & 
outre  cela  Dieu  leur  envoya  toujours  pendant  ce 
temps-Jà  des  Prophètes  pour  les  faire  rentrer  en  euK- 
mcmes ,  &  les  engager  à  vivre  faintement. 

Dieu  n'abandonna  pas  abfolument  les  peuples  du 
Royaume  d'Ifraël.  Ils  eurent  aulTi  toujours  des  Pro- 
phètes ,  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes,  &pour 
foûtenir  dans  la  véritable  Religion  ceux  d'entre  les 
Ifraélites  qui  ne  participoient  pas  au  culte  impie  &  fa- 
crilége  des  Veaux  d'or.  Flie  &  Elifée ,  ces  deux  grands 
Prophètes  par  qui  Dieu  opéra  tant  de  merveilles, 
vécurent  dans  le  Royaume  d'IfraéL  u. 

§,  19.  Des  Prophètes  &  des  Prophéties. 
D,  Qo'etoient  les  Prophètes  ? 
H.  C'croient  des  hommes  faints ,  fufcités  de  Dieu 
extraordinairement  pour  le  falut  du  peuple ,  Se  qui  par 
rinfoirarion  du  Seigneur  parloient  avec  force  ,  con- 
iiciflbient  les  chofes  fecrettes ,  prédifoient  l'avenir, 
&  faifoient  fouvent  de  grands  miracles. 

D,  Quels  ont  été  les  Prophètes  les  plus  célèbres  lous 
les  Rois  ? 

R.Elie,  Elifée,  &  îfaïe.  Les  deux  premiers  n'ont 
rien  écrit. 

D.  Quelles  font  les  aftions  d'Elie  les  plus  remar- 
quables ? 

R.  Il  arrêta  les  pluies  du  ciel  pendant  trois  ans ,  &  il 
fît  enfuite  pleuvoir  ;  il  obtint  par  la  force  de  fa  prière 
un  miracle  éclatant ,  pour  confondre  les  ifraélites  atta- 
chés au  culte  idolâtre  de  Baal ,  &  il  fit  enfuite  extermi- 
ner quatre  cents  cinquante  Prêtres  de  cette  faulTe  divi- 

t  ITI.Reg.  xix.  18.  Rom.xj.  4. 1  Rois,  &  S.  Aug.  Cité  de  DieU'i 
I»  Voyez  le  3.ÔC  le  4.  liv.  deslliv.  i7'  chap.  zi.ôc  15. 

Eiv 


I04  Partie  I.  SeSi.  I.  Chap.  IV.  §,  r<j, 

niré.  II  fut  nourri  par  un  corbeau.  Il  reirulcita  le-  fils 
d'une  veuve.  Il  fut  nourri  par  un  Ange,  lorfqir'il 
-<uyoif  pour  éviter  la  colère  deJezabel,  Reine  inriuie 
&  idolâtre,  à  iacjnelle  il  prédit  qu'elle  feroit  mangée 
des  chiens.  Jl  parla  avec  une  fàinte  liberré  aux  Roi??, 
Il  fit  defcendre  deux  fois  le  feu  du  ciel  fur  denx  com- 
pagnies rie  cinquante  homriies.  Il  divifa  le  fleuve  du 
Jourdain  avec  Ton  manteau  ,  &  le,  palTa  à  pied  fec.  Il 
fut  ravi  au  ciel  fur  un  chariot  de  feu.  II  reviendra  à 
la  fin  du  monde  fur  la  terre  pour  travailler  à  la  con- 
veriion  des  Juifs,  x* 

/^.Quelles  ont  été  les  adions  d'Elifée  les  plus  re- 
marquables ? 

R»  Il  paiFa  ,  comme  Elie ,  le  Jourdain  à  pied  {^z,  II 
rendît  famés  les  eaux  de  Jéricho.  Il  punit  les  railleries 
de  plu  (leurs  jeunes  eufans,  en  leur  donnant  fa  malé- 
didion  ;  après  quoi  deux  ours  vinrent  dévorer  qua- 
rante-deux de  ces  enfans.  Il  prédit  la  vidoire  des  Rois 
de  Juda  ,  d'Ifraèl  &  d'Idumce  fur  les-Moabites.  Il  mul- 
tiplia l'huile  chez  une  veuve.  Il  promit  à  une  femma 
riche  de  la  ville  de  Sunam  ,  qu'elle  auroit  un  fils  ,  & 
ie  lui  obtint.  Cet  enfant  étant  mort,  il  le  redufcita. 
Il  guérit  de  la  lèpre  Naaman  ;  &  il  renvoya  Giczi  fou 
ferviteur ,  &  le  punit  de  Icpre  lui  &  fa  poflérité,  parce 
qu'il  avoir  exigé  un  pré-ent  de  Naaman  ,  en  confé-. 
qiience  de  cette  guérifon  miracnleufe.  Il  fit  nager  fur 
i'eau  le  fer  d'une  hache.  Il  découvrit  au  Roi  d'Ifraèl  ce 
qui  fe  pa(7oit  de  plus  fecret  dans  leConfeil  du  Roi  de 
Syrie.  Il  prédit  les  viiftoires  miraculeufes  que  les  Ifraé.- 
lites  remporteroient  fur  les  Syriens ,  &c.  Enfin  l'attou- 
chement de  fon  corps'mort  relTufcita  un  mort.  y. 

D.  Qa'eft-ce  qu  Ifaïe  a  fait  de  remarquable  ? 

R.  Il  a  écrit  un  Livre,  qui  contient,  (ur  Jefus- 
Chrift  &  fur  TEglife ,  à^%  Prophéties  fi  claires ,  &  en  fi 
grand  nombre ,  qu'on  peut  le  regarder  à  jufte  titre 
comme  un  Evangélifle ,  plutôt  que  comme  un  Pro- 
phète, jj^. 


:r  Voyez  h  ?.  liy.  àt^  Rois, 
xvj.  Ôc  fuiv.  liv,  4.  iv.  i.  Se  fuiv. 
tccli.  xiviij.  I.  &  fuiv.  Ma- 
lach.  iv.   f.   6.  Match,  xj.   14. 


y  Voy.  le  4.  liv.  desRoîs  ,  i|. 
&ruiv.  Eccli.  xlviii.  13.  oc  luiv. 
Lue ,  iv.  17. 

K  Sain:  Jérôme  ,  Epie   117.  à 


SYJj.  10.  &  fuiy.  Jac.  y.  17.  iS.]  StcPinle,  ou  Picface  fut  Ifaiç  \ 


flïflbire  de  la  Rel'gion  depuis  le  péché,       lo; 

D,  Quelle  vie  menoient  les  Prophètes  î 

RA\s  menoient  une  vie  très-fainte  ;  &  pour  l'ordi- 
naire ,  une  vie  cachée ,  pauvre ,  dure.  Ils  ne  fortoient 
<ie  leur  retraite  que  par  l'ordre  de  Dieu ,  pour  s'ac- 
quirer  des  fondions  de  kurminiftére.  a. 

D.  Comment  les  Prophètes  fe  conduifoient-ils  i 
l'égard  des  Princes  &  des  peuples  ? 

R.  Ils  n'avoient  pour  eux  aucune  lâche  complai- 
fance.  ils  leur  découvroient  hardiment  leurs  crimes. 
Ils  ne  craignoient  pas  de  leur  dire  les  vérités  les 
plus  humiliantes  &  les  plus  fâcheufes ,  fans  s'embar- 
raff'er  de  leur  mépris  ou  de  leur  eftime ,  cherchant 
uniquement  à  obéir  à  Dieu ,  &  n'aimant  que  la  vé- 
rité, b. 

£>.  Comment  les  Rois  en  ont-ils  ufé  à  l'égard  des 
Prophètes  ? 

R.  Les  bons  Rois  les  ont  honorés  &  aimés  ,  com^ 
me  des  hommes  de  Dieu.  Les  méchans  Rois  les 
ont  ordinairement  haïs ,  perfécutés ,  &  quelquefois 
mis  à  mort ,  les  regardant  comme  des  gens  infup- 
portables ,  qui  n'avoient  jamais  que  de  méchantes 
nouvelles  à  donner;  qui  jettoient  le  trouble,  la  con- 
fufion  &laconfternation  parmi  le  peuple»  c^ 


&  s.    Auguftin,    Cité   de  Dieu  , 
liv.  i8.  chap.  z<>.  n.  i. 

a  Voyez  le  livre  intitulé  : 
yie  des  Prophètes  ,  qui  eft  tout 
tiré  de  r£criture-Sâtnce.  Voyez 
autfi  laine  Luc  ,  j.  70.  xj.  47. 
Hebr.  xj.  z.  i].  èc  fuiv.  II.  Ep 
de  S.  Pierre,  j.  11.  iij.  z. 

A  Voyez  l'exemple  de  Samnel 
à  l'égard  de  Saiil,  1.  Reg.  xv.  17. 
&c.  de  Nathan  à  l'égard  de  Da- 
vid ,  II.  Reg.  12.7.  6cc,  de  Gai 
à  regard  du  même  Roi,  II.  Reg. 
xxiv.  lî.  I.  Paralip.  x.\j.  11. 
&  II.  d'Abias  à  l'égartt  de 
Jéroboam  ,  III.  Reg.  xiv.  7. 
&c.  d'Elie  à  l'égard  d'Achab  , 
III.  Reg.  xviij.  18.  xxj.^  19. 
&  fuiv.  dii  même  Prophète  à  l'é- 
gard d'Ochofias  ,  IV.  Reg.  j.  4.. 
«^f//<ï»d»»  à  l'égard  d'Afa.  II. Pa- 
talip.   XTJ.  7.  ôcc.    de  Michée    à 

l'égaxd  d'Achab.  $c  de  Jofaphat , 


nr.  Reg.  xxri.  8.  14. 17-  &  i?- 

de  Jehn  à  l'égard  de  Jofaphat  , 

II.  Paralip.  xix.  i.  ôcc  d'Eliféea. 
l'égard  de  Jorara  Roi  d'ifraël, 
de  Jofaphac  Roi  de  Juda  ,  &  du 
Roi  d'Iduraéc  ,  IV.  Reg.  h\,iy 
bc  fuiv.  d'Ifa'.e  à  l'égard  d  Ezé- 
chias  ,  IV.  Reg.  xx.  i.  de  Jeré- 
mie  à  l'égard  de  Sédécias,  Jerém, 
xxj.  î.  ôc  fuiv.  xxij.  17.  &  fuiv-, 
xxxiv.  1.  ÔC  fuiv.  de  Daniel  à  l'é- 
gari  des  Rois  Nabuchodonofoi; 
&  Baltazar,  Dan.iv.  »6.&:fuiv^ 
v.  17.  10..ÔC  fuiv. 

c  Voyez  fur  cela  l'exemple  dé 
Jéroboam  à  l'égard  du  Prophète 
qui  lî  reprit  de   fon  impiécé  , 

III.  Reg.xiij.  4.  lî.  :i.  &  fuiv. 
d'Afa  à  l'égard  du  Prophète 
Ilanani,  II.  Paralip.  xvj.  lo. 
d'Achab  ÔC  de  Je^abeL  à  l'égard 
d'Elie  6c  des  autres  Prophètes,. 
III.  Reg.  xviij.  !)•  '?•  xix.  2*. 


10^  Partie  I.  Seêt.  I.  Chap.  IV.  §.  19. 

D.  Pnifque  les  Rois  de  Juda  &  d'Ifrael  ne  ponvoient 
douter  que  les  Prophètes  ne  fiifTent  envoyés  de  la  parc 
de  Dieu  ,  pourquoi  les  perfécutoient-ils  ? 

R,  Parce  que  les  Prophètes  les  contredifoient  dans 
leurs  cupidités ,  &  leurparloient  avec  une  fainte  liber- 
té ;  &  qu'en  même  temps  un  grand  nombre  de  faux 
Prophètes  flatoienr  les  Juifs  dans  leurs  dél'ordres  , 
leur  faifanc  de  faufTes  prédirions ,  &  rendoient  ruf- 
pede  aux  Princes  &  aux  peuples  la  conduite  des 
Prophète;  du  Seigneur.  La  corruption  du  cœur  de  ces 
Princes  faifoit  qu'ils  s'attachoient  au  menfonge  ,  qu'ils 
iiaïlToient  la  vérité  ,  &  qu'ils  perfécutoienr  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  les  fîater  ,  mais  les  fauver,  d. 

On  a  vu  fouvent  la  même  chofe  dans  l'Eglife  à 
l'égard  des  Pafteurs  qui  ont  rempli  leur  miniftére 
d'une  manière  digne  de  Dieu.  L'Hiftoire  EccléfiaftL- 
que  en  fournit  un  grand  nombre  d'exemples,  e, 

D.  Qu'eft-ce  que  les  Prophètes  prédifoient  ? 

7?.IiS  prédifoient  ce  qui  devoir  arriver  au  peuple 
de  Dieu  ,  &  par  rapport  à  lui ,  aux  autres  nations. 
Mais  fur-tout  ils  parloient  fouvent  du  MeiTie  que  les 
Juifs  attendoient ,  &  par  qui  feuL  les  nations  pou- 
voient  être  fauvées. 

D.  Qu'ont-ils  prédit  touchan  t  les  Turfs  ? 

R.  Ils  ont  prédit  tout  ce  qui  devoir  leur  arriver,. 
non-feulemiCnt  dans  cqs  temps-là,  mais  encore  dans 
îeute  la  fuite  des  fiécleî. 

h  xplicatîon. 

Non  feulement  les  Prophètes  parloient  des  guerres 
particulières  des  Juifs,de  leurs  vidoires ,  de  leurs  pertes 
dans  chaque  occafîon  particulière  5  mais  ils  ont  prédit 


d'Achab  à  regard  de  Miehée  , 
ÏII.  Rer.  x-xij.  8,  de  Joram  à  l'é- 
gard d'Eliiee,  IV.  Reg,  vj.  ?i. 
de  Joas  à  l'égard  de  Zacharie  fils 
de  JcïaJa  ,  11.  Paralip.  xxiv.  21. 
Match,  xxiij.  îf.  de  Jcachim  à 
l'égard  du  Prophète  Urie ,  Jé- 
réiTi.  xxvj.  2.0.  &:  fu'iv^  des  Prin- 
ces des  Prêtres  à  l'égard  de  Je  ré- 
rai^  ,  Jerém.  xx.  11.  xxvj.   7.  & 


^    xxxviilV  4.  5c  ûiiv. 

d  Voyci  le  5.  liv.  des  Rois,, 
xxij.  2i.  &  fuiv.  Jérémie  xiv. 
13.  oc  fuiv.  xxiij.  I.  &  fuiv. 
cxvij.  14.  èç  fuiv.  xxviij.  ry». 
-&  fuiv.  xxix.  8.  9.  31.  î2.  La- 
meiiC.  ij.  14.  iv.  11.  13.  Ezécb.. 
xiij.  3.  &  fuiv.  x^ixir.  1.  & 
fuiv. 

e  Voyez  ce  que  nous  avons; 


fuiv.  de    Sed'cias  à  l'ésard  du    dit  ci-defflis  fur  Jofué  &  Caleb 
naême  Prophète  ,,  Jerém.  xxxif>J  dana  le  S*  i^h  ^^  ce  tiiasicxfi-.. 


Hijîoîre  de  la  Religion  depuis  le  péché,  loj 
en  général  que  le  Royaume  d'Ifrael  leroit  entière- 
ment ruiné  :  que  la  Ville  &  le  Temple  de  Jcrufalem 
feroient  détruits,  &  rétablis  pour  un  temps:  que  les 
Juifs  feroient  captifs  à  Babylone,  &  qu'ils  revien- 
droient  5  qu'ils  rejetteroient  le  Melïîe  &  le  feroient 
mourir  ;  que  Dieu  les  abandonneroit  abfolument , 
&  les  difperferoit  par  toute  la  terre  j  qu'il  feroit  avec 
un  autre  peuple ,  qui  ne  l'avoit  point  connu  jufques 
alors  ,  une  alliance  éternelle  3  &  qu'ils  fe  convertiroient 
à  la  fin  du  monde. 

D,  Qu'ont- ils  prédit  touchant  les  autres  nations  ? 

R.lh  ont  prédit  tout  ce  qui  deveit  arriver  au<  nations 
dont  Dieu  fe  fervoit  en  ce  temps-là ,  par  rapport  à  Ton 
peuple.  Ils  ont  parlé  clairement  de  la  converfion  de 
routes  les  nations  de  la  terre  ;  ils  ont  déclaré  que  Dieu, 
qui ,  à  proprement  parler  ,  n'étoit  alors  adoré  &  connu 
par  aucun  autre  peuple  que  par  les  Juifs ,  feroit  un  jour 
connu  ,  adoré,  fervi  par  tous  les  peuples  de  l'Univers. 

D.  Qu'ont-ils  prédit  par  rapport  au  Melfie  ? 

R.  Ils  ont  prédit  le  temps  précis  de  Ton  avènement , 
de  fa  prédication ,  de  fa  mort  ;  toutes  les  circonftan- 
ces  de  (a  Vie ,  de  fa  PafTion ,  de  fa  Réfurredion  ;  tout 
ce  qui  devoir  arriver  dans  le  monde  en  conféquence* 
enfin  ils  ont  prédit  le  Jugement  général ,  &  la  répara- 
tion éternelle  que  ce  jufte  Juge  doit  faire  des  bons  fit 
des  méchans./^ 

D,  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que  les  Prophètes 
parlaient,  non-feulement  des  événemens  futurs  qui 
regardoient  l'état  de  la  Religion  ,  mais  auffi  des  évé- 
nemens particuliers  qui  regardoient  les  guerres  des 
Juifs  &  des  peuples  leurs  voifins  ? 

R,  Afin  que  ces  Prophéties  particulières  ,  dont  les 
Juifs  &  les  autres  nations  voyoient  chaque  jour   i'ac- 


f  Voyez  toutes  ces  Prophé- 
ties expliquées  dans  Eulebe,  De- 
monftr.  Evan\  depuis  le  com 
mencemenr  du  1.  livre  jufqu'à  la 
fin  du  lo.  Elles  font  audî  toutes 
rapportées  dans  le  livre  de  la 
Démonftr.  Evang,  de  M.  Huet 
ivêque  d'Avraiiches.  On  peut 
voir  les  principales  rapportées 
C4i:  faittC  Cyprien  dans  les  deux 


premiers  livres  des  lémoigna- 
gts  contre  les  Juifs,  &  par 
S.  Aug.  Cité  de  r.ictt'y  liv.  17., 
depuis  le  ch.  j.  lufqu'auchap.io. 
&:  !iv.  z8.  depuis  le  chap.  17. 
jufquau  chap.  ^^.Voyez  auflîlet. 
difc.urs  fur  l'Hiftoire  univer- 
feile  de  M.  de  Mcaux,  1.  Pac» 
tie  fui  l'étiu  de  la  Religion. 


io8  Partie  I.  SeS!.  T.  Chtp,  IV.  §.  lO. 

eompliflemenç ,  fuHent  pour  eux  une  preuve  de  là 
Write  des  prédi<5iions  plus  importantes  qui  doivent 
s'accomplir  dans  la  fuite. 

Par  la  même  raifon  ,  ce  que  Jefus-Chrift  ,  les  Pro- 
phètes &  les  Apôtres  ont  prédit  fur  la  converfîon  des 
Gentils  ,  (ur  la  deftruaion  du  Temple  de  Jcrufalem  , 
fur  la  difperfion  des  Juifs  ,  eft  pour  nous  ,  qui  voyons, 
l'accomplillèment  de  ces  Prophéties ,  une  preuve  cer- 
taine que  les  sutres  choies  prédites,  comme  font  la 
converfîon  des  Juifs,  la  perfécution  de  l'Antechrift^ 
la  réftirrecHon  des  corps ,  le  dernier  avénemfent  de  Je- 
,fus-Chrift  ,  ai'riveront  en  leur  temps,  g^ 

$.  10».  Vifperfion  de  dix  Tribus»  Captivité  de  Babylon^». 
Retour  &  rétablijfement  des  Juifs, 

D.  CoMBi-EN  de  temps  dura  le  gouvernement  des 
Rois  dans  laludée^? 

M»S^u\y  David  &  Salomon  régnèrent  ûiccefllve* 
nient  pendant  cent  ans.. 

Les  Rois  dlfraël  régnèrent  (ucceflTivemenr  pendant 
deux  cents  cinquante  cinq  ans.  Et  les  Rois  de  Juda 
trois  cents  quatre-vingt- fept  ans.  Ainfi  le  temps  du 
gouvernement  des  Rois  fut  en  tout  de  quatre  cents 
guatre-vingt-fept  ans.  h. 

D.  Pourquoile.gouvernemenrdes  Rois d'Ifraèldura- 
t-il  plus  de  cent  ans  moins  que  celui  des  Rois  de  Juda  ?: 

R.  A  caufe  de  l'en d-drcilfe ment  de  ce  peuple  fchif- 
matique  &  idolâtre.  Dieu^après  avoir  long-temps  averti 
par  fes  Prophètes  les  Rois  &  les  peuples  du  Royaume 
d'Ifraèl  de  faire  pénitence,  fît  fondre  fa  colère  fur  eux  ; 
enforte  que  ,  félon  la  prédiction  des  Prophètes  ,  ce 
Royaume  fut  entièrement  détruit.  Les  Juifs  des  dix 
Tribus  furent  menés  captifs  chez  les  Aflyriens,  d'où  ils 
furent  répandus  dans  toutes  les  parties  fepten trio n aies 
derAfieî&  ils  n'en  font  jamais  revenus  en  corps  de 


gVoy.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , 
Mv.  17.  ch.  51.  Se  liv  18.  ch.  46. 
&  ailleurs..  Scripta  tege  ,  dit  ce 
Père,,  im^letia  cerne  y  iwplenda 
colline. 

fe  Voyez  Torniel'  l'an  3-441^. 
du  naoiitle.s.  Se  ks  àutits  ChiQ- 


nologrftts.  Nous  parlons  felor* 
l'opinion  commune  ;  car  le  Pcrc 
Pezron  croit  que  les  Rois  des. 
Juifs  ont  duré  plus  long-temps. 
Voyez  les  iiivres  de  rAnÙtiUi^é 
des  temgs  rcufaUe» 


Hïjloire  de  ta  Rcri^ion  depuis  le  pêche.  fo^ 
peuple  :  mais  le  Royaume  de  Juda  fubfifta  encore  plus 
de  cent  ans  après  cette  captivité  des  dix  Tribus,  t.        j 

D.  Comment  finit  le  Royaume  de  Juda  ? 

R,  Les  crimes  des  Juifs  étant  montés  a  leur  comble, 
Dieufiifcica  le  Roi  de  Babylone,  qm,ruivanr  les  prédic- 
tions des  Prophètes,  fe  rendit  le  maître  de  la  Judée,  prit 
&  brûla  Jerufàlem,  en  rafa  les  murailles ,  détruifît  de 
fond  en  comble  le  Temple  de  Salomon,  &  emmena  les 
Juifs  avec  leur  Roi  Jéchonias ,  captifs  à  Babylone-  A» 

D,  Combien  de  temps  dura  cette  captivité? 

R.  Soixante  &  dix  ans ,  comme  Dieu  l'avoit  prédît 
aux  Juifs  par  le  Prophète  Jérémie.  /. 

D»  Comment  les  Juifs  vécurent-ils  àBabyîone  ? 

R.  Ils  rentrèrent  en  eux-mêmes ,  &  fervirent  Dieu 
fidèlement  fous  ta  conduite  fpirituelle  des  Prophètes 
que  Dieu  leur  fufcita  pour  les  foûtenir  pendant  leur 
captivité. 

D.  Qui  furent  ces  Prophètes  ? 

R,  Les  plus  célèbres  furent  Ezéchiel,  Daniel ,  Haba- 
cuc  >  Sophonie,  Aggée ,  Zacharie  &  Malachie. 

D.  Cm  cft-ce  qui  donna  la  liberté  aux  Juifs  ? 

R.  Cyrus  Roi  de  Perfe ,  devenu  maître  de  tout  l'O- 
rient, p-ermitaux  Juifs  de  s'en  retourner  en  leur  pays  , 
&  de  rebâtir  la  Ville  &  le  Temple  de  Jérufalem  ^  il  leur 
rendit  tous  les  vaifleaux  facrés  qui  avoient  autrefois 
fervi  au  Temple ,  &  il  leur  fit  de  grands  prèfens.  m. 

D,  Pourquoi  Cyrus  en  ufa-c-il  ainfi  à  l'égard  des 
Juifs  ? 

R.  Parce  qu^on  lui  fi"t  voir  qu  liaïe ,  qui  vivoit 
deuy.  cents  ans  avant  lui,  avoir  prédit,  le  nommant 
par  Ion  nom ,  qu'il  régneroit  fur  tout  l'Orient ,  & 
que  la  Ville  &  le  Temple  de  Jérufalem  feipient  rebâtis 
par  fon  ordre,  n. 

D.  Sous  la  conduite  de  qni ,  &  en  quel  nombre, 
l'es  Juifs  revinrent  ils  de  Babylone  en  Judée  ? 

R,  Ils  revinrent  au  nombre  de  quarante-deux  mille 

>  Voyez  le    4.  liv.  des  Rois  ,1  Dan.  ix.i. 
XV.  xvtij.ôcfuiv.  I     m  II    Paiallp.  xxxvj.  21.  &c. 

i-  IV.  liv    des  Rois  »  vers  la    I.  Efdras ,  j.  i.  ôcc. 
£jLjeiéro.  lii-  j.  10.  ôc  fuiv.         j     n  lùii^,  xliv»    18.  xlv.  I.  Jo- 

l    IL  Paxaiip.  xxxvj.  n.  J-e-   feph ,  Hift.   des  Juifs,  liiu..ïj% 


1  lO  Partie  /.  Se^.  I.  Chap.  IV,  §.  20. 

trois  cents  foixanre  fous  la  conduite  de  Jefus  fils  de 
lofedech  Grand-Prêtre,  &  de  Zorobabel  fils  de  Sa- 
lathiel  chef  de  la  Tribu  de  Juda.  0, 

D.  N'y  eut-il  que  les  Juifs  des  Tribus  de  Juda  & 
de  Benjamin  qui  revinrent  en  Judée  ? 

R,  Plufisurs  Ifraélites  des  dix  Tribus  purent  revenir 
avec  ces  deux  Tribus:  mais  il  n'y  ent  plus  de  diftinc- 
tion  entr'elles  j  &  la  Tribu  de  Juda  donna  le  nom  à 
toute  la  Nation  ,  qui  fut  depuis  ce  temps-là  nommée 
Nation  Juive./?. 

D.  La  Ville  &  le  Temple  de  Jérufalem  furent-ils 
bientôt  rétablis  ? 

/?.  Les  Juifs  trouvèrent  de  grandes  oppofitions  au 
bâtiment  de  leur  Temple  de  la  part  des  Samaritains 
Jeurs  voifins,  qui  animés  par  leur  jaloufie  furprirent  un 
Edit  du  Roi  Cambyfe  fils  de  Cyrus  ,  pour  obliger  les 
Juifs  à  interrompre  ce  travail.  Ils  ne  purent  le  repren- 
dre que  plus  de  foixante  ans  après ,  en  la  feptiéme  année 
d'Arraxerxès ,  furnommé  Longuemaia;  &  ce  ne  fuc 
que  la  vingtième  année  du  régne  de  ce  Prince ,  foi- 
xante-dix  ou  onze  ans  après  le  premier  Edit  de  Cy- 
rus ,  que  les  Juifs  eurent  la  permiffion  de  rebâtir  les 
murailles  de  Jerufalem  :  c^  qu'ils  exécutèrent  fous 
la  conduite  de  Néhémie  5  mais  avec  tant  d'oppofi- 
tions,  qu'ils  furent  obligés,  en  bâtifiant  ces  mu- 
railles d'une  main ,  de  tenir  de  l'autre  leur  épée  pour 
iè  défendre,  q, 

D,  Ce  fécond  Temple  de  Jérufalem  fut-il  auiTi 
magnifique  que  le  premier  ? 

R.  II  le  fut  beaucoup  moins ,  fi  on  regarde  lamagni- 
£cence  extérieure  :  mais  ia  gloire  ne  laifla  pas  de  fur- 
pafTer,  fans  comparaifon,  toute  la  gloire  de  celui  de 
5alomon,  parce  qu'il  eut  l'avantage  d'être  fandifié  par 
ia  préfence  corporelle  du  MefEe ,  dont  celui  de  Salo- 
xnon  n'avoit  eu  que  l'ombre  &  la  figure,  r. 
«I.Efdr.  ij.  z.  Ê4.  &  «r  Jv.  3.  vj.ii.  &:  li.  II.  Efdras  .ij. 


f  I.  Efdras  ,  iv.  4.  Voyez 
S.  Luc,  ij.  36,  Ad.  XXV },  7. 
pour  conjedurer  qu'il  y  avoir 
des  Ifraélices  des  autres  Tribus, 
mêlés  dans  les  Juifs  revenus  de 
Babylone. 

5  1.  Ef4ras ,  »Y.  4»  w»  ^  H- 


19.  iv.  I.  7.  &c  fuiv.  Aggée,  i|. 
I.  2.  14.  &  les  Clironologies  fa- 
crées  j  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  , 
liv.  18,  chap.  2.6. 

Y  Aggée,  ij.  8.  9.  10.  S> Jé- 
rôme fur  cet  endroit ,  &  S.  Aug». 
Cité  d«  Diitt'  y  iiv^  \^  ckap.  4$. 


Hifloirc  de  la  Religion  depuis  le  péché,        ill 

Z>.  De  quiJefus  fils  de  Jofedech ,  &  Zorobabel  fils 
de  Salathiel ,  croient-ils  la  figure  ? 

R»  De  Jefus  Chrift  ;  en  ce  qoe  l'un  croit  le  Grand- 
Prêtre  ,  l'autre  étoit  chef  de  la  race  royale  de  David» 
Ils  fe  réunirent  pour  faire  revenir  le  peuple  Juif  de  la 
captivité  de  Babylone  ;  &  en  cela  ils  .ont  été  l'image 
deJefus-Chrift,  quia  réuni  en  fa  perfonne  la  qualité 
de  Prêtre  &  de  Roi  fils  de  David ,  pour  nous  délivrer 
de  l'efclavage  du  démon ,  &  nous  conduire  dans  la 
célefte  Jerulàlem.  /. 

D.  Que  fignifioient  les  oppofitions  que  les  Juifs 
trouvèrent  au  rétabliflement  de  leur  Temple  &  de 
leur  Ville  ? 

R.  C'étoit  l'image  des  perfécutions  que  le  démon 
fufcite  contre  les  Difciples  de  Jefns-Chrift ,  &  fur- 
tout  de  celle  qu'il  fufcitera  dans  les  derniers  temps , 
pour  les  empêcher  d'entrer  en  pofrefTion  paifible  de 
la  Jérufalfm  célefte ,  où  le  Temple  vivant  du  Dieu 
éternel  doit  ttre  confacré  ,  comme  nous  l'avons  expli- 
qué ,  en  parlant  du  Temple  de  Salomon.  t, 

D,  Que  fignifîoit  le  fécond  Temple  rebâti  au  retour 
de  la  captivité  ? 

R,  Il  étoit  la  figure  de  l'Eglife  Chrétienne ,  &  du 
nouveau  Teftament ,  dont  la  gloire,  qui  vient  princi- 
palement de  l'intérieur,  farpalle  infiniment  la  gloire 
de  la  Synagogue ,  qui  étoit  toute  extérieure,  u. 

V.Que  fignifioit  l'adion  des  Juifs ,  qui  bâriiroienr 
d*une  main  le  Temple  deJérufalem,  &  qui  comba- 
toient  de  l'autre  ? 

7?.  C'étoit  la  figure  de  ce  que  doivent  faire  les 
Chrétiens.  Ils  ne  peuvent  travailler  à  l'édifice  du 
Ciel,  dont  Jefus-Chrift  eft  le  fondement,  fans  com- 
batte en  même  temps  contre  les  démens,  qui,  comme 
ées  lions  rugififans ,  tournent  fans  celfe  autour  d'eux, 
pour  les  dévorer  ,  &  pour  les  détourner  da  travail  de 
cet  édifice  célefte.  x, 

/s.  Auguft.    liv.   li.   contre I     »♦  S. Aug.  C/// </« D«» ,  Hv.  ï^>^ 
îaude  ,  ch.  jô.  S.  Jérôme,  fuilchap.  48. 
le  chapitre  i.d'Aggée.  I     a- I.  Cor.  iij.j.ôc  fuiv.  I.Perr. 

t  S. Aug.  »6»(i.  Voyez  ci-devant  Iv.  8.  9.  Ephef.  vj-jo.  &  Aiiy^ 
iej.  i7..<lc  ce  chap»  l  IL  Cor.  viij.  s-  ôc  uTiv* 


1 1 1  Partie  I.  SA  I,  Chap.  IK^.i i. 

§.  il.  Etat  du  Gouvernement  temporel  des  Juifs,  après 

leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,jujquâ 
leur  entière  defiiucîion  par  les  Romains, 

D.  Quand  les  Juifs  furent  de  rerour  delà  captivité 
de  Babylone,  furent-ils  gouvernes  par  des  Rois , 
comme  auparavant  ? 

R.  Non.  Ils  continnérent  à  vivre  fous  la  domination 
des  Perfes,  &  enfuite  d'Alexandre  le  Grand  ,  qui  fe 
rendit  le  maître  de  tout  l'Orient,  après  avoir  vaincu 
Darius  dernier  Roi  des  Perles.  Après  la  mort  d'Ale- 
xandre, Ces  favoris  partagèrent  (on  Empire,  Ptolomée 
devint  Roi  d'Egypte,  &  Séleucus  régna  en  Babylone 
&  en  Syrie.  Ptolomée  fe  rendit  le  maître  de  la  Judée  , 
&  mena  un  grand  nombre  de  Juifs  captifs  en  Egypte.  Il 
eut  pour  fucccfTeur  Ptolomée  Philadelphe  ,  qïii 'traita 
fort  bien  les  Juifs ,  &  qui  permit  à  ceux  qui  voulurent , 
de  s'en  retourner  en  Judée.  Ce  fut  (bus  lui,  félon  l'opi- 
nion commune  ,,  que  les  Livres  faims  furent  traduits 
en  Grec  par  Cohd.nte  douze  Interprètes  Juifs  ;  &  c'efl 
ce  qu'on  appelle  la  Veriîon  des  Septante  û  célèbre 
dans  l'Eglife.  Les  fuccefleurs  de  Philadelphe  furent 
Ptolomée  Evergéte  ,  Ptolomée-Philopator  &Ptolomée- 
Epiphanès,  qui  régnèrent  fuccefîîvement  de  père  ea 
fils.  Ces  deux  derniers  firent  fouffrir  beaucoup  de  maux 
aux  Juifs  ,  pour  les  porter  à  changer  de  Religion, 

£n  ce  temps-là  vivoit  Antiochus,  furnommé  le  Grand, 
Roi  de  Syrie,  qui  fe  joignit  à  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  pour  dépouiller  Ptolomée-Epiphanès ,  Roi 
d'Egypte ,  de  Ton  Royaume.La  Judée. fut  alors  dans  des 
vexations  continuelles  de  la  part  de  ces  Princes. 

Antiochus  Roi  de  Syrie  eut  pour  fuccdfeur  Séleu- 
€us-Philopator,  qui  touché  de  la  piété  du  fouverain 
Pontife  Onias ,  lui  fournit  tout  ce  qui.  étoit  nécellaire 
pour  les  dépenfes  des  Sacrifices.. 

Séleucus  eut  pour  fucceiîeur  Antiochus  {urnommê 
Epipbanès ,  c*ell:-à-dirG ,  l'iUuflre  ,  qui  (e  rendit  célè- 
bre par  fes  impiétés  :  car  il  chaflà  le  (aint  Pontife  Onias; 
il  fe  rendit  le  maître  de  la  fouveraine  Sacrifîcature  ^ 
laquelle  il  donna  &  ôta ,  lèlon  la  fantaifie ,  tantôt  i 
Tun  j.  tantôt  à  L'autre.  Il  pilU  le  temple  de  Jéruralei% 


Hijloiri  de  la  Religion  depuis  le  péchL  ^  l  ï  5 
II  voulut  obliger  les  Juifs  à  changer  de  Religion,  il 
fît  mourir  pour  ce  fujet  le  faint  homme  Eléazar,  & 
fît  fouffi-ir  le^  plus  horribles  fupplices  aux  fept  Frères 
Aîachabces  &  à  leur  Mère  ;  &  il  fit  tuer  en  un  jour  de 
Sabbat  tous  ceux  qui  s'ctoient  aflemblés  pour  les  Sa- 
crifices, Enfin  il  mourut  miférablement ,  par  une  jufte 
punition  de  Dieu. 

Pendant  cette  perfécution  d'Antiochus  >  Matathias 
fe  recira  lui  dixième  dans  le  défert ,  où  il  aimoit  mi€ux 
vivre  d'herbes ,  que  de  manger  des  viandes  défendues 
par  la  Loi, 

Il  prit  enfuite  les  armes ,  &  après  lui  Ton  fils ,  le 
célèbre  Judas  Machabée ,  pour  la  défenfe  de  fa  Reli- 
gion &  de  fa  Nation,  y. 

Quoique  les  Juifs  jufqu'à  Matathias  ayent  vécu  fous 
la  domination  des  Princes  dont  nous  venons  de  parler, 
ils  ne  laifToient  pas  d'avoir  une  efpcce  de  Souverai- 
neté. La  Nation  compofoit  un  corps  de  République  , 
qui  étoit  gouvernée  par  les  Grands-Prêtres  &  par  le 
Confeil  fouverain  de  la  Nation  ,  qui  fut  nommé  Sa- 
nédrin.  Et  ils  étoient  feulement  tributaires  des  Princes 
qui  les  avoient  aiïujetris. 

D  E:oit-il  permis  à  Matathias  &  à  Judas  Machabée 
fon  fils  de  prendre  les  armes  contre  leRoi  Anticchus  , 
ibus  prétexte  de  venger  la  caufe  de  la  Religion,  que 
ce  Prince  perfétutoir? 

R.  r.  Il  n'eft  jamais  permis  de  fe  révolter  contre 
l'autorité  légitime  des  Rois ,  fous  prétexte  de  perfé- 
cution  &  de  Religion.  Jefus-Chrift  ne  voulut  pas  que 
S.  Pierre  le  défendit  avec  l'épce.  Les  premiers  Chré- 
tiens ne  Ce  défendirent  jamais  contre  les  Empereurs 
Payens  qui  les  perfécutoient.  Ils  auroient  eu  fourenc 
là  facilité  de  le  faire;  mais  ils  n'oppoferent  jamais 
à  ces  perfécutions  d'autres  armes  que  les  prières  & 
la  patience  }&  s'ils  Ce  diftinguerent,  ce  fut  par  leur 
fidélité  &  leur  attachement  aux  Princes.  ^. 

Les  Juifs  avoient  les  mêmes  maximes.  Dieu  leur 
avoir  ordonne  de   fouffi-ir  en  paix  kur  capïivicc  fou^ 

y  Voyez  les  liv.  des  Machab.  i  Hv.  i8.  chap.  4Ç.  n.  i.  z.  oc  ». 
lofeph  ,  hv.  II.  &c  11.  de  t'HiJ.l      :t  Matchieu  ,  zxvj.  ^i.  TctC«. 
^fs  Ji*ifs ,  §.  Aug,  Cité  dePwt  ^  |  ^^clo^.  cha^.  $8.  ÔCC 
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les  BabylonierK  ,  d'obéir  à  leurs  Princes ,  &  de  prier 

pour  leur  pro'périté.  a. 

Quand  donc  Matatliias ,  &  après  fa  mort  Judas  Ma- 
chabée  prirent  les  armes  contre  Antiochus  pour  fe  dé- 
fendre, &  fe  tirer  de  l'opprefîion  j  ils  ne  le  firent  que 
par  une  infpiration  furnarurelle  ,  extraordinaire,  Clai- 
rement reconnue  pour  ctre  route  divine  ,  &  par  un  zèle 
feinblable  a  celui  dont  fut  animé  autrefois  Phinéès 
contre  les  Ifraélites  qui  violoient  la  Loi.  Ceft  ce  que 
nous  apprend  l'Ecriture  -  Sainte,  qui  rapporte  que 
Dieu  même  fe  déclara  par  des  miracle?  pour  les  Ma- 
chabées  ;  &  qu'en  qualité  de  Seigneur  fouverain  ,  il 
ordonna  poficivement  à  Judas  i\lachabée  de  prendre 
I?s  armes,  b. 

z.  On  peut  ajourer  à  celaqu'Antiochus  n'éroit  Sou- 
verain des  Juifs  que  par  ufurpation  ,  Ton  Royaume 
même  appartenant  à  Démctrius  fils  du  Roi  Séleucus.  c. 

Le  peuple  de  Dieu  etoit  donc  en  droit  ce  fe  délivrer 
de  fa  tyrannie,  auffi-tôt  qu'il  fe  trouveroit  en  état  de 
fecouer  fon  joug,  comme  avoienr  fait  autrefois  les  Ifraé- 
lites fous  la  conduite  de  Gédéon  ,  &  des  autres  Juges 
fufcites  de  D.e^j ,  pour  les  délivrer  de  la  fervitude  des 
Madianites,  des  Ammonites  ,  des  Philiftins ,  &:c.  d. 

D,  De  quelle  Tribu  &  de  quelle  race  étoitMata- 
thias  ? 

R.  De  la  Tribu  de  Lévi  &:  de  la  race  d'Aaron.  Car 
nous  vojons  que  Judas  Maehabée  fon  fils  fit  dans  le 
Temple  les  fondions  de  Sacrificateur ,  &  que  Jonathas 
fon  autre  6ls  fut  établi  Grand-Prêtre  ;  ce  qui  ne  conve- 
rioit  qu'aux  defcendans  d'Aaron.  e. 

D.  Quelles  ont  été  les  avions  les  plus  célèbres  de 
Judas  Maehabée  ? 

R.  11  remporta  un  grand  nombre  de  viâroires,  oa 
fur  Antiochus,  ou  furies  Rois  de  Syrie  Ces  fuccefleurs , 
ou  fur  plnfieurs  peuples  voifins  de  la  Judée.  Il  prie 
Jerufalem.  Il  purifia  le  Temple  ,  &  en  fit  la  dédicace. 


*»  Jeréra.  xxix.  7.  Baruch ,  i. 
ii.&fuiv. 

i>  I.  Maehabée  ,  ij.  i6.  i~. 
II.  Machab.  x.  2^.  30.  xv.  ra. 

3î.    16. 

<I.  Machab.  yii.4. 


d  Voyez  le  Hv.  des  Juges ,  & 
l'Hift.  des  Machab.  &c  Tur-rouc 
le  i.liv.  XV.  33.  34. 

e  I.  Maehabée  ,  iy.  41.  x.  lo. 
&  fuiv.  liy.  II.  X.  I.  J..  4*  ^J»  ^ 
i5.  ôwc. 
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Il  inftitua  une  Fête  à  perpétuité  pouf  honorer  la  mé- 
moire de  cette  dédicace  ;  Fête  que  Jefus-Chrifl:  a  célé- 
brée. /  Il  ne  fe  confia  que  dans  la  puiflance  du  Sei- 
gneur; il  eut  un  courage  intrépide  :  l'éclat  de  Tes  vic- 
toires &  de  Con  mérite  rendit  Ton  nom  célèbre  par 
toute  la  terre.  Enfin  ,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu'il 
foûtint  avec  huit  cents  hommes  contre  une  armée 
formidable;  &  il  donna  dans  cette  journée  des  preu- 
ves étonnantes  de  fa  foi  &  de  fa  valeut.  g*. 

D,  Qui  furent  les  fucceffeurs  de  Judas  Machabée  , 
pour  la  conduite  de  l'armée  &  du  peuple  Juif? 

R.  Le  premier  fut  Jonathas ,  qui  dans  la  fuite  réunir 
en  fa  perfonne  le  pouvoir  temporel  avec  l'autorité  fpi- 
rituelle  de  Grand-Prêtre,  h.  A  Jonathas  fuccéda  Si- 
mon Ton  frère  ,  qui  fe  rendit  très-célebre  par  fa  valeur 
&  par  fa  vertu  5  &  qui  le  premier  de  fa  Nation  ,  depuis  le 
retour  de  Babylone  ,  fut  le  maître  paifîble  &  abfolu  de 
toute  la  Judée.  Il  fut  tué  dans  un  feftin  par  trahifon  i , 
&  laiiîà  par  fa  mort  la  fouveraine  Sacrificature  &  la 
principauté  à  Jean  Ton  fils ,  qui  fut  furnommé  Hircan.^^, 

Celui-ci  eut  pour  fuccefleur  Judas  ,  f-arnommé  Arif- 
tobule,quile  premier,  depuis  le  retour  de  la  capti- 
vité de  Babylone  ,  prit  la  qualité  de  Roi  des  Juifs. 
Après  lui  régna  Alexandre  ,  furnommé  Janna^us. 
Celui-ci  eut  deux  fils  d'Alexandra  fa  femme  •,  fca- 
voir,  Hircan  &  Ariflobule.  Aley.andra  fut  Reine  des 
Juifs  après  la  mort  de  Ton  mari,  &  mit  la  (ouveraine 
Sacrificature  &  la  Couronne  fur  la  tête  d'Hircan. 
Mais  cette  Reine  étant  morte,  Ariftobule  fit  la  guerre 
à  Ton  frère  ,  &  le  dépouilla  de  Ton  Royaume. 

Sous  le  régne  d'Ariftobule  les  Romains ,  dont  l'ar- 
mée étoit  commandée  par  Pompée  le  Grand,  fe  ren- 
dirent la  Judée  tributaire. 

Pompée  rétablit  Hircan  ,  qui  l'avoir  appelle  à  foa 
fecours ,  fans  lui  perraettre  néarmoins  de  porter  le 
titre  de  Roi  ;  &  emmena  Ariftobule  à  Rome,  pour 
(èrvir  à  la  gloire  de  fon  triomphe. 

/Joan.  X.  11.  I     »I.  Machab.   xiij.   ?.  &  fuiv. 

.  g  Voyez   les  i.  liv.   des  Ma- !  xiv.  4.  &  fuiv.  xv.  6.  te  11.  xvj. 
chabécs.  I  ii.  Ôc  fuiv. 

A  I.  Machab.  x.  10,  6^.  |    ^  1.  Maclub.  xvh  zi.ôi  fuir. 
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Pachorus  Roi  des  Parihes  vint  en  Judée,  dépofa  Hif- 
can  ,  &  mil;  en  fa  place  Antigonus  fils  d'Ariftobule. 

Mais  bienrôt  après,  Herode  furnommé  le  Grand, 
qui  n'étoit  point  Juif  de  nai'Jance ,  mais  Iduméen  » 
obtint  des  Pvomains  la  permiflîon  de  porter  le  titre  de 
Roi  des  Juifs.  11  aila  auiïi-iôt  en  Judée  faire  la  guerre 
à  Antigonus ,  qu'il  déSr.  Apres  cette  viâ:oire,  il  ré^n^ 
paifîblement.  Ce  fut  vers  la  fin  de  Ton  régne  que  Jems- 
Chrifl  le  Sauveur  des  hommes  vint  au  monde. 

A^rès  la  mort  d'Herode,  qui  arriva  peu  de  temps 
après  la  naillance  de  Jefus-Chrin:,  fes  Erars  furent 
partagés  entre  fes  enfans  par  Augufte  Empereur  de» 
Romains,  qui  en  donna  la  moitié  à  Arckciaiis  fous 
le  titre  d'Ethnarchie;  &  partagea  le  refte  entre  He- 
rode Antipas  &  Philippe ,  frères  d'Archélaus  ,  fou» 
le  titre  de  Tétrarchîe. 

An  bourde  neuf  ans  &  quelquefois  mois,  Augufte 
dépofTéda  Archélalis ,  l'envoya  en  exil  à  Vienne  dans 
les  Gaules ,  où  il  mourut  ;  &  il  réduilit  les  Erars  de 
ce  Prince  en  Province  Romaine. 

Nous  voyons  dans  S.Luc/,  que  quand  J.  C.  com- 
mença les  fondions  publiques  de  fon  miniftére,  c'eil- 
à-dire,  vingt  ans  environ  après  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  de  la  difgrace  d'Archélaus,  la  Terre- 
Càiate  étoit  partagée  en  quatre  portions  j  fçavoir , 
!•  La  Judée  proprement  dite,  qui  contenoit  alors 
ridumée  &  la  Samarie  ,  c'eft-à-dire ,  tous  les  Etats 
d'Archéialis ,  dont  Pilate  éfoit  Gouverneur  pour  les 
Romains  ,  qui  en  étoient  les  Souverains.  2.  La  Galilée , 
dont  Herode  Anripas  éroit  Tétrarque  :  &  c'eft  cec 
Herode  dont  il  eft  parlé  dans  l'hifloire  de  la  Paillon 
de  J.  C.  3.  L'Jturée  &  la  Traconite ,  dont  Philippe 
frère  d' Antipas  étoit  Tétrarque.  4.  Le  pays  d'Abyléne , 
dontLyfanias  étoi:  Tétrarque.  4.Mais  le  pays  d'Atjyléne 
appartenoit  plutôt  à  la  Syrie  qu'à  la  Judée. 

Ainfi  les  Romains  étoient  alors  fëuls  maîtres  de  la 
Ville  deJérufalem,  &  de  la  moitié  de  la  Terre-fainte. 
Il  s'en  falloir  peu  qu'ils  ne  le  fuiîent  aufTi  de  tout  ie 
rçfte  i  car  ils  traitoient  les  Tétrarques  à  peu-près 
comme  des  fujets ,  quoique  ces  Princes  fuifer.t  Sour 
i  Luc,  iij.  i,  §{  1, 
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verains,&  qne  communément  on  leur  donnât  le  titre 
de  Roi ,  comme  il  paroît  par  l'Ecritme-Saince.  m» 

Archélalis ,  Antipas,  &  Philippe  ne  furent  pas  les 
feuls  enfans  d'Herode  le  Grand.  Il  avoir  eu  avant  eux 
Antipater ,  Alexandre  &  Ariftobule ,  qu'il  avoir  fait 
mourir  tous  trois. 

Agrippa,  qui  fut  l'aîné  des  enfans  d' Ariftobule,  (è 
voyant  fans  Etats,  alla  à  Rome  fous   l'Empire  de  Ti- 
bère. Il  en  fut  d'abord  mal  reçu ,  il  s'infînua  enfuite 
dans  Tes  bonnes  grâces;  mais  Tibère  le  fît  enfin  mettre 
en  prifon ,  parce  qu'il  remarqua  en  lui  trop  de  liaifon 
avec  Caliguîa.    Celui-ci  devenu  Empereur   après    la 
mort  de  Tibère ,  mit  Agrippa  en  liberté ,  &  lui  donna 
tous  les  Etats  d'Herode  le  Grand,  (on  ayeul,  avec  le 
titre  de  Roi.  Philippe  Tétrarque  de  la  Traconite  étoit 
mort  alors  depuis  quelques  années,  Antipas  Tétrarque 
de  Galilée  vivoit  encore.  Ayant  appris  ce  que  Caliguîa 
venoit  de  faire  en  faveur  d' Agrippa ,  il  fe  mit  en  che- 
iiiin  pour  Pvome ,  afin  d'obtenir  la  qualité  de  Roi  :  mais 
il  fut  relégué  par  l'Empereur  à  Lyon  dans  les  Gaules; 
&  s'étant  enfuite  enfui  en  Efpagne  ,  il  y  périt  mifé- 
rablement  avec  fa  femme  Herodias ,  qui  avoir  été  la 
cauie  du  meurtre  de  S.  Jean-Baptifle. 

Agrippa  fut  confirmé  dans  la  qualité  de  Roi  pat 
l'Empereur  Claude  ,  fuccefieur  de  Caliguîa ,  qui  même 
augmenta  Tes  Etats  j  ce  fut  cet  Herode  Agrippa  qui  fit 
mourir  (aint  Jacques  le  Majeur  ,  qui  fît  mettre  en 
prifon  faint  Pierre  ;  Si  qui  frapé  par  un  Ange ,  mou- 
rut à  Céfarée ,  mangé  par  les  vers ,  comme  il  efl  écrie 
au  Livre  des  Ades  des  Apôtres,  n. 

Son  fils  Agrippa  le  jeune  étoit  alors  à  Rome  cîcvé 
à  la  Cour  de  l'Empereur  Claude.  L'Empereur  vouloir 
renvoyer  en  Judée  pour  prendre  poireflîon  de  Tes  Etats. 
11  en  fut  détourné  par  Ton  Confeil  :  il  envoya  donc 
en  Judée  un  Gouverneur. 

Agrippa  eut  enfuite  permiflîon  d'aller  en  Judée  , 
&  il  eut  le  Royaume  de  Chalcide ,  qu'il  joignit  à 
celui  de  la  Judée  -,  ce  qui  n'empèchoit  pas  que  les 
Romains  n'y  enfiënc  toujours  des  Gouverneurs  :  cjir 
Agrippa  n'avoir  que  l'ombre  de  la  Royauté  j  les  Ro- 
wMarc.  y\.  14.  &c.  J     oA6t.xij.xi» 
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mains  étant  véritablement  l«s  Souverains.  C'eft  de- 
vant cet  Agrippa  que  faint  Paul  fit  un  difcours  rapporté  • 
au  chapitre  z6.  des  Ades  des  ADotres. 

Enfin  les  Juifs  ayant  voulu  fecouer  le  joug  des  Ro- 
mains foixante-fix  ans  après  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
la  dix-feptiéme  année  du  régne  d'Agrippa ,  qui  ne  fut 
pas  le  maître  d'empêcher  cette  révolte  ,  ils  foûtinrent 
une  cruelle  guerre  qui  dura  quatre  ans ,  au  bout  def- 
quels  la  Ville  de  Jerufalem  fut  prife  &  ruinée ,  le 
Temple  fut  détruit  j  ils  furent  chalfés  de  la  Judée  ,  & 
difperiés  par  toute  la  terre.  Pour  ce  qui  eft  d'Agrippa , 
il  demeura  ju{qu  à  la  mort  uni  aux  Romains  ,  mai$ 
privé  de  Ton  Royaume.  Nous  verrons  dans  la  fuite  la 
caufe  de  ces  derniers  événemens.  Mais  nous  avons 
cru  devoir  dire  tout  de  fuite ,  par  qui  les  Juifs  furent 
gouvernés ,  depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
ione  ,  jufqu'à  leur  entière  deftruâ:ion.  n, 

§,  22.  Etat  des  mœurs  &  de  la   'Religion  des  Juifs  ^ 

depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  , 

jufquà  la  venue  du  MeJJie, 

D.  Apre's  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  les 
Juifs  continuérent-ils  à  avoir  des  Prophètes  comme 
auparavant. 

R.  Malachie  qui  prophctifbit  à  peu-près  dans  h 
même  temps  qu'Aggce  &  Zacharie,  c*eft-à-dire ,  vers 
la  fin  de  la  conftrudion  du  fécond  Temple,  fut  le 
dernier  des  Prophètes  :  depuis  lui  jufqu'à  S.  Jean- 
Baptifte ,  il  n'y  en  eut  plus.  0. 

D.  Combien  d'années  s'écoulèrent  depuis  Malacliie 
jufqu'à  faint  Jean-Baptifte  ? 

R.  Environ  quatre  cents  cinquante  ans-  p, 

D.  Les  Juifs  vécurent-ils  dans  la  crainte  de  Dieu 
pendant  cet  intervalle  ? 

R.  Ils  furent  prefque  aufll  méchans  qu'auparavant. 
Cela  paroît  par  le  Livre  des  Machabées ,  &  par  l'Hif- 

n  L'Hift.    des  Machab.    finie*  Dieu,  liv.  18. chap.  4<;. 
au  Pontihcat  de  JeanHircan.  Le  j     0  Pf.  Ixxiij.  9.  I.  Machab.  iv. 
rerftede  ce  que  mous  venons  de  I  4<j.  ix.  17.  xiv.  41.  S.  Aug.  Cité 
rapporter,  elt  pris  de  THift.  de  It/e  D«eM  ,  liv.  18.  chap.  4  c. 
Joleph.  Voyez  S.  Aug.  Cité  dc^    p  Voyez  les  Chcoiioiosifles» 
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toire  de  Jofeph.  Il  y  a  cependant  eu  pcar-lors  parmi 
hs  Juifs  de  très-faints  perlbnnao;es.  q* 

D.  Qui  font  les  Juifs  qui  fe  font  alors  diftingués 
par  leur  fainteté  ? 

R,  Onias  fouverain  Pontife ,  Simon  fon  fils ,  Eléazar 
&  les  fept  Martyrs  Machabées  avec  leur  mère  ,  Mata- 
thias ,  l'illuftre  famille  des  Machabées ,  &  plufîeurs 
autres,  dont  on  peut  lire  les  noms  &  Thiftoire  dans 
les  livres  des  Machabées.  r. 

D,  Les  Juifs  s'abandonnerent-ils  à  l'idolâtrie  après 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  comme  ils 
avoient  fait  auparavant  ? 

R.  Les  perfécutions  qu'ils  foiifFrirent  fous  les  Pro- 
lomées  Rois  d'Egypte,  &  fous  l'impie  Antiochus 
Roi  de  Syrie ,  en  firent  tomber  un  grand  nombre  dans 
Tidolatrie.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  depuis  le 
retour  de  la  captivité  ils  Ce  foient  portés  volontaire- 
ment à  être  idolâtres ,  comme  ils  avoient  fait  avant 
ce  temps-là,  f, 

D.  De  quoi  la  perfécution  que  les  Juifs  (buffrirent 
de  la  part  d'Antiochus,  étoit-elle  la  figure  ? 

D.  De  la  perfécution  que  les  Chrétiens  foufFriront 
"▼ers  la  fin  du  monde  ,  de  la  part  de  l'Antichrift.  t. 

D,  Dans  ce  temps  de  dcfordre  &  de  corruption  y 
aufquels  Dieu  n'éclairoit  plus  les  Juifs  par  fes  Pro- 
phètes, quel  fut  l'état  de  la  Religion  parmi  om  peuple  ? 

R*  Après  la  mort  de  Judas  Machabée  &  de  fes 
frères ,  il  s'introduifit  plufieurs  Sedes  en  matière  de 
Religion  ;  &  les  Pharifiens  ajoutèrent  à  la  Loi  de 
Dieu  un  grand  nombre  d'interprétations  humaines  , 
ou  indifférentes ,  ou  (tiperflitieufes  ,  ou  entièrement 
oppofées  à  cette  fainte  Loi.  u, 

D.  Quelles  étoient  ces  Sedes  ? 

R,  Les  plus  célèbres  furent  celles  des  Pharifiens , 


q  S.  Auguftin  ,  Cité  de  Dieu  , 
liv.  i8.  ch.  4^.  Ce  Père  dit  que 
les  Juifs  furent  alors  encore  plus 
méchans  qu'ils  n'ccoienc  du 
temps  des  Prophètes 

r  Voyez  aulS  Ecdi.  I.  i.  5. 
7.  &:  9. 
/Voy.  les  liv.  des  Machab, 


t  Voyez  faine  Jérôme  &  les 
autres  Interprètes  anciens  &:  mo- 
dernes de  1  Ecrit,  fur  le  chap.  7. 
8,  II.  6c  11.  de  Daniel. 

t*  Voy.  les  autorités  ci-après 
rapportées  ,  &:  S.  Jérôme  ,  DiaL 
contre  Les  Lucifer,  t.   4.  p.    1304. 

de  redit,  des  PP.  Béiiéd. 
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des  Sadducéens  ,  &  des  Elicniens.  x. 

D.  Ç)a'ctoit-ce  que  les  Pharifîens  ? 

R.  Ils  font  aflcz  connus  par  les  reproches  que  leui 
a  fait  Jefus-Chrift.    C'écoit  des  Juifs  qui  aftedoient 
tine  grande  régularité  de  vie,  mais  qui  dans  le  fond  : 
étoient  trcs-corrompus ,  &  qui  en  pluiîeurs    chofesj 
altéroient  la  fainteté  de  la  Loi.  y. 

D.  Qu'écoit-ce  que  les  Sadducéens? 

F.  C'ctoit  des  impies  &  des  libertins  ,  qui  nioient 
rimmortalité  de  l'ange,  l'exiftence  des  efprits  ,  la  rc- 
fiirredion  des  corps ,  &  par  conféquenr  les  peines  de 
l'autre  vie.  Cette  Sede  étoit  compoCée  des  plus  grands 
Seigneurs  &  des  plus  riches  d'entre  les  Juifs.  ;^. 

/).  Qu  ctoit-ce  que  les  Eflcniens  ? 

R.  C'ctoit  des  Juifs  qui  vivoient  en  commun  ,  & 
qui  menoient  une  vie  très-cdifiante.   Ils  n'avoient  ni 
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repréhc-nfible.  Les  uns  ne  iè  marioient  point  du  tour  5 
les  autres  ne  le  faifoient  qu'en  obfervant  des  régie* 
trcs-exaâes.  Ils  étoient  tous  fort  détachés  de  la  vo- 
lupté, a. 

Plufîeurs  Auteurs  prétendent  que  ce  que  Jofeph  & 
Philon  ont  éciit  fur  les  Elféniens,  ne  doit  s'entendre  que 
des  Juifs  qui  ont  été  convertis  par  les  Apôtres  aulTi-toc 
après  la  defcente  du  Saint-Efprit,  conformément  à  ee 
qui  eft  éciit  an  chapitre  fécond  des  Ades.  b. 

D*  Quelles  étoient  les  autres  Sedes  des  Juifs  ? 

R.  La  Sede  des  Samaritains ,  des  Hemcrobaptifles , 
te  des  Hcrodiens. 

D.  Qu'étoit-ce  que  les  Samaritains  ? 


•  X  Voyez  Sérarius ,  liw  des  j. 
Stîies  des  Juifs  i  &  le  P.  Petau , 
Isot.  fur  S.  Lpifh. 

y  On  peut  voir  le  détail  de 
leurs  dogmes  dan«  Jofeph  ,  Hilt. 
des  Juih  ,  liv.  15.  ch.  9,  n.  ^zo. 
liv.  18.  ch.  1.  n.  760.  Guerre  des 
Juifs  ,  liv.  ^•  ch.  iz.  n.  1^5.  & 
j^^.  Match.  XV.  î.  bc  luiv. 
xxiij.  Luc,  xviij.  11.  &:  iz. 
S.  Epiph.  liv.  I.  centre  les  Heréf. 
Heréi.  16.  n.  1.  &  1. 

;?.  Jofeph  ,  Hiftoire  des  Juifs , 
iv.  ij.ciiaf.  f.  n.  ^io.  ch.  18. 


n.  n4'  liv.  iS.  chap.  2.  n.  7^0. 
Guerre  àts  Juifs  ,  liv.  2.  ch.  i\. 
n.  ifé.  Matth.  xxij.  25.  xxiij.  8. 
S.  Ipiph.  Heréf.  14.  liv.  I. 

a  Jofeph ,  ibid.  lufeb.  liv.  8. 
de  la  Préparât.  Erang.  chap.  lî. 
&  12.  Philon  ,  dans  le  liv.  ou  il 
a  compofé  pour  prouver  que 
tous  les  gens  de  bien  font  libres, 
vers  le  milieu^  pag.  S79.  del'edit. 
de  Paris  de  1640.  &:  dans  le  liv. 
de  la  Vie  contempl.  au  commen- 
cement. 

b  Voyez  cette  queft.  traitée  â 
72.  C'ctoit 


Hîftolre  de  la  Religion  depuis  lepichè,  ut 
R,  C'étoit ,  à  proprement  parler ,  des  Juifs  fdiifina- 
tiques.  Car  ils  avoient  un  Temple,  lmi  Autel  à  part, 
&  des  Prêtres  qui  ne  reconnoifToient  pas  l'autorité 
du  Grand -Prccre  des  Juifs.  An  fchifine  ils  joignirent 
l'idolâtrie  par  l'adoration  des  Veaux  d'or ,  Se  enfuite 
plufieui  s  cérémonies  payennes. 

Explication, 

Ce  fchifme  commença  fous  Jéroboam  ,  comme  noirs 
l'avons  dit  c,  &  fub^fla  fans  changement  julqu'à 
la  difperfion  des  dix  Tribus. 

Apres  cette  difperfion ,  un  Prctre  des  Jnifs  fut  envové 
de  Babylone  à  Samarie  ,  pour  y  rétablir  le  culte  du  vrai 
Dieu ,  à  caufe  de  la  défolation  où  des  bêres  farouches 
réduifoient  les  habitans  qui  ne  fervoient  que  des 
Dieux  étrangers.  La  fociéré  des  Idolâtres  qui  domi- 
noient  dans  le  pays  ,  fît  nue  les  Samaritains  introdui- 
sirent dans  leur  culte  un  mélange  mor.ftrueax  de  fu- 
perftitions  payennes  avec  les  cérémonies  Judaïques. 
Sanaballat ,  Prince  de  Samarie  ,  obtint  d'Alexandre  le 
Grand  la  permilfion  de  bâtir  un  Temple  proche  de 
Samarie  fur  la  montapie  de  Garifim  ,  à  t'iniiration  de 
celui  de  Jerufaîem.  Il  fit  venir  àes  Prêtres  Juifs ,  pour 
fervir  au  miniftére  de  ceTcîmple.  Et  il  s'en  trouva  d'aifti 
lâches  pour  abandonner  leur  Riligion ,  &  fe  rendre  aux 
foliicitations  de  ce  Prince  impie.  Manafscs  ,  frcre  dii 
Grand-Prêtre  Jaddus ,  fut  mis  à  la  tête  de  ces  Prêtres 
fchifmatiques  ;  &  Sanaballat  l'établit  Grand-Prêtre 
des  Samaritains.  Depuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  entre  les 
Juifs  &  les  Samaritains  des  comeftations ,  qui  duroient 
encore  du  temps  de  Jcfus-Chrift,  fur  le  lieu  oii  il  fal- 
loir adorer  Dieu.  Et  la  divi/îon  de  ces  deux  peuples  fut 
Irréconciliable. 

Les  Samaritains  ne  reconnoifToient  point  d'autre 
Ecriture  Sainte  ,  que  les  cinq  Livres  de  Moyfe.  I!s 
nioient  que  Jérufalem  fût  le  feul  lieu  où  Dieu  voulût 
être  fervi.  Pour  le  refte  ils  étoient  afTez  d'accord  avec 
les  Juifs ,  qui  leur  ont  attribué  plufîeurs  erreurs  qu'ils 
n'avoient  pas.  d, 

fond  dans  Scrariiis,  liv.  3.  des*     dViy.  1.  Se  t.  d'îfd.  liv.  ir. 
troii  Sectes  des  Juifs  ^ch:^^,i-j.\^.\  11.  ij.  de    l'hilh  des  Juifs  de 
<;-$.  18.  deccChjpitrc,  'Jofeph.  Joan.  i^'.  9.  10.  &  U 
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J).  Qu'étoit-ce  que  les  Hemérobaptiites  ? 

R.Cho'it  des  Juifs  ainfi  appelles  d'un  mot  Grec ,' 
oui  fignifie  fe  laver  chaque  jour  e ,  parce  qu'ils  fai- 
foient'confifter  toute  leur  fainteté  à  fe  laver  tous  les 
jours  le  corps.  Ils  nioient  la  réfurredion  des  morts 
avec  les  Saddacéens ,  &  fuivoient  en  tout  le  refte  la 
Se^e  des  Pharifiens.  f. 

D.  Qa'étoit-ceque  les  Herodiens  ? 

i2.  C'étoit  des  Juifs  ainfi  appelles,  parce  qu'ils 
prétendoient  qu'Herode  le  grand  étoit  le  Meflie. 

Plufieurs  croient  que  quand  il  eft  parlé  des  Herodiens 
dans  l'Evangile  ,  ce  mot  s'entend  de  ceux  qui  faifoient 
profeiTion  de  cette  Sede.  D'autres  difent  qu'il  n'eft 
queftion  là  que  des  Officiers  prépofés  par  Herode  pour 
lever  les  tributs  qu'on  payoit  aux  Romains,  g. 

D.Qm  eft-ce'qui  donna  lieu  à  la  Sede  des  Hero- 
diens ? 

R.  Ce  fut  la  perfuafion  où  les  Juifs  étoient  alors, 
que  le  temps  marqué  par  les  Prophètes  pour  la  venue 
du  ivlelîie  étoit  arrivé,  k.  Nous  rapporterons  &  expli- 
querons ci-après  ces  Prophéties,  i. 

Il  paroit  par  tout  ce  qui  vient  d'être  expliqué  dans 
ce.Paragraphe  ,  que  les  Juifs  étoient  tombés  dans  une 
<-rande  corruption ,  qoand  Jefus-Chrift  vint  fur  la 
terre,  k, 

$.15.  Etat  du  peuple  Gentil,  depuis  la  vocation 
d' Abraham  jufqu  à  la  venue  du  MeJJle. 

jD.  Pendant  que  les  Juifs  vivoient  dans  cette  cor- 
ruption ,  comment  vivoient  les  autres  peuples  de  la 
terre  connus  fous  le  nom  de  Gentils  ? 

i^.  Nous  avons  déjà  dit/  que  Dieu  les  abandonna 
à  leur  propre  corruption,  quand  il  choifit  Abraham 
pour  le  faire  père  du  peuple  Juif.  Depuis  ce  temps-là 
les  Gentils  ont    vécu   dans    le    dérèglement  &  dans 

plupart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  j  contre  les  Heréfies ,  n.  i. 
£iif  les  Prolégomènes  de  la  Bible.  I     h   S.   Jérôme,    Dial.    centre 
eiïu.ip('^oL'K']i^eiV,  1''^  Lucifer,  pag.  $04.  édit.  des 

"^Mi  h"SM'.  Marc,  xii.       *Rom.ij.  iif • -o- &  f.iv. 
«îf  S.Epiph.  Heréf.  10.  livre  i.l    ' Ci-dcvant ,  §. 4.  ds  ce  ch. 


NJIoire  ic  la  Religion  depuis  le  pécÂê,  1 1  j 
ridoIarne,-&  la  peinture  que  fàiiit  Paul  fait  de  leurs 
dcibrdres ,  eft  affreafè.    m. 

iP.Tous  les  Gentils  ont  ils  été  tellement  abandon- 
nés de  Dieu  depuis  la  vocation  d'Abraham,  qu'il  n*/ 
ait  eu  perlbnne  parmi  eux  qui  ait  connu  &  lervi  le 
vrai  Dieu  ? 

R.  Le  peuple  Juif  a  été  le  Jeul  peuple  quon  ait  pu  6* 
dû  appeller  depuis  ce  temps-là  le  peuple  de  Dieu,  dit 
S.  Auguftin.  Mais  on  ne  peut  nier ,  continue  ce  Père  , 
quilny  ait  eu  parmi  les  Geitils  quelques  particuliers 
choijls  de  Dieu  ,  qui  appartinrent  à  la  fociété  des 
Saints,  n. 

D.  Que  dévoient  faire  ces  Gentils ,  pour  fe  (àndifîec 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  ? 

i^.  Ce  que  nous  avons  déjà  dit  qu'il  falloit  faire 
pour  (ë  fandifier  avant  la  vocation  d'Abraham  ,  c'efi:- 
à-dire,  qu'ils  dévoient  croire  en  Dieu,  l'adorer  lui 
/ëul ,  lui  obéir ,  vivre  félon  les  loix  de  la  con(cience 
&  de  la  droite  railon ,  &  croire  &  efperer  en  un  Ré- 
dempteur. 0. 

/>.  Connoiiïbns-nous  quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
vécu  parmi  les  Gentils  ? 

R.  L'Ecriture-Sainte  parle  entr'autres  de  deux 
hommes,  qui  fè  font  rendus  trcs-célébres  par  leur 
piété  ;  fçavoir  Job  &  Melchifedech  ,  qui  l'un  &  l'autre 
ont  été  une  figure  trcs-exprefle  de  Jefus-  Chrift. 

On  trouve  dans  l'Ecriture  d'autres  Gentils,  qui  ont 
connu  Se  fêrvi  le  vrai  Dieu  :  tels  étoient  les  Ninivices , 
qui  firent  pénitence  à  la  prédication  de  Jonas.  On  peut 
conjedurer  que  la  difperfion  des  Juifs  fous  les  Allyriens 
difpofa  les  peuples  chez  qui  ils  portoient  les  Livres 
(àints ,  à  laconnoilïance  &  à  l'attente  du  MelUe,  p* 

D.  Qui  écoit  Job  ? 

R.  C'étoit  un  Prince  d'Orienr ,  de  la  terre  de  Hus , 
homme  fimple  &  craignant  Dieu.  Il  fut  éprouvé  fut 
la  terre  en  toutes  les  manières ,  dont  la  vertu  d'un 
homme  peut  être  éprouvée.  Dans  toutes  ces  épreuves 
il  fur  un  modèle  accompli  de  la  patience  la  plus 
mRom.j.  18.  Ôcfuiv.  0  §.  i.  de  ce  chap.    S.  Aug, 

n  S.  Aug.    Cité   de  Die*  ,   liv.     ibid. 
18.  ch.  47. Lettre  loi.  ou  9i'  à       /'S.  Aug.    ibid. 
Dcofiucias,  qiicft.  1.  n.  lî.       i 
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parfaite.  Enfin  Dieu  couronna  fa  patience  fur  la  terre, 
en  lui  redonnant  au  double  tout  ce  qui  lui  avoit  été 
enlevé  ;  &  Job  mourut  comblé  de  mérites,  q. 
D.  En  quoi  Job  fut-il  la  figure  de  Jefus-Chrift  ? 
jR,  i.Dans  Ton  innocence.  2.  Dans  Tes  tentations  & 
Tes  foufTrances.    5.  Dans  fa  patience.  4.  Dans  la  gloire, 
dont  cette  patience  fut  couronnée,  qui  fut  une  image 
de  la  Réfurredion  de  J.  C.  &  defon  Afcenfion.  ;•. 
/>.  Qui  étoit  Melchifedech  ? 

R,  Nous  ne  connoifTons  ni  fa  naiiïance  ,  ni  fa  généa- 
logie, ni  fa  mort.  Tout  ce  que  nous  fçavons  de  lui  , 
c'eft  qu'il  étoit  Prêtre  du  Très-haut  &  Roi  de  Salem  ; 
qu'il  vint  au  devant  d'Abraham  ,  lorfque  ce  Patriarche 
revenoit  vidorieux  de  cinq  Rois  j  qu'il  offrit  à  Dieu 
en  facrifice  du  pain  &  du  vin  en  adion  de  grâces  de 
cette  vidoire  ;  qu'il  bénit  Abraham  ;  &  qu'Abraham 
lui  donna  la  dixme  de  tout  ce  qu'il  avoit.  /. 

D.  En  quoi  Melchifedech  a-t-il  été  la  figure  de  J.  C  ? 
R.  En  ce  que  tout  ce  que  TEcriture-Sainte  nous 
apprend  de  ce  faint  homme,  n'a  été  écrit  que  par 
rapport  à  Jefus-Chrift ,  &  à  Ton  Sacerdoce ,  comme 
{aint  Paul  le  fait  voir  admirablement  au  chapitre 
feptiéme  de  l'Epittre  aux  Hébreux.  Et  c'eft  pour  cela 
que  Jefus-Chrift  eft  appelle  dans  l'Ecriture  Prêtre 
éternel  félon  l'ordre  de  Melchifedech.  t, 

D,  Pourquoi  Dieu  a-t-il  permis  cette  corruption 
générale  du  peuple  Gentil  &  du  peuple  Juif  avant  fa 
venue  .'* 

R.  Afin  d'exercer  fa  miféricorde  fur  les  uns  &  fur  les 
autres  ;  de  confondre  l'orgueil  des  hommes  ,  enfaifanc 
voir  l'impuiflance  de  la  raifon  humaine  abandonnée  à 
elle-même  ,  &  de  la  Loi  conte  (èule;  &  de  faire  defirer 
*le  Libérareur ,  le  Melfie,  dont  tant  de  maux ,  incurables 
par  toute  autre  moyen  ,avoient  faitfentirlanéceiïîté.  «. 


ç  Voyez  le  liv.de  Job. 

rS.  Grég.  /««r  Joh ,  livre  i. 
f  h.  J.  n.  4.  S.  Chryfoft.  Horn.  4- 
delà  patience  de  Job.  S  Jérôme, 
ou  l*Aureur  des  Cemment.  fur 
Jch  ,  imprimés  fous  le  nom  e 
ce  Père. 

/Gca.  xiv.  j8.  &  Cmv.  Hcbr.  ^ 


vij.  1. 1.  y  4.  6.  7.  &  17. 

t  Pf.  cix.  4.  Voyez  l'explic. 
de  cette  réponfe  fort  en  dérail , 
Part.  3.  de  cet  Ouv.  Sed  a.ch  7. 
dti  Sacrifice  de  la  Me/fe  ,  §.  f. 

«  Rome,  iij.  o.  viij.  j.  Sec. 
Voyez  ci-dev.  le  i.  §.  de  ce  CJsa- 
pitre. 
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SECTION    SECONDE. 

De  rttat  de  la  Religion  depuis  le  Mejfie ,  jufquà 
la  confommatioîi  des  fiécles» 


CHAPITRE    PREMIER. 
De  Jefus-Chrift. 

§.  I,  Preuves  de  la  venue  du MeJ/ie , par  raccomplljfe^ 

ment  des  Prophéties  en  laperfonne  deJefus-Chriji, 
Demande,  ÇC  avons-nous  certainement  que  le 
*^  MeiTie  promis  aux  hommes  eft  venu,  & 
que  c'eft  en  vain  que  les  Juifs  l'attendent  encore  ? 

Réponfe.  Oui.  Car  il  y  a  long-temps  que  le  terme 
marqué  par  les  Prophéties  pour  la  venue  du  Meflîe  efk 
pafTé  ;  &  ces  Prophéties  ont  été  toutes  accomplies  en 
la  perfonne  de  Jefus-Chrift. 

D.  Quelles  font  les  Prophéties  qui  ont  marqué  le 
temps  de  h  venue  du  MefTi^? 

R.  Jacob ,  Daniel  &  Agcce  font  ceax  dont  les 
Prophéties  fur  ce  point  font  les  plus  prccifes. 

D.  Quelle  eft  la  Prophétie  de  Jacob  ? 

R,  Jacob  étant  fur  le  point  de  mourir ,  prédit  plu- 
sieurs chofes  qui  regardoient  l'état  de  chacun  de  fes 
enfans  &  de  leur  poftérité.  Quand  il  fut  venu  à  Juda, 
il  dit:  53 Que  le  Iceptre  ne  leroit  point  ôté  de  Juda, 
53  &  qu'il  y  auroif  toujours  un  Chef  de  cette  Nation  , 
^H^rqu'à  ce  que  le  MeflTie  ,  qui  feroir  l'attente  des 
53  Gentils,  vînt  au  monde,  x, 

D.En  quoi  cela  prouve-t-il  que  le  MelTie  eft  déjà  venu  ? 

R.  En  ce  qu'il  y  -a  plus  de  dix-fept  cents  ans  que  les 
Juifs  n'ont  plus  ni  Roi ,  ni  Chef  fouverain  de  leur  Na- 
tion :  &  il  y  a  plus  de  feize  cents  ans  qu'ils  font  chaiTcs 
de  la  Judée ,  fans  qu'il  ait  été  depuis  ce  temps-là  ew 
leur  pouvoir  d'y  rentrer. 

xGciujiïx,  xo.  * 
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D,  LeMeflie  eft-il  venu  efie(5^ivement  aufîî-tot  qné 
les  J  jjfs  ont  ceiFé  d'avoir  un  Souverain  de  leur  Naricn  ? 

R.  Oui.  Car  lorfquc  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  le  MefTie  , 
comme  nous  le  prouverons,  eft  venu  fur  la  terre  i 
Herode  qui  n'ctoit  point  Juif  de  naifiarrce  ,  mais  Idu- 
méen  ,  avoir  le  titre  de  Roi  des  Juifs.  Les  Romains 
éroient  les  maîtres  abfblus  de  cette  Nation ,  &  fi 
ab'olus ,  qu'ils  avoient  des  Gouverneurs  dans  la  Ju- 
dée ,  &  qu'ils  ôrerent  aux  Juifs  pendant  la  vie  de  Je- 
fus  Chnii  le  pouvoir  de  vie  Se  de  mort. 

Les  Juifs  reconnurent  eux-mêmes  dans  ce  temps-là , 
qu'ils  n'avoient  point  d'autre  Roi  que  Céfar.  y.  Il 
eft  évident  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-dellus  y  y  , 
qu'ils  n^^ont  pas  recouvré  depuis  l'autorité  (buVeraine. 
Or  jufqu'à  la  domination  des  Romains  ,  les  Juifs 
avoient  toujours  confervé  cette  autorité ,  ou  en  tout , 
on  en  partie.  Si  elle  leur  avoit  été  quelquefois  ôtée> 
ç'avoit  été  pour  peu  de  temps.  La  captivité  la  plus  lon- 
gue qu'ils  ayent  foufFene ,  a  été  celle  de  Babyîone, 
qui  n'a  duré  que  foixante-dix  ans  j  encore  avoient-ils 
alors  la  puiffance  de  vie  &  de  m.ort ,  comme  il  paroît 
par  l'hidoire  de  Sufanne.  Après  ce  temps-là,  quoi- 
qu'ils ayent  été  tributaires  des  Médes  ,  des  Perfes  ^ 
des  Grecs ,  des  Syriens  ,  ou  des  Rois  d'Egypte  ,  ils  ne 
iaidoient  pas  d'être  gouvernés  par  les"Grands-Prc- 
tres,  qui  avoient  dès-lors  fur  la  Nation  une  autorité 
prefqu'abiblue,  &  qui  enfin  fe  rendirent  indépendans  , 
&  prirent  même  le  titre  de  Rois.  Cette  autorité  des 
derniers  Rois  des  Juifs  dura  précifément  jufqu'à  la 
venue  de  Jefus-Chrift,  pour  accomplir  ce  que  Jacob 
avoit  prédit ,  qu'elle  dureroit  jufqu'à  la  venue  du 
MefJîe.  ^. 

D.  Quelle  eft  la  prophétie  de  Daniel  fur  la  venBc 
du  iMefTie  ? 

/?.  Pendant  le  temps  que  les  Juifs  étoient  captifs  à 
Babyîone  ,  Dieu  envoya  l'Ange  Gabriel  au  Prophète 

y  Joan.xix.  iç.  Id^Eufebe  ,  liv.  8.  de  S.  Cyril. 

jy  Sed.  I.  ch.  4.  $.  zi,  I  d'Alex,  contre  Julien.  Voy.  tcas 

K  Voyez  l'explicat.  de  cetre  |  les  Interpr.  du  ch.  4«.  de  la  Gen, 

Proph.traitée  pbs  au  Iong,iiv.8.  j  anciens  &  modernes,  prcfque 

ehap.    I.  de  la  i>/j»f»/?.  £v«r>^.  '  cous  les  Théolog.  qui  ont  écrit 
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Daniel,  pour  lui  apprendre  ^3  que  la  Ville  &  leTem- 
M  pie  de  Jérnfalem  feroient  rebâtis,  &  qu'à  compter 
33  depuis  le  jour  de  l'Edit  qui  donneroit  aux  Juifs  la 
33  permiflTion  de  travailler  à  cet  ouvrage ,  jufqu'à  la 
55  venue  du  Me/îie ,  il  y  auroic  foixante-dix  femaines; 
53  qu'au  milieu  de  lafoixante-diviéme  femaine  le  Meflîe 
saferoic  mis  à  mort,  qu'il  feroit  rejette  par  Ton  pro- 
33  pre  peuple,  &  qu'en  conféquence  le  Meflie  ne  re- 
33  garderoit  plus  les  Juifs  comme  Ton  peuple.  Que  la 
33  Ville  &  le  Temple  de  Jérufalem  (croient  enfuite 
33  entièrement  ruinés.  Qu'avant  la  démolition  da. 
33  Temple  on  verroit  l'abomination  de  la  défolation 
93  dans  le  lieu  faint  ;  &  qu'aufli-tot  après  ce  peuple 
53  feroit  réduit  à  une  défolation  qui  dureroit  julqu'à 
33  la  confommation  des  ficelés,  a, 

D,  Cette  Prophétie  prouve-t-elle  que  le  Melfie  efl 
déjà  venu? 

R.  Oui.  Car  fi  l'on  prend  les  femaines  de  Daniel 
pour  des  femaines  de  jours  ,  elles  ne  font  que  quatre 
cents  quatre-vingt-dix  jours  ;  &  fi  on  les  prend  pour 
^Q^  femaines  d'années  ,  fuivant  une  manière  de  parler 
atlez  ordinaire  dans  l'Ecriture  i» ,  elles  ne  font  que 
quatre  cents  quatre-vingt  dix  ans. 

Or  il  y  a  déjà  plus  deTeize  cents  ans  que  la  Ville  & 
le  Temple  de  Jérufalem  ont  été  ruinés  de  fond  en 
comble  j  &  que  les  Juifs  difperfés  par  toute^  la  terre 
portent  les  marques  vifibles  de  leur  réprobation  pré- 
dite par  cette  Prophétie  &  par  plufieurs  autres,  c, ^ 

Donc  il  y  a  déjà  fort  long-temps  que  le  Meflie  eft 
renu. 

Auffi  paroît-il  par  toute  l'antiquité  ,  que  quand 
Pompée  fe  rendit  le  maître  de  la  Ville  &  du  Temple 
de  Jérufalem,  c'étoit  une  chofe  confiante  chez  tous 
\t%  Juifs ,  que  les  temps  marqués  par  les  Prophètes  pour 
la  venue  du  Meflie   étoient  accomplis.  Le  bruit    fe 

P.  Alexandre  :  tous  les  Auteurs 
qui  onc  écrie  de  la  véiité  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  6cc. 
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répandit  par-tO'.u ,  qu'il  alîoit  venir  un  Souverain  de 
l'Orient  qui  afTujertiroit  le  monde.  On  publia  dans 
Rome,  que  la  nature  alîoit  donner  un  Roi  aux  Romains^ 
Ce  bruit  s'accordoit  avec  les  prédidions  des  Sybilles  > 
pour  lefquelles  les  Romains  avoient  une  grande  véné- 
ration 5  &  c'ePc  ce  qui  donna  lieu  à  la  Sede  des  Hero- 
diens,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  d, 

D.  Cette  Prophétie  prouve-t-elle  que  Jefus-Cbrifk 
eftleiMelTie? 

R.  Oui.  Car  tout  ce  qui  y  ell:  prédit  touchant  le 
MefTie  ,  convient  parfaitement  à  Jefus-Chrift. 

Jefus-Chrift  a  été  mis  à  mort  précilement  au  milieu 
de  la  foixante-dixiéme  femaine  d'années,  à  compter 
depuis  l'Edi:  que  le  Roi  Artaxerxès-Longuemain  donna 
la  vingtième  année  de  Ton  régne,  pour  rebâtir  la Vilîe 
deJérufalem.  Alors  les  Juifs  ont  renié  &  abandonné 
Jefiis-Chrift.  Ils  ont  été  réprouvés  :  en  conséquence 
les  Romains  font  venus  les  attaquer ,  &  ont  détruit  leur 
Temple  &  leur  Ville.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de 
Jofèph ,  par  combien  d'abomination  le  Temple  de 
Jcrufalem  fut  alors  fouillé.  C'eft  une  chofe  notoire , 
que  depuis  ce  temps-là  ils  font  difperfés  par  toute  la 
terre  ;  &  que  quelques  efforts  qu'ils  ayent  fait  pour  ren- 
trer en  pcfTelTion  de  Jérufalem  ,  &  pour  rebâtir  le  Tem- 
ple ,  aidés  même  en  cela  par  les  Empereurs  idolâtres , 
qui  ont  voulu  le  leur  faire  rebâtir  en  haine  de  la 
Religion  Chrétienne,  ils  n'ont  jamais  pu  en  venir  à 
l)ou^  e. 

D.  Y  a-r-il  queîqu'autre  Prophétie  de  Daniel  fur 
la  venue  du  Abeille  ? 

R.  Oui.  Ce  même  Prophète  a  écrit  que  Dieu  lui  dé- 
couvrit la  fuite  des  Empires  qui  dévoient  fe  fuccéder  les 
uns  aux  autres,  depuis  le  temps  de  Nabuchodonofor  juf- 


d  Jofeph  ,  Gner,^  dis  Juifs  , 
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e  Voyez   ks   autres  rapports  I  Pour  ce  qui  elt  du  prodige^ui 
de  cette  Prophéùs  avec  Jefus-  |  fit  cefTer  reacreprife  de  rebâcir 


De  Jefus-Chrip,  tzo 

qu'au  Meflîe.  Ces  Empires  font  ceux  d^s  Babyloniens, 
des  Perles,  des  Grecs  &  des  Romains.  L'Empire  des 
Romains  étoit  défîgné  dans  cett€  vifîon  par  le  fer  qui 
dompte  tout ,  &  qui  brifè  tout  j  parce  qu'effeârivemenc 
les  Romains  fè  font  rendus  les  maîtres  du  monde.  Le 
Prophète  ajoute  :  =3  Que  dans  le  temps  de  ces  Empires 
23  Dieu  devoit  fufciter  un  autre  Empire ,  comparé  dans 
33  cette  Prophétie  à  une  petite  pierre  defcendue  du 
"Ciel:  que  cet  Empire  devoit  s'alTujettir  tous  les 
33  autres  lans  aucune  violence  ;  &  que  cette  pierre  fi 
33  petite  dans  Tes  commencemens  devoir  devenir 
33  dans  !a  fuite  une  grande  montagne  qui  rempliroit 
33  toute  la  terre.  C'eft-à-dire  ,  que  ce  nouvel  Empire 
33  devoit  avoir  des  commencemens  fort  petits,  fe  ré- 
33  pandre  enfuite  par  toute  la  terre  ,  &  fubfifter  éter- 
53nellement,  comme  l'explique  le  Prophéte.y^ 

D.  Quel  eft  le  fens  de  cette  Prophétie  ? 

R.  Le  fens  éï  ,  que  Dieu  devoit  envoyer  au  monde 
le  Meffîe  ,  qui  eli  défîgné  fouvent  par  le  mot  Ae  pierre 
dans  l'Ecriture,  &  qui  devoit  établir  l'Empire  fpiri- 
tuel  de  fonEglife  fur  les  ruines  de  l'Empire  des  Ro- 
mains ,  lefquels  s'étoient  rendus  les  maîtres  du  monde; 
Ce  Royaume  de  l'Eglife  devoit  être  fort  petit  dans 
i^es  commencemens.  il  eft  comparé  dans  l'Evangile  à 
un  grain  de  moutarde  ,  qui  eft  d'abord  le  plus  petit  de 
tous  les  grains ,  mais  qui  dans  la  Paleftine  devient 
peu-a-peu  un  grand  arbre,  où  repofent  les  oifeaux  du 
Ciel ,  images  des  fidèles  dans  cette  parabole.  On  fçait 
que  l'Eglife  dans  l'Ecriture  ,  &  fur-tout  dans  le  Pro- 
phète Ifaïe ,  eft  comparée  à  une  montagne  fort  élevée  > 
à  laquelle  toutes  les  nations  dévoient  accourir,  g, 
C'eft  cette  montagne  que  Daniel  avoit  vu  fe  former 
d'une  pierre  détachée  fans  main  d'homme, 

D.  Cette  Prophétie  eft-elle  accomplie  ? 

R,  Elle  eft  accomplie  à  la  lettre.  Jefus-Chrift   eft 
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venu  fous  le  régne  d'Augufte,  le  premier  des  Empe- 
reurs Romains.  L'Empire  de  Jefiis-Chrift  n'étoit  pref- 
qiie  rien  dans  Tes  coiiuriencemensî  mais  il  a  crû  peu- 
à-peu  fans  le  fecours  d'aucune  puilFance  humaines  il 
s'efl:  aiTujetti  les  Empereurs  idolâtres ,  &  les  Grands 
de  la  terre  ,  depuis  Conftantin  qui  étoir  le  maître  de 
l'Empire  Romain  :  &  il  y  a  long-temps  que  cet  Empire 
fpirituel  de  J.  C.  s'eft  étendu  dans  tout  TUnivers. 

On  ne  peut  faire  voir  aucun  autre  Royaume  en  qui 
cette  Propiiétie  fe  foit  accomplie,  h. 

Z).  Quelle  efl  la  Prophétie  d'Aggée  ^  par  rapport 
au  temps  de  la  venue  du  Meflie  ?" 

R.  Les  Juifs  qui  av  oient  allez  vécu  pour  pouvoir 
faire  la  comparaifon  du  Temple  de  Jérufalem  rebâti 
par  Zorobabel.avec  celui  de  Salomon  que  les  Babylo- 
niens avoient  détruit ,  étoient  dans  une  grande  trif- 
t&^e  par  rapport  à  la  différence  de  ces  deux  Temples  : 
cai'  il  s'en  falloir  bien  que  le  fécond  approchât  de  la 
magnificence  du  premier.  Pour  les  confoler ,  Dieu  leur 
iîc  dire  par  le  Propbéte  Aggée  les  paroles  fiiivantes: 
Voici  ce.  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Encore  un  peu 
de  temps  <,  &  /ébranlerai  le  ciel  &  la  t^rrc  ,  la  mer  6» 
îout.V Univers.  T ébranlerai  tous  les  peuples  ;  le  Defirè 
de  toutes  les  nations  viendra.  Et  je  remplirai  de  gloire, 
cette  maifon.,.La gloire  de  cette  dernière  maifon  fera  en- 
core plus  grande  que  celle  de  lapremiére^  dit  le  Seigneur 
des  armées  ;  &  je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu.  i. 

D.  En  quoi  les  paroles  de  cette  Prophétie  prouvent- 
tlles  que  le  Mefiie  eft  venu  >■ 

R.  En  ce  que  par  cette  Prophétie  il  eft  dit  que  le 
Mefîie  devoir  venir  dans  peu  de  temps ,  &  qu'il  devoit 
procurer  au  fécond  Temple  ,  en  l'honorant  de  fa  pré- 
fence ,  une  gloire  que  n'avoir  jamais  eu  celui  de  Salo- 
mon avec  tour  fon  éclat.  Or  il  y  a  plus  de  feize  cents 
ans  que  ce  Temple  eft  détruite  Le  Meflîe  eft  donc  ^nu 


avant  ce  tenips-là. 


D.  Cette  Prophétie  prouve-t-elle  que  Jefus-Chrift 
eft  le  Meffie  ? 


Evêque  f  les  Interprètes  anciens  &:  m( 
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De  Jcfus  '  Chrljl.  ^       lyt 

R.  Oui.  Car  il  n'y  a  que  Jefus-Chrift:  à  qui  les  pa- 
roles de  cette  Prophétie  puilîent  convenir. 

Jefus-Clirift  efl  venu  fur  la  terre  environ  cinq  cents 
ans  après  cette  Prophétie  ;  ce  qui  e(l  un  intervalle 
court  par  rapport  à  une  attente  de  quatre  mille  ans. 
Il  efi:  le  De/îré  des  nations  :  car  par  lui  toutes  les  nations 
ont  été  appellées  à  la  connoilFance  du  vrai  Dieu , 
comme  tant  de  Prophètes  l'avoient  prédit  :  &  le  b&- 
foin  qu'elles  avoient  de  fa  venue  efi:  appelle  defîr , 
comme  on  dit  qu'une  terre  féche  délire  &  attend  la 
pluie.  Jefus-Chnjl  a  ébranlé  tout  V univers  par  fa  venue  5 
car  il  a  renouvelle,  dit  S.  Paul ,  coûtes  chofes  dans  le 
ciel  &  fur  la  terre,  k.  Il  a  rendu  la  gloire  du  fécond 
Temple  plus  éclatante  que  celle  dupremier:ce<]m  fe  peut 
entendre ,  ou  littéralement ,  parce  qu'il  a  honoré  le 
fécond  de  fa  préfence  ,  Se  non  pas  le  premier  j  ou  fpiri- 
tuellement  ,  parce  que  l'Egliie ,  figurée  par  le  fécond 
Temple,  a  eu  beaucoup  plus  d'éclat  que  la  Synagogue, 
figurée  par  le  premie-r.  Enfin  ,  Dieu  a  donné  la  paix  en 
ce  /;Vz/-/.2, parce  quecefecondTempie  fubfiftoic  encore, 
&c  /efus-Chrift  y  alloit  adorer  fon  Père  ,  &  inftruire 
les  hommes  des  voies  du  falut ,  quand  il  a  réconcilié 
les  hommes  avec  Dieu  ,  &  qu'il  leur  a  ouvert  l'entrée 
du  Ciel ,  le  vrai  lanétuaire.  Toutes  les  paroles  de  l* 
Prophétie  conviennent  donc  admirablement  à  J.  C» 
&  elles  ne  peuvent  convenir  à  aucun  autre.  /. 

D.  Qu'eft-ce  que  les  Prophètes  ont  encore  prédit 
de   remarquable  par  rapport  au  Mefile  ? 

R.  Il  n'y  a  point  de  circonftance  de  fa  naiffance  » 
de  là  vie  ,  de  (a  mort ,  &  de  ce  qui  devoit  arriver 
après  fa  mort ,  qui  n'ait  été  prédite  par  les  Prophètes, 
comme  nous  le  ferons  voir  en  raoportant  l'Hiftoire 
abbregée  de  la  vie    de  Jefus-Chrift,  m. 

D.  Y  a-î-il  des  preuves  bien  convaincantes  que  ces 
Prophéties  n'ont  pas  été  faites  après  coup  par  les 
Chrétiens  ? 

/?.  Ces  Prophéties  font  fi  claires ,  que  les  Payens  ont 

t  Ephèf.  j.  rci.  I  ncs  fur  Aggée. 
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été  tentés  d'avoir  cette  penlée  :  mais  leur  vérité  eft  fi 
certaine  ,  que  nul  bonnme  de  bons  fens  n'a  jamais  pu 
les  révoquer  en  doute.  Et  c'eft  par  cette  certitude  in- 
conteftable ,  félon  l'exprelTion  de  faint  Pierre  n , 
que  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  a  toujours  été 
hors  d'atteinte. 

D.  Par  où  montre-r-on  la  vérité  &  la  certitude  ces 
Prophéties  ? 

R,  Les  Juifs  irréconciliables  ennemis  des  Chrétiens  , 
ont  eu  de  tout  temps  en  dépôt  les  Prophéties  î  c'eft  de 
leur  main  q'je  les  Chrétiens  &  les  Gentils  les  ont  re- 
çues. Malgré  les  reproches  humilians  &  foudroyans, 
dont  ces  Prophéties  font  remplies  contre  les3uifs,  ils 
les  ont  toujours  révérées  comme  divines  :  elles  ont  été 
traduites  en  Grec  avant  Jefus-Chrift  y  &  répandues 
par-là  dans  le  monde  ,  où  la  Langue  Grecque  étoit 
fi  commune.  Le  moindre  changement ,  que  les  Chré- 
tiens euiïent  entrepris  d'y  faire,  pouvoir  être  connu  , 
non-feulement  par  les  Juifs,  mais  par  les  Gentils.  Les 
Juifs  (  attachés  comine  ils  étoient  à  leurs  Livres  &  à 
leur  Loi  dans  les  derniers  temps ,  jufques  à  méprifer 
leur  vie ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'Hiftcire  ,  «5^:  d'ailleurs 
Il  envenimés  contre  Jefus-Chrift  &  fa  Religion)  au- 
roient-ils  fouffert ,  fans  fe  récrier  fur  la  faulîeté,  qu'on 
leur  alléguât,  comme  texte  de  leurs  Prophéties,  des 
glofes  étrangères ,  ou  des  palTages  fuppofés  ?rlî  faut  ne 
connoître  ni  l'efprit ,  ni  les  partions  des  hommes ,  pour 
écouter  de  telles  chimères.  Âinfi ,  félon  la  remarque  de 
S.  Auguftin  ,  les  Payens  ont  été  dans  toute  la  terre  des 
icmoiîts  irréprochables  contre  les  Juifs,  &  les  Juifs 
contre  lesPavens.  La  clarté  des  Prophéties  qui  avoit 
pu  faire  foupçonner  aux  Payens  aveuglés  ,  qu'elles 
avoient  été  compofées  après  les  événemens  5  &  leur- 
certitude  inconteflable  ,  qui  a  porté  les  Juifs  endurcisà 
tâcher  d'obfcurcir  le.ir  clarté,  détruifenr  la  préven- 
tion des  Payens  par  les  Juifs ,  &  celle  des  Juifs  par  les 
Piyens  ,  &  prouvem  invinciblement  contre  les  uns  & 
les  autres  h  vérité  de  la  Eeligion  Chrétienne-.  &-. 
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D.  Fuifqne  ces  Prophéties  font  fi  claires  ,  pourquoi 
les  Juifs  qui  font  gens  de  bon  fens  ccrume  les  autres 
hommes ,  ne  fe  rendent-ils  pas  à  leur  évidence  ? 

R.  C'eftpar  un  jufte  jugement  de  Dieu,  qui  aban- 
donne aux  ténèbres  en  punition  des  crimes.  C'eft  auiïi 
par  une  profonde  fagelîë ,  pour  mettre  hors  d'atteinte  la 
certitude  des  Ecritures,  religieufement  confèrvées  par 
les  Juifs  qu'elles  confondent ,  &par  eux  tranCmifes  aux 
Chrétiens  qui  s'en  font  toujours  feivis ,  fans  qu'on  air 
pu  les  acculer  de  collufîon  avec  les  Juifs  leurs  ennemis 
irréconciliables ,  des  mains  defquels  ils  les  ont  reçues. 

De  plus  rbbftination  des  Juifs  eft  elle-même  une 
preuve  de  la  vérité  d^s  Prophéties  ,  &  de  révidence 
de  la  Religion  Chrétienne  5  car  il  a  été  prédit  claire- 
ment que  hs  Juifs  demeureroient  jufi:]u'à  la  fin  du 
monde  endurcis  &  aveuglés;  qu'ils  auroienr  des  yeux 
fans  voir,  des  oreilles  fans  entendre  5  que  les  Livres 
faints  <Sc  les  Prophéties  feroienr  pour  eux  un  Livre 
fermé  ,  où  ils  ne  comprendroientrien  ;  &  que  les  véri- 
tés les  plus  claires  ne  feroient  aucune  impreflion  fur 
leur  efprit.  p, 

$.  z.  Ce  que  csjî  que  Jejus-Chrijl. 

D,  Quel  eft  le  Meilîe  que  Dieu  a  envoyé  aux 
hommes  ? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift.  Nous  venons  de  le  prouver 
dans  l'article  précédent» 

D,  Qu'eft  ce  oue  Jefus-Chrift  ? 

R  C'eft  le  Fils  de  Dieu  ,  le  Verbe  éternel  incamé, 
c'eft-à-dire,  fait  homme  pour  délivrer  les  hommes 
de  leurs  péchés  S:  de  là  puilTance  du  démon  ,  pour  les 
réconcilier  avec  Dieu ,  leur  redonner  droit  à  la  vie 
éternelle ,  les  mettre  en  poireffion  de  cette  vie  bien- 
heureufe  ;  en  un  mot  pour  être  leur  Rédempteur  fî 
long-temps  promis  &  attendu. 

D.  Jefus-Chrifl  eft  donc  Dieu  5c  hcmme  tout  en- 
fen\(->]e  ? 

R  Oui.  Et  c'eft  ce  que  les  Prophètes  avoient  prédit 
da  Meflîe.  Ils  l'appellent  Fils  de  Dieu  ,  ou  fimplement 

p  s.  Auguft.   aux  n:êmes  en- 1  &  fuiv.  xxix.   i«.  &c.  xiii,  18» 
«Iroiti.   Deutér.  xxviij.    18.   19. 1  i^.  lix.  9.  19.&C. 
îf.  Ixviii.  Z4.  Ifaic ,  j.  3.  vj.  9,  | 


'îî4      ^       Partie  I.  Sefî,  II.  Chap,  L§.  i. 
Dieu,  à  caufe  de  fa  nature  divine;  Fils  de  David,  à 
cau:e  de  fa  nature  humaine  ;  Emmanuel ,  c'eft-à-dire. 
Dieu  avec  nous ,  à  cdv.Ce  de  l'union  de  ces  deux  natu- 
res dans  une  feule  perfonne.  q. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Jefus- 
Chrift  eft  Dieu&  homme  routenfemble  ? 

R.  J'entends  qu'il  y  a  de-jx  Natures  en  Jefus-Chrift  , 
la  Nature  divine  &  la  Nature  humaine.  Quant  à  la 
Nature  divine,  il  eft  conrjb'ftartiel  à  Dieu  /'on  Père, 
il  eft  avec  le  Père  &  le  Saint-Efprit  un  même  Dieu, 
comme  nous  l'avons  expliqué  en  parlant  du  Verbe 
é-ernel  dans  l'expo/idon  du  myftére  de  la  très  -  fainte 
Trinité,  r. 

Quant  à  la  Nature  humaine,  il  a  un  corps  &  une  ame 
femblables  aux  nôtres  :  &  le  Verbe  éternel ,  en  prenant 
ce  corps  &  cette  ame  ,  s'efl:  revêtu  de  toutes  r.os  infir- 
mités pour  notre  falnc,  excepté  le  péché  ,  l'ignorance  , 
&  l'inclination  au  mal,  dont  il  ctoit  incapable. jC 

D,  Qu'entendez-vous  quand  vous  dires  que  la  Na- 
ture humaine  &  la  Nature  divine  font  réunies  en 
Jefus-Chrift  dans  une  feule  perfonne  ? 

R.  J'entends  qu'en  J.  C.  la  Nature  divine  &  la  Nature 
humaine  font  jointes  fans  confufîon  ',  enforte  qu'il  n'y 
a  qu'une  feule  perfonne  qui  eft  le  Fils  de  Dieu  :  ce  qui 
peut  être  expliqué  par  la  comparaifon  du  corps  &  de 
l'ame  qui  font  joints  enfemble  ;  en  forte  que  leur  union 
ne  fait  qu'un  feul  homme,  t.  Il  s'enfuit  de  ceit^  union 
de  Natures  en  une  perfonne,  que  félon  la  différence  àçs 
Natures,  on  doit  dire  tantôt  que  J.  C.  eft  égal  à  Dieu  , 
tantôt  qu'il  lui  eft  inférieur.  Il  dit  lui-même  \  Mon  Père 
&  moi  ne  fommes  quune   même   chofe  ;    «.cela    eft 


qlr,  Paralipom.  xvij.  ï?.  X4- 
Pf.  ij.  7.  8.  &:  9.  Ixxxviij.  27. 
x%.  19.  &  îo.  Ifaïe  ix.  6.  viij. 
13.  14.  XXXV.  4.  J.  &  6,  liv.  î. 
Ixj.  I.  vj.  ^.  S>i.c. 

r  Joan.  j  &  X.  7.  &:  fuivans. 
Voyez  ce  que  S.  Athan.  S.  HiL 
S.  Bafile,  S  Aug.  gc  les  autres 
Pères  des  IV.  &  V.  ùécles  onr 


/  Philipp.  iji  Hebr.  iv.  14. 
i;.  &  \6.  faint  Athan.  lett.  à 
Epictete  ,  n.  z.  4.  9.  10.  &  ii. 
£.  Grég,  de  Naz.  difc.  4.  contre 
Julien.  S.  Ambr.  liv.  de  L'Incam, 
chap.  5  n.  16,  iH.  ;o.  Se.  iz» 
Théodoxcr,  Dial.  i^  imit.  Im- 
muttibilis, 

t  Voyez,  lé  Symbole  attrib.  â 


écrit  contre  \z%  Ariens ,  &  ce  S.  Athan.  TAd.  ^  du  Conc.  de 
4}uiaé:é  écrit  en  ce  dernier  fié-  j  Calced.  S.  Aug.  lett.  1^7.  ou  ?,. 
cle  contre  la  dottr.  irriJie  des  1  à  Volaf.  ch.  ?•  n.  10.  n.  ÔC.  li»- 
iQciûi;;ns,  [    i*ïoan.  x»j9. 
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vrai  de  la  Nature  divine.  Mon  Père  ejlplus  grand  que 
moi  ;   X,  cela  efl;  vrai  de  laNature  humaine,  y. 

Il  s'enfuir  en  fécond  lieu  ,  qu'on  peut  attribuer  à 
Dieu  en  Jefus-Chrift  ce  qui  convient  à  l'homme  ,  & 
à  l'homme  ce  qui  convient  à  Dieu  ;  parce  que  la  même 
perfonne  eft  Dieu  &  homm.e.  Ainfi  il  efl  vrai  de  dire 
que  Dieu  a  fonfFert ,  q,ue  Dieu  efl  mort,  qu'il  efl  reiruf- 
cité.  Il  eft  vrai  de  dire  auffi  que  l'homme  efl  le  Fils 
de  Dieu ,  qu'il  efl  Dieu.  ^, 

D.  Peut-on  dire  de  la  même  manière  que  Dieu  le 
Père  ou  le  Saint-Efprit  fe  font  incarnés ,.  qu'ils  ont 
foufFert  &  font  morts  ,  parce  qu'ils  n'ont  qu'une 
même  nature  avec  le  Fils ,  de  qui  on  peut  dire  qu'il 
s'eft  incarné  ,  qu'il  a  foufFert ,  qu'il  efl  mort  ? 

R.  Non.  Le  Fils  de  Dieu  efl  le  feuî  de  qui  l'on  puilfe 
parler  ainfî ,  parce  que  ce  n'efl  qu'à  la  perfonne  du 
Fils  ,  &  non  pas  à  la  perfonne  du  Père  ou  du  Saint- 
Efprit,  que  la  nature  humaine  a  été  unie.  C'efl  le  Fris 
de  Dieu  feuI  qui  s'efl  fait  lioaime,  &:  non  pas  le  Père 
ou  le  Sîint-Efprir.  a» 

D.  Comment  fe  peut-il  faire  que  laNature  divine 
&  la  Nature  humaine  foient  réunies  dans  une  l'eule 
perfonne  en  Jefus-Chrifl  j  Se  que  le  Fils  de  Dieu ,  qui 
n'a  qu'une  même  nature  avec  le  Père  &  le  Saint-Efpric, 
fe  foir  fait  homme,  fans  qu'on  puilfe  dire  la  mêixe 
chofe  du  Père  &:  du  Saint-Efprit? 

R.  Tout  cela  furpaÛè  infiniment  la  portée  de  notre 
efprit  :  nous  ne  laiilbns  pas  de  le  cr.^ire  fermement  j 
parce  que  Dieu  l'a  révélé ,  &  que  l'Eglife  a  toujours  re- 
gardé comme  hérétiques  ceux  qui  ne  l'ont  pas  cru.  b. 

D.  Y  a-r-ildeux  volontés  en  Jefus-Chrifl  réellement 
diflinâes ,  comme  il  y  a  deux  natures  diflindes  ? 

R.  Oui.  Car  la  volomé  efl  edentielle   aux  natures 


*  Joan.  xiv.  iR. 

y  S.Aiig.  liv.  ?.  &  1.  de  la 
Trinité  ,  bc  Tr.  78.  f»r  S,  Jean  , 
n.  I.  1.  &c  3,. 

K  Saint  Hilaire  ,  liv.  5>.  de  la 
Trinité  yers  le  commenc.  n.  5. 
S.Léon,  lettre  1^4.  ou  97.  à 
l'Empereur  Léon  ,  chap.  1.  j.  6. 
7.W  10.  &  Li.  &.  Utile  14,  ou 


^  10    à  Flavien  ,  ch.  2..  &  fuiv. 

a  S.  Aag.  lettre  11.  ou  zi8. 
àNébriete,  n.  4.  Sec.  S.Léon, 
i'id..  6cc. 

h  Voyei  les  Sermons  de  faine 
Léon  fur  l'Incarn.  &  les  Lettres- 
cirées  ci  deffus  ,  &.  les  autres- 
écrites  par  ce  Pece  fuila  mcmt- 
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intelligentes.  Mais  les  deux  volontés  en  Jefus-Chrifl 
ont  toujours  été  fubordonnées  l'une  à  l'autre  ;  c'eft-à- 
dire,  que  la  volonté  humaine  a  toujours  été  parfai- 
tement (bumife  à  la  divine,  c. 

D.LeYWs  de  Dieu  a-t-il  quitté  le  Ciel  pour  Ce  faire 
homme  ? 

R.  Non.  Car  Dieu  eO:  par-tout  :  ainfi  il  n'a  pas  eu 
befoin  de  quitter  le  Ciel  pour  venir  fur  la  terre. 
Quand  donc  on  dit  que  le  Fils  de  Dieu  eft  defcenda 
du  Ciel  en  terre  ,  c'efl:  une  façon  de  parler  ^  aui  ne  veuc 
dire  autre  chofe  ,  fî  ce  n'eft  f^u'il  s'eft  uni  fur  ia  terre 
2  la  nature  humaine  ,  à  laquelle  il  n'étoit  pas  uni  au- 
paravant ,  &:  qui  lui  étoit  infiniment  difproportionnée, 
êc  qu'il  s'eft  rendu  fenfible  par  l'humanité  qu'il  aprife, 
lui  qui ,  par  fa  divinité,  remplit  d'une  manière  ineffa- 
ble le  ciel  &  ia  terre,  d. 

Z).  Comment  s'appelle  l'union  de  la  perfonne  du 
îils  de  Dieu  avec  la  nature  htimaine  ? 

R.  Union  hypo[tatique  ,  c'eft-à-dire  ,  perfonnelle. 
Hypqftaje  eft  un  mot  Grec ,  qui  fignifie  une  perfonne  i 
&  c'eft  ia  feule  perfonne  du  Fils  de  Dieu  qui  a  été  le 
terme  de  cette  union  ,  comme  nous  l'avons  expliqué, 
l'union  de  la  nature  humaine  ne  s'eft  point  faite  avec 
fes  autres  perfonnes  de  la  très-fainte Trinité,  e* 

§,  i^Hiftoire  de  rincarnadon  de  Jefus-Chrift» 
D.  Comment  le  fils  de  Dieu  s'eft-il  incarné  ? 
R.  53  Dieu  envoya  l'Ange  Gabriel   en  la  Ville   de 
»  Nazareth  en  Gahiée,  à  une  Vierge  nommée  Marie, 
53  qui  avoit  époufé  un  homme  appelle  Jofeph    de  la 
33  race  de  David. 


t  Voyez  les  A£tes  du  6.  Conc 
gén.  contre  les  Monorh.  S.Léon, 
Serm-  ^.  de  la  Paff.  de  J.  C.  qui 
eftleî4.  ch.i.&i. 

d  S.  Aug.  Serm.  187.  ou  17. 
ée  temp.  le  4.  de  laNativ.  ch.  x. 
n.  I.  1.  &  5.  ôc  Serm.  14  .  qui 
eftie  î.fur  laFêce  de  Pâque  ,  ou 
le17.de  ceux  que  le  P.Sirmond 
amis  en  lumière  ,  n.  5. 

e  Ceux  qui  veulent  étudier  à 
Sond  ce  qui  concerne  le  myil. 


de  flncam.&cequiyarapport, 
peuvent  lire  les  Adtes  desConc. 
d  Ephè..  de  Calcéd.  des  5.  pre- 
miers de  Conftantin.  toutes  hs 
piéc  qui  font  jointes  à  ces  Conc. 
&  qui  y  ont  rapport,  dans  l'édif. 
du  P.Labbe  ,  les  liv.  de  S.  Cyril. 
d'Alex,  contre  Neftor.  &  les 
fçavans  liv.  du  P.  Petau  &  du 
P.  ThomaiF.  des  dogm.  Théol,  fitr 
l'Incarn.  outre  ies  Théologieus 
Scholaftiques. 
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"  L'Ange  étant  entré  où  elle  étoit  ,  lui  dit  :  Te  vous 
5>  fàlue  ,  ô  pleine  de  grâce  5  le  Seigneur  eft  avec  vous. 
55  Elle  fut  troublée  de  ces  proies  j  &  l'Ange  lui  dit  : 
35  Ne  craignez  point ,  Marie  ;  vous  concevrez  &  vous 
53  enfanterez  un  fils  à  qui  vcus  donnerez  le  nom  de 
«Jefus.  Il  fera  grand,  &  fera  appelle  le  Fils  duTrès- 
53 haut.  Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  thrône  ce 
33  David  fon  père.  Il  régnera  éternellement  fur  lamai- 
53  fbn  de  Jacob  ;  &  fon  régne  n'aura  point  de  fin. 

"La  fainre  ^Vierge  demanda  à  l'Ange  comment 
53  cela  fe  pourroit  faire ,  parce  qu'elle  ne  connoifîoit 
»  point  d'homme.  Ce  qui  marque  qu'elle  s'écoit  en- 
53  gagée  à  demeurer  toujours  vierge  ,  difent  les  faints 
33  Pères./ 

33  L'Ange  Ici  répondit:  Le  Saint-Efprit  furviendra 
>3  en  vous  ,  &  la  vertu  du  Tiès-haut  vous  couvrira  d^ 
33  fon  ombre  ;  c'eft  pourquoi  le  fruit  faint  qui  naina 
33  de  vous ,  fera  appelle  le  Fils  de  Dieu. 

33  II  confirma  cette  prédiélion  par  l'exemple  d'un 
33  miracle  que  Dieu  venoit  d'opérer  en  faveur  d'Eli- 
33  fabeth  fa  coufine  ;  laquelle  ayant  §té  ftérile  jufques 
33  alors ,  avoir  conçu  un  fils  dans  fa  vieillefle  ,  &  etoit 
33  déjà  dans  fon  fixiém.e  mois.  Car ,  a]oûta-t-il ,  ran 
53  jied  impojfible  à  Dieu, 

La  fainte  Vierge  crut  à  la  parole  del'Arge,  &  elle 
y  donna  fon  confentement.  Je  fuis ,  dit-elle  ,  la  fer- 
vante  du  Seigneur  ;  qu'il  me  joit  jait  jelon  votre  parole. 
Dans  ce  moment  le  myftére  de  l'Incarnation  du  Fils 
de  Dieu  s'accomplir  par  l'opération  du  Saint-Efprit 
dans  le  ciiafte  (ein  de  cette  fainte  Vierge  j  &  le  Verbe 
éternel  fe  fit  homme  ,  afin  d'habiter  parmi  nous.  g. 
D.  De  quelle  famille  croit  la  faince  Vierge  ? 
R.  De  la  famille  de  David ,  aufli-bicn  que  Jofeph 
fon  époux,  h. 

D.  La  fainte  Vierge  avoit-elle  époufé  véritable- 
ment S.  Jofeph  ?  ou  n'y  avoit-il  entr'eux  que  de  lim- 
ples  fiançailles  ? 


f Voyez  les  Tnterprér.  du   i. 
diap.  de  S.Luc. 
g  Luc.    j.  31.  &  fuiv.  Joan, 

i- 14- 


h  Voyez  le  livre  de  PliiUp, 
Codure  pour  concilier  S.Matth. 
ik:  S.  Luc  fur  la  Géncal.  de  J.  C. 
M.  Tillem.  n.  1.   /«r  U  faitfto 
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R.  S.  Auguftin  &  plulieurs  autres  Pères  ont  cru  qu'il 
y  avoir  entr  eux  un  véritable  mariage.  Le  terme  donc 
le  fert  S.  Matthieu  ,  félon  la  force  du  mot  original ,  i 
lemble  autorilër  ce  fentiment  :  cependant  piuiieurs 
Pères  ont  cru  qu'ils  n'étoient  que  fiancés,  k, 

D.  Puifque  la  fainre  Vierge  avoit  époufé  faintJo- 
feph  ,  pourquoi  parut-elle  turprife  ,  quand  l'Ange  lui 
annonça  qu'elle  auroit  un  fils  ? 

-^.  Parce  qu'elle  avoit  fait  vœu  de  virginité  perpé- 
tuelle, difent  cous  les  laints  Pères.  /. 

D.  Pourquoi  donc  ie  maria-t-elle  après  avoir  fait 
ce  vœu  ? 

R.  Par  un  ordre  particulier  de  Dieu,  qui  le  voulut 
ainfî  pour  plusieurs  grandes  raifons. 

i.Afin  que  leMyrtérede  Tlncarnarion  pût  demeurer 
caché  ,  autant  qu'il  convenoit  aux  delî'ems  impénétra- 
bles de  la  miféricorde  &  de  la  juftice  de  Dieu.  m. 

1.  Afin  que  Thonneur  de  la  (ainte  Vierge  fût  à  cou- 
\QYtCous  le  voile  honorable  du  mariage  contre  la  ma- 
lignité de  la  médifance ,  &  contre  l'humeur  violente 
des  Juifs  qui  auroient  voulu  la  lapider,  n. 

3.  Afin  que  la  fainte  Vierge  eut  un  foulagement 
convenable  dans  les  peines  que  Dieu  dévoie  lui  en- 
voyer pour  la  fandifier  de  plus  en  plus.  0, 

4.  Afin  que ,  félon  la  penfce  de  faint  Ignace  Mar- 
tyr, le  démon  trompé  par  ce  mariage,  ne  regardât 
Jefus-Chrifl  que  comme  un  homme  ordinaire  ,  &  que 
les  deileins  de  Dieu  fur  la  m.ort  du  Sauveur  fuflent 
accomplis.;?. 

I>.  Qu'entendez-vous ,  quand  vous  dites  que  Jefus- 
Chriiï  a  été  conçu  par  l'opération  du  Saint-F.fprit  ? 

R.  J'entends  que  Jefus-Ckrift,  comme  homme, 
n'a  point  eu  de  père;   mais  que  fon  corps  a  été  formé 

^■^ierg.'^  Se  tous  les  Interpreres 
anciens  &  modernes  fur  la  Gé- 
néalogie de  Jefus  Chdft. 


^  Voyez  les  Inrerprér.  du  1. 
chap.  de  S.  Matth.  verfet  1^. 
S,  Aug.  liv,  ^5.  contre  Fauiie  , 
ebap.  9.  ôc  fuiv.  S.  Jérôme  ,  fur 
le  \.  chap.  de  S .  Mjttkiei*tM.  de 
TfUem.  n.  7.  far  Ufahtt  Vttrge^ 


l  M.  de  Tillem,  fur  ta  faitite 
Vierge  ,  art.  i, 

w  S.  Jérôme  j/I*!"  /*  i.  tfc.  de 
S.  Matthieu. 

»  S.  Ambr.  fur  le  i,  ch.  de 
S.  Luc  ,liv.  z.  furie  verf.iy.n.i. 

0  S.  Jerôm.  concrc  Helvidius. 

p  S.  Isnace  ,  letr.  aux  Ephéf. 

n.  ly.pag.  S.Origén./Mr  S.Lue. 
M.  de  lilkiD.  ëc  i,  Jerôm,  ibid», 
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mîracuîeufement  dans  le  chaftelein  de  la  fainte  Vieige 
par  le  Saint-Efprit.  q» 

i).N'eft-ce  pas  auflî  par  lopération  du  Père  &  du 
Fils  que  ce  miracle  a  été  fait  ? 

R.  Oui.  Toute  la  Trinité  Ta  opéré  :  mais,  on  l'attri- 
bue au  Saint-Efprit  feul,  parce  que  c'efl:  par  un  elTet 
de  l'amour  ineffable  de  Dieu  envers  les  hommes  ,  que 
le  Fils  de  Dieu  s'eft  incarné,  r. 

Or,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  rr,  on  attribue 
les  effets  de  l'amour  de  Dieu  au  Saint-Efprit,  qui 
procède  de  l'amour  infini  du  Père  &  du  Fils  ,  comme 
on  attribue  au  Père  les  effets  de  la  puillance,  &  au 
Fils  les  effets  de  la  fzgeiïe.f. 

D.  La  iàinte  Vierge  a  donc  conçu  &  mis  au  monde 
Jefus-Chrift  fans  pei^dre  fa  virginité  ? 

R.  Oui.  Elle  a  été  Vierge  avant  l'enfantement , 
Vierge  dans  l'enfantement ,  Vierge  après  l'enfante- 
ment ,  Vierge  toute  fa  vie  :  c'a  été  la  croyance  de 
l'Eglife  dans  tous  les  temps. 

Explication» 

Le  Prophète  Ifaïe  avoir  prédit  que  le  Mefïîe  naîtroîc 
d'une  Vierge.  C/ne  Vierge  ,  dit  ce  Prophète  ,  concevra 
&  enfantera  un  fils  ,  &  ce  fils  fera  appelle  Emmanuel  ^ 
c*efl:-à-dire  ,  Dieu  avec  nous  ,  homme  Dieu.  f. 

L*Eglife  a  toujours  regardé  comme  hércti(}ues  ceux 
qui  ont  contefté  la  perpétuelle  virginité  de  la  fainte 
Vierge,  u. 

D.  La  fainte  Vierge  a-t-elle  été  véritablement  Mère 
de  Dieu  ? 

R,  Oui.  Car  elle  a  mis  au  monde  un  fils  qui  efl:  Dieu  j 
&  la  chair  de  l'homme-Dieu  a  été  formée  de  fa  chair,- 
comme  dit  S.  Paul,  x* 


q  S.  Aug.  Enchîrid.  chap.  58. 
&  fuiv.  n.  11.  &  1}. 

r  Joan.  iij.  16. 

rr  Seft.  i.ch.  1.  §.  I, 

/Voyez  la  Sed.  i.  de  cctre 
I.  Parc.  chap.  z.  §.  i.  des  Ouvr. 
de  Dieu, 

t  Ifaïe,  vij.  14.  i^.  Matth.  j. 
lî  .Voyez  tous  les  Interp.  d'ifaïc 


&de  S.  Matth.  anc.  &:  modern^ 
fur  cette  Prophétie. 

«♦  Saint  Jérôme  contre  Jovin, 
liv.  1.  pag.  484.  ôc  48^  tome  f. 
édit.  de  Paris  in  fol.  ann.  1609. 
ÔC  le  P.  AL'X.  DifTert.  44-  >'' 
t'Hiil.  Eccltf.  du  4.  fiécle. 

ATGalit.  iv.  4.  ^.Voy.Ics  Aa. 
duCoacile  d'Ephèfe  contrç  Na- 


I40  Part.  1.  Se^.  Il  Chap.  I.  $.4. 

p.  Quelle  étcit  la  profeirion  de  faint  Jofeph  époux 
delà  fain  te  Vierge? 

^  R.  Quoiqu'il  ïût  de  la  race  royale  d»  David  ,  il 
etoir  pauvre ,  &  réduit  à  gagner  fa  vie  par  le  travail 
de  fes  mains,  y. 

Explication, 
L'Ecriture-Sainte  die  qu'il  éroit  Artifan  ;  mais  elle 
ne  marque  pas  à  quel  travail  il  s'occupoit.  Plufîcurs 
Pères  ont  cru  qu'il  éroir  Charpentier  ,  d'autres  qu'il 
croit  Serrurier.  On  ne  peut  fur  cela  rien  aflurer  de 
poiîtif.  ^, 

§.  4.  Hifîoire  de  la  naifance  temporelle  de  Jefus-Chrijly 
&  de  fa  vie  ,jujquâfa  retraite  en  Egypte» 

D.  Quand  eftce  queJefus-Chrift  vint  au  monde,' 
&  en  quelle  année  ? 

R.  Il  vint  au  monde  précifément  dans  le  temps  au- 
quel les  Prophètes  avoicnt  prédit  que  le  Mefïîe  devoir 
naître ,  environ  quatre  mille  ans  après  la  création  du 
Kîonde.  a, 

D.  Où  Jefus-Chrifl:  naquit-il  ? 

R.  Dans  la  Ville  de  Bethléem  ,  où  les  Prophètes 
avoient prédit  que  le MeiTie  devoit  naître,  comme  les 
Juifs  le  déclarèrent  eux-mêmes  aux  Ma^es  en  préfence 
d'Herode.  b.  ^  f 

£>.  Puifque  la  fainte  Vierge  étoit  de  Nazareth  ,  qui 
ctoit  une  Ville  de  Galilée  ;  comment  arriva-t-il  que 
Jefus  Chrifl:  naquit  enBerhlcem  ? 

.  R.  L'Empereur  Augufte  ordonna  qu'on  feroit  un 
dénombrement  de  tous  les  fujets  de  l'Empire  Romain. 
Cet  ordre  obligea  tous  les  Juifs  à  fe  rendre  dans  le 

approfondir  ces  fortes  de  contef» 
cations  qui  napparriennent  pas 
aux  dogmes  de  rEglifc.  On  peut 
confulcer  le  P.  Petau  ,  L'flér.  la 
Chronol.  de  la  Bible  de  Vicré. 
Le  fentiment  de  tous  ces  Au- 
teurs cil  le  même  ,  &.  il  nous  . 
paroit  être  le  plus  véritable.  On 
peut  lire  auffi  Calvif.  Baron,  ôc 
les  autres  Auteurs  qui  ont  traité 
cette  matière  .  Se  qui  font  d  une 
ancre  opinion. 
h  Michée  ,  v.  i.  Maitb.  ii. 


torius ,  les  Ouv.  des  PP.  Petau 
ôcThoraairm  fur  cette  quefl.  & 
ieP.  Alexandre,  Differt.  5.  fur 
l'Hift.  Ecdéf.  dt*  s.fiéde.zn.  1. 

y  Matth.  xiij.  5?. 

K  Voyez  la  z.  note  de  M.  de 
Tillem./(*r  S.  Jofeph  ,  tom.  1. 

a  C'eft  une  queftion  difficile 
à  décider  ,  que  de  fçavoir  préci- 
fément l'année  de  la  nailTance 
de  Jefus-Chrifi.  Tout  le  monde 
fçait  qu'il  y  a  fur  cela  partage  de 
fentimens  entre  les  Içavans.  Cet 


Ouvrage  n'eft  point  fait  pourlf.5, 


DcJcfus-Chrift,    '  I4Î 

lieu  dont  lenr  famille  ctoir  originaire,  Saint  Joreph 
&  la  fainte  Vierge  allèrent  pour  cette  raifon  à  Beth- 
léem ,  qui  étoit  la  Ville  de  David.  Ils  n'y  furent  pas 
plutôt  arrivés ,  que  la  fainte  Vierge  fë  trouva  au 
terme  de  fa  groffene.  Dieu  permit  qu'ils  ne  trouvè- 
rent pas  de  place  dans  l'iiôtellerie,  à  caufe  que  le 
dénombrement  avoit  obligé  pki/îeurs  autres  perfonnes 
de  fe  rendre  à  Bethléem.  Ainfî  ils  fe  retirèrent  dans 
une  caverne,  qui  fervoit  d'étable  à  l'hôtellerie.  Ce 
fut  en  ce  lieu  pauvre  &  miférable,  que  le  Sauveur 
du  monde  voulut  naître,  c, 

D.  Pourquoi  cet  Empereur  Augufle  fit-il-  faire  ce 
dénombrement  ? 

R»  Il  venoit  de  donner  la  paix  à  toute  la  terre;  & 
pour  des  raifons  d'état,  ou  par  cupidité,  il  voulut 
fçavoir  le  nombre  des  fujets  qui  compoloient  fon  Em- 
pire. Mais  véritablement  ce  fut  Dieu  qui  fe  fervir  de 
cette  difpofition  de  l'Empereur ,  pour  donner  aux 
Gentils,  aufli-bien  qu'aux  Juifs,  une  preuve  authen- 
tique &:  non  rurpe<fl:e  de  l'accomplillement  des  Pro- 
phéties, qui  portoient  que  le  Meflie  naitroit  à  Beth- 
léem ,  &  de  la  famille  de  David.  Car  les  Regiftres 
de  ce  dénombrement  dévoient  être  portés  à  Rome , 
&  gardés  dans  les  Archives  de  l'Empire.  Ils  y  étoienc 
encore  du  temps  de  TertuUien.  d. 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  que  touts  la 
terre  feroit  en  paix  quand  le  Meflie  viendroit  f^ 

R.  Oui.  Le  Prophète  Haïe  l'avoit  fait  allez  com- 
prendre, quand  il  avoit  prédit:  =5  Qu'alors  tous  les 
35  peuples  changeroient  leurs  épées  en  charrues ,  leurs* 
53  lances  en  faulx  ;  qu'un  peuple  ne  tircroit  pas  l'épce 
33  contre  un  autre  peuple ,  &  qu'on  ne  s'exerceroit 
<»  plus  au  combat,  e» 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulut-il  naître  dans  une 
étable  ? 

R.  Jefus-Chrift  vençit  dans  le  monde  Dour  gurrir  la 
corruption  du  cœur  des  hommes  ,pour  leur  apprendre 

c  Luc  ,  ij.  I.  4.  &  fuiv.  M.  de   contre  Marcion  ,  chap.  7. 
Tillcm.  an.  x.rw  Jeftts-Chrifi.    )     e  ifaïc  ,  ij.  4.  Vovez  S.  jciô- 

d  S.  Chryrbdoine  ,  Hom.  8.  j  me  l'ur  ce  chap.  d'Ifaic. 
/»^r  S.  Maub,  &  'X  crcull.  ^Aiv.  4.  | 


Ui  Partie  I.  Seci.  IL  Chap.  I.  §,  4. 

en  (quoi  confîftoit  le  vrai  bonheur ,  &  quels  croient  les 

vrais  biens. 

Les  hommes  étoient  corrompus  en  ce  qu'ils  étoienr 
aflujecus  à  la  concupifcence  de  la  chair,  à  la  concupif- 
cence  des  yeux  ,  &à  l'orgueil  de  la  vie.  Jefus-Chrift 
a  voulu  leur  donner  dès  la  nailîance  une  inftrucflion 
efficace  fur  le  renoncement  à  ces  trois  pallions.  Il  ne 
pouvoir  le  faire  d'une  manière  plus  folemnelle  ,  qu'en 
naifîànt  de  parents  tombés  de  la  noblefFelaplus  illudre 
dans  l'état  le  plus  obfcur  ,  réduits  à  une  pauvreté 
extrême  ;  obligés,  pour  faire  place  à  d'autres  dans  une 
hôtellerie ,  de  fe  retirer  dans  une  étable.  f, 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  que  le  Meffie 
viendroit  dans  un  état  d'obfcurité  &  de  pauvreté  ? 

R,  Oui.  Ifaïe  le  dit  formellement  :  Vous  êtes  véri- 
lahUment  un  Dieu  caché  ,  dit-il ,  Dieu  ,  Sauveur  d'If- 
ra'él.  fF.  Nous  V avons  vu  méprifé  ,  dit-il  ailleurs  ,  &  le 
dernier  des  hommes,  g.  Zacnarie  l'avcit  auffi  prédit  en 
termes  exprès.  Voici  Tes  paroles  :  Réjouijfe^'vous  ,  fille 
de  Sion ,  voici  votre  Roi  qui  vous  vient  :  cefi  le  Jujle  , 
le  Seigneur.  Il  ejl  pauvre  ,  &c.  gg. 

D*  h  quel  jour  &  à  quelle  heure  Jefus-Chrift  vint-il 
au  monde  î 

R.  Il  naquit  vers  le  milieu  de  la  nuit  du  vingt-cin- 
quième de  Décembre,  félon  l'ancienne  tradition  des 
Eglifes  les  plus  célèbres,  h» 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  l'heure  de  la 
nailfance  duMelîie  ? 

R.  Le  Livre  de  la  SagefTe  parlant  de  l'arrivée  de 
l'Ange  en  Egypte ,  pour  délivrer  les  Ifraèlites ,  & 
exterminer  les  premiers-nés  des  Egyptiens ,  fe  fert 
«l'une  exprefiîon  que  l'Eglife  applique  à  l'heure  de  la 
naiflancc  de  Jefus-Chrift.  Voici  les  paroles  de  ce  Livre; 
Lorfque  tout  repofoit  dans  un  vrofond filence  ,  6*  que  la 
nuit  étcit  au  milieu  de  fa  coufe,  votre  Parole  toute-puif  ■ 
fante  vint  du  Ciel  ^   du  throne  royal  ^  6*c.  i.  Ces  mots, 

/Tice  i|.  II.  ij.  S.  Chryfoft. 
Hom.  9./kï-  s.  Mdtth.  Scc.Voyez 
ce  que  nous  difons  fur  la  Fêce 
de  Noël  ,  en  la  Partie  1,  Seft,  4. 
chap.i.  $.  <;. 

f  Ifaïe  ,  xlv.  I  j. 


^IfaVe ,  liij.  t. 
^  Zachar.  ix.  9. 
h  M.  de  Tilltmonr,  note  4. 
fur  J.  C.  tom.  I. 
»  Sag.  xviij.  14.  i\. 
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H^otre  Parole  &  votre  Verbe  (ont  une  même  chofè. 

D.  Jefus-Chrift  ne  fit-il  pas  connoître  aux  hommes 
fa  naiilànce  ? 

R,  Oui.  AufTi-tôt  qu'elle  fut  arrivée,  les  Anges 
l'annoncèrent  aux  Bergers  du  voifinage  ,  qui  étoient 
Juifs;  &  une  étoile  nouvelle  jointe  à  une  révélation  de 
Dieu  la  fit  connoître  en  Orient  aux  Mages  qui  étoient 
Gentils.  Les  uns  &  les  autres  vinrent  aufli-rot  adorer 
le  Sauveur  du  monde,  k, 

D.  Jefus-Chrift  fut-il  circoncis  le  huitième  jour 
après  fa  nailFance  ,  comme  i'éroient  tous  les  Juifs  ? 

R.  Oui.  Il  voulut  fe  foumettre  à  la  Loi ,  dit  S.  Paul 
pour  racheter  ceux  qui  étoient  fous  la  Loi.  /. 

D.  Jefus-Chrift  demeura-t-il  long-temps  à  Bethléem 
après  fa  nailfance  ? 

R.  Il  y  demeura  quarante  jours ,  pour  donner  aux 
Juifs  le  loifir  de  s'informer  de  ce  grand  événement  m. 
Après  ces  quarante  jours  la  fainte  Vierge  porta 
Îefus-Chrift  au  Temple  pour  lofïrir  à  Dieu  en  qualité 
de  premier-rîé  ,  &  pour  (ë  purifier  elle-même  félon  la 
Loi ,  quoique  cette  Loi  ne  fût  pas  pour  elle,  n, 

D.  Les  Mages  vinrent-ils  adorer  Jefus-Chrift  avant 
ou  après  la  Purification  ? 

R.  Le  fentiment  commun  eft,  qu'ils  7  vinrent  le 
treizième  jour  après  fa  nailFance  ,  jour  auquel  on  célè- 
bre la  Fête  de  l'Epiphanie  dans  l'Eglife  Latine.  0. 

Z>.  L'adoration  des  Mages  avoit-elle  été  prédite  par 
les  Prophètes  ? 

R,  Oui.  Le  Prophète  Ifaïe  l'avoit  prédite  en  termes 
formels  :  &  il  y  a  une  Prophétie  dans  les  Pfèaumes 
qui  peut  y  avoir  rapport. 


l  Luc ,  ij  8. 5c  fuiv.  Matth.  ij. 
Voyez  ce  que  nous  dil'ons  fur  la 
Fête  de  Noël,  &  fur  TAdorat. 
des  Mages ,  en  la  z.  Parc,  de  cet 
Ouvrage  ,  Seft.  4.  ch.  1.  furie  i. 
Commandement  de  l'Eglife,  §.^. 

/  Luc  ,  ij.  21.  Philip,  ij.  9. 
10.  ôc  11.  Galat.  iv.  4.  &  v 
Voyez  dans  la  2.  P<irtie  de  cet 
Ouvrage  la  Fête  de  la  Circonci- 
fion,  Se<^.4.  chap,i.  $.  6. 


m  S.  Chryfoft.   Hom.    7.  Jut 
S.  Matth.  vers  le  commenc. 

n  Voyez  ce  que  nous  difons 
en  expliquant  ia  Fête  de  la  Pré- 
fentation  de  J.  C.  au  Temple 
&:  cellede  la  Purifie,  de  la  fainte 
Vierge  ,  Traité  des  Fêtes  ,  §.  8. 
en  la  i.  Partie  de  cet  Ouvrage 
Sech  4.  clwp.  1.  ' 

0  M.  Tillemoat   noce  9.  fuv 
Jefus-Chrifi. 
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Voici  ce  que  die  Ifaïe  :    Les  Nations  marcheront  a, 

votre  lumière ,  6*  les  Rois  à  V éclat  de  votre  naiffance 

Ils  viendront  de  Saba  portant  de  for  &  de  l'encens  , 
é*  annonçant  Us  Louanges  du  Seigneur,  p. 

Voici  ce  que  dit  David  ;  Les  Rois  de  Tharjls  6*  des 
pays  les  plus  éloignés  lui  porteront  des  préjens.  Les  Rois 
des  Arabes  &  de  Saba  en  porteront  aujji.  C'eft  de  Salo- 
mon  que  David  femble  parler,  félon  le  premier  fens 
de  la  lettre.  Mais  il  eft  aifé  de  pénétrer ,  en  lifanc  le 
Pfeaume  ,  qu'il  a  principalement  en  vue  leMelîie, 
dont  Salomon  étoit  la  figure  ;  &  il  y  a  pîufîeurs  chofes 
dans  ce  Pfeaume ,  qui  ne  peuvent  convenir  qu'au 
MelTie,  même  dans  le  vrai  fens  de  la  lettre,  &  qui 
font  faulfes  fî  on  les  attribue  à  Salomon,  Telle  eft 
certe  prédiction  :  Iljubfiftera  aujfi  long- temps  que  le  fo- 
leil ,  comme  il  étoit  avant  la  lune  :  ou  ,  félon  l'Hébreu, 
tant  que  lefoleilô'  la  lune  luiront  dans  le  monde,  q. 

D.  L'apparition  de  l'étoile  avoit-elle  été  prédite  ? 

R.  Oui.  Elle  l'avoit  été  par  Balaam  ,  dont  voici  lef 
paroles  :  Ilfortira  un  étoile  de  Jacob  ,  6'C.  r. 

D.  La  fainte  Vierge  &  faintjofeph  retournerent-ils 
à  Nazareth  aufTi-tôt  après  la  Préfentation  de  Jelas- 
CHrift  au  Temple  ? 

R.  Non.  Ils  allèrent  en  Egypte  ,  pour  éviter  la  per- 
fécution  d'Herode ,  qui  cherchoit  Jefus-Chrift  pour  le 
faire  mourir.  / 

X).  Pourquoi  Herode  voulut-il  faire  mourir  Jefus- 
Chrift  ? 

R.  Parce  que  les  Mages ,  cherchant  le  Sauveur  pour 
l'adorer  ,  s'adrefle^'ent  à  Herode  ,  pour  fçavoir  où  étoit 
le  Roi  des  Juifs  nouvellement  né.  Ce  Prince  défiant  & 
cruel,  craignant  que  cet  enfant  ne  le  dérhrônât  un  jour, 
voulut  le  faire  tuer;  &  n'ayant  pu  fçavoir  où  il  écoit ,  il 
fît  tuer  tous  les  petits enfans  depuis  l'âge  de  deux  ans  & 
au  delTous ,  qui  étoient  à  Bethléem  5:  aux  environs.  Il 
croyoit  qu'on  ne  manqueroit  pas  d'enveloper  Jefas- 
Chrift  dans  ce  maffacre  général  ;  mais  fon  heure  n'étant 


/  Matthieu  ,  ij.    15.   &  fuiv. 
S.  Aug.  liv.  1-  de  la  Concorde 
rîesEvang.  ch.  s- n.   16.  M.   de 
r  Nombre,  xxiv.  17.  j  Tiilem.  note  8.  furJ.  C. 


r  ^Tfaïe,  Ix.  5.  tf. 

oVL  Ixxj.  u  10.  II.  S.  Aug. 
fur  ce  Pf.  c.  ?. 
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f»as  venue  ,  le  Sauveur  évita  la  mort  par  fa  retiate 
en  Egypte,  t, 

D,  Le  mafîacre  des  Innocens  avoit-il    été    prédit 
par  les  Prophètes  ? 

R.  Il  avoit  été  figaré  par  le  malTacre  que  Pharaon 
fit  faire  en  Egypte  des  enfans  mâles  des  Hébreux  :  Se 
la  fuite  de  Jefus-Chrift  en  Egypte  avoir  été  reoré- 
fentce  par  le  foin  que  la  fille  du  Roi  d'Egypte  prit  alors 
de  Moyfe ,  qui  étoit  la  figure  de  Jefus-Chrifl.  Mais 
outre  ces  figures ,  Jerémie  avoit  fait  une  Prophétie  que 
S.  Matthieu  applique  au  meurtre  à^s  Innocens.  lu 
$.  j-.  Suite  delà  vie  de  Jefus-Chrifljufquàfoa  Baptême, 
Vie  de  jaint  Jean-Baptifie, 
D*  La  retraite  de  Jefus-Chrift  avoit-elle  été  pré- 
dite par  les  Prophètes  ? 

R.  Elle  avoit  été  figurée  par  la  retraite  de  la  famille 
de  Jacob  en  Egypte  ;  mais  outre  cela ,  elh  avoit  été 
prédite  par  Ifaïe ,  dont  voici  les  paroles  :  Voici  que  Le 
Seigneur  montera  fur  une  nuée  légère  ;  &  il  entrera  en 
Egypte  ,  àf  toutes  les  idoUs  de  l Egypte  feront  renver^ 
Jecs,  X, 

Z).  Quand  Jefus-Chrifl  arriva  en  Egypte,  les  idoles 
de  ce  pays-là  furent-elles  eflfeâiivement  renversées  ? 
R.  Quand  elles  ne  l'auroient  pas  été  dès  l'arrivée 
de  Jefus-Chrift,  la  Prophétie  ne  laifîeroit  pas  d'avoir 
été  accomplie  ;  car  elles  ont  été  certainement  renver- 
fées  après  cela ,  par  rètabUifement  du  Chriftianiftne 
qui  a  été  trcs-fîoriirant  en  Egypte,  y. 

Mais  tous  les  Auteurs  du  quatrième  fiéde  rappor- 
tent que  la  Tradition  confiante  de  TEgypte  étoit 
alors  qua  l'arrivée  deJ.  C.  les  idoles  furent  renver- 
fées ,  &  tombèrent  par  terre  :  comme  autrefois  l'idole 
du  Temple  de  Bagon  avoit  été  renverfèe  à  la  préfènce 
de  l'Arche,  qui  n'étoit  que  k  figure  de  J.  C.  ^. 


9  Match,  ij.  i?.  &  fuiv.  Ma- 
trob.  Satu^rn.  lib.  i.  cap.  4. 

H  Jerém.  xxxj.  i^,  Matth.  ii- 
'  18.  Voyez  le  Comment,  de  Jan 
icii.  de  Gand  ,  th.  1 1 . 

X   Ifaïe ,   xix.    i.    S.  Jérôme 
fur  ce  même  endroit.  S.Cyrilîe, 
liv.  1.  Thcodoret  fur  ce  chap. 
Partie  L 


Eu  febe  ,  Démonft.  Evang,  ]/y.  a, 
chap.  z.  &c. 

y  S.  Chryfoftôme  ,  Hom.  g. 
fur  S.  Match. 

a  M.  dt  Tillem.  art.  4.  fur 
J.  C.  &  le  P.  Pezron  ,  Hifi.  Ev. 
fur  l'aa  1.  de  J.  C. 


t^C  Partis  I.  SeS!.  Il  Chap.  L  §,  f. 

X).  Combien  de  temps  Jefus-Chrift  demeura-t-il  en 
Egypte  ? 

R.  On  ne  le  fcait  pas  aa  jufte.  Tout  ce  que  l'on  fçait , 
eftqu'ily  demeura  pea  de  temps,  &  qu'il  en  revint 
auiTi-tôt  après  la  mort  d'Herode  ,  fous  le  régne  d'Ar- 
chela'iis  Ethnarquede  la  Judée,  a. 

D.  Où  JefuS'Chriftalla-t-il  demeurer  au  retour  de 
i'Egvpte  ? 

R.  A  Nazareth  Ville  de  Galilée  ,  qui  étoit  le  féjour 
ordinaire  de  fainr  Jofeph  avant  la  nailTance  deJefus- 
Chrift.  b. 

D,  Combien  de  temps  Jefus-Chrift  demeura-t-il  à 
Nazareth  ? 

/^.  Il  y  demeura  jufqu^à  l'âge  de  trente  ans  ou  en- 
viron- c. 

T).  Que  fçavons-nous  fur  l'enfance  de  Jefus-Chrift  ? 
R,  Tout  ce  que  nous  fçavons  ,  outre  ce  qui  a  été  dit 
ci-detlus,  eft  qu'à  l'âge  de  douze  ans  il  fut  mené  au 
Temple  par  Marie  &  par  Jofeph  ;  qu'alors  Jefus-Chrift 
demeura  dans  le  Temple ,  fans  qu'ils  le  fçufTentj  & 
qu'après  l'avoir   cherché  pendant  trois  jours ,  ils  le 
trouvèrent  au  milieu  des  Docteurs  aufquels  il  parloit 
d'une  manière  qui  les  rempliflbit  d'admiration,  i, 
Z>.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  cela? 
R,  Tout  ce  que  nous  fçavons ,  eft  que  jufqu'à  V^ge 
de  trente  ans  ou  environ  ,  il  demeura  toujours  dans  la 
maifon  de  faint  Jofeph  î  &  qu'il  lui  fut  toujours  fou- 
rnis,  aulTi-bien  qu'a  la  fainte  Vierge,  afin  d'apprendre 
aux  enfans  la  foumilfion  qu'ils  doivent  à  leurs  parents  : 
&  il  y   a  lieu  de  croire  qu'il  travailla  du  métier  de 
faint  Jofeph.  e* 

A  l'âge  de  trente  ans  ou  environ  ,  Jefus-Chrifl  alla 
trouver  faint  Jean-Baptifte  dans  un  défert ,  proche 
le  fleuve  du  Jourdain ,  pour  recevoir  le  Baptême  des 
mains  de  ce  faint  hommes /. 


tf  Match,  ij.  19.  ficfuiv. 
fcLuc,i.  1^.  &  ij-  4-  Î9-  & 
<i.  Matth.  ij.  ^l. 
cLuc,ii.  SI.      . 

d  Ibid.  41.  ôC  fuir. 

g   Ibid,  fi.   Joau.    rij.    ly. 


S.  Juftin  ,    Dial.   contre  Tryfh, 

pag.    5i«5.  Edic.    Paris,  Mord 

/Matth.   iij.   IJ.   14.  léc   Se 

17.  Lucj  iij.-ti.  11.  ôcc 
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'D,  Qui  ctoit  S.  Jean-Baptifte ,  &  quelle  a  été  fa  vie  ? 

/?.  Jean- Baptifle  croit  un  homme  envoyé  de  Dieu 

pour  préparer  la  voie  au  Meflle ,  Se  pour  être  Ton  pré- 

curfeur  ,  félon  les  prédi(5tions  d'Ifaie  &  de  Malachie.  g, 

L'Ange  Gabriel  annonça  fa  naiffance  à  fon  père  Za- 

charie  quiécoit  un  faint  Prêtre,  &   fainte  Elifàbeth  le 

conçut  dans  fa  vieilleiïe  par  miracle.  Jefus-Chrift  étant 

encore  enfermé  dans  le  fein  de  Marie ,  rendit  une  vifite 

à  fon  Précurfeur ,  pour  le  fandifîer,  même  avant  fa 

naiffance.   C'eft  pour  cela  principalement ,  difent  les 

Pères ,  qu'aufli-rôt  après  que  la  fainte  Vierge  eut  conçu 

Jefus-Chrifl: ,  Dieu  lai  Infpira    le  dedein  d'aller  voir 

fainte  Elisabeth  qui  éroit  enceinte  de  (âint  Jean,  h» 

Il  fe  fît  plufieurs  merveilles  à  la  naifîànce  de  ce  faint 
-homme,  i.  Il  (è  retira  dans  le  défert  dès  (on  enfance  : 
il  ne  mangeoit  que  des  faurerelles  &  du  miel  fauvage  : 
Con  vêtement  ctoit  rude  à  peu-après  comme  un  cilice.  k» 
Quand  Dieu  lui  ordonna  de  fe  montrer,  c'efl:-à-dire , 
â  l'âge  de  trente  ans'  environ  ,  il  vint  fur  le  bord  du 
Jourdain.  Tous  les  Juifs  le  regardèrent  avec  admira- 
tion ;  on  le  prit  pour  le  MefiTie.  Mais  il  dit  hautement 
qu'il  ne  rétoit  pas,  &  qu'il  n'étoit  envoyé  que  pour 
préparer  les  hommes  à  fa  venue,  fuivant  la  prédiélioti 
d'Ifaïe.  /.  Pour  les  y  préparer  ,  il  donna  à  chaque  per- 
ibnne  les  avis  néceifaires ,  félon  fa  profeflîon.   Il  les 
€xcira  tous  à  faire  pénitence  ;  &  il  baptifbit  dans  le 
Jourdain  ceux  qui  croient  touchés  de  pénitence  ,  &quî 
confefloient  leurs  péchés,  m.  Ce  Baptême  ne  donnoic 
pas  la  remifîîon  des  péchés  ;  mais  il  prcparoit  à  rece- 
voir cette  remifîjon  par  Jefus-Chrifl.  n.  Il  prêchoit  à 
tout  le  monde  que  le  MefÏÏe  éroit  arrivé.    Cependant  il 
ne  l'avoit  Jamais  vu ,  lorfque  le  Meiïîe  vint  à  lui  pour 
être  baptifé.  0,  La  réputation  de  Jean-Baptifle  aug-i. 


^Tf.  xl.  ?.  4.Malach.  iij.  t. 

h  Luc,  j.  ïî.  &:  fuiy.  Orig, 
Hom.  7.  fur"  S,  Luc  y  S.  Ambr. 
liv.  I.  fur  le  I.  chap.de  S.  Luc  j 
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14?  Partie  I.  Seêî.  IL  Chap,  L  §,  y: 

nientoit  de  jour  en  juur.  Herode  Antipas ,  Térrarquô 
«ie  U  Galilée ,  avoic  beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Mais 
la  fainte  liberté,  avec  laquelle  Jean  reprocha  à  ce 
Prince  un  crime  public ,  fut  caufe  qu'il  le  fit  mettre 
en  prifon,  &  enOjite  décapiter,  p. 

V.  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulut-il  Ce  foumettre 
au  Baptême  de  Jean-Bapti^e? 

R.  Ce  ne  fut  pas  par  aucune  nécefTité,  puifque  J.  C. 
ctoit  l'innocence  &  la  pureté  même  ;  mais  ce  fut , 

i.Pour  autorifer  la  Prédication  &  le  Baptême  de 
S.  Jean  ,  en  s'y  foumettant  lui-même. 

1.  Pour  fandifier  les  eaux  du  Baptême ,  &  leur 
donner  la  grâce  &  la  fécondité  fpirituelle ,  qu*elies 
dévoient  avoir  dans  la  fuite. 

3.  Pour  donner  aux  peuples,  qui  venoienc  trouver 
Jean-Baptifte ,  une  preuve  authentique  de  fa  mifTion 
&  de  fa  divinité  ,  par  le  témoignage  que  fon  Père  lui 
rendit  en  cette  occaiion.  q. 

D.  Quel  eft  le  témoignage  que  Dieu  rendit  à  Jefus- 
Chrift  en  cette  occa/îon  ? 

R,  Quand  Jefus-Chrift  eut  été  baptifc,  il  fe  mit  en 
prières  j  &  le  Saint-Efprit  defcendit  alors  ,&  fe  repofa 
Air  lui ,  feus  la  forme  d'une  colombe  :  on  entendit 
en  même  temps  une  voix  qui  prononça  ces  paroles  : 
Cejl  ici  mon  Fils  bien^aimc.  r, 

D.  Pourquoi  Dieu  fît-il  alors  ce  miracle  ? 
R,  Pour  autorifer  la  miffion  de  Jefus-Chrift,  qui 
alloit  commencer  les  fondions  de  fon  miniftére  j  & 
pour  faire  voir  aux  Juifs  qui  fe  trouvèrent  là ,  qu'il 
ctoit  le  MefTîe  dont  parloit  Jean-Baptifte./ 

D.  Saint  Jean-Baptifte  fit-il  de  grands  miracles  ? 
R.  Il  n'en  fit  point  du  tout.  L'Evangile  le  dit  expref^ 
fément.  t. 

Dieu  voulut  par-là  faire  voir  aux  Juifs  frapés  de 
la  vie  fainte  &  extraordinaire  du  Précurfeur  ,  qu'il 


p  Matthieu  ,  xiv.  x.  &:  Aiiv. 
Marc ,  vj.  14.  &  fuiv.  Voyez 
fur  la  vie  de  S.  Jean-Bapt.  M.  de 
Tillem.  tore.  :. 

^    Yoyez   toutes    ces    raifons 
dans  Maldonat,  fie  dans  tous  les    defTiis. 
aoiiens  &   nouveaux  Incerpr. '•  *»Joaa. x,  ^x. 
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n'écoitpas  leMeflTie:  caries  Prophètes  avoient  prédit 
que  le  Meffîe  feroit  un  grand  nombre  de  miracles 
éclatans.  u, 

§,  6.  Suite  de  la  vie  de  Jefus-Chrïjl  depuis  fa  retraite 
&  fon  jeûne  dans  le  défertjufquà  la  fin  de  la  pie^ 

miére  année  de  fa  Prédication, 
D.  Que  fît  Jelus-Chrift  auffi-tot  après  fon  baptême  ? 
R.  L'Efprit  de  Dieu  le  conduifit  dans  un  défert ,  où  il 
demeura  quarante  jours  &  quarante  nuits  fans  man- 
ger. Il  paiîa  tout  ce  temps-là  en  prières,  x.  ^ 
D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  Ce  retira-t-il  dans  le  de- 
fèrt  aufll-tôt  après  fon  baptême  ? 

R,  Pour  nous  apprendre  :  i .  Que  c'eft  par  la  retraite, 
par  le  jeûne  &  par  la  prière ,  qu'il  faut  Te  préparée 
aux  fonaions  Eccléfiaftiques  ,  &  au  miniftére  de 
l'Evangile,  y.  i.  Qu'un  homme  régénéré  par  les 
eaux  (alutaires  du  Baptême ,  ou  purifié  par  celles  de 
la  pénitence,  doit  aimer  la  retraite,  le  jeûne,  la 
prière ,  la  méditation  des  faintes  Ecritures  5  &^  que 
quand  on  s'expofe  dans  le  monde,  fans  s'être  prccau- 
tionné  contre  les  tentations  par  ces  armes  ipirituelles, 
on  court  rifque  d'ctre  vaincu  pat  le  tentateur.  ^. 

C'eft  fur  le  modèle  du  jeime  de  Jefus-Chrift,  que 
le  jeûne  du  Carême  a  été  inftitué  par  les  Apêtres  , 
difent  les  faints  Pères,  a. 

Après  ce  jeûne ,  Jefus-Chrift  eut  faim  ,  &  il  permit 
que  le  démon  vînt  le  tenter.  Il  repoulTa  les  tentations 
du  démon  avec  la  parole  de  Dieu.  Le  tentateur  fe 
retira  confus,  &  les  Anges  vinrent  fervirJ.C.  b. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  permit-il  que  le  démon 
Tint  le  tenter  ? 

R,  I.  Pour  faire  voir  qu'il  étoit  véritablement  hom- 
me, &  qu'il  s'étoit  revêtu  de  toutes  nos  infirmités , 
excepté  le  péché,  c. 
2.  Pour  nous  mériter  par  fa  viâoire  la  grâce  &la  force 


w  Ifaïe  ,  XXXV.  4.  S- ^'7-  &c. 

*r  Matth.  iv.  i  £c  fuiv.  Marc , 
j.  II.  6i  13.  Luc  ,  iv.  i.  Se  luiv. 
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i  f  o  Partie  I.  Seél.  IL  Chap.  I.  §,  6, 

de  vaincre ,  à  fon  exemple ,  le  dcmon  notre  ennemi,  â, 

3.  Pour  nous  apprendre  que  le  jeûne,  la  prière  &  la 
parole  de  Dieu  fcnt  les  armes ,  (ans  lefquelles  on  ne 
peut  vaincre  le  démon.  ^. 

4.  Pour  faire  voirquec'eft  aux  plus  parfaits  que  le 
démon  porte  le  plus  d'envie,  &  qu'ils  doivent  fe  tenir 
lur  leurs  gardes  plus  exadement  que  les  autres ,  parce 
que  le  démon  les  attaque  encore  plus  vivement.  /I 

£>.  Au  fortir  du  défert ,  que  fit  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  commença  les  fondions  de  fa  vie  publique  j  & 
pour  cet  effet ,  il  alla  retrouver  faint  Jean  au  delà  du 
Jourdain.  Jean  l'apperçut  qui  venoit  à  lui ,  il  dit  aufTi- 
tot  à  ceux  qui  étoient  préfents  :  Voici  l'Agneau  de  DieUy 
voici  celui  qui  ôte  les  péckés  du  monde;  Scieur  fit  enten- 
dre que  Jefus-Chrift  étoit  le  MefTie  dont  il  leur  avoit 
parlé.  Il  rendit  le  même  témoignage  le  lendemain  Cela 
fut  caufe  qu'André  difciple  de  "S.  Jean  s'attacha  à 
Jefus-Chrift ,  8z  lui  mena  le  lendemain  Simon  Ion 
frère,  àqui  Jefus-Chriddonna  le  nom  de  Pierre.^. 

D.  Combien  de  temps  Jefus-Ctrift  employa-t-il  à 
prêcher  l'Evangile  ? 

R.  Environ  trois  ans  &  trois  mois ,  félon  le  fenti- 
inent  commun,  h. 

D.  Quelle  vie  mena  Jefus-Chrifl  pendant  le  temps 
de  fon  miniflicre  ? 

R.  li  fît  paroirre  par  fa  conduite  ,  aufTi-bien  que  par 
fes  inftrudions ,  un  grand  mépris  po'.rles  richelTes,  un 
parfait  détachement  de  toute  fenfualité,  de  tout  or- 
gneil ,  de  "-oute  curiofiré.  Il  n'avoir  pas ,  comme  il  ledit 
lui-même  ,  où  repofer  fa  tête.  Il  fouffroit  la  faim  &  la 
foif.  Il  mangeoit,  pour  le  feul  befoin  ,  ce  qu'on  lui  pré- 
fentoit.  Il  logeoir  dans  fes  voyages  chez  ceux  qui  vou- 
loient  evercer  rhoipitalitc  à  Ton  égard.  Pauvres  &  ri- 
ches ,  tout  lui  croit  égal  j  marquant  néanmoins  de  la 
prédiledion  pour  les  pauvres.  Il  ne  dédaignoit  pas  la 
compagnie  des  pécheurs  ;  parce  qu'il  prer.oit  occaCon 

d  Hebr.  ij.  18.  Saint  Jérôme  , 
Lettre  97.  ou  8.  à  Dêniéiriade. 
S.  Àug.  Serm.  z.  fur  le  Pf.  90. 
au  commenc.  n.  i . 

*  Matth.  xvi},  10.  Ephcf.  vj. 
»î'  &iuiy. 
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g  Joar.  j.  29.  ôc  fuiv. 

h  Voyez  la  Chronolog.  de  ]a 
Bible  ,  impr.  chez  Vitré  ,  ôi  la 
CoiKortl,  Evanë. 
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de  tout  pour  inflruire ,  &  pour  faire  Tes  fonélions  de 
Sauveur.  HerodeAncipaSjTérrarque  de  Galilée,  témoi- 
gna plufîeurs  fois  un  grand  empreffement  pour  le  voir , 
à  cauie  de  la  réputation  de  Tes  miracles.  Mais  J.  C.  qui 
fçavoitquece  Prince  ne  vouloit  le  Toirquepar  curio* 
fîté ,  évita  toujours  de  paroître  devant  lui  j  &  quand  il  y 
parut  au  temps  de  fapaffion,  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  en 
préfence  de  ce  Prince.  Il  ne  iit  rien  d'éclatant  devant 
les  yeux.  Il  étoit  venu  pour  condamner,  &  pour  guérir 
la  curiofîté  àQS  hommes ,  &  non  pour  la  fatisfaire. 

D.  Qu'eft-ce  queJefus-Chrift  fît  de  remarquable  la 
première  année  de  fa  Prédication  ? 

R.  Il  alla  en  Galilée,  &  prit  à  fa  fuite  S.  Philippe, 
qui  lui  mena  Nathanèl.  i. 

Il  fe  trouva  aux  noces  de  Cana ,  où  il  fît ,  à  la  prière 
de  la  (àinte  Vierge  fa  mère ,  fon  premier  miracle ,  qui 
£wz  de  changer  l'eau  en  vin.  L'Eglife  célèbre  la  mé- 
moire de  ce  miracle  le  jour  de  l'Epiphanie.  Apres  les 
noces  de  Cana ,  il  alla  palfer  quelques  jours  à  Caphar- 
nalim ,  d'où  il  fe  rendit  à  Jerufalem ,  pour  célébrer  la 
Fcre  de  Pîqne.  Il  fît  à  Jerufalem  plufieurs  miracles. 
11  chaffa  duTemple  les  Marchands,  qui  en  proianoient 
la  fainteté.  Il  inftrui/ît  les  peuples ,  &  entr'autresNi- 
codéme  Pharifîen  ,  l'un  des  plus  confidérables  d'entre 
les  Juifs  ,  qui  vint  le  trouver  la  nuit,  h, 

De-là  il  parcourut  la  Judée.  II  baptifoit  les  peuples 
parle  minif^ére  de  fes  Difciples.  Tout  le  monde  cou- 
roit  en  foule  vers  lui.  Les  Difciples  de  Jean-Baptifte 
en  eurent  de  la  j?loufîe  ;  mais  leur  Maître  les  reprit, 
^  prit  occaiîon  de-Ià ,  de  relever  la  gloire  de  Jefus- 
Chrifi:,  &  de  s'humi-ier  fous  lui.  /. 

Vers  ce  temps-là  Herode  fît  mettre  S.  Jean-Baptifle 
en  prifon.  Jefus-Chrifl  l'ayant  fçu,fortic  de  la  Judée, 
pour  fe  retirer  dans  la  Galilée  î  car  il  voulut  éviter 
les  mauvais  effets  de  la  jaloufie ,  que  les  Pharifîens 
avoient  déjà  conçue  contre  lui. 

En  palfant  par  le  pays  de  Samarie  ,  il  convertît  la 
Samaritaine  ,  &  il  employa  deux  jours  à  inftruire  ce 
peuple.  Il  continua  enfuite  fon  chemin  vers  laGalileCj 

jJoan.  j.  4}.&:fuiv.  |     /Joan,  ij.ii.  ôcûiiv. 
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où  il  fut  reçu  avec  honneur  j  &  il  guérie  de  ia  fièvre > 
dans  la  ville  de  Cana ,  le  fils  d'un  Officier  d'Herode.  m. 
Quelque  temps  après ,  il  appella  pour  la  féconde  ou 
troi/îéme  fois  Pierre  &  André ,  qui  quittèrent  tour 
pour  le  fuivre.  Jacques  fils  de  Zébedée  &  Jean  fou 
frère  furent  appelles  de  même,  &fe  mirent  à  fa  fuite, 
après  avoir  tout  quitté,  n. 

§'  7.  Suite  de  l.i  vie  publique  de  Jefus-Chrifl ,  jufqu  à 
la  fin  de  la  féconde  année  de  fd  Prédication. 

D.  Qu'est-ce  que  Jefus-Chrift  fit  de  remarquable 
la  féconde  année  de  fa  Prédication  ? 

R.ll  demeura  quelque  temps  àCapharnàum  ,  ville 
<ie  Galilée  :  il  y  guérit  la  belle-mere  de  S»  Pierre  :  il  7 
fit  un  grand  nombre  d'autres  miracles.  Mais  les  habi- 
tans  de  ce  lieu  demeurèrent  toujours  incrédules  ;  ce  qui 
leur  attira  une  malédidion  terrible  delà  part  de  J.  C.  a. 
De-là  J.  C.  parcourant  la  Galilée ,  fit  par-tout  de 
grands  miracles.  Il  pafia  au  delà  du  Jourdain  j  &  tra- 
verfa  pour  cela  la  mer  de  Galilée ,  c'eft-à-dire ,  le 
grand  lac  de  Généfarerh ,  où  il  appaifa  une  tempête 
par  fa  feule  parole.  Ayant  abordé  au  pays  des  Géfafé- 
niens ,  il  délivra  deux  démoniaques  -,  puis  il  revint  à 
Capharnaum  ,  où  il  guérit  un  Paralytique ,  &  tira 
S.  Matthieu  de  fa  Banque ,  pour  en  faire  un  de  fes  Dis- 
ciples. Saint  Matthieu  lui  donna  un  grand  repas ,  où  le 
Sauveur  donna  des  inftrudions  importantes  aux  Phari- 
fiens.  Il  guérit  après  cela  l'HémorroilTe  /> ,  &  il  reiiuf- 
citala  fille  de  Jaïre.   Il  fir  plufieurs  autres  miracles. 

Il  fe  rendit  enfuite  à  Jérufalem ,  pour  célébrer  la 
féconde  Pâque  depuis  fon  Baptême.  Il  y  donna  des 
inftrudions  très-relevées  aux  Juifs.  11  guérit  le  jour 
du  Sabbat  un  Paralytique  malade  depuis  trente-huit 
ans.  Il  guérit  à  rareil  jour  un  homme  qui  avoir  la 
main  féche.  Les  Pharifiens  furent  fi  fort  fcandalifés  de 

en  la  ville  de  Céfarée  nommée 
autremenc  Panéade.  Cettd  ita- 
cue  fubllftoit  encore  dans  le  qua- 
trième liécle,  du  cemps  de  Julien 
TApoftat,  au  rapport  deZozom. 
!iv.  ^.  chap.  11.  Voyez  fur  rela 
M.  de  Tillero.  tom.  7.  perféc» 
dejuiiêû  i  Apoftac,  atc.  17, 
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De  Jefus^Chrift.  l^j 

ces  prétendus  violemens  du  Sabbat  ,  qu'ils  prirent 
dès-lors  la  réfolution  de  le  faire  mourir,  Jefus-Chrift, 
pour  éviter  leur  foreur  (  car  (on  temps  n'étoit  pas  en- 
core venu ,  )  fe  retira  vers  la  mer  de  Galilée, 

Il  fut  fuivi  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  j  ce 
qui  l'obligea  à  fe  retirer  lur  une  montagne.  C'eft  en 
cette  occafîon  qu'il  choifit  douze  de  fès  Difciples  entre 
les  autres ,  auxquels  il  donna  le  nom  à' Apôtres,  c'eft-à- 
dire ,  Envoyés  ;  parce  qu'il  devoir  les  envoyer  prêchec 
par  toute  la  Judée  ,  &  enfuite  par  toute  la  terre.  ^ 

Avant  que  de  les  choifîr,  il  paiîà  la  nuit  en  prières, 
pour  faire  ce  nprendre  comment  il  falloit  fe  prépa- 
rer, dans  la  fuite  des  (jccles ,  aux  choix  «de  ceux  qui 
dévoient  fucceder  au  miniftére  des  Apôtres, 

Le  premier  de  ces  Apôtres  fut  Simon-Pierre  i  les 
autres  furent  André ,  Jacques  &  Jean  fils  de  Zébedée  , 
Philippe,  Barthelemi,  Matrhieu  ,  Thomas,  Jacques 
fils  d'Alphée ,  Jude ,  Simon  &  Judas  d'Ifcariot ,  lequel 
trahit  le  Sauveur. 

Tous  ces  Apôtres  étoient  des  gens  groflîers  &  fans 
étude.  JefuS'Chrift  les  choifit  tels,  pou»*  faire  éclater 
plus  admirablement  l'étendue  de  fon  pouvoir,  &afîn 
qu'on  ne  pût  leur  attribuer  le  fuccès  de  l'Evangile,  q» 

Après  ce  choix ,  Jefiis-Chrift  fît  le  célèbre  Sermon 
fur  la  montagne,  qui  contient  l'abbregé  de  la  Morale 
de  l'Evangile. 

Voici  en  peu  de  mots  quelles  (ont  les  vérités  ren- 
fermées dans  ce  Sermon. 

Jefus-Chrift  commença  par  donner  une  idée  du  bon- 
heur ,  toute  différente  de  celle  que  les  hommes  avoient 
eue  jufqu'alors.  11  fît  voir  que  ceux-là  font  heureux  , 
qui  font  pauvres ,  doux,  affligés,  juflies,  miféricordieux, 
purs ,  pacifiques ,  perfécutés  pourla  juftice.  r. 

Il  dit  enfuite  que  fes  Difciples  étoient  le  fel  de  la 
rerre  &  la  lumière  du  monde. 

Que  notre  jufi-ice  doit  être  plus  parfaite  que  celle 
des  Pharifiens ,  qui  ne  s'attachoient  qu'à  l'extérieur 
des  adions ,  au  lieu  que  c'eft  le  cœur  qu'il  faut  régler 

9  Saine  Hilaire  ,  liv.  i.  de  laides  huit  Béatitudes  à  la  fin  de 
Trinic.  n.  ij.  1 1^  3»  Part,   dans  la  iccapit.  ôc 
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principalement ,  comme  étant  le  principe  des  afbions 
extérieures  ;  par  exemple  ,  qu'il  ne  fuffit  pas  de  ne  pas 
tuer  ;  mais  qu'il  ne  faut  pas  même  conferver  de  ran- 
cune ,  ni  fouhaiter  du  mal.  A  cette  occafion  il  donna 
les  régies  qu'il  faut  diivre,  pour  la  réconciliation 
avec  les  ennemis,  dont  il  commanda  l'amour  très- 
formellement. 

Il  enfeigna  qu'on  peut  être  coupable  d'adultere  par 
le  (eul  regard  d'une  femme  qu'on  convoiteroit ,  &  qu'il 
faut  fe  léparer  des  occafions  du  péché  ,  quelque  chofe 
qu'il  en  puilîë  coiuer  à  la  nature  ;  qu'il  faut  quitter  ce 
qu'on  a  de  plus  cher  au  monde,  quand  c'eil  un  obftacle 
au  falut.  Ce  qu'il  fîgnifiepar  le  retranchement  de  l'œil 
droit ,  de  la  main  droite ,  qui  feroient  un  fujet  de  chutev 
il  établit  rindifTolubilité  du  lien  du  mariage ,  qui 
ne  peut  erre  rompu  que  par  la  mort. 

11  parla  contre  les  juremens ,  contre  les  impatien- 
ces ,   contre  les  violences. 

Il  apprit   à  fmr  toutes   fortes  d'oflentations  dans 
l'aumône  ,  dans  le  jeijne ,  &  dans  la  prière. 

Il  donna  cette  divine  formule  de  prière,  que  nous 
appelions  l'Orailcn  Dominicale» 

Il  inftruifît  fur  le  mépris  des  richefies ,  fur  ianécef^ 
/ité d'agir  en  toutes  chofes  avec  une  intention  droite. 
Sur  l'impoiTibilité  d'êrre  attaché  en  même  temps  a 
deux  maures ,  à  Dieu  &  à  l'argent.  H  parla  contre  les 
vaines  inquiétudes  fur  les  befbin's  de  la  vie.  Jl  anprit 
à  s'abandonner  3  la  Providence  ,  &  il  ordonna  ce  cher- 
cher premièrement  le  Royaume  de  Dieu  &  fa  juftice. 

Il  défendit    de   juger    perfonne ,  &    d'expofer  les 
chofes  faintes  aux  indignes. 

Il  avertit  qu'il  faut  prier  avec  inftance  &  avec  perfé- 
verance.  Il  inftruilît  fur  la  néceffité  d'entrer  par  la 
porte  étroite  ,  &  démarcher  par  un  chemin  étroit.  Il 
fit  entendre  que  ce  chemin  eft  le  feul  qui  puifTe  con- 
duire au  Ciel  j  au  lieu  que  celui  qui  conduit  en  enfer  , 
eft  large,  «k  très-battu,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'y  a  qu'à 
Ibivre  le  torrent ,  &  vivre  félon  fés  penchans  naturels, 
pour  fe  perdre;  au  lieu  qu'il  fe  faut  faire  fans  ce^e  vio- 
lence ,  &  fè  roidir  contre  les  inclinations  vicieufes  , 
contre  l'exemple  &  contre  la  coutume ,  fi  l'on  veuc 
/è  fauver. 


De  JeJus^Chrift,  i^$ 

Enfin  il  conclut  cet  admirable  difcours ,  en  difant 
^ue  cVft  par  nos  œuvres  qu'on  peut  nous  connoître  ; 
que  c'eft  fur  nos  œuvres  que  nous  ferons  jugés  5  &  que 
c'eft  peu  de  chofe  que  d'entendre  toutes  ces  inftruc- 
tions ,  fi  on  ne  les  pratic^e  fidèlement. /l 

Après  ce  difcours ,  Jefus-Chrift  delcendit  de  la 
montagne,  &  fit  plufieurs  miracles. 

Il  guérit  un  Lépreux  &  le  ferviteur  d'un"  C  en  te  nier, 
qui  donna  àes  preuves  d'une  fi  grande  foi ,  que  Jefus- 
Ghrift  l'admira,  t. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'Herode  fit  mourir  faine 
Jean-Baptifte.  Ce  faint  homme  avoit  envoyé  deux  de 
fes  Difciples  à  Jefus-Chrift  quelque  temps  auparavant  y 
pQur  leur  faire  connoître  qu'il  écoit  véritablement  le 
Mefiîe:  &  Jefus-Chrift  les  en  convainquit,  en  f  ai  fan  t 
en  leur  préfence  les  miracles  qu'lfaïe  avoit  prédit 
devoir  être  opérés  par  le  feul  Mefiie. 

Ce  fut  aufii  vers  ce  temps-là  qu'arriva  l'hifloire  célè- 
bre de  laconverfion  de  laPécherefiè,  que  quelques-uns 
croient  être  (ainte  Magdeleine  ,  d'autres  non.  u. 

Jefus-Chrift  continua  à  inftruire  &  à  faire  des  mi- 
racles. Il  guérit  un  jour  un  pofiedé  ,  qui  étoit  fourd  & 
muet.  Les  Pharifiens ,  à  l'occafion  de  ce  miracle  ,  blaf- 
phémérent  contre  lui  :  il  les  confondit  par  des  raifon- 
nemens  pleins  de  force  &  de  douceur.  Il  continua  à 
indruire  le  peuple.  Il  fe  fervoit  ordinairement  de 
paraboles ,  c'eft- à-dire ,  de  comparaifons  familières, 
pour  leur  faire  comprendre  ce  qu'il  difoit  î  &  il  auto- 
rifoit  fes  inftrudions  par  le  grand  nombre  de  mira- 
cles qu'il  opéroit. 

Il  vint  après  cela  à  Nazareth  :  mais  comme  il  y  avoit 
été  élevé,  &  que  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans  il  y  avoit 
paru  comme  un  homme  du  commun  ,  fans  rien  faire 
voir  d'extraordinaire  dans  fa  conduite ,  les  habitans 


/Matth.  v.  vj.  vij.  Voy.  lés 
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de  ce  lieu-là  n'eurent  aucune  créance  en  lui  :  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  dire  que  nul  nefi  Prophète  en  Jon 
propre  pays ,  &  il  n'y  demeura  pas  long-temps. 
§.  8.  Suite  de  la  vie  publique  de  Jefus-Chrift  ,  jufquà 
fa  Transfiguration. 

D,  Qu'est-ce  que  Jefus-ChriH:  fît  de  reiiarquable 
la  troificme  année  de  fa  prédication  ? 

R.  Ayant  envoyé  Tes  Apôtres  devant  lai  deux  à 
deux  par  toute  la  Judée  prêcher  la  pénitence  &  le 
Royaume  de  Dieu  ,  il  parcourut  lui-même  pour  le 
même  fujet  toutes  les  autres  Villes  de  Galilée. 

Quand  les  Apôtres  furent  revenus  de  leur  miffion  , 
51  les  conduifit  dans  le  dcfert  de  Bethfaïde  au^  delà 
de  la  mer  de  Galilée. 

Il  y  trouva  cinq  mille  perfonnes  qui  Tattendoient  ; 
il  les  inftruifît ,  &  il  ^t  en  leur  faveur  ,  pour  les  nour- 
rir ,  le  miracle  de  la,.  |<|ultiplication  de  cinq  pains  & 
de  deux  poifions.  Les  peuples ,  frapés  d'admiration , 
voulurent  le  faire  Roi  ;  mais  il  s'enfuit  fur  la  mon- 
tagne pour  prier. 

Ses  Difciples ,  à  qui  il  avoir  ordonné  de  retourner 
par  mer  à  Bethfaïde ,  furent  furpris  fur  l'eau  par  une 
tempête  au  milieu  de  la  nuit.  Jeîus-Chrift  marcha  fur 
i'eau ,  vint  à  eux ,  les  ralîura ,  fit  marcher  auiïï  faine 
Pierre  (ur  les  eaux,  appaifa  la  tempête,  &  aborda 
proche  Capharnaum  avec  fes  Difciples. 

Le  lendemain  Jefus-Chrift  fit  au  peuple  de  Caphar- 
naiam  ce  difcours  célèbre  ,  ou  il  dit  qu'il  eft  le  Pain 
defcendu  du  Ciel ,  &  où  il  promit  de  donner  fon 
Corps  à  manger  &  Ton  Sang  à  boire.  Nous  explique- 
rons ce  difcours  ailleurs,  x, 

La  Fête  de  Pâque  approchoic  ;  mais  Jefus-Chrift 
demeura  en  Galilée.  Il  n'alla  pas  à  Jérufalem  ,  pour 
y  célébrer  cette  fête  ;  il  voulut  donner  à  fes  Difciples 
le  loi/îr  de  fe  repofer  de  la  fatigue  de  leur  million  ;  & 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  montrer  àHerode,  qui 
fouhaitoit  de  le  voir  pour  fatisfaire  fa  curiofité. 

Il  fut  enfuite  dans  le  pays  de  Tyr  &  de  Sîdon  ,  ou 
il  trouva  cette  femme  Cananéenne,  qui  par  fa  foi, 

*En  la  }.  Part,  de  cet^uv.  F  l'Euchar.  rapportée  au  ^.  chap. 
«1  parlant  de   la  promelfe  de]  de 5.  Jean  ,  Sc(^.  i.ch.  4.  $.  j. 


De  JeJuS'Ch'J},  î;f 

fbn  humilité,  &  (à  periëvérarce ,  obtint  la  guériibn 
de  fa  fille,  &  nous  apprit  a^ec  quelles  diipo(itions  il 
faut  prier. 

Il  revint  dc-là  au  rivage  de  la  mer  de  Galilée;  il  y 
guérit  divers  malades  ,  &  fît  une  multiplication  mi- 
raculeufe  de  fèpt  pains  &  de  quelques  poilTons ,  pour 
nourrir  quatre  mille  perfonnes ,  fans  compter  les 
femmes  &  les  enfans. 

Il  s'approcha  de  Céfarée  de  Philippe?  &  comme  il 
croit  aux  environs ,  il  demanda  à  Tes  Apôtres  ce  qu'ils 
penfoient  fur  fon  fujet.  Pierre  répondit  au  nom  de 
tous  :   Vous  êtes  le  Chrifi  ,  tils  de  Dieu  vivant, 

Jefus-Chrifl;  lui  dit  que  cette  réponfe  ne  lui  avoit 
pas  été  fuggerée  par  la  chair  &  par  le  fang  ,  mais  que 
c'étoit  Dieu  le  Père  qui  la  lui  avoit  révelée.du  Ciel  j  & 
il  ajouta:  V'^us  êtes  Picrr-'  r  &  fur  cette  pierre  j'édi^ 
fierai  mon  Eghfe  ,  6»  les  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront pas  contielle.  Je  vous  donnerai  les  clefs  du 
Royaume  des  deux;  &  tout  ce  que  vous  lierez  jur 
la  terre ,  fera  lié  dans  le  Ciel;  &  tout  ce  que  vous 
délierez  fur  la  terre  ^  fera  délié  dans  le  Ciel, 

Jefus-Chrift  après  ces  paroles  prédit  ouvertement 
à  fes  Difciples  fa  Paffion ,  fa  Mort  &  fa  Réfurredion. 
Mais  S.  Pierre  par  un  zèle  peu  réglé,  lui  dit  :  A  Dieu 
ne  plaife  ,  Seigneur  ;  cela  ne  vous  arrivera  pas,  Jefus- 
Chrift  le  reprit  fortement ,  le  traitant  de  Satan  &  de 
tentateur  ,  q.ui  n'avoit  point  de  g^pût  pour  les  chofes 
de  Dieu  ,  &  qui  ne  refpiroit  que  la  terre.  Et  il  ajouta  y 
parlant  à  tous  (qs  Difciples  : 

Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi,  qu  il  renonce  à  foi" 
même  ,  quU  porte  fa  croix  ,  6»  quil  mefuive.  Car  celui 
qui  voudra  fauver fon  ame ,  la  perdra  ;  6»  celui  qui  l'aura, 
perdue  à  caufe  de  moi  ^  la  retrouvera.  Car  que  fert  â 
i' homme  de  gagner  tout  le  mondc^  s'ilperdfon  ame  ?  Que 
pourra-t-il  donner  en  échange  ?  Car  le  Fils  de  l'homme 
viendra  un  jour  dans  la  gloire  de  Jon  Père ,  avec  fes 
Anges,  &  alors  il  rendra  à  chacun  félon  fes  œuvres, 
Ennn  il  conclut  par  ces  paroles  :  Je  vous  dis  en  vérité  , 
qu'il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  préfens  , 
qui  ne  mourront  point ,  jufquà  ce  qu'ils  ayentrvâ  U 
Fils  de  l'homme  dans  fa  gloire. 


t  j8  Parue  I.  9eâ.  IL  Chap,  I.  §.  9. 

Jefus-Chrift  ne  différa  pas  long-temps  a  accomplir 
cette  pronielïè.  Car  huit  jours  après ,  il  prit  Pierre  , 
Jacques  &  Jean  fbn  frère  ;  il  les  mena  fur  ane  mon- 
tagne élevée,  qu'on  croit  communément  être  celle 
duThabor:  &  laint  Jérôme  la  nomme  ainfi,  fur  ce 
que  c'a  toujours  été  la  Tradition  de  l'Eglife  &  du 
pajFS.  Là  il  fe  transfigura  en  leur  préfence.  y. 
§,  9.  Transfiguration  ds  Jefus-Chrifi. 

D.  Qd'entendez-vous  par  ces  paroles,  Jejus-Chrifi 
fe  transfigura  ? 

R,  J'entends  que  le  vifage  de  Jefus-Chrift  parut 
brillant  comme  le  Toleil,  &  Tes  vêtemens  blancs 
comme  la  neige.  Ce  n'étoit  qu'un  foible  rayon  de  fa 
gloire;  cependant  les  yeux  des  trois  Apôtres  en  furent 
tellement  éblouis ,  &  leur  cœur  en  fut  fi  pénétre  d'ad- 
miration 5  qu'ils  éroient  comme  hors  d'eux-mêmes. 

Z^.  Doit-on  regarder  la  Transfiguration  comme  un 
grand  miracle  P 

R.  A  proprement  parler ,  c^étoit  moins  un  miracle, 
que  la  ceffation  d'un  grand  miracle.  Car  l'union  de  la 
Nature  divine  avec  la  Nature  humaine  devoir  natu- 
rellem.ent  répandre  fur  le  corps  de  Jelus-Chrift  cette 
impre/îion  de  gloire  &  d'éclat  ;  &  Jefus-Chrift  ne 
fufpendit  cette  impreflîon  de  gloire  ,  pendant  fa  vie  , 
qu'afîn  d'accomplir  les  defleins  éternels  de  Dieu  ,  & 
de  fàuver  les  hommes  par  l'ignominie  du  fupplice  de 
la  Croix  :  ce  qui  ne  feroit  point  arrivé  ,  fi  Jefus-Chrift 
ne  fe  fût  abbaiffé  jufqu'à  paroître  revêtu  de  toutes 
Hos  foibîefTes.  ^. 

D.  Qu'arriva-t-il  encore  de  merveilleux  à  la  Tranf^ 
figuration  de  Jefus-Chrift? 

/<.  Aloyfe-&Elie  parurent  en  même  temps,  &  ils 
s'enrrcrenoient  avec  Jefus-Chrift  de  la  morr  qu'il 
devoir  fouffrir  à  Jérufalem.  Quand  ils  eurent  difparu  , 
une  voix  fe  fit  entendre  du  Ciel,  qui  prononça  ces 
paroles  :  Cefl  ici  mon  Fils  bien-aimé  ;  écoutez-le.  Les 
Apôtres  étant  couches  par  terre  ,  comme  hors  d'eux-» 
mêmes  5   Jefiis-Chrift  les  toucha,    &  les   fit  relever^ 

y  Matthieu  ,  xv.  i8.  xvij.  X.-J  au  commencement. 
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Alors  ils  defcendirent  de  la  montagne ,  &  J.  C.  leur 
défendit  de  parler  de  ce  qu'ils  avoient  vu  jufqu  a  ce 
qu'il  fût  reirufcité  d'entre  les  morts,  a» 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulut-il  fe  transfigurer 
devant  Tes  Apôtres? 

R,  I.  Afin  de  leur  prouver  la  vérité  de  tout  ce  qu'il 
leur  avoir  dit  huit  jours  auparavant  j  &  en  confé- 
quence  les  affermir  dans  la  croyance  de  ia  Divinité , 
les  empêcher  de  fe  troubler  de  fes  fouffrances ,  les 
portera  tout  fouffrir  pour  le  falut  de  leur  ame,  & 
dans  l'efpérance  de  la  gloire  immenfe  ,  dont  ils  virent 
un  rayon  fur  la  montagne ,  &  dont  Jefus-Chriit  de- 
voir venir  un  jour  récompenfer  leur  tra-vaui. 

2.  Afin  de  faire  la  même  impreffion  fur  tons  les 
Chrétiens  ,  qui  apprendroient  cette  circonftance  de 
la  vie  de  Jefus-Chrift ,  par  le  témoignage  de  trois 
témoins  oculaires,  auffi  dignes  de  foi  que  l'éroient 
faint  Pierre ,  faint  Jacques  &  faint  Jean ,  qui  ont 
iîgné  ce  témoignage  de  leur  fang. 

X).  Pourquoi  Jefus-Chrift  ne  voulut -il  point  fè 
transfigurer  ea  préfence  de  tous  les  Apôtres  &  du 
peuple  Juif? 

R,  Pour  tenir  la  chofe  plus  fécrete.  Jefus-Ckift 
auroit  pu ,  fans  doute  ,  paroître  dans  la  Judée  avec  un 
tel  éclat ,  &  donner  une  telle  efficace  à  fes  miracles , 
que  les  plus  incrédules  &  les  plus  obftinés  auroient 
été  forcés  à  le  reconnoître  pour  le  Me^ie.  Mais  C4)mme 
il  vouloit  vivre  &  mourir  humblement ,  &  fauver  par- 
là  les  hommes  que  l'orgueil  avoit  perdus ,  il  a  telle- 
ment tempéré  l'éclat  de  ces  miracles  ,  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  pks  qu'il  n'en  falloir  pour  convaincre  les 
humbles ,  qui  prévenus  de  fa  grâce  avoient  le  cœur 
pur.  Et  quant  aux  orgueilleux  ,  qui  remplis  des  idées 
d'une  vaine  grandeur  ,  croient  rebutés  par  la  baffefîe 
apparente  de  Jefus-Chrift,  leur  endurcillêment  leur 
rendoic  inutiles  les  miracles  plus  éclatans. 

Pour  remplir  tous  les  delfeins  de  Dieu  ,  par  rapport 
à  fon  Fils  ,  &  par  rapport  aux  hommes ,  ces  trois 
Apôtres  étoient  donc  un  nombre  fuffifant  de  témoins  , 
qui  pouvoient  rendre  la  croyance  de  cette  merveiilç 

4  Mauh,  xvij»  !•  de  fuiy.  lue ,  U,  2^.  Se  ûilv. 
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indubitable  à  tous  ceux  que  la  droiture  du  cœur  ic 
riiumilité  rendoieni  dignes  de  la  connoicre  &  d'en 
profiter. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulut-il  faire  paroîcre 
Moyfe  &  Elie  fur  la  montagne ,  &  s'entretenir  avec 
eux  fur  ce  qu'il  devoir  fouffrir  à  Jéi'ufalem  ? 

R.  Pour  taire  voir  aies  Apôtres ,  &  par  eux  à  nous  , 
I.  Qu'il  étoir  au  delîus  de  Moyfe  &  d'Elie,  puifqu'ils 
parurent-là  comnne  àes  ferviteurs,  pour  contribuer 
^u  triomphe  de  leur  Maître. 

2r  Que  la  Loi  repréfentée  par  Moyfe,  &  les  Pro- 
phètes repréfentés  par  Elie  ,  rendoient  témoignage  à 
Jefus-Chrift,  &  que  fa  Paffion  avoir  été  figurée  & 
prédite  par  eux, 

3.  Que  par  conféquent  c'ctoit  fauffement  &  calom- 
nieufement  que  les  Juifs  accufoient  Jefus-Chrift  d'être 
un   violateur   de  la  Loi  de  Dieu ,   puisque  Moyfe  le 
Miniftre  de  la  Loi,  &  Elie  le  Prophète  le  plus  fignalé 
par  fon  zèle  pour  la  défenfe  de  cette  Loi ,  paroilToient- 
ià  pour  rendre  témoignage  à  Jefus-Chrifî:.' ^. 
§.  10.  Suite  d&  la  vie  publique  de  Jefus-Chijl ,  jufquà 
la  fin  de  latroifième  année  de  fa  Prédication, 
D.  Que  fit  Jefus-Chrift  apr^s  fa  Transfiguration  ? 
R.  11  continua   à  parcourir  la  Galilée ,  où  il  fit  un 
rrès-grand  nombre  de  miracles  à  mefure  qu'il  inftrui- 
foit  les  peuples  ;  marquant  fon  pafTage  par  le  bien  qu'il 
faifoit  en  tous  lieux ,   &  par  la  guérifon  de  tous  \ts 
malades  qu'il  trouvoit  fur  la  route. 

Il  quitta  enfuite  la  Galilée  pour  la  dernière  fois  ,  & 
il  alla  à  Jérufalem  pour  y  célébrer  la  Fête  des  Taber- 
nacles. C'étoit  une  Fête  que  les  Juifs  célébroient  tous 
les  ans  au  mois  de  Septembre.  Ils  demeuroient  alors 
fept  jours  dans  des  tentes ,  en  mémoire  du  temps  que 
leurs  pères  avoient  palFé  fous  des  tentes  dans  ledéfert. 
Jefus-Chrift  allant  à  cette  Fête  ,  guérit  en  chemin 


fc  Ceux  qui  veulent  appro 
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iix  Lépreux,  dont  un  ièul,  qui  étoic  Samaritain, 
vint  lui  rendre  grâces. 

Il  arriva  a  Jérufalem  vers  le  milieu  de  la  Tête.  Il  fe 
rendit  au  Temple  :  il  y  fit  admirer  Ta  doctrine  :  il  y 
confondit  la  malignité  des  Pharifîens  parle  jugement 
plein  de  miféricorde  &  de  fageile  qu'il  prononça  à 
l'égard  d'une  femme  furprife  en  adultcre. 

Continuant  à  inftruire  le  peuple  ,  il  donna  des  preu- 
ves authentiques  de  fa  Divinité  par  le  témoignage 
des  Prophètes,  &  par  fes  miracles.  On  voulut  lo  'api- 
der.  Il  fortit  du  Temple  ;  &  trouvant  fur  fon  cliemin 
un  aveugle  de  nailfance ,  il  lui  rendit  la  vue  :  ce  qui 
augmenta  la  jaioufie  &  l'indignation  des  Pharifîens 
contre  lui.   c» 

"  Il  choifit  après  cela  foixante-douze  Difciples  ,  qu'il 
envoya  deux  à  deux  prêcher  devant  lui  dans  tous  les 
endroits  où  il  devoit  aller.  Il  leur  donna  pour  inftruc- 
tion  ,  de  prier  beaucoup  le  Père  de  famille  d'envoyer 
des  ouvriers  à  fa  vigne  ;  car,  dit-il,  la  moijjon  ejî  abon- 
dante ,  &  il  y  a  peu  d'ouvriers.  Il  leur  dit  de  (e  regarder 
dan§  leur  milTlcn  CCir-IKlC  ^Ç?  a/^neaux  au  milieu  àes 
loups.  Il  leur  recommanda  un  abandon  abfolu  à  la 
Providence  ,  un  efprit  éloigné  de  toute  vue  humaine  > 
de  toute  légèreté  ,  de  toute  (enfualitc.  Il  voulut  qu'ils 
mangeaifent  ce  qui  leur  fercit  fervi  ,  fans  affeder 
rien  ,  fans  fe  plaindre  de  rien  j  qu'ils  demeurailënc 
dans  la  première  maifon  où  ils  leroient  d'abord  reçus  , 
fans  en  fortir  jufqu'à  la  fin  de  leur  miflîon  î  qu'iis 
filfent  du  bien  par-tout  où  ils  palferoient ,  &  fur-tout 
à  leurs  hôtes  5  qu'ils  guérilfent  tous  les  malades  qu'ils 
trouveroient  dans  leurs  maifons  •>  qu'ils  portalfenr 
par-tout  un  efprit  de  paix ,  &  qu'ils  fecouailent  la 
poufliére  de  leurs  pieds  dans  les  endroits  où  l'on  ne 
voudroit  pas  les  recevoir  3  &  il  dit  que  ceux  qui  ne 
les  recevroient  pas,  feroient  plus  (cvércment  punis 
au  jour  du  jugement,  que  la  ville  de  Sodome  :  car  , 
ajoûta-t-ii ,  celui  qui  vous  écoute  ,  m  écoute  :  celui  qui 
vous  méprife  ,  me  méprife  ;  &  cejl  méprifer  Dieu  même. 
qui  rna  envoyé  ,  que  de  méprifer, 

<  Joan.yij.  viij.  i«. 
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Ces  Difciples,  au  retour  de  leur  milTion,  vinrent 
trouver  Jefus-Chrift ,  pleins  de  joie  du  fruic  qu'ils 
avoient  fait,  &  de  ce  que  les  démons  mêmes  leur 
avoient  été  aiîujetris.  Jefus-Chrift  leur  dit  que  le 
don  de  faire  des  miracles ,  qu'il  leur  avoit  communi  - 
que,  leur  devoir  donner  moins  de  joie,  qne  lefpé- 
rance  de  voir  leurs  noms  écrits  au  livre  de  Vie.  Il 
ajouta  une  prière  à  Ton  Père,  par  laquelle  il  fît  com- 
prendre à  Tes  Difciples ,  que  ce  n'eft  que  fur  l^s  hum- 
biCs  que  Dieu  répand  Tes  faveurs,  d. 

Il  continua  les  inftruclions  &  Tes  miracles.  Il  alla 
loger  chez  Marthe ,  qui  s'emprelfa  beaucoup  pour  le 
recevoir,  &  qui  fe  plaignit  de  ce  que  Marie  la  fœur 
la  lai/Toit  travailler  toute  feule,  &  demeuroit  affife 
tranquillement  aux  pieds  de  Jefus-Chrifl: ,  pour  écou- 
ter Tes  inftruaions.  Mais  Jefus-Chnft  loua  la  fainte 
application  de  Marie,  &  la  préféra  à  la  vie  a^ive  de 
Marthe ,  fans  néanmoins  blâmer  celle-ci.  e, 

De-là  Jefus-Chrift  alla  au  Temple  célébrer  la  Péte 
oe  laD'dicace  que  Judas  Aiachabée  avoit  inftituée. 
^i^  y  parla  fortemenc  aux  Juif?  .  ^  leur  donna  des 
preuves  authentiques  de  fa  million  &:  de  fa  Divinité. 
Les  Phari/îens  en  conçurent  une  plus  grande  haine 
contre  lui.  Ils  voulurent  fe  faifir  de  fa  perfonne  ;  mais 
Jefus-Chrifl:  ne  le  permit  pas. 

II  fe  retira  au  delà  du  Jourdain ,  où  il  continua  fes 
inftruâiions  &  fes  miracles.  Ce  fut-là  qu'il  propcfà 
l'hiftoire  ou  la  parabole  du  mauvais  riche  &  du  pau- 
vre Lazare;  &  'celle  du  Pharifien  &  du  Publicain  , 
qui  prioientenfemble  dans  le  Temple.  Il  fît  voir  aufîi 
en  la  perfonne  d'un  jeur.e  homme  riche  la  difficulté 
d'allier  les  richeifes  avec  le  falut ,  à  canfe  de  la  nccef- 
^té  du  détachement  des  biens  de  la  terre  ,  fi  difficile 
aux  riches. 

l]  revint  en  Béthanie  proche  de  Jérufalem ,  pour 
refîufciter  Lazare  ,  frère  de  Marthe  &  de  Marie ,  chez 
qui  il  avoir  logé.  Ce  miracle  fît  un  grand  éclat,  & 
porta  plu/îeurs  Juifs  à  croire  en  lui.  Mais  il  augmenta 
2'envie  &  la  haine  des  Prêcres  &  des  Pharifîens ,  qui 
d  Luc  ,  X.  I.  &  Aiiv.  I  n.  5.  &:  î.  &  104.  ou  17.  dts  Pa^ 
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rtroîurentabfolument  la  perte  &  iamort.  Jefus-Clinft 

ibrtic  de  Béthanie  ,  &  alla  lur  les  confins  de  la  Judée, 

proche  un  défert ,  à  la  ville  d  Ephrem.  fi 

§.   II.  Suite  de  la  vie  de  Jefus-Chift ,  jufqu  après 

Vinftitution  de  la  fainte  Euchan/iie. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  de  remarquable  après  la 
troifiéme  année  de  fa  Prédication  ? 

R.  La  Fête  de  Pâque  approchoit ,  &  c'étoit  alors 
que  Jefus-Chrift  avoit  réfolu  de  mourir.  Il  fe  mit 
donc  en  chemin  pour  Ce  rendre  à  Jérufalem  ;  &  il 
avertit  fes  Difciples ,  qu'il  y  alloit  pour  accomplir 
tout  ce  que  les  Prophètes  avoient  prédit  fur  fon  fujet  : 
il  leur  parla  de  fa  PaflTion  ,  de  fa  Mort  ,  de  fa  Réfurrec- 
tion.  Son  chemin  le  conduifit  par  Jéricho  ,  où  il  logea 
chez  Zachce  célèbre  Publicain  qu'il  convertit. 

Au  fortir  de  Jéricho ,  il  guérit  deux  Aveugles.  Il 
alla  à  Béthanie  fix  jours  avant  Pâque.  Deux  jours 
après  il  mangea  chez  Simon  le  Lépreux  avec  Lazare 
qu'il  avoit  rellufcité.  Marthe  fervoit  à  table  ,  &  Marie 
répandit  fur  fes  pieds  un  parfum  d'agréable  odeur. 
Judas  en  fut  fcandaiifé .  anfri-bien  q'.ie  qi^elî^"??  aïK'P-^ 
Difciples ,  qui  dirent  qu'il  auroit  mieux  valu  ven- 
dre le  parfum ,  &  en  diftribuer  le  prix  aux  pauvres. 
Mais  Jefus  Chrifl;   loua  l'adion   de   Matie. 

Le  lendemain  qui  étoit  Dimanche  ,  il  alla  à  Jéru- 
fâlem  ,  comme  en  triomphe ,  monté  fur  âne.  Cir- 
conftance  prédite  par  le  Prophète   Zacharie.  g. 

Tout  le  peuple  vint  au  devant  de  lui  avec  des  accla- 
mations de  joie  :  les  uns  étendirent  leurs  habits  fur  le 
chemin  pour  lui  f:iire  honneur  :  les  autres  coupoient 
des  branches  d'arbres  ,  &  les  portoient  devant  lui ,  ou 
les  jettoient  fur  la  route?  tous  crioient:  Béni/oit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  Hofanna  au  Fils  de  Da- 
,vid»  Hofanna  au  plus  haut  des  deux  ;  (  le  mot  Hofan^ 
nat  veut  dire  ,  félon  quelques-uns  ,  jauve^-nous  ^  s'il 
vous    plaît  ',  &   félon  d'autres ,  falut  &  gloire.  ) 

Jefus-Chrift  entra  dans  Jerufalem  parmi  ces  accla- 
mario.is  -,  mais  avant  que  d'j^  entrer ,  &c  auffi-tot  qu'il 
apperçut  cette  Ville  ,  il  verfa  des  larmes  fur  elle,  & 
il  prédit  fa  prochaine  ruine. 
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Il  alla  d'abord  au  Temple,  &  il  en  cliafla  une  féconde 
fois  ceux  qui  en  profanoient  la  faintetc  j  &  ayant 
guéri  plufîeurs  aveugles  &  plufieurs  boireux  ,  il  fer- 
ma la  bouche  aux  Pharifiens  qui  s'en  fcandaliférent. 

Quelques  Gentils  venus  au  Temple  pour  adorer 
pieu  fouhaitérent  de  voir  Jefus-Chrilt.  11  Ce.  montra 
à  eux.  Il  fut  alors  glorifié  par  une  voix  qui  vint  du 
Ciel ,  e<  qui  fit  un  bruit  femblable  à  un  coup  de  ton- 
nerre. Jefus-Chrift  fit  comprendre  à  cette  cccafion, 
qu|il  falloit  qu'il  mourût  par  le  iupplice  de  la  Croix  ,  & 
qu'après  fa  more  il  attireroit  à  lui  tous  les  Gentils. 

II  fortic  le  foir  de  Jérufalem  pour  retourner  à  B6:ha- 
nie  >  qui  en  étoit  fort  proche  :'le  lendemain  reve'nant 
à  Jérufalem  ,  il  maudit  fur  le  chemin  un  figuier  fté- 
rile  :  ce  figuier  (ccha  auffi-tôr.  Il  paila  lout  ce  jour-li 
a  inftruire  le  peuple  à  Jérufalem ,  &  il  revint  le  foir 
à  Béthanie. 

Le  Mardi  il  re/int  encore  à  Jérufalem ,  &  pafTa  ce 
jour  comme  le  précédent.  Il  prédit  aux  Juifs  leur 
réprobation ,  &  la  vocation  des  Gentils.  Il  apprit  à 
rciiarr  à  Cciar  ce  qui  e[l  à  Céfar ,  ^  a  Diei;  cz  q'ji 
eft  à  Dieu.  Il  donna  plufieurs  autres  inftrudions  fur 
l'état  des  Saints  dans  le  Ciel ,  fur  le  commandemenr 
de  l'amour  de  Dieu,  fur  les  Prophéties  qui  difoient 
que  le  Meflie  devoir  erre  Fils  de  David.  Il  ordonna 
d'obéir  aux  Pharifiens  &  aux  Docleursde  la  Loi,  qui 
étoient  ailis  fur  la  Chaire  de  Moyfe  ;  mais  il  défendit 
en  même  temps  d'imiter  ce  qu'ils  faifoient  de  mal.  Il 
prononça  contre  ces  hypocrites  plufieurs  malédic- 
tions. Il  fit  connoître  ie  prix  de  l'aumône  d'une  pau- 
vre veuve,  qui  avoit  mis  dans  le  tronc  du  Temple 
deux  pièces  de  la  plus  petite  monnoie  ,  ce  qu'elle 
a.voit  pris  fur  fon  nécefiaire. 

Sur  le  foir  il  fortit  du  Temple;  &  fes  Difciples. 
admirant  la  beauté  de  cet  édifice  ,  il  en  prédit  la  pro- 
chaine deftrudion.  Il  alla  jufqu'à  la  montagne  des 
Oliviers ,  ou  il  s'afiît  vis-à-vis  du  Temple.  De-là  il 
prédit  à  fes  Difciples  la  ruine  de  Jérufalem  &  du  Tem- 
ple ,  avec  les  circonftances  les  plus  précifes.  Il  parla 
auffi  des  fignes  terribles  de  fon  dernier  avènement,  dont 
la  raine  de  Jérufalem  étoit  la  figure.    Le  Mercredi 
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matin,  avant-veille  du  jour  de  Pâque,  il  dit  à  (es 
Difciples  ,  qu'il  mourroit  dans  deux  jours  par  le  fup- 
plice  de    la  Croix. 

Ce  fut  en  ce  jour  que  le  traître  Judas  promit  aux 
Princes  des  Prêtres  de  leur  livrer  Jefus-CliriU ,  moyen- 
nant la  fomme  de  trente  deniers ,  marquce  par  1^ 
Prophète  Zacharie  h ,  &  qui  reviennent  à  peu-près 
à  dix   écus  de   notre  monnoie. 

Le  lendemain  Jeudi ,  veille  de  fa  mort,  Jefus-ChriO: 
envoya  deux  de  Tes  Apôtres ,  pour  préparer  le  repas 
de  l'Agneau  Pafchal ,  dans  une  maifon  qu'il  leur  indi- 
qua. Jl  y  fut  lui-même  avec  les  Diciples,  &  leur 
témoigna  l'ardeur  avec  laquelle  il  avoir  (buhaité  de 
faire  cette   Pâque  avec  eux  avant    fa  mort. 

Après  ce  repas ,  il  lava  les  pieds  de  tous  Tes  Apô- 
tres :  il  fe  remit  enfuite  à  table ,  &  inftitua  le  Sacrifice 
&  le  Sacrement  de  Ton  Corps  &  de  fon  Sang  fous  les 
efpéces  du  pain  &  da  vin.  Nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  ce  Sacrement  &  de  ce  Sacrifice,  au  Traité 
de  l'Euchariftie  &  au  Traité  de  la  Méfie,  i. 

§»    II.  Difcours  de  Jefus^Chrifl  après  la  Cène» 
Prière  qu'il  fit  après  ce  dijcours. 

D»  Que  fit  Jefus-Chrift  après  rinftitution  de  la 
{ainte  Euchariflie  ? 

R.  11  prédit  qu'un  de  Ces  Apôtres  alloit  le  trahir  5 
&  il  marqua  que  ce  feroit  Judas  ,pour  obliger  ce  mifc- 
rable ,  qui  étoit  prcfent ,  à  profiter  de  cette  dernière 
marque  de  bonté ,  &  à  rentrer  en  lui-même.  Mais  il 
n'en  profita  pas  î  le  démon  qui  étoit  entré  dans  Ton 
cœur,  le  fit  fortit  aulTi-tôt,  pour  aller  exécuter  le 
crime  deteftable  qu'il  avoit  projette.  Jefus-Chrill:  lui 
dit  alors  :  Faites   au  plutôt  ce  que  vous  ave^  à  faire. 

Ayant  après  cela  récité  avec  Tes  Apôcres  un  Can- 
tique ,  il  continua  à  les  inftruire ,  &  prédit  à  faint 
Pierre  qu'il  le  renieroit  trois  fois  ;  mais  il  prédit  en 
même  temps  fa  pénitence  &  fa  perfcvcFance  julqu'à  la 
fin.  Voyant  Tes  Difciples  abbatiis  Se  confternés  de  ce 
qu'il  leur  di^oit  de  fa  pafTion  &  de  fa  mort  prochaine, 
il  les  confola  par  un  dilcours  admirable  &  plein  de 

b  Zach.  xj.  II.  MACCh.  xxvj.  1  i  Parc.  ).  Se£t«  i.  cb.  14.  dC 
jf,  xxvij. }.  i  Seik,  t.  chap.  7. 
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tendrelTe ,  qu'on   appelle  le  Difcours  après  la  Cèné# 
Vcici  l'abbregé  de  ce  Difcours. 

Jefijs-Chrift ,  après  ce  qui  vient  d'être  rapporté  , 
que  ion  peut  regarder  comme  le  commencement  de 
ce  Difcours ,  confola  Tes  Apôtres  ,  en  leur  dilant 
qu'il  ne  les  quittoit  que  pour  aller  leur  préparer  une 
place  dans  le  Ciel ,  &  qu'il  les  y  conduiroit  lui-même; 
parce  qu  il  étoit  la  voie ,  la  vérité  &  la  vie.  Il  leur 
paria  de  l'union  ineffeble  qui  fublîfte  en  fbn  Père 
&  lui.  Il  leur  dit  que ,  s'ils  avoient  de  la  foi ,  ils 
feroient  des  miracles  encore  plus  grands  que  ceuîf 
qu'ils  avoir  faits  ;  il  leur  promit  de  faire  en  leur 
faveur  tout  ce  qu'ils  demanderoient  à  fon  Père  en  fon 
nom. 

11  leur  promit  de  leur  envoyer  le  Saint-Efprit  ; 
Efprit  de  vérité  ,  qui  leur  enfeigneroit  toute  vérité  \ 
Efprit  de  fainteté ,  que  le  monde  ne  peut  connoître , 
<5ui    demeureioit  toujours  avec  eux. 

Si  queLquun  m'^im^jajoûta-t-il,  il  gardera  mes  corn- 
mandemens  ,  &  mon  Père  l'aimera  :  &  nous  viendrons 
à  lui ,    &  nous  établirons  che^^  lui    notre  demeure. 

Il  leur  dit  enfuite  que  le  Saint-Efprit  leur  appren- 
droit ,  Se  leur  mettroit  dans  le  cœur  tout  ce  qu'ils 
auraient  entendu  de  fa  bouche.  Il  leur  dit  qu'il  leur 
^ionnoit  &  leur  lailîoit  fa  paix  ;  paix  bien  différente 
de  celle  du  monde.  Que  s'ils  avoient  un  amour  fincére 
pour  lui ,  ils  devroient  fe  réjouir  de  le  voir  fur  le 
point  de  s'en  aller  à  fon  Père.  Il  ajouta  que  le 
démon  alloit  venir  rattaquer  ,  mais  qu'il  ne  pouvoit 
avoir  de  prife  Cur  lui,  &:  que  s'étoit  pour  obéir  à  fon 
Père  qu'il   Ce  livroit   volontairement  à  la  m.ort. 

Il  avoit  dit  toutes  ces  chofes  étant  aflîs  dans  le  lieu 
où  il  avoit  célébré  la  Pâque.  Après  ces  dernières 
paroles ,  il  dit  à  fes  Apôtres  ;  Leve^-vous ,  fartons 
d'ici ,  &  il  continua  à  leur  parler  en  chemin,  k. 

Il  leur  dit  qu'il  étoit  la  vraie  vigne  que  fon 
Père  étoit  le  vigneron ,  &  qu'ils  étoient  les  branches 
de  cette  vigne.  Qu'il  arriveroit  a  leur  égard  ce  qui 
arrive  dans  une  vigne.  U.ie  branche  qui  ne  porte 
porte  de  fruit ,  eft  coupée  &  jettée  au  feu.  Une  bran- 
la Jpan.  xiv.  ji. 
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che  qui  porte  du  fruit,  efl  taiilce  pour  être  mife  en 
état  d'en  porter  davantage.  Mais  aucune  branche  ne 
peut  en  porter  ,  fi  elle  elt  féparre  du  tronc  ,  &  fî  elle 
n'eft  attachée  à  fa  Touche.  Qu'ainfî  ils  portoient  du 
fruit  tant  qu'ils  demeureroient  attachés  à  lui  ;  mais 
que  s'ils  s'en  fcparoient  ,  ils  fccheroient  comme  un 
farment  détaché  de  la  vigne,  &  ne  feroient  deftinés 
qu'à  brûler. 

Il  les  exhorta  encore  une  fois  à  perfévérer  dans  Ton 
amour ,  &  à  pratiquer  Tes  commandemens.  Il  leur 
dit  que  le  grand  précepte  qu'il  avoit  à  leur  donner  , 
étoit  de  s'aimer  les  uns  les  autres ,  comme  il  les  avoit 
aimxs  lui  -  même  :  &  pour  leur  faire  comprendre 
jufqu'oû  devoir  aller  fur  ce  modèle  l'amour  qu'ils 
fe  dévoient  les  uns  aux  autres,  il  leur  dit  qu'il  alloic 
mourir  pour  eux;  ce  qui  eft  le  dernier  eftbrt  delà 
charité  d'un  ami  pour  fon  ami. 

Il  ajouta  qu'il  les  regarderoit  comme  /es  amis ,  & 
non  pas  comme  fes  ferviteurs ,  s'ils  faifoient  e>:ade- 
ment  tout  ce  qu'il  leur  avoit  commandé.    Ce  nefi  pas 
vous  ,  ajoûta-r-il ,  qui  rnave^  choïfi ,  cefi  moi  qui  vous 
al  choifis,&  qui  vous  ai  établis,  afin  que  vous  alliei,que 
vous  rapponie:^  du  fruit,  &  que  votre  fruii  demeure  tou- 
jours.li  voulut  par-la  leur  faire  entendre,  que  par  recon- 
noillànce  ils  dévoient  s'attacher  à  lui,  lui  obéir,  & 
s'aimer  entr'eux  ;  c'efl:  ce  qu'il  leur  inculqua  davantage. 
Il  leur  dit  enfuite  qu'il  y  auroit  une  oppo/îcion  éter- 
nelle entr'eux  ôc  le  monde,  que  le  monde  les  haïroit  ; 
qu'il  les  perfccuteroit  î  mais  qu'ils  dévoient  fe  confo- 
1er  ,  en  confidérant  qu'il  avoit  lui-  même  été  traité  ainfî 
par  le  monde  ;  &  que  les  ferviteurs  &  les  Difciples  dé- 
voient être  contents,  quand  ils  font  traités  comme  leur 
Maître.  Il  leur  fit  entendre  combien  les  Juifs  étoient 
coupables  de  le  traiter  comme  ils  faifoient,  après  tout 
-    ce  qu'ils  avoient  vu  &  entendu  de  fa  part.  Il  dit  que  le 
S.  Efprir,  quand  il  feroit  venu,  rendroit  un  témoignage 
authentique  à  fon  innocence  ,  &:  aux  vérités  qu'il  avoit 
annoncées  ;  &c  qu'eux-mêmes ,   qui  avoient  toujours 
été  avec  lui  dès  le  commencement  de  fon  miniftére  , 
lui  rendroient  auHli  le  même  témoignage.  /, 
i  Joan.  xv>  ^8*  i?» 
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Il  reprit  après  cela  ce  qu'il  venoit  de  leur  dire  ,  fur  les 
perrécutions  qu'ils  auroient  à  foufFrir.  Il  leur  déclara 
que  ceux  qui  les  perlécuteïoient ,  croiroient  rendre  fer- 
vic2  à  Dieuj  &quecetre  prédidion  fëroit  pour  eux  une 
eon'blarion  ,  quand  ils  en  verroient  raccomplilîement. 
Les  Apôtres  étant  trilles ,  «SJn'ofant  rien  dire  à  J.  C. 
il  les  railura  ,  en  leur  apprenant  qu'il  étoit  néceifaire 
qu'il  les  quittât,  parce  que  fans  cela  le  Saint-Efpric 
ne  defcendroit  pas  fur  eux  ;  &  que  quand  cet  Efpric 
feroif  venu ,  il  feroit  voir  clairement  le  péché  des  Juifs , 
la  juftice  de  J.  C.  Si.  le  jugement  prononcé  contre  le 
démon.  Il  ajouta  qu'il  auroit  encore  pluiîeurs  chofes 
à  leur  diie  ,  mais  qu'ils  n'étoient  pas  encore  capables 
de  ces  vérités  j  que  le  S.  F.fprit  leur  apprendroit  toutes 
chofes ,  &  les  inftruiroit  parfaitement  de  ce  qu'ils  n'é- 
toient pas   alors  en  érat    de    comprendre. 

Il  continua  à  les  confoler  ,  en  leur  difant  qu'il  ne  les 
quitteroitque  pour  peu  detempsjque  pendant  ce  peu  de 
temps  le  monde  feroit  dans  la  joie  ,&  qu'ils  feroienteux 
dans  la  triftelïe  jmais  que  les  chofes  changeroient  bien- 
tôt de  face  ',  que  leur  triftelfe  feroit  changée  en  une 
joie  fembîable  à  celle  d'une  femme  ,  qui  après  avoir 
fouifert  les  travaux  de  l'enfantement  ,  a  la  confola- 
tion  de  fe  voir  délivrée  ,  &  d'avoir  mis  au  monde  un 
enfants  &  que  cette  joie  ne  leur  feroit  jamais  ôtée. 

Une  dernière  confolation  qu'il  leur  donna ,  ce  fut  la 
promelîë  pofitive ,  qu'ils  obtiendroient  tout  ce  qu'ils 
demanderoient  en  fcn  nom  à  Dieu  fon  Père.  Il  les 
excita  à  en  faire  l'expérience,  en  leur  difant:  Jufquici 
vous  navei^  rien  demande  en  mon  nom  ;  demande^  ,  & 
vous  recevrei.  Il  leur  dit  enfuite  que  le  temps  alloit 
venir ,  auquel  il  ne  leur  parleroit  plus  en  paraboles  , 
comme  il  avoit  fait  jufqu'alors^  mais  qu'il  leur  décou- 
vriroit,  fans  énigm^e  ,  tout  ce  qui  regardoit  fon  Père, 
Àïon  Père  vous  aime ,  ajoûta-t-il,/Jarc£  que  vous  m'ave^ 
aimé  ,  &  que  vous  ave^  cru  que  je  fuis  for ti  de  mon  Père, 
Je  fuis  forti  de  mon  Père  f&  je  fuis  venu  dans  le  monde  : 
je  quite  prèfentement  le  monde  ,  &  je  vais  à  mon  Père, 
Les  Apôtres  dirent  à  Jefus-Chrift  ,  qu'ils  compre- 
noient  tout  ce  qu'il  venoit  de  leur  aire  ,  qu'il  leur  avoit 
parlé  clairemea:  &  fans  parabolesj  qu'ils  voyoient  qu'il 

fçavoit 
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f^avoit  tout,  qu'il  prévenoit  les  queflions qu'on  pouï- 
roic  lui  faire ,  &  qu'ils  croient  persuades  de  :a  Divinité. 

Jefiis-Chrift  leur  dit  qu'ils  croye  ,t  alors  5  mais 
que  l'heure  étoit  venue,  a  laquelle  ils  alloient  tous 
Tabandonner ,  &  le  lailler  feul. 

Il  conclut  cette  admirable  &  longue  inftrudion  par 
ces  paroles  :  Je  vous  ai  du  toutes  ces  ckofes,afin  que  vous 
trouviei  en  moi  votre  paix. Vous  aurei  àfoujfrir  dans  le 
monde  ;  mais  aye^  confiance  ,  /ai  vaincu  le  monde*  m. 

Z>.  Tout  ce  difcDurs  de  Jeiiis-Chrift  ne  regarde-t-il 
que  les  Apôrres  ? 

RA\  legarde  aulTi  tous  les  Chrétiens  qui  doivent 
■vivre  jufqu'à  la  confommarion  des  ficelés.  Jelias-Chrift 
leur  parloir  en  la  nerlbnne  des  Aporres ,  &  ils  doivent 
fe  faire  l'application  de  toures  ces  grandes  vérités..  C'eft 
four  eux  qu'elles  font  écrites,  n. 

D.  Qae  fit  Jefus-Chrift  après  ce  difcours  ? 

R.  Il  leva  les  yeux  au  Ciel ,  &  fie  à  Ton  Père  une 
prière  excellenre,  compofée  de  trois  parties.  Dans  la 
première,  il  pria  pour  lui-même.  Dans  la  féconde  ,  il 
pria  pour  les  Apôtres-  Dans  la  croifîéme  ,  il  pria  pour 
tous  ceux  qui  de -.oient  croire  en  lui ,  &  à  qui  il  dévoie 
flonner  la  vie  éternelle.  0» 

D.  Que  demanda-t-il  a  Dieu  fon  Père  pour  lui- 
jncme? 

R,  De  faire  connoître  aux  hommes ,  par  Péclat  de 
fa  Réfjrreaion  &  de  fon  Afcenfîon  ,  la  gloire  dont 
il  jouiiioit  avant  la  création  du  monde  ;  afin  que  les 
iiommes  perfuadcs  de  la  gloire  de  Îefus-Chrifl  puilent 
arriver  à  la  vie  éternelle,  p, 

Z>.  Que  demanda-t-il  à  Dieu  pour  les  Apôtres  ? 

R.  Qu'ils  fuffent  toujours  intimement  &  fainte- 
nient  unis  ;  qu'il  les  préfervât  de  tout  m3l  ^  qu'il  les 
fàndiffar  dans  la  vérité  ,  &  non  pas  fenlemenc  par  une 
fainteté  extérieure,  c'efl- à-dire  ,  cérémcnialej  qu'ils 
la'eufTent  jamais  que  la  vérité  dans  l'efprit ,  dans  le 
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cœur  &  dans  la  bou:he  ;  &  qu'ils  fe  fandiifiaiTent  en 
ia  fuivant ,  &  en  l'enieignant  aux  autres,  q. 
D.  Que  demanda-t-ii  pour  les  Fidèles  ? 
R.  Qu'ils  fuirent  toujours  unis  entr'eux  par  le  lien 
d'une  charité  fîncére  ;  qu'ils  fuflent  pénétrés  de  l'amour 
de  Dieu ,  comme  il  l'étoit  lui-même  j  &  qu'ils  fulTent 
un  jour  placés  avec  lui  dans  le  Ciel.  r.  Je  ne  prie  point 
pour  le  monde  ,  ajoiita-t-il ,  c'eft-à-dire  ,  pour  ceux  qui 
vivent  dans  la  corruption  du  monde  ,  &  qui  doivent 
y  perfévérer  jufqu'a  la  fin.  Car  ceux  qui  doivent  en 
quitter  rerf)rit ,  font  compris  au  nombre  de  ceux  pour 
lefquels  Jelus-Chrift  a  fpécialement  prié.  /. 

>?.  1 5.  JeJuS'Chrifl  au  Jardin  des  Olives. 
D.  Que  fit  Jefus  -  Chrift  après  la  Prière  qui  vient 
d'ctre  rapportée  ? 

R.  Il  paila  avec  Tes  Apôtres  le  Torrent  de  Cedron  , 
que  David,  qui  étoit  une  figure  de  Jefus-Chrifl: ,  pafià 
auflî  à  pied  dans  une  profonde  triftelFe ,  lorfqu'il  fuyoic 
ion  fils  Abfalon  qui  s'étoit  révolté  contre  lui. 

Après  avoir  paflé  ce  Torrent ,  il  monta  à  la  mon- 
tagne des  Oliviers ,  qui  étoit  proche  de  la  ville  de 
îérufalem  ^  &  il  fe  retira  dans  le  Jardin  d'un  lieu 
nommé  Gethfémani ,  où  il  fçavoit  que  Judas  devoit 
venir  ,  pour  le  livrer  aux  Juifs,  t. 

Alors  il  lailTa  fes  Apôtres  a  l'écart ,  après  leur  avoir 
recommandé  de  s'armer ,  par  la  vigilance  &  par  la 
prière,  contre  la  tentation  qui  approchoit:  il  prit  feu- 
lement avec  lui  Pierre  ,  Jacques  &  Jean  ,  qui  avoient 
été  les  témoins  de  fa  transfiguration  ,  aufquels  il  re- 
commanda de  nouveau  de  veiller  &  de  prier  j  &  il 
fe  fépara  d'eux  ,  pour  prier  feul.  Dans  cet  état  vou- 
lant éprouver  toutes  les  horreurs  de  la  mort,  il  excita 
en  lui  un  trouble  &  une  triftefie  ,  qui  le  firent  entrer 
en  agonie.  Il  pria  fon  Père  avec  inftance  de  détourner , 
s'il  ctoir,  pofllble ,  le  calice  qu'il  l\ài  avoit  préparé  5 

9  Ibid.  verf.  6.  jufqu'au  10.  i  S.  Jean,  depuis  le  3.  chap.  juf- 
r  Ibid.  verf.  lo.  &  1  ui  V.  I  qu'au  milieu  du  ch.  1 1.  &  S.  Aug. 

es.    Aug.  Tr.    107. /•*'•  A'wfj  depuis  le  Tr.  104. /ii»-  S.  Jean  ^ 

JtanyU.  1.  Voyez  pour  1  explic.  I  jufqaàlafin  du  Tr.  ni. 

<le  wuce  cette  i'riére  admirable,  |     t  Joan.  xvij.  i.  }. 

S.  Cyrille  ci'Alex.  iiv.    u.  />fr  I 
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fè  foumettant  cependanc'à  le  boire  ,  pour  lui  oSéir. 
L'agitation  qu'il  reiîèntit ,  lui  fit  fuer  le  fang  &  l'eau. 
Dieu  lui  envoya  un  Ange  pour  le  fortifier  &  le  con- 
foler.  u, 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  entra-t-il  dans  une  (î 
grande  trifteiîë  aux  approches  de  fa  mort ,  lui  qui 
l'avoit  prédit?  fi  fouvent  jufqu'aux  moindres  circonf- 
tances  i  qui  l'avoit  defirce  ardemment ,  &  qui  avoic 
la  force  d'un  Dieu   homme  ? 

R,  r.  C'eft  pour  nous ,  dit  S.  Auguftin  ,  qu'il  vou- 
lut reflentir  tous  ces  mouvemens  &  ces  impredions. 
S'étant  chargé  de  nos  péchés  ,  il  voulut  porter  toute 
l'humiliation  &  toutes  les  peines  dues  aux  pécheurs. 
Il  voulut  confoler  les  plus  foibîes  de  Tes  membres 
en  leur  faifant  comprendre  par  fa  trifteiiè  volontaire, 
que  la  trifteife  involontaire  &  la  crainte  qu'ils  éprou- 
vent aux  approches  des  maux  &  de  la  mort  ,  n'eft 
point  un  péché,  pourvu  qu'ils  foumertent,  à  Ton 
€xemDle ,  cette  répugnance  naturelle ,  à  la  volonté 
de  Dieu,  x, 

1,  Jefus-Chrift  a  voulu  par-là  faire  voir  avec  évi- 
dence qu'il  s'étoit  véritablement  revêtu  d'une  chair 
mortelle ,  &  fujette  à  nos  foiblelfes ,  excepté  le  pé- 
ché j  vérité  qui  devoit  un  jour  être  conteftée  par  les 
Manichéens  &  par  les  ApoUinariftes.  y, 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  dans  ce  Jardin  après  fon 
sgon'e  &  fa  prière  ? 
^  R,  Il  éveilla  fes  Difciples ,  que  la  triftelTe,  la  fatigue 
&  le  fommeil  avoient  abbatus ,  &  les  ayant  avertis 
<]ue  Judas  approchoit ,  il  alla  au  devant  de  ce  traître 
qui  le  cherchoit  accompagne  de  fi)Idats  armés ,  que 
les  Prctres  avoient  envoyés  avec  lui,  pour  prerdre 
Jefus-Chrift. 

Ce  traître  ayant  apperçu  Jefus-Chrift,  eut  Tin/b- 
ience  &  la  perfidie  de  venir  le  baifer.  Jefus-Chrift  qui 


f*  Matth.   xxvj.   3«.  &   fuiv.  [livre   j,   de   V Accord  des  Evan^, 
\   Marc,  xiv.   u-  8c  fuiv.  Luc  ,    chap  4.11.  14. 

xxi).  îj.  &  fuiv.  Joan.  xviij.  i.        y  S.  Amb.  fur  le  ch.   1:.  de 
oc  1.  \S.  Lucy    Vu.  10.  n.  j6.  ^7.  «0. 

X  S.  Auguftin  /i*r  les   Vf.  87.  [  &  6I. 

n.  3.  9î.  n.  i9«  loj.  n.  xx.  & 
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fçavoit  que  c'étoit  le  ligne  que  ce  miférable  avoîf 
donné  aux  Juifs ,  pour  le  livrer  entre  leurs  mains , 
voulut  encore  le  faire  rentrer  en  lui-même,  par  la 
douceur  avec  laquelle  il  lui  parla  :  Mon  ami ,  lui  dit-il, 
quétcs-vous  venu  faire  ?  Vous  trahijJ'e^U  Fils  de  l'hom- 
me par  un  baifcr'i  Mais  Judas  étoit  endurci. Jefus-Chrift 
s'approchant  enfuite  des  Juifs ,  pour  leuf  demander 
qui  ils  cherchoient,  ils  répondirent  qu'ils  cherchoienc 
Jefus  de  Nazareth.  Cejl  moi^  répondit  Jefus-Chrift  ; 
&  par  cette  parole  il  renverfa  les  Juifs  par  terre , 
pour  faire  voir  qu'il  n'alloit  (ouffrir  que  parce  qu'il 
le  vouloir  bien. 

Enfin  il  fe  livra  lui-même,  fe  laifTa  lier,  &  leur 
ordonna  de  lai(rer  aller  fes  Apôtres,  qui  étoient 
avec  lui. 

D,  Que  devinrent  alors  les  Apôtres  ? 

R.  Ils  furent  faifis  d'épouvante,  &  ils  s'enfuirenr.  ^. 
Pierre  plus  hardi  tira  Tépée  pour  défendre  Ton  Maî- 
tre ,  &  coupa  l'oreille  à  Malchus ,  ferviteur  du  Grand- 
Prêtre:  Jefus-Chriil  guérit  fur  le  champ  Malchus, 
&  blâma  l'adion  de'pierre.  Il  fît  fentir  en  même 
temps  aux  Juifs  le  tort  qu'ils  avoient  devenir  ainfi  fe 
faifir  de  lui  comme  d'un  voleur  ,  ayant  eu  tant  de  fois 
la  facilité  de  le  prendre  dans  le  Temple ,  où  il  enfei- 
gnoit  publiquement.  Mais  il  ajouta  que  c'étoit  l'heure 
&  la  puilTance  des  ténèbres,  &  que  tout  cela  ne  fe 
faifoit  que  pour  accomplir  les  Prophéties  ? 

£).  A  quelle  heure  Jefus-Chrift  fut-il  pris  par  les 
Juifs? 

/?,On  ne  fçait  pas  l'heure  précife;  on  fçait  feule- 
ment que  ce  fut  le  Jeudi  au  foir  fort  tard;&  c'eft 
pour  cela  que  l'Evangile  dit  que  les  Juifs  vinrent 
chercher  Jefus-Chrift  avec  des  lanternes  &  des  flam- 
beaux, a» 

D.  La  trakifon  de  Judas  avoir-elle  été  prédite  par 
les  Prophètes  ? 

7?.  Elle  avoit  été  figurée  par  la  trahifon  d'Achito- 
phel  ,  l'un  des  Confeillers  &  des  amis  de  David ,  qui 
fe  mit  du  parti  d'Abfalon.  C'eft  à  l'occafion  de  cette* 


fe  mit  du  parti 

S.  Grès»  Mffrtf/.  liv.  i,  ch.  ii 


X  S.  Auguft.  >»•  le  Pf.  74-  n.  ^.  I     a  Joai».  xviij.  ?■. 
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(îemiére  trahifbn  que  David  au  Pfeaume  quarantième 
dit  les  paroles  fuivantes ,  que  faint  Pierre ,  dans  les 
Ades  ,  rapporte  comme  une  Prophétie  de  la  trahifon 
~  de  Judas,  &  qui  efFedivement  ne  font  dites  de  David, 
que  par  rapport  à  Jefus-Chrifl:  :  V homme  avec  qui  je 
vivais  en  paix  ,  en  qui  favois  mis  ma  confiance  ,  qui 
mangeait  à  ma  table ,  ceft  celui-là  même  qui  sefifîgnalé 
pour  me  perdre.  Pour  vous ^  Seigneur,  vous  aure^ 
pitié  de  moi ,  vous  me  rejj'ufcitere^  ;  &  alors  je  les  trai- 
terai comme  ils  méritent,    h. 

Le  Prophète  Zacharie  avoit  aufii  prédit  que  Jefu?- 
Chrift  feroit  mis    à  prix   pour  la  fomme  de  trente 
pièces  d'argent ,  &  que  cette  fomme  d'argent  feroit 
enfuite  rapportée  dans    le  Temple,   c. 

D,  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  la  prife  de 
Jefus-Chrift? 

R.  Jérémie  Tavoit  prédite.  Voici  fes  paroles  :  Le 
Chrifl ,  le  Seigneur ^Te [prit  &  lefouffle  de  notre  bouche^ 
a  été  pris  à  cauje  de  nos  péchés.  Nous  lui  avons  dit:  Nous 
vivrons  fous   votre  ombre  parmi  les  nations,  d. 

Mais  Jèrcmie  lui-même  avoit  été  une  Prophétie 
vivante  du  traitement  que  reçut  alors  Jefus-Chrift: 
car  la  fainte  liberté  avec  laquelle  il  parla  aux  Juifs 
de  fon  temps  ,  lui  attira  la  haine  des  Princes  des  Prê- 
tres ,  qui  le  'firent  lier ,  &  mettre  en  prifon  ;  &  il  fouf- 
frit  des  tourmens  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  de  Jefus-Chrlft,  dont  il  ctoit   l'image,  e. 

Jofeph  qui  fut  vendu  par  fes  frères 5  &  enfuite 
livré  aux  Egyptiens  qui  le  mirent  en  prilbn  ,  efl  une 
autre  figure  du  traitement  que  foulfrit  ici  Jefus- 
Chrift.  / 

D.  La  fuite  des  Apôtres  au  temps  de  la  prife  de 
Jefus-Chrift  avoit-elle   été   prédite? 

R.  Oui.  Le  Prophète  Zacharie  l'avoit  prédite.  Je 
fraperai  le  Pajleur^  dit  Zacharie  en  un  endroit  où  il 


b  Voyez  auffi  le  Pf.  liv.  15. 
&  fuiv.  ÔclePf.  cviij.S. 

c  Zacharie  ,  xj.  iz.  Match, 
xxvj.  9.  10. 

d  Lament.  de  Jérém.  iv.  lo. 
Vov.Thécxloret  fur  cet  endroit. 
S.Ircncc ,  liv.  3.  cciurc  les  Hé- 1  chap.  4.  §.  7 


réf  ch.  10.  n.  S.  Ambr.  fur  l» 
Pf.  iiR.  Ofton.  M-  n-î. 

e  Jérémie,  xx.  z.  xxxviij.  4» 
6c  fuiv.  ôic. 

f  Voyez  en  la  i.  Partie  de  cec 
Ouv,  l'Hifloiro  de  Jofeph^  Sc6t.  !• 
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parle  manifeftenient  de   la  Patîîoii  de  Jefus-Chriiî , 

6»  Us   brebis  feront  difperfees.  g. 

§,    14.  Jefiis-Chrifl  che^  Caiphe. 

D.  Où  Jefus-Chrift  fut-il  conduit  par  les  Juifs 
quand  ils  l'eurent  pris  ? 

R»  Ils  le  menèrent  d'abord  chez  Anne  beau-pere  de 
Caïphe  ,  &  de  là  chez  Caïphe  lui-même  ,  qui  étoit 
alors   Grand-Prêtre. 

Caïphe  afTifté  des  Princes  des  Prêtres ,  &  de  tout  le 
Confeil  des  Juifs ,  interrogea  Jefus-Chrift  comme  un 
criminel ,  fur  fa  dodrine  &  fur  fes  difciples.  Jefus- 
Chrift  répondit  qu'il  failoit  interroger  fur  cela  ceux 
qui  Tavoient  entendu.  On  lui  produifît  plu/îeurs  té- 
moins î  mais  comme  la  faulîeté  &:  la  contradidion 
de  ces  témoignages  étoit  évidente ,  Jefus-Chrifl  de- 
meura dans  le  {\[encQ.  On  lui  demanda  juridiquement 
s'il  étoit  le  Chrift.  Il  répondit  fans  héfîter  ,  qu'il 
l'étoit ,  quoiqu'il  f^ût  que  cette  réponfe  devoit  le  faire 
condamner  à  mort  5  efeâiivement  ils  le  condamnè- 
rent tous  à  mort  fur  cela   feul. 

Cette  injufle  condamnation  de  la  part  du  Confeil 
des  Juifs  ne  fut  pas  la  feule  chofe  que  Jefus-Chrift 
ibuffrit  chez  Caïphe. 

Il  foufïrit  au(Tj  de  la  part  d'un  des  valets  du  Grand- 
Prêtre,  qui  eut  l'infblence  de  lui  donner  un  foufflet; 
&  le  Grand-Prêtre  approuva  cette  infulte  par  fon 
fllence. 

11  (buffi-it  de  la  part  de  S.  Pierre ,  qui ,  nonobflant 
iês  proteftations  fi  fouvent  réitérées  de  donner  fa  vie 
pour  fcn  Maître ,  le  renia  trois  fois  félon  la  prédiclion 
du   Sauveur. 

Il  fouffi-ic  de  la  part  de  tout  ce  qu'il  y  avoît  de  Juifs 
&  de  valets  chez  le  Grand-Prêtre ,  qui  aufli-tôt  que 
Jefus-Chrift  eut  été  jugé  digne  de  mort  par  le  Confeil, 
lui  crachèrent  au  vifage  ,  lui  donnèrent  des  foufflets  , 
le  chargèrent  de  coups ,  &  lui  firent  mille  autres  fem- 
blables   infultes.  h, 

D»  Quand  le  valet  du  Grand-Prêtre  eut  l'infolence 
de  fraper  Jefus-Chrift  à  la  joue ,  Jefus-Chrift  lui  ten- 

%  Zacharie  ,  xiij.  7,  Mattb.l  h  Matth.  xxvj.  yj.  &  i^\i, 
xxvj.  ji.  ijoan.  xviij.  iz.  &  fuiv. 
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dir-il  l'autre  joue  ,  fuivaiit  ce  qu'il  prefcrit  lui-même 
dans  TEvangile?  i. 

R,  Jefus-Chriil:  répondit  avec  une  douceur  &  une 
tranquillité  d'efprit,  qu'il  eft  plus  difScile  d'avoir  en  ces 
fortes  d'occafions  que  de  prélënter  l'autre  joue  ?  &  s'il 
ne  l'a  pas  préientée ,  c'eft  qu'il  a  voulu  ,  félon  la  remar- 
que de  S.  Auguftin ,  nous  faire  connoître  par  fon  exem- 
ple ,  que  nous  devons  a  la  vérité  être  toujours  dans  la 
difpofition  de  cœur  de  fuivre  ces  confeils  de  perfection  5 
mais  qu'il  ne  faut  les  pratiquer  au  dehors ,  que  quand 
cela  peut  fervir  au  (alut  du  prochain  ,  &  à  la  gloire  de 
Dieu  ;  car  au  refte  Jefus-Chrift  n'auroit  pas  eu  plus  de 
peine  à  tendre  l'autre  joue  ,  qu'à  expofer  tout  fon  corps 
aux  plus  grands  tourmens ,  comme  il  le  faifoit  alors,  k, 

D.  Comment  Jefus-Chrift  fe  conduilît-il  à  l'égard 
de   faint  Pierre  après  fa  chute  ? 

R*  L'ayant  regardé  d'un  regard  fpirituel  de  mifé- 
ricorde ,  faint  Pierre  rentra  en  lui-même ,  &  pleura 
trèfî-amérement  fon  péché.   /. 

/>.  Pourquoi  Jefus-Chrift  permit-il  la  chute  de  fairu 
Pierre  ? 

R.  I.  Afin  que  cetto.  expérience  de  fa  foiblelfe  lai 
apprît,  quand  il  feroit  les  fondions  de  Chef  de 
l'Eglife,   à  compatir  à  la  foiblefle  des  autres,  jn, 

2.  Afin  que  l'exemple  de  fa  chute  nous  apprît  à  ne 
pas  préfumer  de  nos  forces ,  à  nous  préparer  à  la  ten-* 
ration,  à  éviter  la  compagnie  des  mechans  j  &  que 
nous  regardafïîons  fa  pénitence,  comme  le  modèle 
que  nous  devons  fuivre  pour  nous  relever  quand  nous 
lommes  tombés,  n. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  fe  conduiiît-il  à  l'égard 
des  Juifs  qui  lui  infultérent  d'une  manière  il  cruelle 
&  C\   indigne  chez  Caïphe  ? 

R.  Il  fouffi-it  tout  cela  avec  la  patience  d'un  Agneau 
comme  Ifaïe  Tavoit  prédit.  Il  ne  dit  pas  un  feul  mot.  o 


i  Matth.  V.  ;9. 

i"  S.  Aug.  Tr.  IM-  /»*»'  r^int 
Jean  ^  11.4.  &  Hv.  I-  du' Strtn. 
fn,f  la  mont.  ch.  19,  n.  57.  ^8. 

/  Luc  ,  xxij.  61.61.  S.  Au£:uft. 
liv.  3.  de  l'Accord  des  Evangel. 
chap,  6.  n,  ié,  &  de  la  graze  de 


Jtfus-€h'iji  ,  chap.   4^   n.  49. 

m  S.  Aug.  liv.  du  Conil?ai:  des 
Chréc.  ch.  50.  n.  ^r. 

n   S.    Ambr.  f»r  le  chap.    XI, 

de  S.  Luc ,  liv.  10.  n.  84,  &  Aiiv. 
0  Ifaïe  ,  liij.  ?• 

Hiv 
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D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  que  les  Juifs 
condamneroienr  Jefus-Chrift  à  mort ,  &  que  ce  feroient 
les  Prêtres  qui  feroient  les  auteurs  de  ce  crime  ? 

R.  Tout  cela  avoir  été  figuré  en  la  perfonne  de 
Jofeph  vendu  par  fes  frères ,  &  en  celle  de  Jérémîe 
mis  dans  une  bafle-fode  par  la  malice  des  Princes  des 
Prêtres  :  &  les  Prophètes  avoient  auflj  prédit  la  même 
cho/è  en  plusieurs  manières.  p> 

D.  Les  Prophètes  avoIent-ils  prédits  les  opprobres 
que  Jefus-Chrift  a  foufferts  chez  Caïphe  ? 

R'  Ils  les  avoient  prédits  en  termes  formels.  Voici 
ce  que  dit  Jérémie  ,  en  parlant  du  Mefîie  fous  l'image 
d'un  homme  ,  qui  dès  fa  jeuneiTe  a  porté  le  joug  du 
Seigneur.  //  préfentera  fa  joue  à  celui  qui  voudra  le 
fraper:   il  fera  rajfafié  d'opprobres,  q. 

Ifaïe  n'efl  pas  moins  formel  :  il  dit  <.c  que  le  Meâie 
33  devoit  livrer  fon  corps  à  ceux  qui  voudroient  le 
33  fraper,  fes  joues  à  ceux  qui  voudroient  en  arracher 
=5  durement  le  poil  ,  fa  face  à  ceux  qui  voudraient 
^^  cracher  defTus,  &  le  charger  d'opprobres  ;  &  qu'il 
'^  leur  préfenteroic  fon  vifage  comm.e  une  pierre  rrès- 
^^  dure,  r, 

D,  Que  devint  Judas  après  avoir  trahi  fon  Maître  ? 

R.  Il  eut  horreur  de  fon  crime,  ils  s'en  repentit ,  il 
reilitua  l'argent  qu'il  avoir  pris ,  il  rendit  un  témoi- 
gnage public  à  Finnocence  de  Jefus-Chrift.  Mais  ayant 
dèfefpcrè  de  la  miféricorde  de  Dieu ,  il  ajouta  par-là 
un  nouveau  crime  au  premier ,  il  fe  pendit ,  &  apprit 
à  toute  la  poftèrité  de  quel  importance  il  eil  de 
s'opDofer  à  une  cupidité  naiflante  ,  en  voyant  le  crime 
ou  le  cond'îi/ît  fon  avarice.  /. 
5.  I  f .  Jefus-Chrift  meni  â  Pilate ,  envoyé  à  Herode  , 

renvoyé  che^  Pilate  ,  qui  le  condamne  à  la  morh 

D.  Çu'nsT-cE  que  les  Juifs  firent  de  Jefus-Chrift, 
quand  il  l'eurent  condamné  à  la  mort? 


p  Nous  rapporterons  ci-après 
cesProph.  rout-au-long,  §.   17. 

q  Lament.  iij.  3,0. 

r  îfaïc  ,  I.  6.  &c.  Voyez  auffi 
le  Pf.  Ixviij.  8. 

f.  Matthieu,  xxvij.  3.  êcfuiv. 


S.  Ambr./wr  le  ^^.  ck.  de  S.  Luc  , 
liv.  10.  n.  9^  &  94.  S.  Chry- 
rofrome  ,  Hom.  8^.  fur  faint 
Matth.  S.  Aug.  Serm.  î^i.  ou 
Hom.  Z7.  f^r  la  Péoit,  liv.  i> 
chap.  j.n.  &, 
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R,  îls  le  lièrent  &  le  conduifirenc  à  Pilate  Gouver- 
neur de  la  Judée  pour  les  Romains ,  afin  que  ce  Ma- 
giflrat  exécutât  la  Sentence  que  leur  fureur  avoit  pro- 
noncée. Ils  accusèrent  Jefus-Chrift  devant  Pilate  fur 
trois  chefs  principalement,  i.  Qu'il  mettoit  le  trouble 
dans  la  nation  par  (es  difcours.  2.  Qu'il  empêchoit  de 
payer  le  tribut  à  l'Empereur.  5.  Qu'il  fedifoitRoi. 

Pilate  fur  ces  accufations  interrogea  Jefus-Chrift  : 
il  lui  demanda  s'il  étoit  véritablement  Roi  des  Juifs. 
Jefus-Chnft  ayant  répondu  qu'il  Tétoit ,  mais  que 
fon  Royaume  n'étoit  pas  de  ce  monde  j  Pilate  lui  fît 
plufîeurs  autres  queftions  aufquelles  il  ne  répondit 
rien.  Pilate  reconnut  manifeftement  l'innocence  de  Je- 
fus-Clirift  &  la  malignité  de  Tes  accufateurs.  Et  comme 
il  vouloit  fe  débarralfer  fans  choquer  les  Juifs,  voyant 
que  ceux-ci  alleguoient  les  prédications  que  le  Sau- 
veur avoit  faites  en  Galilée  ,  il  le  fervit  de  ce  prétexte 
pour  envoyer  Jefus-Chrift  à  Herode  Antipas  Tétrarque 
de  Galilée ,  afin  que  ce  Prince  connût  de  cette  affaire- 
là  ,  comme  étant  de  fon  relFort. 

Jefus-Chrift  fut  dov.c  conduit  à  Herode  qui  Ce  trou* 
voit  alors  à  Jérufalem.  r. 

Ce  Prince  fçut  bon  gré  à  Pilate  de  fa  civilité  ;  & 
d'ennemis  qu'ils  croient,  ils  devinrent  amis,  pouc 
fîgnifier  que  Jefus-Chrift  léconcilieroit  les  Juifs  avec 
les  Gentils  par  (a  mort ,  &  qu'il  éteindroit  les  ini- 
mitiés dans  fon  fang.  u,  Herode  ravi  de  voir  Jefus- 
Chrrft  de  qui  il  avoir  oui  dire  tant  de  merveilles  , 
efpéra  qu'il  feroit  en  fa  préfence  quelque  prodige,  I! 
lui  fit  grand  nombre  de  queftions  :  mais  Jefus-Chrift 
ne  jugeant  pas  devoir  fatisfaite  la  curiofité  de  ce 
Prince,  ne  répondit  pas  un  feul  mot.  Herode  la  mé- 
prifa  avec  toute  fa  Cour ,  le  fit  revêtir  par  dérifion 
d'une  robe  blanche,  &  le  renvoya  à  Pilate. 

Pilate  fe  fervit  de  ce  renvoi  pour  faire  entendre 
aux  Juifs  qu'Herode  avoit  trouvé  Jefus-Chrift  inno- 
cent aufTi  bien  que  lui.  Les  Juifs  infiftant  toujours  à 
demander  qu'il  fût  condamné,  ce  Gouverneur  eue 

t  Manb.  jocvij.  ir.  &c  Cmy.\  18.  &  fuiv.  xix.  ».  &  fuiv> 
Mjrc  ,    XV.    I.  &:  fuiv.  Luc  ,1      t*  Eplicf.  ij.  14.  i^  16. 
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recours  à  deux  expédiens  pour  le  lauver  :  voici  fe 

premier. 

A  cette  Fête  folemnelle  de  Pâque,  qu'on  cclébroic 
alors ,  les  Juifs  avoient  accoutume  de  demander  la  dé- 
livrance d'un  criminel,  laquelle  leur  étoit  accordée.. 
Pilate  leur  propofa  donc  de  leur  donner  Jefus  -  Chrift  >. 
ou  B^rabbas  :  celui-ci  étoir  un  infîgne  voleur,  qui  dans 
une  fédition  avoir  commis  un  meurtre.  Horrible  com- 
paraifon  !  Mais  Pilate  crut  que  l'horreur  que  le  peuple 
devoi:  avoir  pour  Barabbas ,  l'engageroit  à  demander 
la  délivrance  de  Jeius-Chrift.  Il  le  trompa  ;  Jefus-Chrift 
devoir  mourir  pour  fauver  les  pécheurs.  Les  Juifs  de- 
mandèrent que  Barabbas  fût  délivré ,  &  que  Jefus- 
Chrift  fût  crucifié.  Alors  Pilate  eut  recours  à  un  autre, 
expédient  bien  indigne  d'un  Juge  perfuadé  de  l'inno- 
cence d'un  homme  injuftement  accufé.  Il  fit  flageller 
Jefu^-Chrift  d'une  manière  fanglante  pour  appaifer  la; 
fureur  des  Juifs ,  &  pour  exciter  leur  compaflion» 

Les  Soldats  Romains  dépouillèrent  donc  Jefus- 
Chrift  ,  &:  joignirent  à  la  £agellation  les  infultes  les 
plus  cruelles  r  ils  jettérent  (ur  fa  chair  déchirée  un 
3«anteau  de  pourppe,lui  mirent  fur  la  tête  une  couronne 
4'épines  &  un  rofèau  à  la  main,  comme  pour  lui  fervir 
éQ  fceptre  :  enfuite  flèchiffant  le  genou  devant  lui  ,  & 
lui  donnant  des  coups  fur  la  tête  &"  fur  le  vifage  ,  ils 
difoient  avec  moquerie  :  Je  vous  falue  ^  Roi  des  Juijs> 
Jefus-Chrift  fouffirit  tout  cela  (ans  dire  un  feul  mot. 

Après  cette  cruelle  exécution ,  Pilate  montra  Jc(us- 
Chrift  aux  Juifs  ,  &  leur  dit  :  Voili  l'homme  ;  efpérant 
que  l'état  ou  il  étoit  réduit ,  calmeroit  leur  rage.  Mais 
ïes  Prêtres  &  les  Juifs,  femblables ,  félon  les  Prophètes  , 
a  des  taureaux  furieux ,  ranimant  leur  pafîîon  à  ce  cruel 
fpedacle,  crièrent  qu'il  le  fit  crucifier.  Pilate  leur  dit  :■ 
Pnnei-le  donc  vous-mêmes ,  &  crucifie i- le  ;  cir  pour 
7noî  je  ne  trouve  en  lui  nulle  caufe  de  nvort.  Les  Juifs 
infiftanî  :  Nous,  avons  une  Loi,  s'ècrièrent-ils,  &  félon 
cette  Loi  il  doit  mourir  ;  car  il  dit  quîl  e(l  le  Fils  de 
Dieu.  La.  crainte  de  J^ilate  redoubla  à  ces  paroles  î  & 
rentrant  dans  ie  Prétoire  ,  il  interrogea  J.  C.  pour  fca- 
voir  d'od  il  étoit  >  à  quoi  Jefiis-Chrift  ne  répondit  rien. 
Pilate  ctcnné  lui  dit  :   Fous  ne  me  réponde^  point  :   ns 


De   Jefus-Chrlfl.  17^ 

fçAve^-vouspas  que 'f  aï  le  pouvoir  de  vous  faire  mourir^ 
ou  de  vous  renvoyer  ?  Jelus-Chrifl:  lui  infinuant  qu'il 
rcpondroit  de  cette  puiirance  à  Dieu,  de  qui  il  la  tenoit 
lui  en  dit  aifez  pour  lui  faire  comprendre  qu'il  ne  pour- 
roit  fans  crime  le  condamner .;  mais  il  le  dit  d'une  ma- 
Riére  cachée  &  pleine  de  douceur.  Ce//A:  ^w  m  ont  livré 
entre  vos  mains  ,  dit-il ,  commettent  un  plus  grand  véchi 
que  vous,  C'étoit  allez  lui  faire  entendre  ,  dit  S.  Au- 
guftin,  que  le  Juge  leroit  coupable,  fi  par  timidité  il 
ccdoit  à  la  pafîîon  injufte   de  (es   accufateurs.   y. 

Pilate  fortit  du  Prétoire ,  réfolu  de  renvoyer  Jefus- 
Chrift:  mais  les  Juifs  le  prenant  par  (bn  foible ,  lui 
-errèrent  qu'il  ne  feroit  pas  fidèle  à  Céfar  s'il  ren- 
voyoit  Jerus-Chrift ,  parce  que  JefusnChrift  préten- 
doit  être  Roi,  &  que  quiconque  prétendoit  l'être, 
devenoit  l'ennemi  de  Célar.  Pilare  céda  à  cette  railbn 
de  politique  &  d'intérêt;  il  voulut  néanmoins  fe  laver 
les  mains  en  public  ,  &  déclara  que  Jefus-Chrift  étoit 
innocent ,  &  qu'il  chargeoit  les  Juifs  de  l'iniquité 
du  jugement  qu'il  alloit  prononcer. 

Les  Juifs  s'écrièrent:  Que  Jonjang  retombe  fur  nous 
&  fur  nos  enfans  ;  &  par-la  ils  prononcèrent  contre 
eux-mêmes  une  malédiélion  terrible  dont  les  effets  , 
qu'ils  éprouvèrent  bientôt  après  ,  fubfîfleDt  encore  , 
félon  la  Prophétie  de  Daniel ,  que  nous  avons  ci- 
devant  expliquée.  ^. 

Pilate  ,  après  s'être  lavé  les  mains ,  prononça  l'ar- 
rêt de  mort  contre  Jefu^-Chrifl ,  &  le  livra  aux 
Juifs  pour  être  crucifié ,  malgré  la  pleine  convi<flion 
qu'ji  avoir  de  (bn  innocence  ;  exemple  terrible  pour 
lès  Juges  qui  fe  laiifent  aller  à  quelque  padion  humai- 
ne,   a. 

Dieu  n«  différa  pas  long-temps  à  Ce  venger  de  ce  Juge 
inique  &  fauilèment  prudenr.  En  attendant  la  puni- 
tion de  l'autre  vie  ,  il  fut  puni  fur  la  terre  5  &  il  tomba 
dans  le  malheur  qu'il  avoit  appréhendé ,  &  dont  la 
crainte  lui  avoit  fait  faire  une  injuftice  (î  criante.  Il 
encourut*  la  difgrace  de  l'Empereur ,  qui  le  relégua 

>  Tr.  i\6.  fui-  S.  Jean  ,  n.  ^  1     a  S.  Chrylbft.  Hom.  87.  /»*r 
K  Au  f.  I.  de  ce  chap.  Dan.  I  S.  Matth.  S.  Aug.  Tr.  ti^./îwr 
iv.  17^  \  S,  Jea»  ,  û.  f . 


1 80  Partie  I.  Se&.  IL  Chap.  I.  §.  i  ^. 

dans  les  Gaules ,  où  il  mourut  miferablement ,  étant 

lui-même  devenu  Ton  propre  bourreau»  b, 

§,  i6.  Jefus'Chrifl  porte  fa  Croix  ^  efl  crucifié  ^ 
6»  meurt  jur  le   Calvaire» 

/?.    Que  fit-on    à  Jefus-Chrrft  quand   Pilate  euî 

j)rononcs   fon  ajrêt  de  mort  ? 

R.  les  Soldats  Romains  fefaifirent  de  Jefus-Chrifl:, 
le  dépouillèrent  du  manteau  de  pourpre,  dont  o\\ 
l'avoit  revêtu  par  dénSon ,  lui  donnèrent  Tes  habits 
ordinaires  ,  &  le  chargèrent  de  fa  Croix  ,-  ainfî  qu'Ifaac 
montant  fur  la  montagne  où  il^  devoit  être  immolé 
portoit  fur  lui  le  bois  du  facrifice» 

Mais  comme  Jefus  étoit  trop  foible  pour  un  fi  pe- 
fant  fardeau,  ils  obligèrent  un  é tr an ger^ommé Simon, 
de  porter  au/Ti  la  Croix  de  Jefus-Chrift»  c* 
D.  Quel  fut  le  lieu  du  fupplice  ? 
jR.  Ce  fut  fur  la  montage  du  Calvaire  ,  hors  de  la? 
ville  de  Jerufalem  ;  comme  la  vidime  folemnelle 
d'expiation,  que  le  Grand- Prêtre  des  Juifs  offroitr 
tous  les  ans  ^  étoit  immolée  hors  du  camp ,  félon  la- 
remarque  de  S.  Paul ,  qui  applique  cette  circonftan#e 
a  la  mort  de  Jefus-  Chrift.  d,  C'eft  fur  cette  mon- 
tagne,  ou  prochg  de-là,  qu'Abraham  fe  mit  en  état 
d'immoler  fon  fils  Ifaac  ,  figure  exprelfe  de  J.  C.  e. 

D,  De  qui  Jefus-Chrift  fut-il  fuivi  allant  au  Cal- 
vaire ? 

R.  T.  D'une  grande  foule  de  peuple  ,  Se  plufieurs 
femmes  qui  fondoient  en  larmes.  Jefus-Chrid  fe  tour- 
nant vers  elles  ,  leur  dit  :  Filles  de  Jerujalem  ,  ce  nejîpas. 
fur  moi- au  il  fautpleurer,  mais  Jur  vous  &  fur  vos  enfans. 
Après  cela  il  leur  prédit  en  termes  couverts  les  mal- 
heurs aufquels  leur  nation  alloi't    être  expofée.  f 

i.  On  mena  derrière  Jefus- Chrifl;  deux  voleurs  qui 
avoient  été  condamnés  au  dernier  fupplice 


b  Eu^eb.  Hîfl.  Eccléf.  liv.  i. 
diap.  7.  êc  dans  la  Chron.  fur 
i'aa  4C.  de  Jefus-Chrift. 
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D,  Qaand  Jefus-Chriil:  fat  arrivé  au  Calvaire,  que 
lai  fît-on  ? 

R.  I.  On  lui  présenta  du  vin  où  il  entroit  de  la 
myrrhe ,  félon  la  coutume  pratiquée  alors  à  l'égard 
des  criminels ,  ou  pour  ailbupir  la  douleur  ,  ou  pour 
donner  des  forces  :  mais  on  y  avoit  mêlé  du  fiel  par 
un  excès  d'inhamanité  j  &  Jefus  ayant  goûté  cette 
liqueur,  il  ne  voulut  pas  la  boire, 

2.  On  le  dépouilla  de  Tes  habits ,  qui  furent  par- 
tagés en  quatre  portions  par  les  Soldats  qui  le  cruci- 
fièrent :  mais  pour  la  tunique  fans  couture ,  ils  la 
tirèrent  au  fort.  g. 

y,  Jefus  fut  attaché  à  la  Croix  ,  avec  des  clous  qui 
lui  percèrent  les  mains  &  les  pieds  ;  &  Pilate  fie 
mettre  au  haut  de  la  Croix  un  écriteau  aivec  ces  pa- 
roles, en  Hébreu,  en  Grec  &  en  Latia:  Jesds  Naza- 
réen Roi  des  Juifs.  Les  Juifs  indignés  de  cette  qua- 
lité de  Roi  des  Juifs  qu'on  lui  donnoit,  vouloient  faire 
changer  ce  titre  ;  mais  Pilate  ne  voulut  point  y  con- 
fentir.  Dieu  1  en  empêcha ,  dit  S.  Auguftin  >-  pour 
faire  comprendre  que  le  Royaume  de  Jefus-Chrift 
s'étendroit  fur  les  peuples  de  toute  la  terre ,  dcfîgnés 
par  ces   trois  Langues,   h, 

4.  Quand  Jefus-Chrift  eut  été  cloué  fur  la  Croix,, 
on  réleva ,  &  ce  fut  ^our  lui  un  nouveau  fupplicc.^ 

f.  Enfin  ,  pour  comble  d'ignominie  ,  les  deux  vo- 
leurs furent  crucifiés  comnie  Jefus-Chrift,  &  misa 
fes  deux  côtés. 

D.  Quel  jour  Se  à  quelle  heure  Jefus-Chrift  fut-i 
attaché  à  la  Croix  ? 

/?.  Ce  fut  le  Vendredi  vers  l'heure  de  midi  j  &  ce 
fut  alors  que  commencèrent  ces  ténèbres  miraculeux 
ùs  qui  durèrent  jufqua  trois   heure?^ 

D,   Que  firent  alors  les  fpedateurs  de  ce  fupplke  ?" 

R.  I.  Les  Soldats  qui  demeurèrent  là  pour  garder 
Jefus-Chrift ,.  lui  infultoient  avec  des  paroles  oucrjb- 
j^anref.  Les  Prêtres  &  le  peuple  qui  éroient  accourus 
au   fpe«flacle,  en   firent  de  même. 

i.  Des  deux  voleurs  qui  croient  crucifiés  à  fes  cotes 

Pf  ïxj.  19.  \Jean,  n,  ^.  &  ç. 
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i'un  blafphéma  avec  obfti'nation  contre  Jefus-Chrift,- 

l'autre  fe  convertit  &  demanda  miféricorde. 

^.  La  fainte  Vierge  étoit  au  pied  de  la  Croix ,  péné- 
trée de  douleur,  mais  debout ,  olîranc  Ton  Fils ,  &  s'u- 
nifîant  au  facrifice  que  Jefus-Chrin:  offrit  alors  pour 
réconcilier  les  hommes  avec  Dieu.  i. 

4.'  Saint-Jean  l'Evangélifte ,  les  faintes  Femmes  qui 
avoient  fuivi ,  &  les  Difciples  cachés  de  Jefus-Chrift , 
dont  quelques-uns  fe  tronvcrent-là  ,  croient  dans  une 
cîouleur  proportionnée  à  Tamour  qu'ils  avaient  pour 
leur  Maître. 

D.  Que  fît  Jefus-Chrifl  étant  fur  la  Croix  ? 

^.  I.  Il  pria  pour  ceux  qui  le  faifbient  moAirir.  Mon 
Père  ,  dit-il ,  pardonne^-kur  ;  car  Us  nefçavent  ce 
qu  ils  font. 

2.  Il  offrit  à  Ton  Fere  par  le  Saint-Efprit  le  facrifîce 
de  (on  fang  ,  qui  fèul  étoit  capable  d'appaifer  la 
colère  de  Dieu,  juftement  irrité  contre  les  péchés 
ëes  hommes,   k»^ 

3.  Il  fît  fur  la  Croix  par  avance  l'office  de  Juge 
qu'^I  doit  faire  un  jour  à  la  face  de  toute  la  terre. 
Des  deux  criminels  qui  étoient  ,  l'un  à  fa  droite,. 
Fautre  à  fa  gauche,  il  laifTa  l'un  dans  Ton  impiété ,  il 
récompenfa  l'autre  de  là  foi  &  de  la  pénitence  qu'il 
lui  avoit  infpirée.  /. 

4.  Il  dit  à  la  fainte  Vierge  fa  Mère,  Voilà  votre  Fils , 
lui  parlant  de  S.  Jean  ;  &  à  S.  Jean,  Voilà  votre  Mère  , 
en  parlant  de  la  fainte  Vierge  :  en  quoi  on  peut  dire 
que  S.  Jean  repréfentoit  tou-s  les  Chrétiens ,  qui  doi- 
vent regarder  Marie  comme  leur  mère  ,  puifqu'ils  ont 
rhonneur  d'être  les  frères  de  Jefus-Chrift.    m. 

f.  Sur  les  trois  heures  Jefus-Chrift  pouffa  un  grand 
cri  pour  confommer  fon  facrifice  ;  &  S.  Paul  nous 
apprend  que  ce  cri  fut  acccHiipagnc  de  larmes,    n, 

i  S.  Ambr.  liv.  lOéii.  i^i.fnr\  S.  Aag.  Serm,  i.  fttr  le  Pf.  ^4, 
k  chap.iy.  dt  S.   Luc  ,  ÔC  dans  1  n.  14.  Tr.  Ji./M'r  S.  Jean,  n.  11. 
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C.  Après  ce  cri ,  il  dit  avec  les  paroles  du  Pfeaume 
yingt-unicme  :  Mon  Dieu  >  mon  Dieu,  pourquoi  m'a- 
vei-vous  abandonné  ?  Ce  Plëaume  eft  une  Trcphétie 
exprellë  de  toutes  les  circoniiances  &  des  liiites  de  la- 
Pa/îïon  du  Sauveur, 

7.  Après  ces  paroles ,  ayant  dit  qu'il  avoir  foif ,  on 
lui  préfenta  du  vinaigre  dans  une  épcnge  au  bout 
d'un  rofèau.  Alors  il  recommanda  fcn  ame  à  Dieu, 
il  dit  que  tout  étoit  confommé;  &  baillant  la  tête  ,  il 
rendit  refprit. 

Ainli  fut  mis  à  m.ort,  félon  la  prédidion  de  Daniel ,, 
le  Chrift ,  le  MelTie ,  £  long  -  temps  attendu  par  les 
Juifs,  &  rejette  par  eux;  le  Deiîré  des  Nations  >  le 
Fils  unique  de  Dieu.  Dans  la  foiblefîe  apparente  de  1^ 
mort,  il  fît  voir  qu'il  étoit  le  maître  abiolu  de  fa  vie 
&  de  toute  la  nature  humaine.  Il  fouffrit,  &  s  offrit 
par  le  mouvement  libre  de  fa  volonté,  &  par  l'excès- 
ineffable  de  Ton  amomr. 

$.  17.  Jbbre^èdes  Prophéties  fur  la  Pajpon  6»  la  Mon 
de   Jejus-Chîifl. 

D,  QuELLTS  font  les  Prophéties  qui  contiennent  les 
circonftances  de  la  Paflîon  &  de  la  Mort  de  Jefus- 
Ghrift? 

iî.  I.  Nous  avons  déjà  expliqué  les  fîgures  de  Tan- 
eien  Teftament,  qui  étoient  des  Prophéties  vivantes 
de  ce  grand  événem^enr. 

1.-  Ce  feroit  un  trop  long  détail  que  de  rapporter 
routes  les  anciennes  Prophéties.  Nous  nous  conten- 
terons d'en  indiquer  quelques-unes.  Elles  font  tirées- 
pour  la  plupart  des  Pfeaumes ,  d'Ifaïe ,  de  Daniel  ,^ 
de  Zacharie  ,  du  Livre  de  la  Sageilc.  Nous  en  avons 
déia  marque  quelques  endroits  Yur  les  circonftances^ 
de  la  Paffion  de  Jefus- Chrift. 

D,  Çu'y  a-t-il  de  prédit  touchant  la  Pafljon  de 
Jefus-Chrifl  dans  les  Pfeaumes  ? 

R.  Il  faudroit  en  tranfcrire  un  grand  nombre  pour 
tout  rapporter,  &  en  particulier  les  Pfeaumes vingt- 
unicme  &  foixante-huitiéme  ,  qui  paroifîbnt  ctre  une 
hiftoire  exade  de  la  Pa/îîon  de  Jefus-Chrift.  Il  fuffira 
d'en  marquer  quelques  verfets  qu'on  ne  f^auroit  attri- 
buer à  la  perfijnne  dé  David,  mcme  dans  le  fens  littwal*- 


ï«4  Partie  1.  SeSÎ.  IL  Chap,  1.  <?.  l^. 

33  Tons  ceux  qui  m'ont  vu ,  Te  font  moqués  de  moî  j 
35  ils  ont  branlé  la  tête,  en  difant  :  Il  a  eîperé  au  Sei- 
=5  gneur  i  que  le  Seigneur  le  délivre  ;  qu'il  le  fauve  , 
33  puifqu'il"  lui  eft  fi  oier.  o. 

"Un  grande  nombre  de  chiens  m'ont  environné? 
>9ra(îemblce  des  médians  m'a  affiégé;  ils  ont  percé 
»3  mes  mains  &  mes  pieds  j  ils  ont  compté  tous  mes  os  j 
33  ils  ont  divifé  mes  vêtemens ,  &  ils  ont  jette  le  fort 
33  fur  ma  robe ,  &c.  p.  Mais  vous ,  mon  Dîau  ,  ne 
33  vous  éloignez  point  de  moi ,  délivrez  mon  ame  de 
33  la  rage  des  chiens  :  alors  j'annoncerai   votre  nom  à 

33  mes  frères ,  je  vous  louerai  au  milieu  de  l'Eglife 

33  Toutes  les  parties  du  monde  jusqu'aux  extrémités 
=3 de  la  terre  fe  fouviendronr  du  Seigneur,  &  fe  con- 
33  vertircnt  à  lui.  Toutes  les  nations  l'adoreront. 

David  marque  clairement  dans  ce  Pfeaume  toutes 
lescirconftances  de  laPafTion,  &  le  fruit  du  fang  du 
Sauveur  pour  les  Gentils.  Ez  dans  le  Plèaume  68» 
après  avoir  tracé  une  vive  image  de  la  fureur  des 
Juifs  contre  Jefus-Chrift  il  prédit  en  terme  exprès 
la  punition  de  leur  attentat. 

33  Ceux  qui  m'ont  haï  fans  fujet ,  fe  Conx  multiplies 
33  plus  que  les  cheveux  de  ma  tête:  mes  ennemis  qui 
33  m^ont  perfécaté  injuftement ,  font  devenus  les  plus 
33  forts  ;  &  alors  j'ai  payé  les  dettes  que  je  n'avois  pas" 
33  contradées  de  mon  chef.  q.  C'eft  pour  l'amour  de 
^  vous ,  Seigneur-,  que  je  fouffre  ces  opprobres  ;  ma 
33  face  a  été  couverte  de  confufîon  ;  je  {uis  devenu 
33  érranger  à  mes  propres  frères ,  parce  que  le  zèle  d^- 
33  votre  m  ai  (on  m'a  dévoré,  r. 

33  J'ai  attendu  que  quelqu'un  prît  pana  ma  douleur, 
53&  me  confolât  ;  &  je  n'en  ai  point  trouvé.  Ils  m'ont 
33  donné  du  fiel  pour  nourriture  ,  &  du  vinaigre  pour 
39étancher  mafoif.  Que  leur  table  devienne  pour  eux 
33 un  piège;  qu'ils  y  trouvent  la  punition  qu'ils  mé- 
>»  ritenr  ;  qu'ils  tombent  là  comme  dans  un  filet;  que' 
33  leurs  yeux  foienr  obfcurcis ,  enfone  qu'ils  ne 
^3  voyenr  pas  ;  qu'ils  foient  toujours  courbés  contre- 
>3  terre.  Répandez  fur  eux  votre  colère  :  que  la  fureur- 

Pf.  xxj.  8.  9.  1    q  Pf.  Ixviij.  ^ 

i?  Ibid,  y.  i7,  ig.  15.  &foiv.  i    r  Ibii,  yexC  2,  5.  iq^ 
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^>cle  votre  indignation  les  raifille  j  que  leur  pays 
53  devienne  défert ,  &  leurs  rnaifons  inhabitées ,  parce 
55  qu'ils  ont  perfécuté  celui  que  vous  avez  frapé; 
55  laiflez-les  ajouter  péché  fur  péché;  qu'ils  n'entrent 
55  point  dans  votre  juftice  ;  qu'ils  foient  effacés  du 
55  livre  des  vivans,  &  qu'ils  ne  foient  point  écrits 
35avecles  juftes ,  &c./. 

Et  dans  le  Plêaume  cinquante-huitième,  le  Pro- 
phète ralTemble  dans  un  même  tableau  l'innocence  & 
lafainteté  de  Jefus-Chrift ,  la  fureur  de  Tes  ennemis 
qui  en  veulent  à  fa  vie,  la  vengeance  de  fa  mort  fur 
les  Juifs  difperfcs  dans  toute  la  terre,  &  fubfîftans 
malgré  leur  délolation  effroyable ,  afin  qu'ils  fervent 
de  témoignage  au  peuple  de  Dieu  ;  leur  converfion  â 
la  fin  du  monde  ;  les  vains  efforts  des  Juifs^  &  des 
Gentils  pour  anéantir  la  gloire  de  Jefus-Chrift  ;  foa'. 
tromphe  fur  les  nations  confondues ,  &  puis  con- 
verties. /. 

Quelle  inflrudion  ,  quelle  confolation  pour  nous, 
de  voir  des  prédirions  (î  claires,  en  fi  grand  nombre, 
écrites  tant  de  ficelés  auparavant ,  &  Ci  bien  circonf- 
tancices  !  Les  Juifs  eux-mêmes  ont  toujours  chanté 
cesPfeaumes  depuis  David.  Ils  les  chantent  encore 
par-tout  où  ils  font  difperfés.  Ce  font  des  aveugles 
qui  portent  &  gardent  foigneufement  les  titres  qui 
les  condamnent ,  &  qui  nons  juftifient. 

Nous  ne  rapportons  pas  ici  en  détail  les  autres  Pro- 
phéties qui  fui  vent  dans  ces  Pfeaumes  ,  furlaRcfur- 
redion  de  J.  C.  &  fur  le  rcgne  de  fon  Eglife.  n, 

D.  Ç)u'eft-ce  qn'Ifaïe  a  prédit  déplus  précis  fur  la 
Pafîion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  n'y  a  prefque  point  de  Chapitre  dans  le  Li- 
vre de  ce  Prophète,  qui  ne  marque  Jefus-Chrift  & 
l'Eglife.  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  le  Cha- 
pitre cinquante-troifiéme.  On  le  prendroit  plutôt  pour 
une  hiftoire  d'un  événement  palfé  ,  que  pour  une 
prédidion  de  l'avenir.  On  peut  nommer  ce  Chapitre, 

fibid.  verf.  II.  Scfuiv.  1  S.  Hilaire  ,  Thcodoret  ,  &  les 

t  Mcditez  les  verfets  i.  5.  4.    autres  Pères ,  fur  ce  Frcc-îLimc  ^S. 

7.    9.    II.     iz.   ij.  /î.    i^.   17-        (..  Voyez  S.  Ans- fur  COUS  ces 

1^8.  Voyeî  S.  Aug.  Serm.  i.  n.  1. 1  Pfeaumes-là  j  U  cil  admirable,  i 


iS6         P^nU  I.  SeB.  IL  Chjp.  L  §,  17. 
la  Paiîîcn   de  J.^fus-Chrift  félon  l'àïe.  Le  voici. 

^  Qui  a  crû  a  notre  parole  ,  &  à  qui  le  bras  du  Sel- 
^  gneur  a-t-ii  été  révélé  ?  II  s'éîe-  era  devant  le  Sei- 
-^  gneur  comme  un  arbrilfeau  &  comme  un  rejetton  , 
'^  ^ui  fort  d'une  r^iTe  féche.  li  eft  (ans  beauté  &  îans 
3»  ccJat  j  nous  l'avons  vu  ,  &  il  n'avoit  rien  qui  attirât 
>'  l'œiî ,  &  nous  lavons  méconnu.  Il  nous  a  paru  un 
^^  objet  de  mépris.,  le  dernier  des  hommes,  un 
^5  homme  de  doulnr,  qui  fçait  ce  que  c'eft  que  fouf- 
-^  frlr  :  /on  vifage  ;.toit  comme  caché,  il  paroifToit 
='^  méprifàble ,  &  nous  ne  l'avons  pas  reconnu.  Il  a 
3'  pris  véritablement  nos  langueurs  fur  lui ,  &  il  s'eft 
^5  chargé  lui-même  de  nos  douleurs  ;  nous  l'avons 
«  confidéré  comme  un  lépreux  ,  comme  un  homme 
3»  trapé  de  Dieu  &  humilié.  Et  cependant  il  a  été 
»'  percé  de  plaies  pour  nos  iniquités  :  il  a  été  brifé  pour 
^^  nos  crimes?  le  châtiment  qui  devoit  nous  procurer 
->  la  paix  eft  tombé  fur  lui  ,  &  nous  avons  été  guéris 
3?  par  {es  mearjriifures.  Nous  nous  étions  tous  égarés 
^>  comme  des  brebis  errantes  :  chacun  s'étoit  détourné 
"  pour  fuiv^é  fa  propre  voie  5  &  Dieu  l'a  chargé  lui 
5»  le'il  de  l'-niquité  de  nous  tous.  Il  a  été  offert ,  parce 
*5  <^4e  Ini-même  l'a  voulu  5  il  n'a  pas  ouvert  la  bou- 
'5  che.  Il  fera  mené  à  mort  comme  une  brebis  qu'on 
5^  va  égorger.  Il  demeurera  dans  le  fîlence ,  fans  ouvrir 
=>3  la  bouche  ,  comme  un  agneau  eft  muet  devant  celui 
5^  qui  le  tond.  Il  efl  mort  au  milieu  des  douleurs  ayant 
=^  été  condamné  par  les  Juges.  Qui  racontera  fa  génc- 
5:>  ration  ?  Il  a  été  retranché  de  la  terre  des  vivans.  Je  l'ai 
5^  frapé  à  caufe  des  crimes  de  mon  peuple.  Et  il  don- 
=^  nera  les  impies  pour  le  prix  de  (à  fépulture  ,  &  les 
=5  riches  pour  la  récompenfe  de  fa  mort.  (  Ces -paroles 
peuvent  être  ainfi  interprétées  félon  V Hébreu  ,  6»  cefi  le 
Jens  leplus  naturel  de  ce  texte  original:  On  avoit  réfolu 
^>  qu'il  n'auroit  point  d'autre  fépulture  que  celle  des 
53  impies  ,  &  néanmoins  il  a  été  enfeveli  après  fa  mort 
55  comme  les  riches  ?  )  parce  qu'il  n'a  point  commis 
55  d'iniquité ,  &  que  le  menfonge  n'a  point  été  dans  fa 
5^  bouche.  Mais  le  Seigneur  l'a  voulu  brifer  dans  fon 
55  infirmité.  S'il  livre  fon  ame  pour  le  péché,  il  verra 
^^  (à  race  durer  long-temps ,  &  la  volonté  de  Dieu  s'exé- 
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"  cutera  heureufement  par  fa  conduite.  Il  verra  le  fruit 
35  de  ce  que  Ton  ame  aura  fouffertj  &  il  en  leraraflkfié. 
^  Comme  mon  /ërviteur  eft  jufte ,  il  juftifiera  par  fa 
=:>  dcdrine  un  grand  nombre  d'hommes  ,  &  il  portera 
5^  lur  kii  leurs  iniquités.  C'eft  pourquoi  je  lui  don- 
"  nerai  pour  partage  une  multitude  de  perfonnes  :  & 
35  il  diAribuera  les  dépouilles  des  forts;  parce  qu'il  a 
35  livré  fbn  ame  à  la  mort ,  &  qu'il  a  été  mis  au  ncm- 
35  bre  des  fcélérats  j  qu'il  a  porté  les  péchés  de  plu- 
35  /leurs,  &  qu'il  a  prié  pour  les  violateurs  de  laLci, 

D.  Qu'efl-ce  que  Daniel  a  prédit  ilir  la  Pafllon  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  Voici  Tes  paroles  x  5  nous  en  avons  déjà  parlé,  y, 
35  Dieu  a  abbrcgé  &  fixé  le  temps  à  loiNante-dix  (emai- 
55  nés  par  rapport  à  votre  peuple  &  à  votre  ville 
35  fainte  5  afin  que  la  prévarication  foit  confommce  i 
35  que  le  péché  trouve  (a  fin  ,  que  l'iniquité  foit  effacée; 
55  que  la  juftice  éternelle  vienne  fur  la  terre  ;  que  les 
35  vifions  &  les  prophéties  foient  accomplies ,  &  que 
35  le  Saint  des  Saints  foit  oint  de  l'huile  fainte.  Sça- 
35  chez  donc  que....  après  foixante-deux  femaines  ,  le 
35  Chrift  fera  mis  à  mort;  &  le  peuple,  qui  le  doit  re- 
35  noncer,  ne  fera  point  fon  peuple.  Un  peuple  avec  fcn 
35  Chef  qui  doit  venir  ,  détruira  la  ville  &  le  Sanduai- 
35  re,  &c.  ce  Nous  avons  déjà  eypliqué  cette  Prophétie,  ç. 

D,  Qu'eft-ce  que  Zacharie  a  prédit ,  par  rapport  à 
la    Paflion   de   Jefus-Chrifl:  ç 

En  voici  quelques  endroits  : 

35  Je  répandrai  fur  la  maifon  de  David  ,  &  fur  la 
33  maifbn  de  Jérufalem ,  un  efprit  de  grâce  &  de 
35  prières.  Ils  jetteront  les  yeux  fur  moi  ,  qu'ils  auront 
35  percé  de  plaies.  Ils  pleureront  avec  des  larmes  & 
33  des  foupirs  celui  qu'ils  auront  blefle,  comme  en 
35  pleure   un   fils  unique ,    &:c.   a. 

Ces  paroles  ont  été  accomplies  en  partie  au  jour 
de  la  Pentecôte  ,  &  elles  le  feront  entièrement  à  la  fin 
du  monde,  b. 

Le  même  Prophète  dit  encore  ce  qui  fuit  :  33  Alors 

X   Daniel  ,  ix.    14.  &  fulv.  1      a  Zacharic  ,  î-ij.  10. 

y  Ch.  I.  §.  X.  de  ce«e  Se^.       1      b.  S.  Aug.  Citi  4c  £>ien',  hv.  le, 

jf  Ibid.  I  ch.  îc.  n.  3. 


tS8       ^    ^  Part.  1.  SeSi.  IL  Chap,  I.  $.  17. 
^5  on  lui  dira  :  D'où  viennent  ces  plaies  que  tous  avez 
^^  au  milieu  des  mains  ?  Et  il  répondra  :  J'ai  été  percé 
55  de  ces  plaies  dans  la  maifon  de  ceux  qui  m'aimoient. 

"  O  épée  ,  réveille-toi ,  viens  contre  mon  Pafteur , 
55  contre  l'Homme  qui  Ce  tient  toujours  attaché  à 
=5  moi ,  dit  le  Seigneur  des  armées.  Frape  le  Pafteur , 
»5  Se  les  brebis  feront  difperfée^  5  &  j'érendrai  ma 
35  main  fur  les  petits ,  Sec. 

D.  Quelles  prédidions  trouve-t-on  dans  le  Livre 
c^e  la  SagefTe  ,  par  rapport  à  la  PafTion  de  Jefus-Chrift? 

-i  R.  Les  méchans  ont  dit  dans  Tégarement  de  leurs 
'-•"penfées:  Surprenons  le  jufte;  taifons-le  tomber 
"  dans  nos  pièges ,  parce  qu'il  eft  contraire  à  notre 
5' manière  de  vie;  qu'il  nous  reproche  les  violemens 
-'  de  la  Loi;  &  qu'il  nous  déshonore,  en  failant  con- 
-^  noitre  le  dérèglement  de  notre  corxduite. 

=3  II  afTure  qu'il  a  la  fcience  de  Dieu  ,  &  il  s'appelle 
>5  le  Fils  de  Dieu.  Il  eft  devenu  le  cenfeur^de  nos  pen- 
B^fées  mêmes.  Sa  feule  vue  nous  eft  infupportable , 
3>  parce  que  fa  vie  n'eft  point  femblable  à  celle  des 
»>  autres ,  &  qu'il  fuit  une  conduite  toute  différente 
3J  de  la  nôtre. 

53  II  nous  conûdere  comme  des  gens ,  qui  ne  s'occu- 
»>  pent  qu'à  des  niaiferies  :  il  s'abftient  de  norre  ma- 
»3  niére  de  vivre,  commjC  d'une  chofe  impure  ;  il  préfère 
>5  aux  biens  que  nous  aimons,  ce  que  les  Juites  atten- 
3^  dent  à  la  mort,  &  il  fe  glorifie  d'avoir  Dieu  pour 
55  Père.  Voyons  donc  fi  Tes  paroles  font  véritables , 
^5  éprouvons  ce  qui  lui  arrivera  ,    &    nous    verrons 

52  quelle  fera  fa  fin.  Car  s'il  eft  véritablement  le  Fils 
^2  de  Dieu  ,  Dieu  prendra  fa  défenfe  ,  &  il  le  délivrera 
2'  àes  mains  de  fes  ennemis.  Interrogeons-le  par  les 
23  currages  &  par  les  tourmens  ;  afin  que  nous  recon- 
5-  noi/îîons  quelle  eft  fa  douceur  ,  &  que  nous  fafîîons 
55  Tcpreuve  de  fa  patience.  Condamnons-le  à  la  morr 

53  la  plus  infâme  :  car  Dieu  prendra  foin  de  lui ,  û  (es 
53  paroles  font  véritables.  Ils  ont  eu  ces  penfées  ,  & 
33  ils  fe  {ont  égarés ,  parce  que  leur  propre  malice 
5-3  les  a  aveugles,  d, 

c  Zach.  xiij.  6.  &  7.  Match.  1     d  Sag.  ij.  1.  10.  ôc  fuir, 
sxvj.  31.  I 


De  Jefus^Chrij}.  i8y 

Tin  efprit  efl  bien  aveugle ,  un  cœur  eft  bien  endurci , 
s'il  ne  le  rend  à  l'évidence  &  à  la  vérité  de  la  Reli- 
gion établie  fur  des  fondemens  aufll  inébranlables 
que  le  font  toutes  ces  Prophéties ,  toutes  ces  figures 
&  cet  accord  admirable  de  l'ancien  Teftanaent  avec 
le    nouveau. 

$.  i8.  Prodiges  arrivés  à  U  mort  de  Jejus-Ckrift, 
D.  Outre  ces  Prophéties ,  qui  font  une  preuve 
évidente  de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift ,  vous  avez  dit 
ci-devant,  que  Jefus-Chrill  donna,  au  temps  même 
de  fa  mort ,  des  preuves  de  fa  vertu  &  de  fa  puiiîance  t 
voudriez-vous  bien   nous  les  rapporter? 

R.  Nous  avons  déjà  vu  qu'au  temps  de  fa  Paiîîon  Je- 
fus-Chrift rerraifa  les  Juifs  qui  venoient  le  prendre  ; 
qu'il  guérit  m.iraculeufement  Malchus  ,  à  qui  S.Pierre 
avoir  coupé  une  oreille  5  &  qu'auffi-tôt  qu'il  fut  fur  la 
Croix  ,  le  foleil  parut  éclipfé ,  contre  les  loix  de  la 
nature  ,  pendant  trois  heures.  Mais  outre  ces  merveil- 
les ,  il  s'en  fît  encore  plufieurs  autres  après  fa  morr. 
D*  Avant  que  de  nous  rapporter  ces  autres  mer- 
veilles ,  expliquez  nous  pourquoi  vous  dites  que  cette 
éclipfe  fe  ne  contre  les  loi't  de  la  nature  ? 

R.  Parce  que  Jefiis-Chrift  mourut  au  temps  de  la 
pleine  Lune,  puifqu'il  mourut  le  jour  de  la  Pâque  des 
Juifs ,  Fête  qui  étoit  toujours  célébrée  à  la  pleine  Lune 
du  premier  mois.  Or  tout  le  monde  Içait  que  ,  félon  les 
loix  de  la  nature,  les  cclipfes  du  foleil  ne  peuvent 
jamais  arriver  qu'au  jour  des  nouvelles  Lunes. 

D»  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  cette  éclipfe  da 
foleil  ? 

R.  Le  Prophète  Amos  femble  l'avoir  prédire.  Voici 
{^ez  paroles  :  5>  En  ce  jour-là ,  dit  le  Seigneur ,  le  foleil 
3j  fe  couchera  en  plein  midi,  &  je  couvrirai  la  terre  de 
33  ténèbres  lorfqu'elle  devroit  être  pleine  de  lumière. 
3->  Je  changerai  vos  jours  de  Fêtes  en  des  jours  de  lar- 
35  mes,  &  vos  chants  de  joie  en  des  pleurs.  J'enverrrai 
3>  la  famine  fur  la  terre  ,  non  la  famine  du  pain  ni  la 
35  foifde  l'eau  ,  mais  la  famine  &  lafoif  de  la  parole  de 
33  Dieu.  Ils  feront  dans  le  trouble  depuis  une  mer  ju(^ 
33  qu'à  l'autre  ,  &  depuis  l'Aquilon  jufqu'au  couchant. 
3>  Ils  iront  chercher  de  tous  côtés  la  parole  du  Sei- 
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3J  gneur  ,  &  ne  la  trouveront  point,  e,  ce  C'eft  l'état  où 
les  Juifs  font  réduits,  depuis  qu'ils  ont  misa  mort  J,  C. 
Le  Propliéte  Zachaiie ,  de  qui  nous  avons  déjà  vu 
nni  Je  prédirions  fur  les  circonftances  de  la  Pallîon 
&  de  la  Mort  de  Jefus-Chrift,  s'explique  fur  cette 
éclipfe  miraculeufe  d'une  naaniére  encore  plus  précifè. 
Voici  comme  il  parle/;  «  Il  viendra  un  jour,  qui  eft 
?>  con  îu  au  Seigneur,  qui  ne  pourra  être  appelle  ni 
3>  jour  ni  nuit.  Et  vers  le  foir  le  jour  paroîfa.  Et  en 
35  ce  jour-là  des  eaux  vives  fbrriront  de  Jérufalem. 
L'explication  de  cette  Prophétie  n'efl  pas  difficile. 
Le  jour  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  l'éclipfe  qui  dura 
dans  fa  totalité  pendant  trois  heures  ,  fit  qu'il  fut  vrai 
de  dire  alors  qu'il  n  était  nijourni  nuit.  Il  n'étoit  pas 
jour  ,  puifque  les  ténèbres  étoient  répandues  par  toute 
la  terre  ?  il  n'étoit  pas  nuit,  puifque  le  Soleil,  bien-loin 
d'être  couché  ,  étoit  au  milieu  de  fa  courfe.  Et  vers  U 
foir  U  jour  p<2r//r;  c'eft-à-dire,  à  trois  heures  après 
midi.  Et  en  ce  jour  Aà  des  eaux  vives  fortirent  de  Jérufa- 
lem :  car  Jefus-Chrift  ayant  été  aulTi-rôt  après  fà  mort 
percé  d'une  lance ,  il  fonit  de  fon  côté  de  l'eau  &  du 
îan^,   pour  laver  tous   les   péchés  des  hommes. 

Îj,  y  a-t-il  quelque  Auteur  Payen  qui  ait  parlé  de 
cette  éclipfe  miraculeufe? 

i?.  Quand  aucun  d'eux  n'en  auroit  fait  mention  , 
le  fait  ne  laifîèroit  pas  d'être  inconteftable.  L'autorité 
des  Evangéliftes  ,  qui  l'ont  rapporté  dans  un  temps  où 
un  million  de  témoins  irréprochables  ne  l'ont  pas 
contefté  ,  eft  au  delfus  de  toute  exception.  Mais  Ter- 
tuliien  faifànt  l'apologie  de  la  Religion  Chrétienne 
devant  les  Empereurs  Romains  ,  au  fécond  (îécle  , 
foûtenoit  que  la  mémoire  de  cette  éclipfè  étoit  con- 
servée dans  les  Archives  de  Rome  jf,  &  Dieu  a 
permis  que    les   Payens  mêmes  en  ayent  parlé. 

Phlé^on  ,  affranchi  de  l'Empereur  Adrien ,  a  com- 
pofé  entr'autres  chofes  un  Ouvrage  divifé  en  feize 
Livres ,  où  il  décrit  ce  qui  s'eft  pafle  de  plus  confidé- 
rable  dans  le  monde ,  depuis  le  commencement  des 
Olympiades  jufqu'a  fbn  temps  ;  c'eft-à-dire ,  juiqu'à 

f  Amos,  viij.  9.  &  fuiv.  Saint- 1    /Zachar.  xiv.  7.  Se  fuiv. 
Tétôme  fur  cet  endroic,  hy.  5.]    #Tertul,  Apol.  ch.  ii. 
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i'an  157.  de  J.  C.  Or  dans  le  treizième  Livre  de  cet 
Ouvrage  il  dit  qu'en  la  quatrième  année  de  la  zoz. 
Olympiade ,  c'elt-à-dire  ,  la  propre  année  de  la  more 
de  Jeilis-Chrifl;,  il  y  eut  une  éclipfe  de  Ibleil  la  plus 
grande  qu'on  eût  jamais  vue ,  enforte  qu'on  vit  les 
étoiles  en  plein  midi.  Il  ajoute  que  cette  éclipfe  fut 
fuivie  d'un  grand  tremblement  de  terre.  Thallus  , 
autre  Ecrivain  Payen  ,  parle  encore  de  cette  éclipfe 
dans  fes  hiftoires  ,  au  rapport  d'Africanus  Ecrivain 
du  troifiéme  iîécle.  g* 

Z).  Rapportez-nous  préfentement  les  merveilles  qui 
arrivèrent  après  la  mort  de  Jefus  -Chrift  ? 

R»  I.  Le  voile  du  Temple,  quiféparoit  le  Sanduaire 
d'avec  le  Lieu  faint ,  fe  déchira  en  deux  j  pour  mar- 
quer que  le  Ciel  alloit  être  ouvert  aux  hommes ,  que 
Îefus-Chrift  alloit  entrer  par  fa  mort  dans  le  vérita- 
ble Sanduaire  ,  que  les  ombres  de  la  Loi  alloient 
finir ,  &  que  le  Temple  des  Juifs  &  toute  la  Nation 
Juive  alloient  être  abandonnes,  h, 

2.  La  terre  trembla,  les  rochers  fe  fendirent,  les 
tombeaux  furent  ouverts,  plufieurs  morts  re(fufcité- 
rent,  &  furent  vus  à  Jéruftilem.  C'écoit  l'effet  de  la 
mort  du  Mefîie ,  qui  nous  devoir  donner  la  vie.  i. 

D^  Eft-ce  avant  ou  après  la  Réfurredion  de  Jefus- 
Chrift ,  que  les  morts ,  dont  il  eH:  parlé  dans  les  Evan- 
gélifles,  re(fuf:itcrent  ? 

R.  Les  fentimens  des  Interprètes  font  partages  là- 
delfus.  Néanmoins  la  queHion  paroît  décidée  par  faint 
Matthieu  ,  qui  dit  que  ces  morts  ne  fortirent  de  leurs 
tombeaux  qu'après  la  Rcfurredtion  de  Jefus  -  Chrift  ; 
&  S.  Paul  appelle  Jefus-Chrill: ,  le  premier  né  d'entre 
les  morts  ,  les  prémices  des  morts,  k. 


g  Eufebe  dans  fa  Chron. 
l'an  îî.  de  Jefus-Chrift  i  S.  Jé- 
rôme fur  la  Chron.  d  Eufebe.  Le 
P.  Petau  ,  Doiirine  des  temfi  , 
liv.  12.  ch.  II.  M.  deTillem. 
noce  jî.  fur  Jefus-Chrilt  ôc  la 
vie  de  l'Emp.  Adrien  ,  §.  18. 
&  la  Déaionft  Evang.  de  M. 
Huer.  Le  liv.  de  M.  Ferrand  , 
compol'é  pour  rexplicacion  des 


Prophéties  de  Jacob  ô:  de  Da- 
niel ,   &c. 

h  Hebr.  ix.  8.  S.  Ambr.  fnr 
le  cbap.  15.  de  S.  Luc  ^  ch  lo. 
n.  ii8.  S.  Cyrill.  de  Jéruf.  Ca- 
técb.  15.  n.  16.  &c. 

i  S.  Léon ,  Serm.  1.  fur  la 
P^yTIquiefUe  n-ch.  2. 

k  Macth.  xxvij.  \i.  &c  fj, 
I.  Cor.  XV.  10.  Voy.  ks  Intcrpr. 
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D.  Les  Saints  qui  reiaiiciterenc  alors ,  entrerent-îîs 
enfuire  avec  Jefus-Chrift  en  corps  &  en  anie  dans  le 
Ciel;  ou  moururent-ils  une  féconde  fois? 

i^.  Saint  Auguftin  a  cru  qu'ils 'moururent  de  nou- 
veau ,  &  que  cette  réfurredion  ne  fut  que  palîàgére. 
Quelques  Pères  de  l'Eglife  font  d'un  autre  lentiment. 
La  choîe  eft  fort  incertaine.  /. 

D.  Ces  prodiges  ne  firent-ils  aucune  impreflîon  fur 
ceux  qui  en  furent  les  témoins  ? 

R.  Le  Centenier ,  qui  commandoit  la  garde  des  Sol- 
dats Romains ,  Te  convertit  à  la  vue  de  ces  prodiges,  m. 
Les  Soldats  rendirent  auffi  témoignage  à  la  venté ,  & 
reconnurent  que  J.  C.  étoit  le  Fils  de  Dieu  :  mais  il  y  en 
eut  qui  Ce  laill'erent  corrompre  par  l'argent  des  Juifs. 
Un  grand  nombre  de  ceux  quictoient  prélents  au  fpec- 
tacle,  s'en  retournèrent  en  fe  frapant  la  poitrine  ;  mais 
la  plupart  des  Juifs  &  fur-tout  les  Prêtres ,  demeurè- 
rent aveugles  &  obftinés ,  plus  durs  en  cela  que  les 
rochers  qui  s'étoienr  fendus  ,  dit  faint  Léon,  n, 
$.  J<^.  Pourquoi  &  pour  qui  Jefus^Chrijl  ejl  mort  fur 

U  Croix,  Comment  il  a  fatisfait  à  Dieu  par  fa 
mort.  Fruits  de  cette  mort* 

D,  Pourquoi  Jelus-Chrifta-t-il  voulu  mourir  d'une 
manière  aufTi  ignominieufe  &  auffi  cruelle  qu'croit 
alors  le  fupplice  de  la  Croix? 

R.  Il  a  choifi  ce  genre  de  mort,  i.  Pour  nous  faire 
fentir  plus  vivement  l'énormité  du  péché  pour  lequel 
il  mouroit. 

2  Pour  guérir  l'orgueil ,  la  fenfualité ,  &  la  curiofité 
de  l'homme,  c'eft-à-dire ,  les  trois  fources  empoi- 
fonnées  de  tous  les  péchés.  0. 

D.  Pour  quelf  péchés  Jefus-Chrift  efî-ilm.ort  ? 

R.  Pour  les  péchés  d'Eve  &  d'Adam ,  &  pour  ceux 
de  tous  leurs  defcendans.  Il  efl:  mort  pour  tous.  Il  a 
fatisfait  fuffifamment  pour  tous  les  péchés  commis  par 


/  Voy.  les  Interpr.  Se  S.  Aug. 
kttr.  164.  ou  59.  à  Evorl.  n.  9. 
&  14.  S.  Thom.  5  parc  queft-îj. 
art.  5.  adfeci'.r.d. 

m  S.  Chryfoîl.  Hom.  %3.fnr 
S.  Matth.  M.  de  Tillem.  Vie  de 
J.  C.  au.  II. 


n  Serin.  66,  qui  eft  le  17. /»r 
la  Paf.  chap.  ?. 

0  S.  Aug.  Serm.  lor.  qci  eft 
le  ?.  fur  la  Fête  de  l'Epiph.  oa 
l'Aareur  du  Serra,  ii.detemp, 
n.  ^.  à  la  lin. 

les 
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les  hommes ,  &  qui  fe  commettront  jufqa'à  îa  fin  dii 
inonde,  p, 

D.  Si  Jefus-Chrifl:  a  facisfait  pour  tous  les  pccliés  des 
Jiommes  ,  ne  femble-t-il  pas  que  les  pécheurs  ne  doi- 
vent plus  être  punis  éternellement  pour  aucun  péché? 

R.  53  La  conféquence  n'efl  pas  jufte;  car  quoique 
>5  Jefus-Chrifl  foit  mort  pour  tous  ,  tous  néanmoins  ne 
33  reçoivent  pas  le  fruit  de  fa  mort ,  dit  le  Concile  de 
33  Trente;  mais  ceux-là  feulement ,  à  qui  le  mérite  de 
^3la  Pâfîlon  deJefus-Chrift  eil  communique,  q. 

Toutes  les  grâces  furnaturelles  font  un  effet  &  une 
communication  de  la  Pafîion  &  delà  mort  de  Jefus- 
Chrifl.  Mais  ces  grâces  font  inégales  ;  &  par  conlé- 
quent  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-Chrifl  eft  inégale- 
ment communiqué  aux  hommes. 

C'eft  par  la  v^rtu  des  Sacremens  ,  <|ue  le  fruit  de 
cette  mort  eft  le  plus  abondamment  communiqué.  Les 
Sacremens  font  les  canaux  ordinaires  delajuflificario:! 
du  pécheur,  de  fa  rcgéntrarion  ,  de  fa  réconciliation  ; 
or  tous  ne  reçoivent  pas  les  Sacremens. 

Ainfi,  quoique  Jel'js-Chrift  foit  mort  pour  tous  les 
Jiommes  par  un  excès  de  mi(éricorde,  cela  n'empcche 
^pas  qu'un  très-grsnd  nombre  d'hom.mes  ne  périliênc 
dans  leurs  péchés  par  un  effet  de  la  divine  juflice. 
I.  Ceux  qui  meurent  fans  être  régénérés.  2.  Ceux  qui 
ont  perdu  la  grâce  de  leur  régénération  ,  &  qui  meu- 
.rent  fans  l'avoir  recouvrée  par  une  fînccre  pénitence. 

D.  La  fatisfadion  de/efus  Chrifl  étoit-elle  abfolu- 
ment  ncceliàire  ? 

R.  Oui.  Car  fî  un  Homme-Dieu  n'eût  fatisfait  pour 
nous ,  nos  péchés  n'eullent  jamais  été  effacés.  Une  per- 
fcnne  qui  n'eût  point  été  d'une  dignité  infinie,  n'eue 
|)u  offrir  à  Dieu  qu'u.ie  fatisfadion  finie  ,  &  par  confé- 
quent  infuffifànte  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu.  Il 
falloit  une  fatisfadion  d'un  prix  infini,  une  farisfac- 
,.tion  d'un  Dieu-Homme  pour  expier  une  ofienfe  faite 
à  Dieu  par  les  hommes  :  offenfe  que  la  majefté  de  la 
Perfonne  offenlée  rendoit  infinie,  r. 

t  II.  Cor.  V.  14.  iç.  I.  Tira.  ;  cb.  3.  de  U  jultification. 
ij.  4.  8c  iv.  10. 1.  Joaii'ij.  i.  r  S.  Aug.  Serm.  i.    fur  le  Pf, 

q  Conc.  de  Tiencç,  Seff.  6,  Ug.n.S.  S-BaTile  furie  raêmePf, 
Panïa  I.  '  I 
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D'  Dieu  ne  pouvoit-il  pas  pardonner  ai!?<  hommes 
fans  exiger  d  eux  ,  ou  pour  eux  ,  aucune  Ir.tistadion  ? 
R,  Nous  pouvons  croire  que  Dieu  l'eût  pu  ,  s'il  l'eût 
voulu  j  car  il  eft  le  maître.  Mais  il  a  mieux  aimé  prendre 
la  voie  que  (a  fagefTe  a  jugé  la  plus  convenable,  pour 
fatisfaire  à  Ta  juftice.  Il  eft  de  l'ordre  de  cette  juftice 
fouveraine,  que  tous  les  péchés  foient  punis.  Si  Dieu 
nous  eût  pardonné  ,  fans  exiger  aucune  (atisfadion , 
fa  miféricorde  feule  eût  éclaté  j  mais  lajuftice  infc- 
pïirable  de  la  miféricorde  n'eût  pas  été  fatisfaite.  La 
fatisfadion  infinie  de  Jefus-Chrift  qui  s'étend  à  tous 
les  péchés  &  à  tous  les  temps ,  fait  éclater  tout  à  la  fois 
la  miféricorde  en  nous  pardonnant ,  &  la  juftice  en  la 
fatisfaifant  par  la  mort  précieufe  que  le  Jufle  a  voulu 
{bulîrir  pour  les  pécheurs  :  mort  qui  eft  plus  que  fuffi- 
fante  pour  expier  les  péchés  de  tout  le  monde.y^ 

D-  Quand  nous  dilons  que  Dieu  afouffert  pour  nous, 
eft-ce  à  dire  que  la  Nature  divine  a  fouffert? 

/?.Non.  C'eft  la  Nature  humaine  unie  à  laPerfonne 
du  Verbe,  qui  a  foufFert ,  &  non  pas  la  Nature  divine, 
qui  ne  pouvoir  ni  fouffrir  ni  mourir.  Mais  l'union  ce 
ces  deux  Natures  en  la  Perfonne  du  Verbe  ,  fait  qu'on 
attribue  la  More  &  la  PalTion  à  Dieu ,  &  qu'on  dit 
amplement  :  Dieu  eft  mort  pour  nous,   t, 

D.  Comment  J.  C.  a-t-il  '^atisfait  pour  nos  péchés  ? 
R.  En  fouffrant  comme  homme  les  tourmens  &  la 
mort  que  nos  péchés  méritoienr ,  &  donnant  comme 
Dieu  un  prix  infini  à  fes  fouffrances.  u. 

D»  Quels  bienfaits  Jefus-Chrift  nous  a-t-il  procu- 
rés par  la  mort  ? 

R»  1. 11  nous  a  lavés  de  nos  péchés,  x, 
z.  Il  nous  a  délivrés  de  l'efclavage  du  démon,  fous 
lequel  nous  gémifTions ,  &  des  peines  de  l'enfer  que 
«ous  avions  méritées, 

S.  Cyr.  d'Alex,  liv.  ».  fur  S.Jean,  ©u  119.  de  temp.chip,^.  n.  j. 

ch.  I.  19.  S.  Léon  ,  lect.  14.  ou  S  Léon  ,  ibid. 

10.  à  Flavien  ,  chap.  i.  S.  Thom.  u  S.  Léon ,  ibid.  8c   lett.  m4. 

Parc   ■'   quefc.  I.  art.  i.adî.ôcc.  ou  ^■'.  à  TEmp.  Léon,  ch.  ô.&R. 

/  Kcbr.  X.  Se  I.  Joan.   ij.    1.  x  Rom.  iij.  tç.    Colofl"  j.  i-f. 

5.  Grég.  hv.  ly.des  Mor.  fuiJob,  lo.&c.  &ij  n.&c.  Apoc.  j.  ç. 

ch.  18.  S.Léon  ,  Scrm.  61.  ch.j.  j- Joan.  xi],  ^i.  S.  Auguflia  , 

p  Phil.  ij.  8.    Aug.  Serra,  iij.  iTc,  51.  fttr  S,  Jean^  a.  7.  ÔC  ^ 
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3.  Il  nons  a  ouvert  1  entrée  du  Ciel ,  qui  nous  étoit 
fermée  depuis  le  péché.  :j;. 

4.  Il  nous  a  donné  le  niocele  de  toutes  les  vertus, 
par  la  pratique  defquelies  nous  pouvons  arriver  au 
Ciel.  tf. 

f .  Il  nous  a  mérité  toutes  les  grâces  qui  nous  font 
nécelîaires  pourpratiquer  ces  vertus ,  &:  pour  arriver 
à  la  vie  érernelle  ;  car  fans  lui  nous  ne  pouvons  rien 
faire  :  &  toutes  ces  grâces  font ,  comme  nous  l'avons 
dit,  le  fruit  de  fa  mort,  b, 

D,  N'y  avoit-ii  pas  dans  l'ancienne  Loi  quelque 
figure  des  grâces  &  des  miféri.ordes  que  Jefus-Chrift 
nous  a  procurées  par  fa  mort  ? 

7^.  Oui.  I.  Dieu  avoit  ordonne  qu'il  y  anroit  dans 
route  la  Judée  ,  des  Villes ,  qu'on  nommoit  de  Refuge, 
ou  fe  retiroient  &  vivoient  en  afyie,  &  comme  en 
€xil,  jufqu'à  la  mort  du  Grand-Prêtre ,  ceux  qui  avoient 
commis  quelque  meurtre  involontaire.  Auiïî-tot  que 
le  Grand-Prètre  ctoit  mort,  ces  Réfugiés  avoiénc 
pleine  liberté.  Figure  excellente  de  l'état  ou  vivoient 
les  hommes  juftes  fur  la  terre  ,  avant  la  mort  de  îefus- 
Chrift,  le  vrai  Pontife  ,  dont  le  Grand-Prêtre  de  l'an- 
cienne Loi  étoit  la  figure,  c. 

2.  L'immolation  de  l'Agneau  Pafchal ,  du  fanc^  du- 
quel les  portes  des  Hébreux  furent  teintes ,  les  déli- 
vra de  la  mort ,  les  fit  fortir  de  l'Egypte,  &  devint, 
comme  nous  l'avons  dit  ^,  la  figure  des  effets  de 
la  mort  de  Jerus-Chrift ,  le  véritable  Agneau  ,  qui 
^te  les  péchés  du  monde,  e. 

Nous  parlerons  ailleurs  du  Jubilé  des  Juifs ,  qui 
étoit  aufîi  une  figure  des  grâces  que  Jeâis-Chrih  nous 
a  faites  par  fa  mort./ 


s.  Léon  ,  Scrm.  ir.  de  la  PajT 
•qui  cft  le  60.  chap.  3. 

;tHebr.v.  9.  ix.  8.  &  x.  19-^ 

a  S.  Aug.  liv.  de  la  véritavle 
7îelir.ch.i6.  n.  ?!.  &  il. 

b  Rom.  v.  Joan.  xv.  4.  Ç. 
Col.  j.  11. 

c  Membres  ,  xxxv.  11.  &  fuiv. 
S.  Jeiôme  ,  liv.  2.  contre  Jovin. 
p.  549.  édir.  de  Paiis  de  1605. 


in-fol.  tom.  i.  liv.  i.  contre  les 
Ptlag.  p  844.  rom.  I.  S.  Ambr. 
liv.  de  la  Ff.ite  du  fîécle  ,  chap.  1. 
n.  i?.  Théodoret,  ejuef}.  50.  ywr 
les  Nom/'. 

dSeft.  i.chap.  4.  §.  8. 

e  Joan.  j.  19. 

/Voyez  h  tiers  des  Tndulg. 
dans  la  j.  Part,  dç  cet  Ouvr, 
Sea.  I.  chap.  y.  §.  18.  i^.  Ôc  lo. 


f  9^  Partie  I.  Seêi.  IL  Ck^p,  L  §.  lo. 

D»  Ourre  ces  figures,  les  Prophètes  n'avoient-iî^ 
pas  prédit  aufll  les  grâces  que  Jefus-Clirift  nous  a 
procurées  par  fa  mort? 

R.Om,  On  n'a  qu'à  lire  entr'aurres  le  cinquanre- 
troifîéme  chapitre  d'Ifaïe  ,  &  le  neuvième  chapitre  de 
Daniel  ci-devant  rapportés,  g. 

§.  20.  Dcfcenu  de  t Ame  de  Jefus-Chrift  aux  Enfers* 
Ouverture  de  f on  coté.  Sépulture  de  fan  Corps. 

Z?.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Jefus* 
Chrifl  eir   mort  ? 

R.  J  entends  qu'il  eft  arrivé  à  Jefus-Chrift  ce  qui 
arrive  à  tous  les  hommes  qui  meurent.  Son  Ame  s'eâ 
réparée  de  (on  Corps. 

D.  La  Divinité  le  fépara-t-elle  auHi  du  Corps  ou 
de  l'Ame  de  Jefus-Chrifl; ,  après  fa  mort  ? 

jR.Non,  La  Nature  divine  a  toujours  cté  unie  aa 
Corps  &  à  l'Ame  de  Jefus-Chrift  j  &  elle  n'a  jamais 
pu  en  être  féparée  par  la  mort.  ^. 

D.  Ou  alla  IWme  de  Jefus-Chrift,  quand  elle  fut 
féparée  de  Ton  Corps  ? 

R.  Elle  defcendit  aux  Enfers ,  c'eft-à-dire  ,  comme 
dit  S.  Paul ,  aux  lieux  bas  de  la  terre.  L 

D,  Qu'enrendez-vous  par  les  Enfers ,  ou  par  les 
lieux  bis  de  la  terre ,  où  Jefus-Chrift  defcendit? 

R.  Ce  mot  peut  avoir  plufieurs  fignifîcations. 

1.  Selon  l'idée  la  plus  commune ,  on  entend  par  le 
mot  d'Enfer,  dans  les  Livres  du  nouveau  Teftament, 
le  lieu  où  ies  démons  &  les  réprouvés  foufFrent  les 
fupplices  éternels.  A. 

2.  On  peut  entendre  quelquefois  par  ce  mot  ce  que 
nous  appelions  Purgatoire.  C'eft  en  fens  que  l'Eglife 
le  prend ,  quand  elle  prie  Dieu  à  la  Meffe  des  Morts 
de  délivrer  les  âmes  de  tous  les  F'tdéUs  qui  font  morts, 
d{:s  peines  de  l'Enfer  &  du  lac  profond,  1. 

^.  Enfin  ce  mot  fignifie   les  Limbes ,  c'eft-à-dîre  , 


gYoy^i  le  $.  17-  de  ce  ch. 

b  S.  Aug.  Tr.  47.  /«ir  S.  Jean  , 
B.  ic.  Se  Tr.  78.  n.  z.  èc  j. 
S.  Léon,  letc.  134.  ou  97.  à 
l'Emp.  Léon  ,  ch.  7.  Serm.  17. 
/}*r  la  Pajf.  qui  eflle  66.  chap.  i. 

iEphcf.  iv.  9.  &  10. 


k  Luc  ,  XV'].  II.  &:c. 

/  MefTe  des  Morts.  Demini 
Jefi*  Chrifte ,  Rex  glerid  ,  libéra 
animas omnittmFideliftm  defunUê» 
Yum  de  peuis  inferni  ^  de  ^rtf»- 
futtdo  lacH. 
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fin  lieu  fouterrain  ,  où  repofoient ,  avant  la  venue  de 
Jefus-Chrift,  les  Ames  des  Saints,  qui.  n*avoient  rien 
à  expier.  C'eft  en  ce  dernier  lieu  que  l'Ame  de  Jefus- 
Chrift  defcendit.  m, 

D.  Pourquoi  l'Ame  de  Jefus-Chrift  defcendit-ellé 
en  ce  lieu? 

R.  Pour  en  retirer  les  Ames  jiiftes ,  &  les  mener 
avec  lui  en  triomphe  dans  le  Ciel  n ,  donc  l'entrée 
étoit  femice  aux  hommes,  jufqu'à  ce  que  Jefus-Chrift 
l'eût  ouverte  par  fa   mort, 

D.  Qu'entendez- vous  par  les  âmes  des  Saints  , 
qui  avant  la  morr  de  Jefus-Chrift  n'avoient  rien  à 
expier  ? 

R.  J'entends  les  âmes  de  ceux  à  qui  Dieu  avoir  par 
avance  fait  miféricorde,  &  accordé  la  remiflîon  de 
leurs  péchés,  en  vue  des  mérites  de  Jefus-Chrift  ;  mais 
qui  ne  pouvoient  jouir  pleinement  de  l'effet  de  cette 
miféricorde  jufqu'à  ce  que  Jefus-Chrift  eût  fatisfait  à 
Dieu  fon  Père  pour  les  péchés  des  hommes ,  par  l'effu- 
ilon  de  fon  fang.  o, 

D.  Ces  bienheureufes  Ames  furent- elles  les  feules 
que  Jefus-Chrift  retira  des  Enfers  ? 

R.  Oui.  Car  ceux  qui  éroienr  condamnés  aux  peines 
éternelles ,  ne  pouvoient  pas  en  être  délivrés.  Pour 
ce  qui  eft  des  Ames  qui  foufFroient  des  peines  tempo- 
relles en  Purgatoire,  nous  ne  fçavons  fî  Jefus-Chrift 
les  en  délivra  pour- lors  entièrement,  fans  qu'elles 
euffent  achevé  de  fatisfaire  ,  ou  s'il  les  y  laiffa.  Nou'S 
ne  pourrions  parler  fur  cela  que  par  conje<ftures.  Ce 
qui  eft  certain,  c'eft  que  les  juftes  furent  délivrés. Les 
impies  n'eurent  point  de  part  à  cette  grâce.  • 

D»  Que  fît-on  du  Corps  de  J.  C.  après  fa  mort  ? 


»»  Voyez  lePf.  xv.  lo.  expli- 
qué par  S.  Pierre  ,  Adl.  ij.  31.  & 
par  S.  Paul ,  Ephef.  iv.  9.  &  10. 
S.  Hilaire /»♦»• /e  Pf.  i}8.  n.  ai. 
S.  Jérôme /Wr  le  ch.  4.  de  l'Epitre 
au^x  Ephef.  S.  Aug.  ktt.  164.  ou 
59.  à  Evod.  n.  18.  S.Grég.Mo»-^/, 
fur  J  oh  ,  liv.  ii.ch.  7.  ôc  liv.  13. 
chap..  4?.  ou  Tç.  S.  Fulg.  liv-  3.  à 
Traiimond.  ch.  30. 

o  Pf.  lAvij.  7,  zachi  ix«  II.  ^cbap.  ij.'àla  iiu 

liij 


Ephef.  iv.  8.  9.  &  10.  ColofT.  ij. 
i^.  S.  Hilaire  &:  les  autres  Peies 
cités  ci-deffus  à  la  note  préccd. 

0  S.  Aug.  liv.  10.  de  La  Cité 
de  Dieu  ,  cbap.  i  s  S.  Grégoire  , 
Hom.  Zl.fur  les  Evang. 

p  S.  Irence  ,  liv.  4.  chap.  iz. 
ou  39.  Tertull.  liv.  de  l'Ame  , 
ch.  n*  3U  commcnc.  S.  Grég. 
le  Grand  ,  Moral. fur  Job^  Uy.X^. 


ïjS  Partie  l  SeM»  Il  Chaf,  l  §.  lo, 

R.  Nous  avons  vu  ci-devant  q  que  Jefus-Chrift 
fut  attaché  à  la  croix  un  Vendredi  à  midi.  La  folem- 
nité  du  Sabbat,  qui  chez  les  Juifs  commençoit  le  Ven- 
dredi au  foir  au  coucher  du  foieil  ,  fit  qu'ils  obtinrent 
de  Pilate  la  permiflion  de  rompre  les  jambes  à  Jefus- 
Chrift  &  aux  deux  voleurs  qui  avoient  été  crucifiés 
avec  lui  ,  pour  les  achever ,  ne  voulant  pas  que  leurs 
corps  demeuraffent  en  croix  pendant  la  folemnité  du 
Sabbat.  Ils  rompirent  donc  les  jambes  aux  deux  vo- 
leurs qui  vivoient  encore  fur  la  croix ,  mais  Jefus- 
Chrift  étant  mort  à  trois  heures  après  midi ,  ils  ne 
rompirent  point  fes  jambes  :  en  quoi  fut  accomplie  la 
chofe  figurée  par  la  défenfe  queMoyfè  fit  de  brifer  les 
os  de  l'Agneau  Pafchal.  r,  m 

Mais  un  Soldat ,  pour  s'aifurer  de  la  mort  de  Jefus^ 
Chrift ,  ou  pour  l'avancer ,  s'il  n'étoit  pas  encore 
expiré ,  lui  perça  le  côté  avec  une  lance.  Il  fortit  de 
cette  plaie  du  iàng  &  de  l'eau ,  figure  des  Sacre.iiCns 
de  l'Eglife,  qui  tirent  toute  leur  force  du  fan  g  que 
Jefus  Chrift  a'  verfé  (ur  la  Croix./. 

D,  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulut-il  que  fon  côté  fût 
percé  après  fa  mort  ? 

R,  Pour  afTurer  toute  la  terre  de  la  vérité  de  fa  mort, 
&  prouver  par-là  la  vérité  de  fa  Réfurredion.  t. 

D.Que  fit-on  après  cela  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ? 
R.  Un  homme  riche  nommé  Jofeph  d'Arimathie  , 
qui  n'avoit  ofé  jufqu'alors  fe  déclarer  pour  Jefus- 
Chrift,  quoiqu'il  fût  fon  Difciple  en  fecret,  s'arma 
de  courage ,  alla  trouver  Pilate ,  &  lui  demanda  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  pour  l'enfevelir.  IU'obtint;  & 
aidé  en  cela  par  Nicodéme  ,  autre  DiLiple  fecret  de 
J.  C.  il  détacha  de  la  Croix  ce  précieux  Corps ,  l'em- 
bauma avec  des  parfums  de  grand  prix ,  ï'envelopa 
dans  des  hnges ,  &  le  mit  dans  un  fépulcre  qu'il  avoit 
taillé  dans  le  roc  ,  &  ou  aucun  mort  n'avoit  été  mis. 
Il  roub.  enfuite  une  groife  pierre  à  l'entrée  du  fépulcre , 
&  fe  retira. 

q  ^.  \6.  de  ce  chap.  ■  Jean  ,  n.  z.  &  3.  fttr  le  Pf,  loj. 

rEiode,   xij.   4-5.  Joân.  xlx.  j  Scrm.  4.  n.  6, 
33.  54.  35. &:  ;7.  Nomb.  ix.  12.    j     t  Voyez    \iî  Incerpréies   des 
/  5.   Aug.  Tr.  lis.  /»fr  Cmnt  '  Eyausiles. 
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Pilate  permit  aux  Juifs  de  faire  fceller  l'ouverture 
^e  ce  Icpulcre  ,  Se  d'y  mettre  des  gardes ,  pour  empê- 
cher que  Tes  Difciples  ne  viniFenr  l'enlever. 

Ce  fut  par  ordre  de  la  divine  Providence  que  les 
Difciples  de  Jefus-Chrift  embaumèrent  fon  Corps 
facré,&que  Ces  ennemis  fcellerent  le  faint  fépulcre  , 
&  y  mirent  des  gardes.  Tout  cela  fervit  à  rendre  plus 
authentique  la  vérité  de  la  Réfurredion  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  à  donner  à  l'Eglife  des  armes  invincibles 
pour  fermer  la  bouche  aux  calomnies  de  fes  ennemis. 

§.  zi.  Réfurreêîion  de  Jefus-Chrift;  fes  apparitions 

&  fa  viejufquàjon  Afcenfion, 
Z).  Je  s  us -Christ  eft-il  reifufcité  ? 
R.  Oui.  Il  reiïufcita  le  troifiéme  jour  après  fa  mort, 
comme  il  l'avoit  prédit ,  &  comme  les  Prophètes  l'a- 
voient  annoncé  long-temps  auparavant.  Il  étoit  mort  le 
Vendredi,  &il  reiTufcita  le  D.manche  fuivant.  n. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Jefus- 
Chrift  eft  reflufciré  ? 

R,  J'entends  que  fon  ame  s'eft  réunie  à  fon  Corps 
dont  elle  étoit  féparée  par  la  mort,  &  qu'il  eft  forti 
glorieux  &  immortel  du  tombeau. 

D.  Quelles  font  les  Prophéties  qui  ont  prédit  la 
Réfjrredicn  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Cette  vérité  a  été  figurée  avant  la  venue"  de  Jefus- 
Chrift  par  la  profpérité  de  Job  ,  après    (es   fouffrances  ; 
par  la  vie  d'Kaac ,  après  que  (on  père  Abraham  l'eut 
mis  fur  le  bûcher  pour  le  facrifier  ;  par  l'état  glorieux 
de  Jofeph ,  après  fa  prifon  5  &  plus  clairement  encore , 
félon  l'explication  de  Jefus-Chrift  même ,  par  la  déli- 
vrance étonnante  de  Jonas ,  qui  pour  appaifer  la  tem- 
père fut  ]Qité.  dans  la  mer  ,  englouti  par  un  poifTon 
monftrueux ,    demeura  trois  jours  entermc  dans  le 
corps  de  ce  monftre  marin,  &  en  fortit  plein  de  vie, 
pour  annoncer  les  Jugemens  de  Dieu  aux  Gentils,   x. 
Outre  ces  figures ,  qui  croient  des  Prophéties  vivan- 
tes,  la  Réfurreâ  ion  de  Jefus-Chrift  a  été  prédite  par 
lui-même  plufieurs  fois  avant  fa  mort,  &  l'avoit  été 

»  Matth.  xvi.   il.   xvij.  t\,\     *  Jonas ,  ij  i.  &  u.  MatïU 
wviij.  î.  6.  ôc  7.  Ixij.  40. 

IlV 
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long-temps  avant  fa  venue  par  divers  Prophéres.  îl 
fercit  trop  long  de  tranfcrire  ici  toutes  ces  Prophéties. 

En  Toici  quelques-unes. 

David  dit ,  en  parlant  du  Mefîîe  ,  ces  paroles  qui  ne 
peuvent  convenir  qu'à  Jefus-Chrift  comme  S.  Pierre 
Se  S.  Paul  l'ont  fait  voir  aux  Juifs. 

Vous  ne  laijferei  pas  mon  ame  dans  Us  Enfers,  vom 
ne  Jouffiirei  pas  que  votre  Saint  éprouve  jamais  la 
<orruption  dans  fa  chair  y. 

Voici  les  paroles  de  faint  Pierre  en  ce  palfage,  en 
confcquence  ^efquelles  trois  mille  Juifs  furent  con- 
verris  &  reçurent  le  Baptême. 

Mes  frères,  qiL  il  me  foït  permis  de  vous  dirç  har" 
diment  du  Patriarche  David  ,  quil  cjl  mort ,  quil  a 
été  enfeveli ,  6»  que  fon  fépulchre  je  voit  parmi  nous 
jufquà  ce  jour.  Mais  comme  il  étoit  Prophète  ,  &  quil 
fçavoit  que  Dieu  lui  avoit  promis  avec  ferment  quil 
fercit  naître  de  fon  fang  un  Fils  ,  qui  feroit  affis  fur  fon 
thrcne ;  dans  cette  connoijfance  quil  avoit  de  lave-' 
nir  ,  il  a  parlé  de  la  P<efurreElion  du  Chrifr,  en  difan't 
que  fon  ame  n'a  point  été  laiffée  dans  l'Enfer  ,  &  qu-e 
ja  chair  n'a  point  éprouvé  la  corruption.  Cefi  ce  Jefus 
que  Dieu  a  reffujçité  y  6*  nous  fommes  les  témoins  di 
Ja  Kéfurrefiion.  ^. 

Saint  Paul  dit  à  peu-près  la  même  chofe  fur  cette 
Prophétie  de  David  aux  Juifs  afîemblés  dans  la  Syna- 
gogue d'Antioche  de  Piiîdie.  a. 

David  dit  encore  parlant  au  nom  duMeflie  :   Je  me 

fuis  endormi  du  fommeil  de  la  mort ,  &  je  fuis  reffufcité, 

parce  que  Dieu,  a  toujours  été  avec  moi.  b.  Et  ailleurs; 

Fous  me  retirerez  des  portes  de  la  mort,  afin  que  fan- 

nonce  vos  louanges  à  la  fille  de  Sion,  c. 

Et  faifant  réflexion  fur  \çs  Prophéries  les  plus  prc- 
cifes  touchant  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  ,  que  nous 
avons  rapportées  ci-deiTus  d ,  il  a.  été  facile  de 
remarquer  piufleurs  articles  qui  concernent  fa  Réfur- 
redlion.  Nous  ne  les  répétons  pas. 

jTC.  XV.  10.  le  Pf.  ix.  i^  Pf.  xl.  ii.  0(ce  » 

;^A£t:   ij.  ii.  &  fuiv.  J  vj.  ^  Ifaïe  ,  liij.    jo.  1 1.  il.  &{, 

aAti.xii],   i^,  ôcfuiv.  I  fuiv.  Zach.  vj.  II.  r?. 

b  Pf.  iij.  6.  I     «<  §.  17.  de  ce  cbap. 
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jD.  Comment  Jelus-Chrift  (ortit-il  da  tombeau  5 
pnifqne  la  pierre  qui  le  fermoir  étoit  fceJlée  ? 

i?.  Aucun  obftacle  ne  pouvoir  empêcher  la  Réfur- 
redion  de  ce  Corps  glorieux  &  divin.  Quand  il  fut 
forti  du  rombeau,  un  Ange  defcendit  du  Ciel,  excita 
un  grand  rremblement  de  terre ,  ôta  la  pierre  du 
fcpulchre  ;  &  par  fon  éclat  joint  à  ces  merveilles ,  il 
jetta  une  telle  épouvante  parmi  les  Gardes,  qu'ils 
tombèrent  par  terre  comme  morts,  e, 

D,  A  quelle  heure  Jefus-Chrifl;  reiTufcita-t-il? 

R*  On  ne  fçait  pas  Theure  précife.  Tout  ce  qu'on 
fçait,  eft  que  ce  fut  de  grand  matin. /^ 

D.  Eft-ce  par  le  témoignage  des  Gardes  qu'on  a 
fçu  que  Jefus-Chrift  étoit  reiîukicé  ? 

R.  Les  Gardes  en  donnèrent  avis  aux  Prêtres ,  lef- 
quels  au  lieu  de  reconnoîcre  le  MelTie  à  ce  prodige  fî 
éclatant ,  demeurèrent  endurcis  &  aveuglés  par  une 
jufte  punition  de  Dieu,  &  corrompirent  les  Gardes  à 
force  d'argent,  pour  leur  faire  dire  que  la  nuit,  pen- 
dant qu'ils  dormoient ,  les  Dilciples  de  J.  C.  étoienc 
venus  enlever  le  Corps  de  leur  Maître  ;  comme  fî  la 
dépofition  de  témoins  endormis  étoit  recevable.  g. 

D.  Comment  donc  avons-nous  fçu  que  Jefus-Cbrift 
eft  relTufcité  ? 

i?.  Par  le  témoignage  incontertable  de  ceux  à  qui  il 
s'eft  fait  voir  diverfes  fois  après  fa  Réfurreélion  ,  qui 
ont  touché  Tes  plaies ,  bu  &  mangé  avec  lui  ,  &  fcellc 
ce  témoignage  de  leur  fang.  h, 

A  A  qui  Jefus-Chrilt  s'elUil  fait  voir  après  fa  Ré- 
furredion  ? 

R,  I.  Sainte  Magdeleine  fut  la  première  que  l'Evan- 
gile nous  apprend  avoir  été  honorée  d'une  appari- 
tion de  Jefus-Chrift  après  fa  Réfurredion  :  ce  fut 
pour  récompenfer  la  foi,  la  charité ,  l'ardeur  &  fa 
perfévérance  avec  laquelle  elle  étoit  allée  le  cher- 
cher à  fon  fépulchre ,  &  pour  nous  marquer  la  confo" 


*  Matth.  xxvliij,  1.  &  fuiv. 

/Luc,xxiv.  I.  z.  ôc  3.  Joan, 
XX.  1. 

a,  Match,  xxviij.  11.   oc  fuiv 
5"ertull.  Apol.  chap.  ii.  vers  lài     fcAct.x.  58.  fie  fuiv, 
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lation  que  les  âmes  affligées  par  les  vues  de  la  Foi 

doivent  attendre  de  Jefus-Chrift.  i, 

X,  Il  apparut  enfuite  en  commun  aux  faintes  fem- 
mes, qui  étoient  allées  au  fcpulcre  pour  embaumer 
Ion  corps  j  &  il  leur  ordonna  d'aller  porter  aux  Apô- 
tres qu'il  nomma  Ces  frères,  la  nouvelle  de  fa  Réfur- 
reclion.  Elles  obéirent  ;  mais  les  Apôtres  traitèrent 
C3tte  nouvelle  de  rêverie,  k, 

5.  11  apparut  à  faint  Pierre  chef  des  Apôtres.  /.  Il 
voulut  lui  donner  cette  marque  de  diftinâ-ion  comme 
au  Chef  duCoilége  Apoftolique  &  de  toute  l'Eglife» 
Il  voulut  aufTi  le  confoier  de  la  doukur  extrême 
qu'il  refTentoit  de  fa  chute. 

4.  Il  fe  fît  connoître  aux  deux  Difciples  qui  alloient 
àEmmaus.   m. 

f .  A  fës  onze  Apôtres ,  dans  le  lieu  où  ils  s'étoienr 
aflemblés  ,  quoique  les  portes  en  fuilent  fermées  :  il 
leur  reprocha  leur  incrédulité,  leur  fit  voir  les  plaies 
de  fes  mains  ,  de  fes  pieds ,  &  de  Ton  côté  :  peur  ache- 
ver de  les  convaincre  de  fa  Rcfurredion ,  (  car  ils  ne 
pouvcient  revenir  de  leur  étonnemenr ,  ni  croire  à 
leurs  propres  yeux,)  il  mangea  en  leur  préfence  du 
poi/fon  &  du  miel ,  Se  leur  en  fît  manger.  G'efl:  alors 
qu'il  founîa  fur  eux,  &  qu'il  leur  dit:  Receve^  le 
Saint' EJ prit.  Les  péchés  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous 
les  remettre^  ,  &  ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les. 
retiendre;^.  Toutes  ces  apparitions  arrivèrent  le  jour 
même  de  la  Réfurredion  de  Jefus-Chrifl.  n. 

6.  Comme  faint  Thomas  n'ctoit  point  alors  avec 
les  autres  Apôtres,  il  perfifla  dans  fon  incrédulité  fur 
la  Ré(urreâ:ion ,  &  dit  qu'il  ne  la  croiroit  pas,  s'il 
ne  touchoit  lui-même  les  plaies  de  fon  Maître.  Huit 
jo'irs  après ,  Jefus-Chrift  vint  de  nouveau  au  lieu  oà 
faint  Thomas  étoit  avec  tous  les  autres  Aporres ,  & 
û  fit  toucher  Ces  plaies  à  faint  Thomas^  Il  crut ,  & 
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S^ccria  dans  un  fanfport  d'admiration  ôc  d'adoration  : 
Mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  o. 

7.  Jefus-Chrift  apparut  une  autre  fois  en  Galilée, 
fur  le  bord  du  lac  deTit3er)ade ,  à  Pierre,  à  Jacques, 
à  Jean,  à  Thomas,  à  Nathanael ,  &  à  deux  autres 
Difciples ,  un  jour  qu'ils  étoient  occupés  à  la  pêche. 
Îefus-Chrift  leur  fit  faire  une  pêche  miraculeufe,  & 
mangea  avec  euy.  Après  ce  repas  il  voulut  que  faine 
Pierre  réparât  par  un  triple  témoignage  de  fon  amour, 
qu'il  exigea  de  lui,  la  faute  qu'il  avoir  commife,  ea 
le  reniant  trois  fois.  Il  lui  confia  enfuite  le  gouver- 
nement de  fon  Eglife  ;  il  prédit  le  genre  de  martyre 
qu'il  foufîFiriroit ,  &  ne  voulut  pas  fatisfaire  fa  curiofîté  , 
par  rapport  à  la  mort  de  S.  Jean  l'Evangélifle./?. 

8.  Jefus-Chrift  ayant  fait  alTembler  fur  une  monta- 
gne de  Galilée  Tes  Apôtres  &  fes  Difciples,  ils  s'y 
trouvèrent  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents  5  &  il  (e 
fit  voir  à  eux  ,  comme  il  le  leur  avoit  fait  promettre 
de  fa  part  par  les  Anges  &  par  les  faintes  Femmes , 
le  jour  même  de  fa  Réfurreé^ion.  q. 

9.  Il  apparut  à  faint  Jacques  ,  qui  fut  établi  premier 
Evêque  de  Jerufalem.  r. 

10.  Et  pour  la  dernière  fois  à  fes  Apôtres  ,  immé- 
diatement avant  que  de  monter  au  Ciel.  Nous  par- 
lerons ci-après  de  cette  dernière  apparition./^ 

L'Ecriture  fainte  ne  parle  que  de  ces  dix  appari- 
tions de  Jefus-Chrift.  Mais  elle  dit  en  général,  que 
pendant  les  quarante  jours  qu'il  demeura  fur  la  terre , 
il  fe  fît  voir  fouvent  à  eux ,  pour  les  inftruire  &  pour 
leur  parler  du  Royaume  de  Dieu.  Ainfî  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  leur  efi  encore  apparu  plufieurs  autres  fois , 
quoique  ces  apparitions  ne  ibient  point  écrites,  t» 

D.  Jefus-Chrift  ne  fe  fit-il  pas  voir  à  la  fainte  Vierge 
fa  mère ,  aufli-tôt  après  fa  Rcfurredion  ? 

J^.  11  y  a  tout  lieu  de  le  croire  :  de  grandes  raîfons 
de  convenance  autorifent  ce  fentimenr.  Mais  l'Ecri- 
ture-Saime  n'en  parle  pas  ;  foit  pour  faire  comprendre 
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la  profonde  humilité  de  Marie  ,  qui  a  toujours  voula, 
autanc  qu'il  a  été  poflible  ,  que  les  grâces  qu'elle  rece- 
voit,  demeiiraflent  cachées  ;  foie  pour  relever  la  gran- 
deur de  (a  foi  &  de  fon  efpérance ,  qui  pouvoienc  fe 
palier  de  ces  consolations. 

Z).  Jefus-Chrift  ne  Ce  fir-il  pas  voir  auHi  après  fa 
Réfiirredio.î  au  peuple  Juif,  ou  aux  Gentils ,  qui 
avoient  eu  part  à  Ta  mort  ? 

R.  Non.  Il  ne  fe  iît  voir  qu'aux  témoins  que  Dieu 
avoit  choiils ,  dit  faint  Pierre,  ii.  Il  ne  voulut  pas  fe 
montrer  aux  impies,  parce  qu'ils  étoient  ir-.dignes  de 
cette  faveur  ;  &  Dieu  vouloir  nous  conferver  le  mérite 
de  notre  foi ,  afin  qu'elle  fût  plus  digne  de  récom- 
penfe,  dit TertuUien  x ',  car  cette  foi  n'auroit  aucun 
mérite  ,  û  la  Réfurredion  de  Jefus-Chrift  eût  été  crue 
de  tous  les  hommes  fans  diftinclion  ,  &  fans  aucune 
contradi<flion. 

V.  Duit-on  compter  avec  une  entière  certitude  fur 
le  témoignage  de  ceux  qui  ont  publié  que  Jefus-Chrift 
étoit  reilufcifé  ? 

R.  Il  elT:  impofTible  qu'ils  ayent  été  trompes ,  ni  trom- 
peurs :  car  i.  ils  croient  au  nombre  de  plus  de  cinq 
cents  j  &  parmi  ces  cinq  cents  témoins  oculaires ,  nul  ne 
s'eH:  démenti ,  &  prefque  tous  ont  fouiFert  la  mort  pour 
rendre  térroignage  à  la  vérité  de  ce  fait.  Trouveroit- 
on  beaucoup  de  gens  qui  fans  être  foutenus  par  la  force 
de  la  Religion,  voululïèntmouriir,  même  pour  une  vé- 
rité qu'ils  connoitroient  ?  Mais  y  a-t-il  quelque  exem- 
ple qu'un  grand  nombre  d'hommes  ayent  donné  leur 
vie ,  pour  alfurer  contre  leur  confcience  un  fait  faux  ? 

z.  Ceux  qui  avoient  vu  Jefus-Chrift  reffufcité,  & 
qui  le  témoignoient  hautement ,  étoient  gens  fîmples 
&  timides ,  incapables  par  conféquent  de  former  de 
leur  chef  un  projet  û  furprenant  &  fi  périlleux.  Il  n'y 
avoir  que  la  force  de  la  vérité ,  qui  pût  leur  faire  publier 
un  fait  qui  devoit  paroître  fî  incroyable  ;  qui  devoit  être 
oombatu  par  tant  de  gens  habiles  ,  malins ,  puLTansj 
qui  devoit  enfin  leur  attirer  tant  de  perfécutions. 

«*  Au.  X.  40.  &  fuiv.  I  deftinata  ,   dificttltate     cerftaret  , 
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^.  En  rendant  témoignage  à  cette  vérité  fondamen- 
tale de  notre  Religion ,  ils  produifoient  les  livres  des 
Prophètes  qui  l'avoient  prédite  y  :  ils  la  foutenoienc 
par  de  grands  miracles  i ,  qui  perluadoient  une  infi-- 
nicé  de  monde  ,  malgré  les  rifques  terribles  où  l'on 
s'expofoic  en  embralTant  cette  croyance.  Et  ces  mira-  , 
clés  fe  faifoient  à  la  vue  des  plus  grands  ennemis  de 
Jefus-Chrift,  qui  n'ofoient  contefter  la  vérité  des  faits,, 
quoiqu'ils  tâchairent  d'en  éluder  la  force  ,  en  les  attri- 
buant à  la  Magie,  comme  Ci  le  démon  eût  pu  être 
d'intelligence  peur  détruire  Ton  propre  empire.  Les 
Apôtres  lâches  &  incrédules  pendant  la  vie  de  Jefus- 
Chrift ,  lorfque  fa  préfence,  Tes  inftrudlionsj  Con  autori- 
té, fes  miracles  leur  pouvoient  donner  tant  de  farce  , 
font  inébranlables,  &  pleins  de  foi  dans  un  temps  où 
Jefus -Chrift  ne  pouvant  les  foutenir  5  s'il  ne  fût  ref- 
rufcitc,  il  étoit  de  leur  intérêt  de  reconnoître  leur 
trop  grande  crédulité ,  au  m.oins  après  fa  mort ,  s'il 
en  avoit  abufé  pendant  fa  vie. 

4.  Les  Apôtres  prêchant  la  Réfurreâ-ion ,  avançoienr 
que  conformément  aux  anciennes  Prophéties,  Jefus- 
Chrift  reifulcité  alloit  convertir  tous  les  peuples  de  la 
terre ,  &  leur  faire  connoître  &  fervir  le  vrai  Dieu,  a. 
Ils  faifoient  ces  étonnantes  avances  dans  le  temps  que 
toute  la  terre  étoit  idolâtre ,  &  qu'il  n'y  avoit  nulle' 
apparence  humaine  de  fuccès.  lis  ajoutoient  que 
l'heure  étoit  venue ,  que  les  Juifs  alloienr  être  reprou- 
vés de  Dieu  ,  difperfés  par  toute  la  terre  ,  &  qu'ils  ne 
fe  convertiroient  qu'à  la  fin  du  monde,  è.  La  Ville  8c 
le  Temple  de  Jérufalem  fub/îftoient  encore  quand  ils 
faifoient  ces  prédirions ,  fans  que  cette  révolution 
étrange  parut  avoir  aucun  fondement.  L'événement  a' 
juftifié  la  vérité  de  toutes  ces  Prophéties.  Les  Gentils 
commencèrent  dès-lors  à  connoître  le  vrai  Dieu ,  ils 
font  entrés  en  foule  dans  l'Hglife.  Les  Juifs  ont  été 
réprouvés  &  difperfcs  par  route  la  terre  :  ils  l'ont  au- 
jourd'hui dans  cet  état  de  défolation. 

Il  faat  avoir  l'efprit  bien  foible  ,  pour  ne  pas  fentir 

y  A6les,  ij.  14.  Se  fuiv.  xiij.  |      <«Rom.xv.  sMfniv. 
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la  force  invincible  de  toutes  ces  preuves  5  &  le  cœut 

bien  endurci ,  pour  ne  s'y  pas  rendre  quand  on  la  fenr* 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  la  Réfurredion  du 
Sauveur  eft  la  vérité  fondamentale  de  notre  Religion  ? 

R,  Parce  que  fi  Jefus-Chrift  eft  refîufcité,  les  témoins 
qui  ont  annoncé  fa  Réfurreâiion ,  doivent  être  écou- 
tes ,  erre  crus  :  ce  qu'ils  ont  écrit  par  rapport  à  tour 
le  refte  ,  doit  être  cru  :  Jes  Prophètes  qui  ont  prédit  fa 
Réfurredion ,  font  divinement  infpirés ,  Si  doivent 
erre  crus  de  même  dans  les  autres  chofes  qu'ils  ont 
écrite;.  Or  quand  la  divinité  des  Livres  faints,  &  l'au- 
torité des  Apôtres  eft  reconnue ,  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  peut-elle  fouffrir  quelque  difficulté  ?  Peut- 
on  ,  fans  renoncer  au  bon  fens ,  ne  s'7  pas  foumettre  ? 

V.  Pourquoi  Jefus-Chrift  après  fa  Réfurredion  ne 
vivoit-il  pas  a^ec  Tes  Apôtres  comme  auparavant? 
Pourquoi  i'e  contentoit-il  de  leur  apparokre  de  temps 
en  temps  ? 

R,  I.  Pour  Ce  cacher  aux  Juifs  &  aux  impies,  par 
hs  raifons  connues  de  fa  fagefre  éternelle ,  que  nous 
a-vons  touchées  ci-deifus. 

1.  Pour  faire  remarquer  la  différence  qu'il  y  avoic 
entre  fa  vie  mortelle  &  la  vie  glorieufe. 

3.  Pour  fignifîer  le  grand  myftére  dont  parle  faine 
Paul,  que  la  Réfurredion  deJ.  C,  eft  le  modèle  de 
notre  réfurredion  fpirituellej  &  que  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  refîufcité  dans  fa  chair  doit  être  le  modèle  de 
la  vie  d'un  Chrétien  reflufcicé  dans  l'efprit.  c. 

Explication  de  cette  troifiéme  raifort. 
RefTufciter  fpirituellement,  c'eft  quitter  le  péché, 
pour  amener  une  vie  nouvelle.  Saint  Paul  dit  que, 
comme  Jefus-Chrift  reirufcité  ne  meurt  plus  ,  un  Chré- 
tien reirufcité  fpirituellement  ne  doit  plus  auflj  retom- 
ber dans  la  mort  du  péché:  qu'à  l'exemple  de  Jefus- 
Chrift,  il  ne  doit  plus  avoir  dégoût,  de  fentiment 
pour  les  chofes  de  la  terre ,  mais  feulement  pour  les 
choies  du  Ciel.  Nous  pouvons  ajouter,  en  fuivant  la 
penfée  de  faint  Paul ,  q,ue  comme  Jefus  reiïufcité  ne 
vit  plus  parmi  les  hommes  mortels  ,  &  qu'il  s'eft 
contenté  ,  pendant  le  temps  ^ui  a  précédé  Con  Afcen- 
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iion,  de  fe  montrer  à  eux  par  intervalles,  pour  leur" 
prouver  fa  Réfurredlion  ,  &les  inftruire  des  chofes  de 
Dieu  ;  il  faut  aufli  qu'un  Chrécien  reilufcité  fpiri- 
tueliement  employé  le  reile  de  fa  vie ,  figuré  par  le 
court  Icjour  que  Jefus-Chrift  fit  fur  la  terre  après  ta 
Réfurredion  ;  qu'il  employé  ,  dis-je,ce  peu  de  jours 
à  s'occuper  de  Dieu,  &  du  Royaume  de  Dieu  ;  qu'il 
ne  (ë  plaife  point  dans  le  commerce  des  hommes  du 
monde  j  qu'il  ne  fe  trouve  avec  eux  que  par  néceffitc  ou 
par  charité  ,  &  pour  obéir  à  l'ordre  de  Dieu,  d» 
§.  11.  AJcenfion  de  Jefus-Chrifi,  Id'e  générale  de 

[es  qualités  dans  le  Ciel. 
D,  Combien  de  temps  Jefus-Chrift  demeura-t-il  fur 
terre  après  fa  Réllirredion  ? 

R*  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  y  demeura  quarante 
jours,  e, 

D.  Pourquoi  voulut-il  demeurer  fur  la  terre  pen- 
dant ces  quarante  jours  ? 

R.  Parce  qu'il  voulut  prouver  aux  hommes  la  vérité 
de  fa  Réfurredion  ;  raifurer  fes  Apôtres  du  trouble 
où  fa  Paflion  les  avoit  jettes  h  guérir  leur  incrcdulité,. 
éc  leur  donner  toures  les  in ftr vidions  dont  ils  avoient: 
befoin  ,  pour  aller  travailler  à  la  converGon  des  hom- 
mes répandus  par  toute  la  terre,  /. 
/?.  Que  fît-il  le  quarantième  jour  ? 
R.Tows  les  Apôtres  étant  allemblcs  dans  Ta  Ville: 
deJérufalem,  Jefus-Chrift  leur  apparut,  &  leur  dir 
35  qu'il  avoit  reçu  tout  pouvoir  dans  le  Ciel  &  lur  la 
53  terre  j  qu'il  leur  crdonnoit  d'aller  par  tout  le  monde 
33  inftruire  &  baprifer  les  hom.mes ,  au  nom  du  Père , 
.•>3  &  du  Fils ,  &  du  S.  Efprit.  ce  II  leur  promit  le  don  des 
miracles ,  non-feulement  pour  euv  ,  mais  aulTi  pour 
ceux  qui  croiroient  à  leur  parole.  Il  les  aiïura  de  fou 
afllftance  JAifqu'à  la  fin  du  monde.  Je  fuis  avec  vous  , 
leur  dit-il,  tous  les  jours  jufquâ  la  confommationdes 
fiécles,  Promeffe  folemnelleque  Dieu  fit  dès-lors  à  fou 
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Eglife  de  ne  l'abandonner  jamais.  Il  leur  ouvrit  les 
yeux  de  Tefprit ,  pour  leur  faire  entendre  le  fens  des 
Ecritures.  Il  leur  promit  de  leur  envoyer  bientôt  le 
Saint-Efprit,  &  leur  ordonna  de  demeurer  dans  la 
ville  de  Jérufalem  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuifent  revêtus 
de  la  force  d'en-haut. 

Après  cela  Jefus-Chrift  eonduifit  Tes  Difciples  à 
Bcthanie ,  proche  la  ville  de  Jérufalem,  &  de-là 
fur  la  montagne  des  Oliviers.  Quand  ils  y  furent  arri- 
vés, il  leur  donna  fa  bénédidion  >  &  pendant  qu'il  la 
donnoit,  il  s'éleva  dans  le  Ciel,  &  entra  dans  une 
nuce  ,  qui  le  cacha  aux  yeux  de  fes  Difciples, 

Ils  le  fuivirent  des  yeux  autant  qu'ils  le  purent  j  & 
comme  ils  continuoient  à  regarder  le  Ciel ,  deux  Anges 
leur  apparurent  fous  une  ferme  humaine,  habillés  de 
blanc,  &  leur  dirent  que  Jefus-Chrift,  qu'ils  venoienc 
de  voir  monter  au  Ciel ,  en  reviendrait  un  jour  de  la 
même  manière,  p-. 

V.  Jefus-Chrift  n'eft-il  plus  fur  la  terre  ? 

iÇ.  Il  n'y  eft  plus  d'une  manière  vifible,  mais  il  y 
eft  encore  en  deax  manières  invifiblement.  i.  Par  fa 
préfence  réelle  &  corporelle  aa  rrès-faint  Sacrement 
de  TAutel.  h. 

2.  11  y  eft  d'une  manière  fpirituelle,  par  fa  grâce 
&  par  fa  protedion  (ur  fon  Eglife,  Si  fur  chaque 
JÊdcle.  i. 

Z>.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  dans  le  Ciel  ? 

72.  Il  y  eft  aflîs  à  la  droite  de  Dieu  fon  Père,  k, 

D,  Dieu  a-t-il  une  main  droite  ? 

R.  Non.  Car  Dieu  n'a  point  de  corps  :  mais  le  Saint- 
Bfprit  Ce  ien  de  cette  exprenTion  figurée ,  pouc  nous 
faire  comprendre  que  Jefjs-Chrift,  comme  Dieu  ,  eft 
cians  le  Ciel  égal  en  puilîance  à  Dieu  fon  Père  -,  S: 
que  comme  homme  il  y  eft  élevé ,  par  la  grandeur  de 
là  gloire  &  de  fa  puiffance ,  au  deifus  de  toutes  les 
créatures.  /. 

g  Marc,  XV).  14.  &:  fuivaus.  '  f-  Pf.  cix.  i.  Rom.  xiij.  54. 
Luc  ,  xxiv.  4î.  6c  Airv.  Act.  j.  1.  Colofî.  iij.  1.  Hebr.  j.  3.  ij. 
&  luiv.  '  I.  Pecr.  iij.  xi.  &c. 

fc  Voyez  en  la  ?.  Pan,  de  cet  /  Ephef.  j.  19.  10.  ri.  ii.  i3« 
Ouvr.  Sect.  i.chap.  4,  §.  4.  1  Voyez  Etiius  &  Corn,  à  Lapide, 

i  Match,  xxviij.  ze.  i  fui  cet  endroit  de  laine  Paul. 
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/^.  Pourquoi  dit-on  que  Jefus-Chrift  efl:  dans  le 
Ciel  aflîs  ? 

i^.Poiir  faire  comprendre  qu'il  y  eH:.  i.  Comme 
dans  le  lieu  de  Ton  repos  éternel  après  fes  travaux  ; 
1.  Comme  dans  le  thrône  de  Ton  Empire,  m. 

D.  L'Afcenfion  de  Jefus-Chrill  dans  le  Ciel  a-t-elle 
été  avancageufe  aux  hommes  ? 

R.  On  doit  la  regarder,  i.  Comme  le  jour  du  rriom^ 
phede  la  nature  humaine  ,  2.  Comme  le  fondement 
lohde  de  notre  efpérance.  5.  On  peut  la  regarder ,  en 
un  fëns,  comme  la  confommation  du  facrifice  de  Jen-r" 
Chrift.  (  Mais  pour  bien  entendre  cette  troifiéme  rc- 
flevion,qui  eft  de  S.  Paul  en  fon  Epître  aux  Hébreux  , 
il  faut  expliquer  plufieurs  chofes ,  qui  regardent  le 
facrifice  en  général  &  les  anciens  facrifices.)  Nous  en 
parlerons  dans  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage  :  & 
on  y  trouvera  l'explication  de  cette  troifiéme  réflexion. 
Ainfi  nous  ne  nous  y  arrêtons  point  ici.  n. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Afcenfion  de  Jems- 
Chrift  a  été  le  jour  du  triomphe  de  la  Nature  humaine? 

R.  Parce  que  c'eft  en  ce  jour  que  notre  nature,  a 
laquelle  Jefus-chrift  s'étoit  uni ,  a  été  mife  en  polfei- 
/îon  de  la  gloire  éternelle,  pour  laquelle  elle  avoir 
été  créée  j  &  Jefjs- chrift  montant  au  Ciel  y  mena 
avec  lui  tous  les  Saints  qu'il  avoit  délivrés  des  En- 
fers,  quand  Ton  ame  en  fortit  ,  &  qui  probablement 
a  voient  toujours  été  avec  lui  fur  la  terre  depuis  ce 
temps-là.  0. 

-D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Afcenfion  deJefus- 
Chrii!  eft  le  fondement  folide  de  notre  efpérance  ? 

i2.  Parce  que  Jefus-Chrin:  eft  entré  dans  le  Ciel, 
comme  dit  laint  Paul.,  pour  nous  fervir  de  précur- 
feur ,  &  pour  préfenter  ians  celle  à  Dieu  fon  Père  le 
fang  qu'il  a  verfé  pour  nous,  p, 

D  Le  triomphe  de  l'Afcenfion  avoit-il  été  prédit 
par  les  Prophètes  ? 

R.  Oui.  Voici  ce  que  David  avoit  prédit  fur  cela. 

m  Ibid. 

w  Voyez  la  ^»  Partie,  Se£t.  i. 


cb.7.  §,  4.  6.  &:  §.  ïi-  n.  iz. 

0  Ephef.  iv.  8.  &:  fuiv.  Tamt 
iéoa  ,  Serm.  71.  qui  dl  le  i. 


de  l'Afcenfion,  chap.  4' 

pHcbr.  vj.  10.  ix.  ZA-  i^mc 
Léon  ,  Serm.  i.  fur  rAfccniioû  > 
qui  cille  71.  cljaf.  4« 
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Ouvre:j^  vos  portes  principales  ;  que  les  portes  éter" 
nelle s  s'ouvrent ,   ^  le  Roi  de  gloire  entrera.  C[, 

Elevei-vous  ,  ô  Dieu  ,  au  dejfus  des  deux  ;  &  que 
votre  gloire  éclate  fur  toute  la  terre,  t. 

Le  Seigneur  en  montant  en  haut ,  a  mené  avec  lui 
€n  triomphe  un  grand  nombre  de  captifs,  f. 

II  7  a  dans  les  Pfeaumes ,  &  ailleurs  dans  l'Ecri- 
ture ,  un  grand  nombre  de  Prophéties  fur  rAfcenfion 
de  Jefus-Chrift.  Nous  nous  contentons  d'en  ajouter 
une  célèbre  du  Prophète  Zacharie ,  qui  dit  :  Le 
Seigneur  fortira  ,  &  il  combattra  contre  les  nations...  Et 
en  ces  jours-là  fs  pieds  demeureront  fur  le  mont  des 
Olives  ,  qui  efl  auprès  de  Jérufakm.  t. 

Pour  l'intelligence  de  cette  Prophétie ,  qui  paroîc 
d'abord  n'avoir  aucun  rapport  à  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrift,  il  faut  {çavoir  ce  qui  eft  rapporté  par  S.  Au- 
guftin ,  par  S.  Sulpice  Severe  ,  par  S.  Paulin  ,  &  par 
plufieurs  Auteurs  anciens,  dignes  de  foi  3  que  quand 
Jefus-Chrift  monta  au  Ciel ,  les  veftiges  de  (es  pieds 
facrés  demeurèrent  tellement  imprimés  à  l'endroit  du 
mont  des  Olives  d'où  Jefus-Chrift  s'éleva  en  haut , 
qu'ils  n'ont  pu  jamais  être  effacés.  Voici  ce  que  dit 
lur  cela  faint  Sulpice  Severe.  u, 

HeUne,  mère  de  Confiantin,fit  bâtir  uneEglife  àV en- 
droit de  VAfcenfîon  de  Jefus^Chrifl.  Chofe  étonnante  \ 
on  ne  put  jamais  mettre  de  pavé  fur  le  fol  où  les  pieds  de 
Jefus'Chrifl  étoient  arrêtés  quand  II  s'éleva  au  Ciel  :  la 
terre  rejetta  toujours  tout  ce  quon  voulut  mettre  pour  cou" 
vrir  ces  f  acres  vejliges  ,  6»  le  marbre  étoit  repouffé  avec 
hnpétuofité  contre  h  vif  âge  de  ceux  qui  vouloient  conti- 
nuer en  cet  endroit  le  pavé  de  V Eglife.  Bien  plus, ce  mo^ 
nument  de  Vimprejfion  des  vejîiges  dej.  C.  ejîjî  fubfijîant^ 
qu'on  le  voit  encore  ;  &  quoique  la  piété  des  FidéUs  en- 
levé tous  les  jours  cette  terre  précieufe  ,  Une  s  eft  fait 
jamais  aucun  creux  en  cet  endroit  ;  mais  les  veftiges  des 
pieds  du  Sauveur  demeurent  encore  en  leur  entier,  &  font 
yifibles  à  tous  ceux  qui  vont  vifiter  ce  faint  lieu. 


q  Pr.  xxiij.7.  &  9' 

.rPf.  Ivj.  (5.  &  ri. 
/Pf.  Ixvij.  19.  S.  Aug.  furie 
f/.  I3.n.7.  &^.  f^T  itPf.  ^6. 


n.  I}.  fur  le  Pf.  67.  n.  16, 
t  Zachar.  xiv.  ^  4. 
u  HiAoire  facrée  ,  liy.  x-. 
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Ce  miracle  fubfîfte  encore  aujourd'hui,  au  rapport 

de  tous  ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de  la  Terre-Samte. 

D.  Y  a-t-il  dans  l'ancien  Teftament  quelque  Pro- 
phétie qui  parle  de  la  reiTion  de  Jefus-Chrift  à  la 
droite  de  fon  Père  ? 

R.  Il  y  en  a  de  très-formelles.  Voici  ce  qui  eft  dit 
au  Ffeaunie  i  y.  que  faint  Pierre  &  faint  Paul  appli- 
quent à  Jefus-Chrift  :  Vous  nefouffrire:^  pas  que  votre 
Saint  éprouve  à  jamais  la  corruption  ;&  ajjis  à  votre 
droite  ^  je  ferai  dans  une  joie  éternelle. 

EtlePleaume  109.  dont  Jefus-Chrift  fe  fait  à  lui- 
même  l'application  x  ,  &  que  les  Juifs  ont  toujours 
entendu  du  Meflje,  commence  ainfî:  Le  Seigneur  a  dit 
à  mon  Seigneur  :  Soye:^  ajjis  à  ma  droite,juJquà  ce  que 
jerédui/e  vos  ennemis  à  vous  fervir  de  marche  pied. 

D.  L'Afcenfîon  de  Jefus-Chrift  avoit-elle  été  figu- 
rée dans  l'ancienne  Loi  ? 

/?.  Oui.  Elle  étoit  figurée  principalement,  i.  Par 
Paélion  du  Grand-Prêtre ,  qui  entroit  une  fois  chaque 
année  dans  le  Saint  àçs  Saints  ,  portant  en  fà  main  le 
fang  des  vidimes  immolées.  C'eft  faint  Paul  qui  nous 
a  découvert  ce  myftére.  y. 

2.  Le  raviffement  d'EÎie,  qui  doit  revenir  un  jour 
fur  la  terre ,  efl  aiiffi  une  figure  afl'ez  claire  de  l'Af- 
cenfiondeJeljs-Chrifl. 

%.  On  trouve  encore  une  figure  de  TAfcenfion  dans 
les  anciens  Sacrifices  dont  la  fumée  s  élevoit  en  haut> 
pour  êtie  reçue  du  Seigneur  en  odeur  de  fuavité  ,  félon 
l'expreffion  de  l'Ecriture.  Car  cette  fumée  ne  pouvoir 
être  agréable  à  Dieu,  qu'autant  qu'elle  repréfenroit 
Jefus-Chrifl  qui  fbrti  glorieux  &  immortel  du  tom- 
heau ,  devoit  s'élever  le  jour  de  fon  Afcenfion ,  pour 
aller  (firir  à  Dieu  fon  Père  dans  le  Ciel  le  fang  verfé 
pour  nous  fur  la  Croix.  C'eft  ce  que  nous  expliquerons 
ailleurs  plus  au  long.  ^. 

D.  Quelle  doit  être  notre  difpofirion  à  l'égard  de 
Jcfus-Chrift  affis  à  la  droite  de  Dieu  fon  Père  ? 

R.  I.  Nous  devons  lui  être  toujours  fourni?,  l'adorer 

■»  Matthieu,  xxij.  41.  41.  &J  ;?  Pairie  ^  Se^t.  1,  chap.  7» 
fuivans.  U.  6,  &  §.  11.  II.  ii. 

7  Htbr.  ix.  7.  &  fuiv.  1 
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l'aimer ,  !e  remercier  de  les  bienfaits ,  &  être  fenfîbîes 
a  tous  Tes  intérêts,  foupirer  après  lui,  nous  unir  à 
lui  de  tout  noae  cœur. 

2*PuiJque  nous  avons  un  Pontife  qui  a  pénétré  les 
deux  ,  Jefus-Càrifi  Fils  de  Dieu ,  approchons-nous 
avec  confiance  du  Thrcne  de  (a  grâce  pour  obtenir  mifè" 
ricorde  ,  ^  pour  recevoir  tous  les  fecours  qui  nous  font 
néceffaires.  Ce  font  les  paroles  de  S.  Paul,  a» 

3.  Nous  devons  conlîdérer  &  approfondir  ,  autant 
qu'il  dépend  de  nous ,  les  qualités  excellentes  dont 
il  jouit  à  ia  droite  de  fon  Père. 

-O.  Quelles  font  ces  qualités? 

R,  Pour  les  expliquer  avec  ordre ,  il  faut  conlîdefef 
Jefus-Chrift  félon  trois  rapports. 

I.  Ce  qu'il  eft  par  rapport  à  Dieu  fon  Père.  i.  Ce 
qu'il  eft  par  rapport  aux  créatures  en  général.  3.  Ce 
qu'il  eO:  par  rapport  aux  hommes  en  particulier. 

D.  Qu'efr-ce  que  Jefus-Chrift  efl:  par  rapport  à 
Dieu  fon  Père  ? 

R.  Il  eft  fon  image  ,  la  figure  de  fa  fubflance ,  & 
la  fplendeur  de  fa  gloire.  Il  eft:  fa  parole  éternelle.  11 
eft  la  vertu  &  la  fageiîe  de  Dieu. 

D,  Qu'eft-ce  que  Jefus-Chrift  eft  par  rapport  à 
toutes  les  créatures  ? 

R,  Il  eft  appelle  le  Premier-né  avant  toutes  les 
créatures.  Toutes  chofes  ont  été  créées  par  lui  &  pour 
îui.  Toutes  chofes  fubfiftent  en  lui.  11  foûtient  tour 
par  fa  parole  toute -puiilante.  Il  eft  le  Reftaurateur 
<3e  routes  les  créatures ,  &  Dieu  Ta  établi  l'héritier 
de  toutes  chofes.  Il  eft  le  Principe  &  la  Fin  de  toutes 
chofes ,  le  Premier  &  le  Dernier ,  V Alpha  &  V Oméga  , 
le  Saint  &  le  Jufte  par  excellence. 

X>.  Qifeft-ce  que  Jefus-Chrift  eft  par  rapport  aux 
tiommes  ? 

R.  Il  eft  notre  Médiateur  ,  notre  Rédempteur , 
notre  Avocat,  notre  Prêtre,  notre  Pontife,  notre 
Vidime,  notre  Temple,  notre  Autel ,  notre  Père, 
notre  Chef,  notre  Frère  ,  notre  Lumière,  notre  Maî- 
tre, nptre  Dodeur ,  notre  Prophète,  notre  Apôtre 
par  excellence  :  il  eft  l'Ange  du  nouveau  Teftament  ; 
il  eft  îa  Voie  par  ou  nous  devons  marcher ,  la  Porte 

é  Uibuiy,  14.  i^ 
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bû  nous  devons  entrer  ,  la  Pierre  angulaire  ,  Zc  le  Fon- 
dement fur  lequel  nous  (ommes  établis ,  l'Arbre  dont 
nous  fomnnes  les  branches  ,  la  Vérité  que  nous  devons 
fnivre.  Il  eft  notre  Vie ,  notre  Pain  ,  notre  Pafteur, notre 
Epoux  ,  notre  Médecin  ,  notre  Roi ,  notre  Juge  ,  notre 
Signe.  Il  eft  l'Auteur  &  leConfommateur  de  notre 
foi  :  enfin  il  doit  être  un  jour  notre  Gloiîe  &  notre 
Félicité  dans  le  Ciel.  Mais  pour  parvenir  à  ce  bon- 
heur ,  il  faut  que  nous  ayons  fuivi  Jefus-Chrift  comme 
notre  modèle  fur  la  terre. 

D.  Eft-ce  une  chofe  importante  que  de  connoître 
&  d'approfondir  toutes  ces  qualités  de' Jefus-Chrift  ? 

R.  C'eft  l'étude  la  plus  importante  que  nous  puif^ 
iîons  faire.  Saint  Paul  dit  que  nous  devons  méprifec 
toutes  les  autres  connoi/îances  en  comparaifon  de 
celle-là.  b, 

§.1).  Explication  des  qualités  de  Jcfus-Chrijl  paf 

rapport  à  [on  Père,  &  par  rapport  aux 

créatures  en  généraL 

D. Pourquoi  dites-vous  que  Jefus  -Chrifte/l  l'imaga 
de  Dieu  Ton  Père  ? 

R,  C'eft  faintPaul  qui  le  dit,  pour  nous  faire  com- 
prendre que  Jefus-Chrift ,  entant  que  Dieu,  a  une 
parfaite  reffemblance  avec  Dieu  Ton  Père  ,  puifqu'il  eft 
le  Fils  de  Dieu  par  nature ,  Dieu  comme  Ton  Père,  c, 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la  figure 
.de  la  fubftance  de  Dieu  fbn  Père  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit,  pour  nous  faire  entendre  que 
Tefus-Chrii!: ,  comme  le  Verbe  de  Dieu  ,  n'el:  pas  une 
image  Uiperficielle  &  paffagere  de  la  fubftance  de 
Dieu  fon  Père ,  mais  qu'il  eft  un  caraélere  toujours 
fubriftant  &  une  exprefîîon  vive  de  Ta  nature?  parce 
que  le  Père  &  le  Fils  ne  font  qu'un  feul  &  même 
Dieu.  d. 

D»  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la 
fpler.deur  de  la  gloire  de  fon  Père? 


b  Philipp.iij.  8.  &  fuiv. 
cil.  Coi",  iv.4.  ColofT.  j.  ïç. 
<f  Hebr.  j.  î.  S.  Chryroft.  fur 
cet  endroit ,  Homél.  i.  au  corn- 


mcnc.  S.  Bafile,  lettre  4^  % 
S.  Grégoire  de  NylFe ,  p.  809,' 
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/^  Saint  Paul  le  dit,  pour  nous  faire  comprendre 
que  Jelbs-Chrift  ,  comme  le  Verbe  de  Dieu  ,  ell:  une 
émanation  de  la  lumière  &  de  la  gloire  de  Ton  Père  , 
comme  la  lumière  eft  un  écoulement  du  (bleil  :  enfone 
que  la  gloire  &  l'éclat  de  Dieu  le  Fils  exprime  & 
repréfente  parfaitement  la  gloire  &  l'éclat  de  Dieu  le 
Père  ;  parce  qiie  la  nature  qui  produit  cette  gloire  &  cet 
éclat,  &  que  le  Père  communique  à  fon  Fils,  eft  la 
même  dans  l'une  &  dans  l'autre  Perfonne.  e. 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  Jefus-Chrift  eft  la  parole 
éternelle  de  Dieu  le  Père  ? 

R.  Saint  Jean  &  faint  Paul  le  difent  après  le  Pro- 
phète Ifaïe,  pour  nous  faire  comprendre  que  le  Fils 
de  Dieu  eft  re%prenjoa  intérieure  de  la  penfée  &  de 
la  connciiî'ance  de  Dieu  fon  Père.  Notre  parole  exté- 
rieure n'eft  autre  chofe  que  l'expreflion  extérieure  dfe 
nos  connoilfances  &  de  nos  penfèsj  &  on  appelle 
parole  intérieure  ces  mêmes  penfées ,  quand  elles  ne 
font  point  produites  au  dehors./. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la  verta 
&  la  fagefTe  de  Dieu  ? 

^,  Saint  Paul  le  dit,  pour  nous  faire  comprendre, 
non-(èuîement  que  Jefus-Chrift ,  comme  le  Verbe  de 
Dieu ,  eft  la  SageiTe  éternelle ,  &  la  vertu  de  Dieu  tou- 
jours fubfiftante;  n]ais  auffi  que  c'eft  par  J.C.  Hommc- 
D;eu  ,  que  la  toute-puilFance  &  la  fagelTe  de  Dieu  ont 
été  particuliérenient  msnifeftces  aux  créatures,  g. 

Z).  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chriil  eft  le  pre- 
mier-né avp.nt  tontes  les  créatures  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit,  pour  faire  comprendre  que  le 
Fils  de  Dieu  fubfîftoit  avant  qu'aucune  créature  fub- 
fîftâ:.  En  efièt ,  le  Verbe  éternel  eft  engendré  par  le 
Père  de  toute  éternité,  comme  nous  l'avons  déjà 
<ii\  h.  Il  eft,  dis-je,  engendré,  &  non  pas  créé;  car 
il  eft  éternel  comme  Dieu  le  Père.  i. 


«Hebr.  j.  ^  S.  Ambr.  liv.  i. 
de  la  Foi ,  à  l'Emp.  Graticru  , 
ch.7.  n  .^S.  49  6c  p.  S.  Cyril 
duThrefor,  AfTcrcion  lo.  à  la 
fin  de   la  pag.   79-  ôc    81.    du 


/  Joan.  j.  I.  Tit.  j.  ?.  Hebr. 
j.  ^  Ifaïe,  xl.  ^  8.  Iv.  ii.  Voyez 
tous  lesThéol.  qui  ont  écrie  fur 
IcMyfh  delà  Trinicé. 

ç  I.  Cor.  j.  14. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  qiTe  toutes  chofes  ont  été 
créées  par  Jeius-Clirift&  pour  Jefus-Chrift? 

R,  Saint  Paul  le  dit ,  aullî-bien  que  S,  Jean  ,  pour 
faire  comprendre  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  conîm>e 
Ton  Père  5  qu'en  cette  qualité  j1  a  créé  le  monde,  & 
qu'il  l'a  créé  pour  fa  gloire:  car  Dieu  fait  tout  pour 
la  gloire,  k. 

On  peut  dire  auflî  que  routes  chofès  ont  été  créées 
par  le  Fils  comme  Verbe  &  Sageffe  de  Dieu  le  Père  ; 
parce  c^u'en  c^tte  qualité  il  eft,  pour  ainfi  dire ,  fcn 
art  divin ,  fbn  idée  éternelle ,  par  laquelle  &  fur  la- 
quelle il  fait  toutes  choies  :  Omnia  in  fapientiajeafli.L 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  toutes  chofes  fubfiftent 
en  Jefas-Chrift  ? 

R,  Saint  Paul  le  dit  pour  nous  faire  entendre  que 
Jefus-Chrift ,  comme  le  Verbe  de  Dieu ,  aulTi-bien  que 
les  autres  personnes  de  la  Trinité  ,  nous  conferve  dans 
l'être  qu'il  nous  adonné.  Car,  comme  dit  ailleurs  le 
même  Apôtre,  c'eft  en  Dieu  que  nous  vivons,  que 
nous  agilfons  ,  &  que  nous  fubfiftons.  m. 

Z).  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrifl  foutienc 
tout  par  fa  parole  toute-puiiïante  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit ,  pour  nous  faire  comprendre 
que  c'eft  par  la  toute-puillance  du  Fils  de  Dieu  que 
les  créatures  font  confervées ,  comme  c'efl:  par  fa  puif- 
fance  qu'elles  ont  été  créées.  La  parole  qui  les  a  tirées 
du  néant ,  les  empêche  d'y  retomber,  /z. 

Toutes  ces  exprelTions  delaint  Paul,  que  nous  ve- 
nons d'expliquer,  ne  tendent  qu'à  établir  d'une  ma- 
nière invincible  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  il  eft 
furprenant  qu'après  cela  il  fe  foit  trouvé  &  fe  trouve 
encore  dts  gens  qui  fe  di(ënt  Chrétiens ,  qui  admet- 
tent l'autorité  des  Ecritures ,  &  qui  ayent  néanmoins 
la  témérité  de  nier  cette  vérité  fondamentale  de  notre 
Religion.  On  peut  la  prouver  par  quantité  d'autres 
partages  de  l'Ecriture  ,  d'une  force  invincible.  Il  faut 
que  le  cœur  d'un  Chrétien  foit  étrangement  obrcurcî 


doretfur  cet  cadioit  de  S.  Paul, 
come  3- 

Ir  Joan.  j.  ^  Colofl.  j.  i6.  & 
l'7.  Voyez  la  x.  Partie  de  cec 
Ouv£.  Se6l.  i.ch.  1.$.  I. 


/  Pf.  ciij.  14. 

m  Ad.  xvij.  z8.  fie  fuiy.  Co- 
lofT.  j.  17.  i8.  Ôcc. 
n  Hcbr.  j.  $♦ 


1 1 6  Partie  L  Sci^.  IL  Cha^.  A  f .  i  ^ 

&  corrompu  pour  n'être  pas    frapé  d'une  lumière  5 

pure  &  fi  confolante. 

D,  Pourquoi  dires-vous  que  Jefus-Chrifl  ell  le 
Reilaurateur  de  routes  diofes  ? 

R.  Saine  Paul  le  die ,  pour  nous  faire  comprendre 
queîefus-Chrift  a  remis  ou  doit  remettre  toutes  les 
créatures  dans  leur  ordre  naturel;  &  qu'il  a  fait  en- 
forte  ,  en  réconciliant  l'homme  avec  Dieu ,  que  les 
Démens  n'ont  plus  fur  elles  autant  de  pouvoir  qu'ils 
£n  avoient  auparavant.  Ce  renouvellement  des  créa- 
tures cfl  commencé;  mais  ce  ne  fera  qu'à  la  iin  du 
monde  qu'elles  feront  abfolmnent  délivrées  par  J.  C, 
dt  la  fervitude  dans  laquelle  elles  gémilîënt  encore,  o. 

Z>.  Pourquoi  dites- vous  que  Dieu  a  établi  Jefjs* 
Chrift  héritier  de  toutes  chofes  ? 

ii.C'eil  faint  Paul  &  fâintJean  qui  le  difent  apr^s 
David,  pour  nous  faire  comprendre  que  Jefus-Chrift, 
entant  qu'homme,  a  été  établi  le  maître  de  toutes  les 
.créatures  ;  qu'il  eft  entré  en  polïeflion  de  tous  les 
biens  de  Dieu  fcn  Père  ,  &  qu'il  a  reçu  Ja  domination 
sbfolue  fur  toutes  choies ,  comme  un  héritage  dû  à 
fa  qualité  de  fils  de  Dieu,  p, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  efl:  le 
principe  &  la  fin  de  tout-es  chofes ,  le  Premier  &  le 
Dernier  ,  V Alpha  &  VOmegcu 

R.  C'eft  ainfi  que  Jefus-Chrift  eft  fôuvent  nommé 
dans  les  faintes  Ecritures ,  pour  marquer  fcn  doaiairje 
iouverain  fur  les  créatures.  C'eft  par  lui  que  tontes 
chofes  font  faites;  il  en  eft  donc  le  principe  :  c'eft  à 
îui  qu'elles  tendent ,  c'eft  pour  fa  gloire  qu'elles  fub- 
^ftent;  il  en  eft  donc  la  £n.  q. 

Z>.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  leJnfte 
par  excellence? 

R.  Je  le  dis  après  les  faintes  Ecritures ,  qui  le  nom- 
ment ainû  n  parce  qu'il  eft  la  fburce  &  l'origine  de 

eRom.  viij.  zo.   &  fuivans. ,      glfaïc  jxlj.  4.  xliv.  «.  Apoc.  j. 
rphef.  j.  lo.Voy.  dansia  3.  Part.  !  8.  xxj.  6.  xxij.  13. 
de  cet  Oiivr.  ce  que  nous  difons  ;      r  Sag.   ij.    11.   Ifaïe  ,  xlj.  1. 
fur  lesExorcif.  &  iur  lesBenédJ  10.    xlv.  8.    ]j.    ^    Ixij.   i.     1. 
Seâ:.  t.  chap.  8.  §.  i.  6;  3.  ;  Zach.  ix.  9.  Ad.  iij.  14.  vij.  3i« 
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toute  fainteté  &  de  toute  juftice  i&que/â  jiiftice  & 
fa  fainteté  n'ont  pu  être  obfcurcies  par  aucune  tache, 
étant ,  comme  il  étoit ,  impecca  le  par  nature.  Ce  qui 
ue  convient  qu'à  Jefus-Ciirifl:  feji ,  non-feulement 
entant  que  Dieu  ,  mais  même  entant  qu'homme.  Tous 
îes  autres,  foit  hommes ,  Toit  Anges ,  qui  font  appelles 
juftes  &  faints  ,  n'ont  qu'une  participation  foible  & 
imparfaite  de  cette  fainteté  &  de  cette  juftice  ,  donc 
le  principe  &  la  plénitude  réfident  en  Jefus-Chrift, 
$.  Z4.  Explication  des  qualités  de  Jcjus-Chrifl* 
par  rapport  aux  hommes, 

i).  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Médiateur  ? 

R.  Saint  Paulle  dit  pour  nous  faire  comprendre  que 
Jefus-Chrift  nous  a  réconciliés,  &  a  fait  notre  paix 
ftvec  Dieu.  Par  la  même  raifon  faint  Paul  appelle 
Jefus-Chrift  notre  paix,  &  dit  qu'il  a  détruit  par  fa 
mort  les  inimitiés  ;  qu'il  a  fait  changer  l'arrêt  de 
mort  qui  étoit  prononcé  contre  les  hommes  ;  qu'il  a 
pacifié  toutes  chofes   par  fon  fane,  f" 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jeuis-Chrift  eft  notre 
Rédempteur  ,  notre  Réparateur  ,    notre    Sauveur  ? 

R.  Saint  Paul  &  les  autres  Apôtres  lui  donnent  ces 
noms  après  les  Prophètes  ,  pour  faire  comprendre  que 
par  fa  mort  il  nous  a  rachetés  de  l'efclavage  du  pé- 
ché ,  de  la  tyrannie  du  démon  ,  des  peines  de  l'enfer  ; 
&  qu'il  a  réparé  tous  les  maux  que  le  péché  avoit 
faits   à   notre   nature,   t. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Avocat  ? 

R,  Saint  Jean  lui  donne  ce  nom  ,  pour  faire  com- 
prendre que  Jefus-Chrift  eft  toujours  vivant  pour  in- 
tercéder pour  nous ,  &c  pour  obtenir  miféricorde  *,  & 
c'eft  aulTi  ce  que  dit  faint  Paul.  u. 

D.  Pourquoi  ditôs-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Prêtre   &   notre  Pontife. 


/  T.  Timoth.  ij.  f.  Roriî.  V.  lo. 
jEphcf.  ij.  14.  is.  16.  &c  fujv. 
■Cololf.  ij.  14. 

t  Job,  xix.  1^.  Ifaïc,  xli.  14. 
xlv.  8.  lî.  Luc  ,  ij.  u.  Joan. 


iv.  41.  Ad:.  V.  îT.  Rom.  v.  I. 
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I.  Timoth.  iv.  10.  11. 

u  Hebr.  vij     i^   i-î.  8c   27. 
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ilt         _   Par  lie  I.  Se  a,  II.  Chap,  /.  §.  24. 

i?.  Saint  Paul  le  dit  après  le  Prophète  David  ;  parce^ 
que  Jefus-Chrift  a  offert  à  Dieu  (on  Père  un  facrifice 
qui  a  été  l'accompliilëment ,  ou,  pour  parler  plus 
exadement,  la  vérité  de  tous  les  facrifîces  de  l'an- 
cienne Loi ,  &  qui  feul  a  été  capable  d'appaifer  la 
colère  de  Dieu   &   de    nous  réconcilier  avec  lui.  x, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Vidime,  notre  Temple,  notre  Autel? 

R,  Saint  Paul  nous  fournit  toutes  ces  idées ,  en  nous 
apprenant  que  Jefus-Chrift  s'eft  offert  lui-même  à 
Dieu  Ton  Père  pour  nos  péchés  ;  qu'il  a  été  fubftitué 
aux  anciennes  viiflimes ,  lefquelies  n'écoient  pas 
capables  de  nous  rendre  Dieu  favorable  5  &  que  le 
Temple  &  l'Autel  ou  ces  anciennes  vidimes  ctoient 
offertes ,  étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift  qui  s'eft  offert 
à  Dieu  dans  fa   chair  morrelle,  y. 

£>.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Père  ? 

R.  Parce  que  c'eft  lui  qui  nous  donne  la  vie  fpiri- 
tuelle  ;  ^  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  appelle  dans  Ifaïe, 
le  Père  dufiède  â  venir:  car  cette  vie  (pirituelle  n'aura 
fa  confommation  que   dans  le  fîécle  à  venir.   ^, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Chef? 

R,  Saint  Paul  le  dit  &  l'explique  ,  en  nous  apprenant 
que  l'Eglife  ne  fait  qu'un  feul  Corps-avec  Jefus-Chrift, 
que  Jefus-Chrift  eft  le  Chef  de  ce  Corps ,  &  que  les 
Pidéles  en  font  les  membres.  Nous  expliquerons  cela 
plus  en  détail  en  parlant   de  l'Eglife.  a» 

D.   Pourquoi  dites-vous  que  J.  C,  eft  notre  Frère  ? 

R,  Jefus-Chrift  lui-même  ne  dédaigne  pas  de  nous 
î\ppeller  les'  frères  j  &  faint  Paul  dit  auffi  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  Premier-né  entre  plufîeurs  frères  ,  pour 
nous  faire  entendre  que  Jefus-Chrift  nous   a  aimés 


*  Pf.  cix.  Hebr.  ij.  17.  18. 
&:c.  iij.  I.  iv.  14.  &  fuiv.  v.  ^. 
£c  fuiv.  vj.  10.  vij.  viij   ix.  x. 

j  Hebr.  ix.  x.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  en  la  i.  Sed. 
^.  II.  &  17.  du  chap.  4.  en  ex- 
pliquant ce  qni  écoic  figuré  par  le 
Ten.ple  &.  du  Tabernacle ,  &  ce  j 


jque  nous  dirons  dans  la  j.  Part. 
iecl.  1.  chap.  7.  $.  6.  en  expli- 
quai:: ce  qui  écoit  figuré  par  les 
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Z  Itaïe  ,  ix.  6.  Rom.  iv.  17. 
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jufqu'à  nous  élever  à  la  qualité  d'enfans  de  Dieu  5c 
de  Tes  cohéritiers j  avec  cette  différence  néanmoins, 
que  Jefus-Chrift  efl  enfant  &  héritier  de  Dieu  (on 
Père  par  nature ,  &  nous  ne  le  fommes  qae  par 
adoption,  b, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Lumière  ? 

R.  Les  Prophètes  l'avoient  ainfî-nommé.  Les  uns  l'a- 
voient  appelle  l'Etoile  de  Jacob  c,  les  autres  l'avoient 
appelle  le  Soleil  levant,  d.  Le  faint  vieillard  Siméôa 
avoit  prédit,  comme  Ifaïe,  qu'il  feroit  la  lumière  àes 
Nations,  c,  L'Evangile  dit  que  Jefus-Chrift  eft  la 
lumière  qui  éclaire  tous  les  hommes  /",  la  lumière 
du  monde  g-,  &  que  ceux  qui  le  fuivent  ne  marchent: 
pas  dans  les  ténèbres,  h.  Avant  lui ,  toutes  les  Nations 
marchoient  dans  les  ténèbres  ,  &  éroient  a/îifes  dans 
la  région  de  l'ombre  de  la  mort.  i.  C'eft  Jefus-Chrift 
qui  nous  a  donné  la  connoifTance  faîutaire  de  la  vérité 
&  qui  nous  a  en  feigne  la  fcience  du  falut  :  &  c'eft  pour 
cela  qu'il  eft  auiïî  nommé  par  les  Ecritures  notre 
Maître  ,  notre  Codeur  ,  à  caufe  des  inftrudions  toutet 
divines   qu'il  eft  venu  donner  aux  hommes,  k. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Prophète  par   excellence  ? 

R.  Moyfe  lui  donne  ce  nom.  Voici  ce  qu'il  dit  aux 
Juifs:  Dieu  voiisfuÇcitcra  un  Prophète  de  votre  nation 
ne  mancjue:^  pas  de  Vècouter  &  de  lui  obéir.  1.  Movfê 
parle  là  du  Mefîie,  félon  la  remarque  de  faijn  Pierre 
&  de  faint  Eftienne.  m.  En  effet,  Jefus-Chrift  eft  le 
Prophète  par  excellence;  puifqu'il  eft  le  grand  Maître 
&  le  grand  Dodeur  des  hommes ,;  que  c'eft  par  lui 
que  tous  les  Prophètes  ont  parlé  3  &  qu'il  a  lui-même 
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fait  des  Prcphcties  très  -  prccifes  ,  dont  nous  voyon? 
raccompliilement ,  qui  nous  eft  un  gage  alFuré  de 
raccompHlFement  futur  des  choies  que  Jefus  -  Chrift  a 
prédites  pour  les  derniers  temps, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Apôtre  ? 

R,  Saint  Paul  lui  donne  ce  nom,  qui    veut  dire 
Envoyé  w,  car   Jefus-Chrift    eft  l'Envoyé  de   Dieu' 
Ion  Père  vers  les  hommes.  0. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus  -  Chrift  eft  l'Ange 
du  Teftament  ou  de  l'Alliance  ? 

R.  Le  Prophète  Malachie  lui  donne  ce  nom  ,  &  les 
Evangéliftes  après  lui  j  pour  nous  faire  comprendre 
que  Jefus-Chrift  a  été  envoyé  aux  hommes  de  la  parc 
de  Dieu  fon  Père  ,  pour  faire  avec  eux  une  nouvelle 
alHance.  p, 

D»  Pourquoi  S.  Paul  a-t-il  dit  q  que  Jefus-Chrift: 
eft  le  Miniftre  de  la  Circoncifion  ? 

R.  Saint  Paul  lui  a  donné  ce  nom  ,  pour  nous  faire 
entendre  que  Jefus  -  Chrift  vivant  fur  la  terre  n'a 
prêché  qu'aux  Juifs  ,  qui  étoient  diftingués  de  prefque 
tous  les  Gentils  parla  Circoncifion  >  ce  n'eft  qu'après 
la  Réfurredion  que  les  Apôtres  ont  prêché  l'Evan- 
gile aux  Gentils ,  au  refus  des  Juifs,  r» 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Voie  ? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift  qui  le  dit ,  pour  nous  faire 
comprendre,  comme  il  l'explique  lui-même,  que 
nous  ne  pouvons  avoir  accès  auprès  de  Dieu  le  Père 
que  par  lui ,  &  que  nous  ne  pouvons  arriver  au  Ciel , 
qu'en  fuivant  fes  traces.  / 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la  Porte 
par  laquelle  nous  devons  entrer  ? 

R.  C'eft  lui-même  qui  le  dit  :  Je  fuis  la  Porte  ,  pour 
nous  faire  entendre  que  ce  n'eft  que  par  lui  qu'on  peut 


n  Hebr.  n).  i. 

0  Joan.  j.  41.  xvij.   ?.  8.  18. 

êCC.  XX.  11. 

p  Malach.  iij.   i.  Matth.  ix 


9  Rom.  XV.  8. 

r  Ad.  xiij.  46.  RoHii  xj.  II. 

&  fuiv. 
f  Joan.  xir.  s.  6.  Matth.  xVj. 


10.  Mate,  i-  1.  Luc,  i.   17.  ôc  .  XA-  Marc  ,  viij.  34.  Lu^  iz.  2-3^ 
Yij.  i7.  1  Joan.  X.  17»  &c. 


De  Jefus-Chnfl.  ^    ait' 

entrer  dans  la  voie  du  laluc  &  dans  le  Ciel ,  où  certe 
voie  conduit.  Quiconque  entre  dans  quelque  emploi 
que  ce  puiile  être  ,  par  une  autre  porre  que  par  Jefus- 
Chrift,  lequel  met  lui-même  chaque  Pidéle  dans  le 
rang  qu'il  ju^e  à  propos ,  eft  hors  de  la  voie  du  faiut 
s'il   redlifîe.  {on  entrée,  t. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la 
Pierre  angulaire,  &  le  fondement  fur  lequel  nous 
jfommes  établis? 

R.  C'eft  Jefus-Chrlft  lui-même  qui  l'a  dit ,  &  faint 
Paul  après  lui,  pour  nous  faire  comprendre  que  le 
Sauveur,  après  avoir  été  rejette  par  les  Juifs,  eft 
devenu  leur  Chef,  &  les  a  réunis  avec  les  Gentils; 
enforte  que,  foie  les  Gentils,  foit  les  Juifs,  ne  peu- 
vent bâtir  l'édifice  fpirituel  de  leur  faiut,  que  fur 
Jefus-Chrift.  Il  faut  que  tous  les  hommes  regardent 
Jefus-Chrift  comme  le  pirincipe  &  le  fondement  de 
leur  efpérance.  u. 

Explication, 

Pour  bien  comprendre  cette  rcponfe  ,  il  faut  rap- 
porter la  Prophétie  du  Pfeaume  cent  dix-feptiéme , 
conçue  en  ces  termes  ;  La  Pierre  que  les  Architectes 
ont  réprouvée  ,  eft  devenue  la  pierre  angulaire  '  cejl 
Dieu  qui  a  fait  cette  merveille ,  laquelle  nous  rxvit  en 
admiration,  x. 

Il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  fe  compare  lui-même 
à  une  Pierre  rejettée  par  les  Architeftes ,  &  mife  en- 
fuite  dans  la  place  la  plus  importante  de  l'édiiàce: 
qu'il  dit  que  celui  qui  tombera  fur  cette  pierre  fera 
brifé,  &  que  celui  fur  qui  elle  tombera  en  fera 
écrafé ,  y  :  que  S.  Pierre  parlant  aux  Juifs  dit  que 
Jefus-Chrift  eft  cette  Pierre  qu'ils  ont  réprouvée  ,  & 
qui  a  été  mife  enfuite  à  la  tête  de  l'angle  ^  :  aue 
faint  Paul ,  fnivant  cette  comparaifon  &  cette  Pro- 
phétie ,  dit  que  Jefus-Chrift  a  réuni  le  peuple  Juif  &: 
le  peuple   Gentil ,  pour  n'en  faire  plus  qu'un  peuple  ? 
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i  2  i  ^  Parde  L  SeSl.  Il,  Ckap,  L  <J.  i  f . 
^'  qu'il  e/l  le  fondement  far  lequel  l'un  &  Tautre 
peuple  doit  bâcir  l'édifice  du  falut.  a.  ïondenient, 
dit  faint  Auguftin  ,  qui  eu.  placé  en  haut ,  &  non  pas 
en  bas  ;  parce  que  c'eft  un  édifice  bâti  pour  le  Ciel, 
&  non  pas  pour  la  terre  :  ainû  il  faut  que  le  fondement 
foit  dans  le   Ciel,  b, 

|.  2;.  Suite  de  Vcxplication  des  qualités  de  Jefus-Chrifl^ 
par  rapport  aux  hommes. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jetus-Chrift  eft  TAr- 
bre ,  dont  nous  fommes  les  branches  ? 

R.  Jefus-Chrift  lui-même  nous  apprend  cette  vérité 
confolante ,  &  l'explique  en  ces  termes  c.  Je  fuis  la 
vraie  vigne ,  &  mon  Père  eft  le  vigneron.  Il  retranchera 
toutes  les  branches  qui  ne  porteront  point  de  fruit  en 
moi:  il  taillera  celles  qui  porteront  du  fruit,  afin  quelles 
en  portent  davantage,.»  Demeure:^  en  moi  ,  &  je  de" 
meurerai  en  vous.  Comme  U  bois  de  la^  vigne  ne  peut 
de  lui-même  porter  du  jruit ,  s'il  ne  demeure  attaché  an 
fep  ,  ainfi  vous  n  en  fçaurieT^porter  ^  fi  vous  ne  demeure:^ 
attachés  à  moi.  Je  fuis  la  vigne. vous  en  êtes  lesfarmens: 
celui  qui  demeure  en  moi ,  &  en  qui  je  demeure  ,  foftc 
beaucoup  de  fruit.  Car  vous  ne  pouve^  rien  faire  fans 
moi.  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi ,  il  fera  jette 
comme  le  farment  :  ilféchera  ,6»  on  le  ramaffsra  pour 
le  jetter  au  feu. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  efl  la 
Vérité  que  nous  devons  fuivre  ? 

R,  C'eft  lui-même  qui  dit:  Je  fuis  la  Vérité.  Par 
confcquent  on  fuit  la  vérité  même,  quand  on  fuit 
lefiis-Chrift.  On  s'écarte  de  la  vérité,  quand  on  s'é- 
carte de  Jefus-Chrift:  &  par  une  conféquence  réci- 
proque, c'eli  s'éloigner  de  Jefus-Chrift,  que  d'aim.er 
le  menfonge  j  comme  s'eft  s'attacher  à  Jefus-Chrift  > 
que   de  s'attacher  à  la   vérité,   d. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Vie  ? 
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De  hfus^ChrîJl.  22  f 

/?.  Jefus-Chrifl:  Ini-meme  dit  :  Je  fuis  la  Vie  ;  &  faint 
Paul  dit  que  Jefus  -Cbrift  eft  notre  vie.  Quand  Jejus" 
Chrifl ,  qui  eft  notre  vie,fe  manifeftera ,  dit  cet  Apôtre  , 
vous  paroitre^i   avec  lui   dans   la  gloire,  e. 

Pour  comprendre  ces  exprefTions  qui  paroiiTent 
métaphoriques ,  &  qui  ne  le  (ont  pas ,  il  faut  fçavoir 
qu'il  y  a  deux  vies  dans  le  Chrétien  ;  la  vie  naturelle , 
dont  l'ame  raifonnable  eil;  le  principe  5  &  la  vie  fpiri- 
tuelle,  dont  l'ECprit  de  Jeius-Chrift  qui  habite  en 
nous ,  eft  le  principe.  Cet  Efprit  fait  que  c'eft  Jedis- 
Chrift  qui  vit  en  nous;  puifque  le  même  Efp'rlt  qui 
fait  vivre  Jefus-Chrifi: ,  nous  fait  vivre.  Les  hommes 
ne  voient  dans  un  Chrétien  que  la  vie  naturelle  :  la 
vie  ipirituelle  eft  cachée  prc/èntement  ',  ce  ne  fera 
qu'au   dernier  jour  qu'elle   (era    manifeftée. 

Saint  Paul  nous  apprend  tous  ces  vérités.  Il'  dit 
que  nous  avons  reçu  rEfprit  de  Jefus-Chrift ,  &  que 
cet  Efprit  habite  en  nous./  Vous  vivei  f^^^^  ^'Efprit ^ 
d-it-il,y?  néanmoins  l' Efprit  de  Dieu  habite  en  vous.  Or 
Jî  quelqu'un  napas  r Efprit  de  Jefus-Chrift , il n  eft  point 
à  lui ,  &c.  Il  dit  que  ce  n'eft  plus  nous  qui  vivons , 
que  c'eft  Jefus-Chrift  qui  vh  ennows.  Je  vision  plu- 
tôt ce  neft  plus  moi  qui  vis  ,  ceft  Jefus-Chrift  qui  vit 
en  moi.  g.  Il  dit  que  notre  vie  fpiritueile  eft  une  vie 
cachée.  Vous  êtes  morts  ,  dit-il ,  &  votre  vie  eft  cachée 
avec  Jefus-Chrift  en  Dieu.  h.  Enfin  il  dit  que  la  vie 
de  Jefus-Chrift  fera  un  jour  manifeftée  en  nous.  Nous 
portons  toujours  la  mortification  de  Jefus-Chrift  fur  notre 
corps,  dit-il,  afin  que  la  vie  de  Jefus-Chrift  foit  un  jour 
manifeftée  dans  notre  corps.  Nousfommes  tous  les  jours 
expofés  à  la  mort ,  afin  que  la  vie  de  ]efus-Chrift  foit 
manifeftée    dans  notre    chair  mortelle,   i. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Pain  ? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift  lui-même  qui  dit:  Je  fuis  le 
Pain  vivant  défendu  du  Ciel  ;  celui  qui  mangera  de  ce 
Pain  ,  vivra  éternellement.  Ma  chair  eji  véritablement 
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i24         Partie  I.   Se^.  IL  Chap,  L   $.  rj-, 
viande^  dic-il  au  même  endroit ,  6»  monfangefl  vêri- 
tabhment    breuvage,    k.    EfFedivement     Jefus-Chi^ft 
Doiis  ncurrit  de   la   propre  chair,  de  fa  parole,  de 
Ta    grâce.    /. 

V.  Pourquoi  dites-vous  que  J.  C.  eft  notre  Pafteur  ? 
/?.  Je:us-Chrifl:  lui-même  prend  cette  qualité  aima- 
ble :  &  faine  Pierre  dit  que  J.  C.  efl  le  Pafteur  &  l'Evê- 
que  de  nos  âmes.  Il  eft  aifé  de  voir  par  combien  de 
titres  cette  qualité  lui  convient  5  puifqu'il  nous  a 
cherchés  dans  le  temps  de  notre  égarement,  pour  nous 
conduire  a  la  bergerie  ;  qu'il  veille  fur  nous  comme  un 
bon  Pafleur  veille  fur  fon  troupeau;  qu'il  nous  défend 
par  fa  grâce  contre  toutes  les  attaques  de  nos  ennemis; 
qu'il  nous  nourrir,-  qu'il  nous  inftruit,  qu'il  donne  fa 
vie  pour  nous ,  &  qu'il  fe  facrilie  pour  notre  ialut.  m, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Epoux  ? 

R.  Jefus-Chrift  lui-même  prend  cette  qualité,  à 
caufe  de  l'alliance  qu'il  a  faite  par  reycès  de  fon 
amour  avec  fon  Eglife  :  alliance  d'un  amour  mutuel , 
a  kquelle  chaque  ame  jufte  participe  tant  qu'elle  per- 
févere  dans  h  jnftice  :  alliance  éternelle,  mariage 
indiffoluble  ,  &  qui  eft ,  félon  faint  Paul  ,  le  modèle 
iacré  du  chafte    mariage   des  Chrétiens,  n. 

Je  dis  alliance  éternelle  j  ce  qui  fe  doit  entendre  du 
Corps  de  l'Eglife  abfblument  ,'&  en  un  fens  de  chaque 
partic'jlier. 

Abfolument  du  Corps  de  VEglifii  parce  qu'il  ne  peut 
jamais  arriver  que  l'alliance  de  Jefus-Chrift  avec  fon 
Eglife  fait  rompue. 

En  un  fens  de  chaque  -particulier  ;  parce  que  Jefus- 
Cnrift  eft  dans  la  difpofîtion  de  ne  rompre  jamais  de 
Ton  côté  l'alliance  quil  a  faite  avec  chacun  de  nous 
dans  le  Baptême  ;  &  que  fi  elle  fe  rompt ,  ce  n'eft  que 
lorfque  nous  l'avons  nous-mêmes  rompue  volontai- 
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De  Jefus-Chrlfl.  iif 

rement  par  le  péché  mortel ,  luivant  ce  que  dit  le 
Concile  de  Trente  ,  que  Dieu  n'abandonne  jamaiis 
perfônne ,  qu'il  n'en  ait  été  le  premier  abandonné,  o. 

D»  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Médecin  ? 

R,  C'eft  Jefus-Chrift  lui-même  qui  prend  cette 
qualité  ;  parce  q-u'il  eft  venu  guérir  nos  maladies 
&  nés  innrmités ,  en  s'en  chargeant  lui-même ,  & 
prenant  pour  les  guérir  le  calice  que  nous  devions 
boire,  p» 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  J.  C.  eft  notre  Roi  ? 

R,  Les  Prophètes   l'ont  ainfi  appelle. 

Il  prend  lui-même  cette  qualité  devant  Pilate  ;  & 
faint  Paul  dit  qu'il  eft  le  Roi  de  juftice  &  le  Roi  de 
paix  ,  le  Roi  des  Rois ,  6é  le  Seigneur  des  Seigneurs.  Il 
eft  aifé  de  comprendre  que  cette  qualité  lui  convient  $ 
qu'il  eft  Dieu,  &  que  comme  homme  il  eft  élevé 
au  deiFus  de  toutes  les  créatures ,  &  a  reçu  toute  pui{^ 
lance  dans  le  Ciel   &  fur  la  terre,  q. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Jefiis-Chrift  eft  notre 
Juge  ? 

R,  C'eft  Jefiis-Chrift  même  &  les  Apôtres  qui  nous 
ont  appris  cette  vérité.  Jefus-Chrift  viendra  un  jout 
dans  (à  gloire  ,  pour  juger  tous  les  hommes.  Dieu  le 
Père  a  établi  fon  Fils  Juge  des  vivans  &  des  morts,  r. 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Signe  ? 

R,  C'eft  ainfi  qu'il  eft  fouvent  appelle  dans  les 
faintes  Eccritures.  /  Parce  que  comme  le  ferpent  d'ai- 
rain fut  élevé  dans  le  défère  par  Moyfe  pour  procurer 
la  guérifon  à  tous  ceux  qui  le  regarderoient ,  ainli 
Îefus-Chrift  eft  un  objet  vers  lequel  nous  devons 
nous  tourner  fans  celfe  ,  fi  nous  voulons  être  guéris 
des  plaies  de  nos  péchés  ;  que  nous  devons  adorer 
fans  celle:  &  fi  nous  fommes  du  nombre  de  ces  vrais 
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adorateurs ,  il  fera  pour  nous  un  ligne  de  réfùrrec^ 
tioii  :  fi  au  contraire  nous  nous  joignons  a  Tes  enne-- 
mis ,  il  fera  peur  nous  un  ligne  qui  nous  exterminera- 

X).  Pourquoi  dites  -  vous  que  Jefus-Chrift  eft  l'Au- 
teur &  le  Conrommateur  de  notre  loi  ? 

R,  Saint  Paul  le  dit  pour  nous  faire  comprendre- 
que  c'eft  Jefus-ChriH:  qui  par  fa  grâce  nous  donne  la^ 
Foi,  qui  la  perfectionne,  &  qui  nous  la  fait  confer-* 
ver  jufqu'alafin.    t, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  doit  êtrer 
un  jour  notre  gloire  &  notre  félicité  dans  le  Ciel  ? 

R.  Parce  que  la  vie  éternelle  coniifte  àconnoître  le 
▼rai  Dieuy  &  Jefus-Chrift  que  le  Père  envoyée  Lfr 
bonheur  éternel  des  Saints  dans  le  Ciel  eft  de  voir  ^ 
d'aimer  ,  de  poiféder  Jefus-Chrift  à  jamais ,  d'être  unis 
à  lui  intimement ,  inféparablemenc  j  enforte  que , 
comme  dit  S.  Paul  ,  Jefus-Chrift  foit  toutes  chofes, 
entous ,  &  tienne  lieu  à  tous  de  toutes  chofes.  u.. 

§.  x6».  En.  quoi  6»  comment  Je fus-'ChnJl  efl  notre: 
modèle  fur  la.  terre^ 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Jeftis-Chrift  ne  fèraï 
dans  le  Ciel  le  bonheur  &  la  félicité  que  de  ceux  qui* 
l'auront  fuivi  comme  leur  modèle  fur  la  terre  .-■ 

R.  C'eft  Jefus-Chrift  lui-même  qui  le  dit ,.  &  après- 
liii  S.  Paul  &  les  autres  Apôtres.   Voici  ce  que  dir 
Jefus-Chrift.   Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi ,  quili 
renonce,  à  foi-même^  qu  il -porte  fa  croix  ^  &  quilme 
fuive,   X. 

Il  dit  ailleurs  \Le  Difciple  n  eft  pas  plus  grand  que  lé- 
Maître  ,  ni  le  ferviteur  plus  grand  que  fon  Seigneur»  Il 
doit  fuffire  au  DijcipU  &  au  Serviteur  de  re^embler  à 
Jon  Maître, &  àjon  Seigneur.  Puifquon  m'a  multraiié,^ 
on  vous  maltraitera  ,   &c.    y.. 

Saint  Paul  dit  que  ceux  que  Dieu  a  connusde  toute 
éternité  dans  fa  prefcience  ,  //  les  aprédeftincs  pour  être. 
conforme.s  à  l'image,  de  fon  Fils  ;  z.  que  comme,  nous. 


t  Kebr.  xij.  u.  f     »  Matth.  ïrj.  14.  Marc ,  tH)*. 
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De  JefuS'ChrlJî,  izj 

avons  porté  l'Image  cU  l'homme  tcirsjlre  ,  nous  devons 
porter  aulJi  préfentement  l'image  du  l'homme  célejle  :  a. 
que  nous  devons  nous  dépouiller  du  vieil  homme  ,  qui 
eft  V homme  terrejlre  6»  corrompu ,  6»  nous  revêtir  du 
nouvel  homme  ,  qui  ejl  Jefus-ChriJI,  b.  C'eft-à-dire  ^ 
comme  il  l'explique  ailleurs ,  que  nous  devons  renon- 
cer aux  cupidités  du  fiécle ,  &  nous  attacher  à  Jefùs- 
Chrjft,  pour  vivre  félon  Tes  maximes,  entrer  dans 
toutes  (es  difpofîtions ,  &  fuivre  les  exemples  qu'il 
nous   a   donnés,    c. 

Saint  Jean  dit  que  nous  devons  mener  une  vie  toute 
femblable  à  celle  de  Jefus-Chrift.  d.  En  un  mot  il  n'y 
a  pas  de  vérité  plus  clairement  établie  dans  l'Ecriture , 
que  la  néceflité  de  regarder  &  d'imiter  Jefus-Chrift 
en   toutes  chofes,  comme  notre  modèle,  e, 

D,  En  quoi  principalement  devons-nous  regarder 
Jefiis-Chrift   notre   modèle  ? 

HAl  y  a  dans  la  vie  de  Jefus-Chrift  des  chofes  que 
tous  les  Chrétiens  doivent  imiter ,  en  quelque  état  & 
quelque  condition  qu'ils  fe  trouvent.  Il  y  a  en  d'au- 
tres dont  l'imitation  dépend  des  conjeâures  diffé- 
rentes des  fituations ,  des  difpofîtions  intérieures  ou 
extérieures  où  l'on  fe  trouve;  par  exemple,  ce  que 
Jefus-Chrift  a  fait  comme  Dodeur  &  Prédicateur, 
ne  peut  pas  être  imité  par  le  commun  des  Chrétiens. 
Mais  outre  les  difpo/îrions  qui  doivent  être  commu- 
nes à  tous  les  états ,  il  n'y  a  point  d'état  particulier 
où  l'on  ne  doive  regarder  quelqtfe  circonftance  de 
la  vie  de  Je(us-Chrift ,  comme  un  modèle  à  imiter  , 
quand   on  fe  trouve  dans    les   mômes  conjondures. 

D.  Quelles  font  les  chofes  que  les  Chrétiens ,  en 
quelque  état  qu'il  fe  trouvent,  doivent  imiter  en' 
lefus-Chrifl  ? 

R,  I.  Son  détachement  de  toute  cupidité,  c'eft-à- 
dire  ,  de  toute  fenfualité ,  de  tout  orgueil ,  de  toute 
curiofîté ,  de  toute  avarice. 

2.  Son  attachement  à  Dieu  ,  pour  la  gloire  duquel' 
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il  agiiroit  en  routes  chofes  ,  &  auquel  il  rapportoît 
toutes  fès  adions.  Ces  deux  difpoutions  renferaienr 
en  abbregé  toute  la  vie  Chrétienne ,  comme  nous  le 
ferons  voir  au  commencement  de  la  féconde  Partie 
de  cet  Ouvrage./  Elles  font  le  principe  &  le  précis 
de  toutes  les   maximes  de  Jefus-Clirift. 

Saint  Paul  renferme  ces  difpofîtions  de  Jefiis-Chrift 
en  peu  de  mots5  &  il  nous  apprend  à  les  imiter,  quand 
il  dit  que  Jcfiis-Chrifl  e(l  r^nufur  La  terre  ,  j:Qur  nous, 
apprendre  à  renoncer  à  l'impiété  &  à  tous  tes  defirs  diù 
Jiècli  ;  &  à  vivre  avec  tempérance  ,  avec  jujlice  ,  avec 
piété  dans  l'attente   du    bonheur  éternel,  g» 

Ces  difpofitions  doivent  être  communes  à  tous  les 
Chrétiens,  en  quelque  état  qu'ils  foient  ,  pauvres  ou 
riches.  Rois  chj  îujets.  Maîtres  ou  ferviteurs ,  Doéleurs 
ou  difciples  :  tous  doivent  être  ^  à  l'exemple  de  Jefus- 
Chrift ,  détachés  du  monde,  &  attachés  à  Dieu.  h*. 
D.  Quelles  font  les  chcfes  que  l'on  doit  imiter  ert 
Jefus-Chrjft  dans  les  conditions  on  fîtuations  parti- 
culières ? 

R,  U  faudroit  entrer  dans  un  long  détail  pour 
répondre  à  cett€  queftion  dans  toute  fon  étendue. 
Kous  expliquerons  dans  la  fuite  les  endroits  particu- 
liers- de  chaque  état  &  de  condition  5  Se  nous 
n'avancerons  rien  que  nous  n'autorifions  par  l'exem- 
ple ou  par  les  paroles  de  Jefus-Chrifi  Ce  que  nous 
pouvons  dire  ici  en  général,,  eft  ,  qu'en  lifant  avec 
foia  le  nouveau  Teftament  dont  la  ledure  doit  faire 
Toecupation  ordinaire  des  Chrétiens  ,.  chacun  y  trou- 
vera les  pégles  &  les  exemples  qu'il  doit  fuivre.  Jefus- 
Chrift  a  fait  voir  ,  par  exemple,  en  fa  perfonne ,  aux^ 
Rois  &  à  tous  ceux  qui  font  élevés  en  autorité  ,  qu'ils 
ne  doivent  ufer  de  leur  pouvoir  que  pour  procurer  la 
gloire  de  Dieu  &:  le  falut  de   leurs  inférieurs. 

Aux  Payeurs ,  qu'ils  doivent  fè  facrifier  pour  leurs 
brebis  ,  les  aimer  tendrement ,  les  connoître ,  les  inf» 
truixe^  marcher  dev-ant  elles  ;  joindre  la  prière  5^  la 
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mortifîcatîon  ,  Thumilité,  aux  travaux  du  miniftire  ; 
ne  point  craindre  les  hommes  ,  mais  Dieu  feul  ;  s'at- 
tacher inviohiblement  à  la  vérité;  méprifer  les  juge- 
mens  du  monde,  respromeiFes  &  Ces  menaces. 

Aux  Prédicateurs ,  qu'ils  doivent  être  défintéreffés  , 
humbles,  mortifies,  détachés  d'eux-mêmes  :  qu'ils 
ne  doivent  pas  chercher  ni  préférer  par  leur  choix  les 
grands  auditoires  ou  les  Palais  j  mais  aller  où  Dieu  les 
appelle ,  foit  dans  les  villages ,  foit  dans  les  villes  5 
&  qu'un  pauvre  pécheur  méprilé  ou  inconnu ,  grofSer  ^ 
ignorant,  doit  être  quelquefois  recherché  avec  plus 
de  foin ,  qu'un  homme  dont  l'éclat  extérieur  &  l-e 
crédit  peut  réveiller  ou  fiatter  dans  le  Miniftre  de 
Jefus-Chrift  les  paflîons  humaines ,  à  la  guérifon  des- 
quelles il  eft  obligé  de  s'appliquer  dans  lui-même  Se 
dans  les  autres. 

On  pourroit  ainfi  parcourir  toutes  les  conditions , 
tous  les  états ,  &  faire  voir  aux  Maîtres ,  aux  Servi- 
teurs ,  aux  Anifans ,  aux  Pères  &  Mères ,  aux  Enfans  ,. 
aux  Pauvres ,  aux  Riches ,  aux  Solitaires ,  à  ceux  qui 
vivent  dans  le  monde  /  aux  perfonnes  malades,  affli- 
gées ,  tentées ,  humiliées ,  perfécutées,  abandonnées  7 
on  pourroit ,  dis-je ,  faire  voir  à  toutes  ces  perfonnes  ,. 
comment  elles  doivent  imiter  Jefus-Chrift  dans  tous 
ces  états  &  dans  ces  fituations  différemes.  On  n'a 
qu'à  lire  avec  application  l'Evangile.  En  quelque  étac 
que  nous  foyons ,  nous  devons ,  félon  l'Ecriture , 
avoir  ks  mêmes  rnchnations ,  les  mêmes  fèntimens 
que  Jefiis-Chrift  ;  juger  des  chofes  comme  lui  ;  parler, 
agir,  fouffrir  ,  prier  comme  lui  ;  c'eft  ce  qui  eft  ren- 
fermé dans  cette  parole  de  faint  Paul  :  Hoc  J entité  f/î- 
vobis ,  quod  &  in  Chriflo  Jefu  :  Soyez  tels  que  Jefus- 
ehrift  a  été.  Il  faut  en  un  mot  erre  (î  remplis  de- 
Jefus-Chrift,  que  nous  puiflions  dire,  non-feulement 
que  nous  en  fommes  revêtus  ,  m-ais  que  nous  en  fem- 
mes animes  ;  que  c'eft  lui  qui  vit  en  nous,  ainC  que 
faint  Paul  le  difoit  de  lui-même.  Je  vis  ,  ou  plutêt 
ee  n'cfi  pas  moi  ^ul  vis. ,  cefi  Jefus-^C hrijl  qui  vit  en: 
moi»  i^ 
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CHAPITRE    IL 

Du  Saînt^Efprit  ,  &  de  récablifTement  de  la. 

Religion  Chrétienne. 

§.  1.  Defcente  du  S aint- Efprit, 

-D./^U  AND  Jefus-Chrift  fat  monté  au  Ciel ,  ou 

V^  allèrent  les  Apôtres  &  les  Difciples  de  J.  C.  ? 

R.  Ils  Te  retirèrent  tous  enfemble  à  Jérufalem  ,  fui- 
▼anc  l'ordre  que  Jefus  -  Clu-ift  leur  en  avoir  donné 
avant  Ton  Afcenfion  j  &  ils  demeurèrent  julqu'a  la 
defcente  du  Saint-Efprir.  k. 

D.  Que  firent-ils  jufqu'alors  ? 

R.  Ils  vécurent  dans  la  retraite  &  dans  le  fîlence  5 
&  ils  s'occupèrent  principalement  à  la  prière  ,  pour 
(è  préparer  a  recevoir  en  eux  le  Saint-E/prit  ,  qui 
leur  avoir  été  pronais. 

D,  Quand  eft-ce  que  le  Saint-Erprit  defcendit  fur 
eux  ,  &  à  (Quelle  heure  ? 

R,  Sur  les  neuf  heures  dn  matin,  le  dixième  jour 
après  l'Afcenfion  ,  &le  cinquantième  après  la  Réfiirre- 
tion  de  Jefus-Chriftj  un  jour  de  Dimanche  ,  auquel 
les  Juifs  célèbroient  la  Fête  de  la  Pentecôte.  /. 

D,  Pourquoi  Dieu  voulut-il  envoyer  le  Saint-Efprrt 
le  jour  de  la  Pentecôte  des  Juifs  ? 

R.  Afin  de  rendre  plus  vifible  le  rapport  de  la  vérité 
avec  la  figure.  Les  Juifs  avoient  reçu  la  Loi  de  Dieu' 
par  le  miniflére  de  Moyfe  ,  gravée  fur  la  pierre ,  cin- 
quante jours  après  la  fortie  d'Egypte.  Dieu  voulut 
que  le  Saint-Efprit  vînt  la  graver  de  nouveau  dans 
Te  cœur  des  hommes  ,  cinquante  jours  après  que  J.  C. 
par  fa  Réfurredion  nous  eût  déli\T:és  de  l'efclavage 
des  démons  figurés  par  les  Egyptiens,  m, 

D.  Comment  eft-ce  que  le  Saint-Efprit  defcendit 
fur  les  Apôtres  ? 

R,  Il  fe  fît  un  grand  bruir  ,  comme  d'un  vent  impé- 
tueux ,    qui  remplie  toute  la  maifon   dans   laquelle 
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les  Difciples  étoient  allcmblés  avec  la  fainre  Vierge^- 
Aurfî-tôt  des  langues  de  feu  parurent  Ce  partager  8c 
fe  repofer  fur  chacun  d'eux  ,  &  ils  furent  remplis  du 
Saint- Efprit.  /z» 

D.  Qu'entendez-voiîs  quand  vous  dîtes  que  les- 
Apôtres  furent  remplis  du  Saint-Efprit  l 

JR.  J'entends  que  le  S.  Efprir,  la  troiiiéme  Perfonne 
de  là  rrès-fàinte  Trinité  ,  qui  eu  appelle  l'Efprit  de 
Jefus-Chrift ,  l'Efprit  de  vérité ,  Ce  repcfa  fur  eux,  qu'il 
les  anima  ,.  &  qu'il  établit  en  eux  fa  demeure.  0. 

D,  Quel  effet  le  S.  Efpritproduifit-ilfur  les  Apôtres?^ 

R,  Il  en  fît  des  hommes  nouveaux.  Gar  i.  Il  les: 
remplit  de  vives  lumières ,  d'athour  de  Dieu ,  de  zélé  „, 
de  force,  de  vertu ,  eux  qui  étoient  auparavant  foi- 
bles  y  attachés  à  eux-mêmes  &  très-imparfaits,   p, 

2.  Il  leur  ouvrit  les  yeux  de  l'esprit ,  pour  les  faire- 
entrer  dans  l'intelligence  la  plus  profonde  de  toutes 
les  vérités  de  la  Religion  ,,  eux  qui  étoient  d'un  gcnisr 
très-borné,    q,. 

5.  Il  leur  donna  îe  don  de  parler  pîufieurs  langues  y 
&:  de  faire  toutes  fortes  de  miracles  5.  eux  qui  étcient 
très-grofliers ,  fans  éducation  ,  Se  prefque  tous  de  la 
lie  du  peuple,    r. 

D.  Les  Apôtres  ne  reçurent-ils  le  Saint-Efprit  que . 
pour  eux-mrêmes  ? 

R,  Ils  le  reçurent  aufïî  pour  le  communiquer  ,  avec 
fes  dons  &  {es  effets  ,  à  tous  ceux  qui  dévoient  croire 
en  Jefus-Chrift ,  par  leur  miniftére  ,  ou  par  celui  de* 
leurs  fuccefïèurs.  f, 

D,  Quand  eft-ce  que  les  Fidèles  reçoivent  le  Saint- 
Efprit  par  le  miniftére  des  Apôtres  ou  de  leurs  fuc- 
ceffeurs  ? 

R.  Ils  en  reçoivent  les  prémices  dans  le  Baptême  y 
&  il  eft  donné  d'une  manière  plus  parfaite  dans  le^ 
Sacrement  de  Confirmation. 

D.  Quel  effet  le  Saint-Efprit  produit-il  dans  les 
fidèles  qui  le  reçoivent.  ? 
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R.  Il  répand  l'amour  de  Dieu  dans  leur  cûear,^ 
comme  il  le  répandit  dans  le  cœur  des  Apôtres.  Il 
les  arme,  comme  eux,  de  zélé,  de  force  &  de  vertuj  /, 
mais  il  ne  leur  donne  pas ,  comme  à  eux ,  une  fcience 
extraordinaire  &  le  don  des  cniracles  j  parce  que  ces 
dons  extraordinaires ,  qui  étoient  nécelîaires  au  com- 
mencement pour  la  conver/îon  des  infidèles ,  &  pour 
l'accomplillèment  des  Prophéties ,  ne  le  (ont  plus  au- 
jourd'hui ,  que  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
ek  établie  par  des  preuves  invincibles,   ii. 

D,  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  la  defcente  du 
Saint-Efprit ,  &  les  effets  qu'elle  devoit  produire  ? 

R.  Oui.  AufTi-tôt  après  la  defcente  du  Sai»t-Efprir , 
fainr  Pierre  fît  un  difcours  aux  Juifs,  dans  lequel  il 
leur  fît  voir  que  le  Prophète  Joël ,  dont  il  rapporte 
les  paroles ,  avoit  prédit  cet  événement  qui  les  fra- 
poir.  X. 

Ifaïe  avoit  aufîî  prophétifé  que  Dieu  répandroit 
fon  Efprit  fur   le?  defcendans   de  Jacob,  y. 

Jérém.ie  avoit  prédit  que  Dieu  graveroit  fa  Loi  dans 
le  cœur  des  hommes  :  &  c'efl  par  le  Saint-Efprit , 
qui  eft  appelle  le  doigt  de  Dieu,  que  cette  mervel'ie 
devoit  êtiîe  opérée.   ;^. 

Ezéchiel  avoit  prédit  clairement  la  même  merveille* 
Je  vous  donnerai  un  cœur  nouveau,  &  je  mettrai  au  mi' 
lieu  de  vous  un  efprit  nouveau.  Je  vous  o  ter  ai  le  cœur  de 
-pierre  ,  &  je  vous  donnerai  un  cœur  de  chair.  Je  mettrai 
mon  Efprit  au  milieu  de  vous,  &>  je  ferai  que  vous  mar^ 
e/ierei  dans  mes  préceptes  ,  que  vous  gardere^^  mes  com- 
mandemens  j  &  que  vous  y  conformerez  votre  vie, 2» 

Selon  ces  Prophéties  ,  le  Saint-Efprit  devoit  renou- 
veler les  hommes,  &  répandre  dans  le  cœur  l'amouc 
de  Dieu  ,  pour  les  faire  vivre  faintement  ;  &  c'eft 
en  effet  ce  que  le  Saint-Efprit  a  opéré ,  c'eft  ce  qu'il 
cpére  tous    les   jours   parmi  les  Chrétiens,  b. 
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S- 1.  Prédication  des  Apôtres.  Converfion  de  plusieurs 
Juifs.  Punition  du  refle  de  la  Nation. 

D.  Q  V  B  firent  les  Apôtres  après  la  defcente  du 
Saint-Elprit  ? 

R.  Suivant  l'ordre  de  leur  Maître  ,  ils  prêchèrent 
l'Evangile  aux  Juifs ,  enfuite  aux  Samaritains ,  &  en- 
fin aux  Gentils  répandus  par  toute  la  terre. 

D.  Qu'entendez-vous ,  quand  vous  dites  que  les 
Apôtres  prêchèrent  l'Evangile  ? 

R.  J'entends  qu'ils  annoncèrent  aux  hommes ,  r.  La 
bonne  nouvelle  de  la  réparation  du  genre  humain 
faite  par  Jelus -<rhrift ,  &  de  la  réconciliation  des 
hommes  avec  Dieu.  2.  Toutes  les  merveilles  de  la 
Vie ,  de  la  Mort ,  de  la  Réfurredion  ,  de  l'Afcenfioii 
de  Jefus-Chrift  ,  dont  ils  avoient  été  les.  témoins. 
Eivfîn  toutes  les  vérités  que  Jefus-Chrift  leur  avoic 
apprifes. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  cela  prêcher  l'Evangile  ?  ^ 

R.  Parce  que  le  mot  Evangile  efl:  un  mot  Grec  ,  qui 
iîgnifie  bonne  nouvelle  ;  &c  l'on  ne  pouvoit  annoncer 
.  aux  hommes  une  plus  heureufe  nouvelle  ,  que  de  leur 
apprendre  que  le  myflére  de  leur  réconciliation  étoit 
accompli;  &  que  le  Ciel  leur  étoit  ouvert,  après 
avoir  été  fi  long-temps  fermé. 

Z).  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulnt-îl  que  les  Apôtres 
prèchalfent  d'abord  l'Evangile  aux  Juifs  ? 

R.  Parce  que  les  Ju.fs  croient  le  peuple  de  Dieu  , 
les  enfans  d'Abraham  ,  d'Ifaac  &  de  Jacob  ,  avec  \eC- 
quels  il  avoit  fait  alliance  ;  qne  c'étoit  à  eux  que  les 
promedes  du  MefTîe  avoient  été  faites;  qu'ils  étoienc 
'  les  dépositaires  de  la  Loi  de  Dieu ,  des  Prophéties , 
de  la  vraie  Religion. 

D.  Les  Jui^s^fe  convertirent-ils  à  la  prédication  d^s 
Apôtres  ? 

R.  Il  s'en  convertit  un  grand  nombre.  La  première 
prédication  que  fit  (àint  Pierre  après  la  defcente  du 
Saint-Efprit,  attira  trois  mille  Juifs  au  Chriftiaiiifme» 
Une  autre  prédication  en  convertit  cinq  mille.  Les 
autres  Apôtres  firent  aufli  de  grands  fruits  ;  &  le  nom- 
bre des  Juifs  qui  Te  convertifloient ,  augmentoic  tous 
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les  jours.  Mais  comme  les  Prophètes  i'avoient  prédit , 
la  plus  grande  partie  de  ce  peuple  demeura  dans  Ton 
obliination   &   ion   incrédulité,   c. 

D,  Quelle  vie  menoient  ces  premiers  Juifs  conver- 
tis au  ChrifHanifme  ? 

R»  Une  vie  très-exemplaire ,  très-fainte ,  &  plus 
<5u'humaine.  Ils  n'avoient  tous  qu'un  cœur  &  qu'une 
ame.  Ils  étoient  (î  fort  détachés  des  hcheires  ,  qu'i.s 
vendoient  leurs  biens ,  &  en  portoient  le  prix  aux 
pieds  des  Apôtres ,  pour  le  diftribuer  félon  les  befoins; 
tout  étoit  commun  entr'eux.  Ils  étoienc  fi  détachés 
d'eux-mêmes ,  qu'ils  étoient  pleins  de  joie  ,  &  s'efli- 
moieat  heureux  de  pouvoir  Ibuifrir  quelque  chofe 
pour  Jefus-Chrift.  Leur  ferveur  étoit  admirable.  Ils 
pairoient  les  nuits  &  les  jours  en  prières,  d. 

D.    Que  firent   ceux  qui  ne   fe   convertirent  pas  ? 

R»  Ils  perfécuterent  cruellement  les  Apôtres  &  les 
autres  Fidèles,  e. 

D,  Dieu  iaiiTa-t-il  le  crime  de  ces  Juifs  impuni  ? 

/?.  Non.  Dieu  leur  envoya  tous  les  fléaux  dont  les 
Prophètes  les  avoient   menacés. 

D,  Quelles   ont  été  ces  punitions  des  Juifs? 

R.  J.  Ils  ont  été  abandonnés  à  leur  aveuglement 
&  à   leur  endurciiTement.  f. 

2.  Ils  ont  celle  d'être  le  peuple  de  Dieu  ,  &  Dieu  a 
appelle  à  leur  place  les  Gentils  pour  être  les  héritiers  du 
Royaume  de  Dieu,   que  les  Juifs  ont  rejette.^. 

3.  Leur  ville  a  été  prife  ,  faccagée  ,  &  brûlée  ;  leur 
Temple  détruit  du  fond  en  comble  ,  tout  leur  pays 
ruiné  ,  une  multitude  fans  nombre  fut  exterminée  par 
les  Romains  5  &  ceux  qui  échapérent ,  ont  été  dif;  er- 
fès  par  toute  la  terre  où  ils  Jubfiflent ,  félon  les  paro- 
les d'Ofée  ,  &   rubfîfleront  jufqu'à  la  fin  des  fiécles, 

Jans  Roi  de  leur  nation,  fans  Temple,  fans  Autel,  fans 
StLcrifice  ,  portant  par-tout  des  marques  vilîbles  de  la 
réprobation  de  Dieu  h. 

e  h€i.  ij.  41'.  iv.  4.  V,  14. 
Roin,  xj. 

i.  Ad.  iv.  :52.  &  ûiiv. 

e  Attes  ,  iv.  vj.  vij.  çy.  viij. 
Ccc. 

/  Deutéf.  xxviij.  2,8.  ^  fuiv. 


Pf.  lxviij.Z4.  &c. 

g  Ofée,  ].  fie  ij.  Rom.  9.  iç. 
16.  Matih.  viij.  II.  iz.  ôcc.  Da- 
niel, ix.  z6.  ôc  27. 

h  Dan.  ix.  z6.  Se  17.  Match, 
ji^iv.  2.0  £i  15.  Marc,  xii}.  u. 


Etahliffement  de  la  Religion  Chrétienne,       i  j  J" 

D.  Quand  eft-ce  que  ce  dernier  malheur  eft  arrivé 
aux   Juifs  ? 

R.  Sous  l'Empire  de  Vefpafîen,  trente-huit  ans  après 
la  mort  de  Jefus-Chrift.  Peur  rendre  plus  authenti- 
que l'hiftoire  de  ce  grand  événement ,  l'accom- 
pliliement  des  Prophéties  qui  l'avoient  prédit ,  Diea 
a  vouhi  que  ce  foit  un  Hiiiorien  Juif  des  plus  quali- 
tés ,  Se  un  de  leurs  Prêtres  les  plus  éclairés ,  nommé 
Jofeph,  qui  ait  écrit  toutes  les  circcnftances  de  leur 
défolation  ,  dont  il  avoit  été  le  témoin,  i. 

D,  Pourquoi  Dieu  n'a-t-il  pas  voulu  que  tous  les 
Juifs  ayent  été  exterminés  ?  Pourquoi  veut-il  qu'ils 
fubfîflent  toujours  difperfés  par  toute  la  terre ,  & 
toujours   incrédules  ? 

^  R,    Pour  plufîeurs  raifons  importantes  à  la  Reli- 
gion. 

I.  Leur  dirperfion  par  toute  la  terre  a  facilité  la 
converiion  des  Gentils.  Car  ils  ont  porté  par-tout  les 
Livres  fàints ,  dans  lefquels  les  Gentils  ont  trouvé  les 
Prophéties    de  tout   ce  qu'ils   voyoient   arriver. 

1,  Leur  oppofiticn  au  Chriftianiime ,  jointe  à  leur 
attachement  pour  les  Livres  faints ,  eft  une  preuve  de 
la  vérité  des  Prophéties,  dont  Taccomplillement  eft 
fî  clair,  qu'il  faut  être  Juif  pour  le  méconncître.  L'im- 
prelîion  que  la  ledure  de  ces  Prophéties,  portées  par 
les  Juifs  ,  faifoit  fur  les  Payens ,  écoit  telle ,  que  l'Em- 
pereur Antonin  ,  fous  lequel  pluf'eurs  mettent  la  cin- 
quième perfécution  que  fbuffrit  TEglife  ,  crut  qu'un 
des  moyens  les  plus  nécefl'aires  ,  pour  empêcher  les 
progrès  du  Chriftianifme  ,  étoit  de  défendre  ,  fous  de 
griéves  peines ,  la  ledure  des  Livres  faints ,  &  fur- 
tout  des  Prophéties. 

3 .  L'endurcilfement  des  Juifs ,  leur  aveuglement  & 
leur  réprobation  ,  eft  une  preuve  toujours  fubfiftante 
de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Car  tout  cela 
avoit  été  prédit  par  les  Prophètes. 

&   14.  Luc  ,  xxvj.  f.  6.  zo.  lî.  Voyez  dans  IT^ift.  dcsirap.  par 

&  24.  xix.  41.   &;  Tuiv.  Ofce  ,  M.  deTillem.  tom.   i.  ce  qii  il 

iij.  4.  &  î.  Deutér.  xxvij.  z8.  dit  fur  îa  ruine  des  Juifs,  c'ell 

&   19.  un  Traire  admirable. 

i  Jofeph  ,   Hift.  de  la  Guerre  k  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  liv.  4* 

ëcs  Juifs  contre  las  Romains,  cb.  34.  liv.  ?•  (h*  )^*  "^  '^^ 
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4.  Dieu  n'a  abandonné  les  Juifs ,  que  pour  donner 
lieu  aux  Gentils  d'embralîer  le  Chriftianifme.  Les 
Gentils  font  cet  Olivier  fauvage  ,  qui  a  été  enté  fur 
les  Juifs,  lefquels  étoient  l'Olivier  franc,  dont  les 
branches  ont  été  retranchés  à  caafe  de  leur  incré- 
dulité. Mais  ce  n'eft  que  pour  un  temps  que  les  Juifs 
ont  été  abandonnés.  Quand  l'ouvrage  de  la  vocation 
des  Gentils  fera  confornmé,  les  Juifs  rentreront  en 
eux-mêmes ,  &  fe  convertirent.  Cette  dernière  mifé- 
ricorde  que  Dieu  doit  leur  faire  ,  fuivant  les  Prophé- 
ties ,  eft  une  des  principales  raiibns  pour  lefquelles 
Dieu  ne  les  a  pas  entièrement  exterminés  /. 
5.   3.  Prédication    de  F  Evangile  aux  Samaritains  ,  6" 

enfuite  au  Gentils  difperjés  par  toute  la  teire, 

D.  Quand  efl-ce  que  l'Evangile  fut  annoncé  aux 
Samaritains  ? 

R.  Ce  fut  lorfque  les  Juifs  fufcitérent  la  première 
perfccution  contre  les  Apô'res  &  contre  les  Pidé- 
les.  m.  Il  étoit  jufte  de  commencer  la  prédication 
de  l'Evangile  par  les  Juifs  orthodoxes  n  ',  &  Dieu 
vonlut  que  les  Apôtres  n'allalfent  prêcher  aux  Juifs 
fchiimatiques ,  tels  qu'étoienr  les  Samaritains ,  qu'au 
refus  des  autres.  C'eft  pour  cela  que  dans  la  première 
niifîîon  que  Jefus-Chrifi:  fit  faire  à  (çs  Apôtres  de  fon 
vivant ,  il  leur  défendit  d'aller  prêcher  aux  Gentils 
ou  aux  Samaritains  :  il  voulut  qu'ils  commençaient 
par  les  Juifs.  0, 

D*  Comment  les  Samaritains  reçurent-ils  l'Evan- 
gile ? 

R.  Avec  beaucoup  de  joie  :  &  un  grand  nonobre 
d'entr'eux  fe  convertit,  p. 

D.  Comment  furent  punis  ceux  des  Samaritains  qui 
ne  crurent  pas  en   Jefus-Chrift  ? 

R,  Ils  furent  envelopés  avec  le  refte  des  Juifs  danf 
HHe  même  punition,  q. 


chap.4iî.  &  liv.  Def,dererumqu£ 
non  videnti:r  ,  ch.  ^.  n.  8.  ch.  6. 

n.  ?. 

t  Rom.    X.    xj.  Voyez  certc 

quaaicnie  raifon  plus  étendue 
dans  le  Difcours  fur  THiitoire 
Viiiv.  de  M.  BoiFuet ,  £vèque 


de  Meaux  ,  z.  Part. 
m  Act.  viij.  ^. 
n  Aa.  xiij.  46.  Ôcfuiv. 
0  Match.  X.  5. 
p  Aa.  viij.  S'  ^  ^^i^- 
q  Jofeph  ,    Guerre  des  Juifs  , 

liy  3.  ch.  ii.  a»  164.  It  M.  dç 


Etahlijfement  ie  la  Religion  Chrétienne»         1 57 
P.  Quand  e(t-ce  que  les  Apôtres  commencèrent  à 
prêcher  l  Evangile  aux  Gentils  ? 

R,  AufTi-tôc  que  les  Juifs  l'eurent  rejette.  Les  Juif» 
avoient  déjà  donné  en  plufîeurs  occafîons  des  marques 
de  leur  fureur  :  ils  avoient  fait  emprifonner  plufîeurs 
Apôtres  :  ils  avoient  lapidé  S.  Erienne  le  premier 
Diacre  ,  &  qui  fut  le  premier  Martyr  :  ils  perfécuroienc 
ouvertement  les  Fidèles.  Alors  Dieu  fît  connoître  à 
S.  Pierre  le  Chef  des  Apôtres ,  qu'il  étoit  temps  de  prê- 
cher l'Evangile  aux  Gentils.  S.Pierre  obéit;  &  un 
Capitaine  nomme  Corneille  eut  lavantage  d'être  le 
premier  des  Gentils ,  qui  reçut  la  lumière  de  i'Evan* 
gile.  r. 

X).  En  quels  pays  les  Apôtres  prêcherent-ils  l'ETan- 
gile  aux  Gentils  ? 

R,  Ils  commencèrent  par  les  Gentils  qui  fe  trouvè- 
rent alors  en  Judée  ;  mais  ils  le  difperlërent  enf  uite  par 
toute  la  terre  ,  pour  inftruire  &  nour  baptifer  toutes  les 
nations,  fuivant   l'ordre  de  Jelus-Chrift. /. 

Z>.  Entre  les  Apôtres  n'y  en  a-r-il  pas  en  quelqu'un 
qui  ait  été  choifi  de  Dieu  d'une  manière  fpéciale  pout 
annoncer  l'Evangile  aux  Gentils  ? 

R,  Oui.  S.  Paul  eft  appelle  dans  l'Ecriture  fpécia- 
lement  l'Apôtre  &  le  Dodeur  des  Gentils,  r. 

Ce  grand  Apôtre  n'avoit  pas  été ,  comme  les  au-tres 
Apôtres,  le  témoin  de  la  vie  &  des  miracles  deJefus- 
Cnrift  :  fa  converfion  &  fa  vocation  à  l'Apoftolat 
furent  quelque  chofe  de  merveilleux.  Il  étoit  trcs- 
oppofé  à  la  Religion  Chrétienne  :  il  étoit  un  de  Ces 
ennemis  les  plus  déclarés.  Dieu  le  convertit  miracu- 
ieufement  après  la  Réfurredion  de  Jefus-Chrift  &  la 
defcente  du  Saint-Elprit.  Il  perfécutoit  l'Eglife  avec 
le  plus  de  fureur  ,  quand  Jefus-Chrifl:  lui  apparut  & 
le  choifit  pour  en  faire  un  Apôtre.  Il  n'y  en  a  point 
eu  q.ui  ait  prêché  l'Evangile  avec  plus  de  fuccès ,  & 
qui  Ce  foit  plus  fignalé  par  Ton  zèle,  par  les  écrits , 
par  Ces  travaux  ,  par  Tes  fouffrances.  //, 

Tillem.  Hift.  des  Emp.  tom.  i.  Ixvj.  i^.  Rom.  x.  18.  &c. 

pag.  w<î.  t  Rom.  xj.  n.  xv.  i6.  Gai.  j. 

r  Ack.  X.  xii].  46.  Kom  x.  19.    16.  I.  Thn.  ij,  7.  II.  T»ai.  j.  u. 

/  Mauh.  xxviii.  j?.  M»rc,l     tt  AU.    ix.  Galac.    j.  fi^  ij^ 
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£).  Les  Apôtres  ont-ils  fait  de  grands  fraits  e» 
prêchant    l'Evangile  aux  Gentils  ? 

R.  îls  ont  faitde  C\  grands  fruits  ,  qu'ils  ont  détruit 
Tidoîâtrie  ,  dans  laquelle  toutes  les  nations  de  la 
terre  éroient  plongées  ,  &  qu'ils  ont  établi  par-tout 
la  connoiilance  &  le  culte  du  vrai  Dieu ,  en  établifFant 
la  Religion  de  yefus-Chrift.  Nos  pères  étoient  ido- 
lâtres. Nous  fommes  Chrétiens ,  c'eft  le  fruit  de  la 
prédication   des   Apôtres. 

Z>.  Comment  les  Apôtres  ont-ils  fait  tant  de  fruits  5 

R.  Pai' la  vertu  du  Saint-Efprit ,  qui  rendoit  effica- 
ces leurs  prédications ,  leurs  miracles ,  l'exemple  de 
leur  vie ,  &  la  mort  qu'ils  fouttrirent ,  pour  rendre 
témoignasse  aux  vérités  qu'ils  annonçoient.  53  Pleins 
»3  du  feu^  divin  dont  le  Saint-Efprit  avoit  embraie 
35  leur  cœur  ,  ils  étoient  femblables  ,  dit  S.  Auguflin , 
53  à  un  bois  allumé ,  qui  jette  par-tout  ,  &  porté 
53  de  lieu  en  lieu ,  a  enfin  embrafé  la  vafte  forêt  da 
53  monde ,  &  a  rempli  la  terre  de  la  lumière  &  de 
53  l'ardeur  de  l'Elprit  divin,  x, 

D.  Les  Apôtres  ont-ils  feaîs  converti  toute  la  terre  : 

R,  Ils  ont  fait  toutes  ces  conversons ,  ou  par  eux- 
mêmes  ,  ou  par  leurs  Difciples  &  par  leurs  fucceP 
feurs.  Leur  parole  a  ètè  portée  par  toute  la  terre  ,  dit 
S.  Auguftin,  quoique  V Eglife  ne  fut  pas  encore  répan^ 
due  de  leur  temps  par  toute  la  terre»  Les  Difciples  des 
Apôtres  ont  continué  leur  mifîion  ,  &  n'ont  annoncé 
que  ce  que  les  Apôtres  annonçoienr.  y. 
§.  4,  Etahlijjement  de  la  Religion  Chrétienne  au  milieu 
des    perfécutions. 

D.  La  Religion  Chrétienne  a-t-elle  été  établie  dans 
îe  monde  fans  aucune  contradiélion  ? 

R.  Non.  Par-tout  elle  a  été  traverfée  &  perfécutée 
dans  Ton  établilTement  ;  &  par-tout  elle  a  triomphé 
des  puiifances  humaines,  qui   lui  étoient  oppofées* 


IT.  Cotintn.  x.  xj.  xij.  S.  Chryf.  !  M.  Godcau  ,  Evêque  de  Vence  , 

fur  les  louanges  de  faint:  Paul,  j  ôc  par  M.  Tillem.  Hift-  Ecciéf. 

Hom.    ^0.    tom.    6.   pag.    314.  .rom.  1. 

édir.  de  Paris  in  fol   ann.  1614.  I      x   S.  Aag.  Enarr.  4./urlePf, 

S.    Aug.  Cité' de  Die:*,  liv.  14.    30.  verf.  Z2.  n.  9. 

ch.  5.  n.  2.  La  vie  de  S.  Paul  par      j>  s»  Aufuilin  ,  fur  It  Pf.  g8» 
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C'efl:  ce  qui  rend  fon  établiilement  plus  merveilleux  , 
&  qui  fait  voir  que  la  converfîon  du  monde  a  été 
l'ouvrage   de  Dieu ,  &  non   des  hommes.  ;^. 

D.  Cet  établiiîèment  de  la  Religion  Chrétienne,  (ans 
le  fecours  des  puitTances  humaines  &  malgré  leuroppo- 
lîtion  ,  avoit-il  été    prédit   par  les  Prophètes  ? 

R.  Oui.  Nous  avons  déjà  rapporté  la  Prophétie  de 
Daniel ,  qui  prédit  clairement  cet  établiflement  fous 
l'image  d'une  pierre  détachée  d'une  montagne  fans 
le  fècours  de  main  d'homme  :  pierre  qui  devint  in- 
fenfîblement  une  grande  montagne,  &  qui  remplie 
toute  la  terre  ,  après  avoir  alfujetti  tous  les  Empires 
du  monde,  a. 

Le  Prophète  Roi  avoit  prédit  auffi  que  les  nations 
&  les  peuples  de  la  terre  frémiroient ,  que  les  Rois 
&  les  Princes  confpireroient  contre  le  Seigneur  & 
contre  fon  Chrift,  &  que  toutes  les  puilîances  hu- 
maines fe  réuniroient  pour  s'empêcher  d'être  afTujet- 
ties  à  (on  empire  ;  mais  que  Dieu  dilllperoit  leurs 
vains  projets  î  que  le  C4irift  auroic  enfin  toutes  les 
nations  pour  fon  héritage }  que  fon  empire  feroic 
étendu  juiques  aux  extrémités  de  la  terre  j  &  que  les 
Rois  même  lui  (eroient  alFujettis.  b.  Peut-on  voir 
une  Prophétie  plus  claire  &  plus  précife  ?  &  l'événe- 
ment pouvoit-il  être  plus  éclatant ,  l'accomplifTemenc 
plus  authentique  ? 

D,  Comment  les  Apôtres  &  leurs  Difciples  (è  font- 
ils  comportés  au  milieu  de  ces  perfécucions  ? 

R.  Nul  n'a  murmuré,  ni  ne  s'eft  défendu.  Ils  fe 
font  contentés  de  repréfenter  par  des  difcours  &  par 
ét^  écrits  pleins  de  fageflë  ,  leur  innocence  &  la  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne.  Tous  ont  foufîert  pour 
la  vérité  avec  une  patience  invincible  ,  &  avec  une 
force  héroïque,  les  (upplices  les  plus  cruels,  &  la 
mort   la  plus  afïreufe.  c. 

D.  Qui  a  rufcitc  ces  perfécutions  ? 


Serm.  i.  n.  ^  ^'"'^  ^*  -D»"*  »  hv. 
18.  chap.  îo. 

K  S.  Au  g.  Cité  de  Dieu  ,  Jiv. 
18.  ch.  îo.  liv.  iz.  ch.  Ç.&7. 

a  Daniel,  ij.  u-&  3î  Voyez 
le  I.  $.  du  ch.  I.  de  cetce  Sect. 


h  Lifcz  le  Preaume  fécond 
touc  encier. 

c  Voyezles  Apolog.  deS.  Juf- 
tin,  de  Tertull.  de  Minu:.  Fc» 
lix  ,  &c.  pour  la  Rçligiou  Chré* 
ticane. 


a4»  P^rt.  1.  S  en.  Il  Chap,  II.  ç.4, 

R.  Le  démon ,  le  Tor:  armé ,  dont  parle  Jefus-Chrin:; 
qui  prctendoit  par-là  conferver  l'empire  qu'il  avoit  fur 
les  hommes,  &  s'oppo.'er  à  celui  de  Jefus-Chrift.    d» 

D,  De  qui  le  démon  s'eft-il  fervi  pour  fulciter  ces 
perfécutions  ? 

R.  Des  Juifs ,  des  Gentils ,  des  Empereurs  &  ries 
Princes  de  la  terre  ,  de  toutes  les  Puiirances  du 
ficelé,   e, 

D.  Pourquoi  les  PuifTances  du  fîécle  ont-elles  per- 
fecuté  la  Religion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Parce  que  la  Religion  Chrétienne  s'oppofoit  à- 
leurs  préjugés  &  à  leurs  cupidités.  Les  hommes  ful^ 
cites  par  les  démons  n'ont  pu  fouffrir  qu'on  vînt  les 
troubler  dans  la  pcllefïîon  paiiîble ,  où  ils  étoient ,  de 
vivre  à  leur  fantai(ie.  Les  Princes  joignoient  à  cela  les 
vues  d'une  faulfe  politique  en  perfécutant  les  Chré- 
tiens. Ils  craignoient  que  l'établiffement  d'une  Reli- 
gion nouvelle  ne  causât  du  trouble  &  de  la  confulîon 
dans  leurs  Etats,  f, 

D»  Le  démon  a-t-il  réulTi  dans  le  delTein  qu'il  avoit 
d'abolir  la  Religion  de  Jelus-Chrift  ? 

R.  Non.  Le  démon  a  été  confondu  ;  les  perfécutions 
qu'il  a  fu'citées ,  n'ont  fervi  qu'à  augmenter  le  nom- 
bre des  Difciples  de  Jefus-Chrift.  g, 

D,  Comment  les  perfécutions  ont-elle  augmenté 
le  nombre  des  Difciples  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Par  le  grand  nombre  de  Martyrs  qu'elles  ont 
produits ,  &  par  l'admiration  que  caufoit  le  courage 
d€S  Martyrs,    h.     ^ 

D.  Que  iïgnifie  ce  mot ,   Martyr  ? 

R,  Martyr  eft  un  mot  Grec  qui  veut  dire  témoin, 
Souffi-ir  le  martyre  ,  c'eft  fouffrir  ou  la  mort  ou  quel- 
que fupplice  pour  rendre  témoignage  à  Jefus-Chrifl , 
à  la  vérité  ,  a  la  juflice. 


i  Luc.  xj.  II. 

e  Pf.    ij.    I.  Aa.  iv.  V.  &c. 

rr.  iij.  I. 

/  M.  Bofluet ,  Evêque  de 
M^aux  ,  fur  le  chap.  de  l' Apoc. 
ïarr.  1.  n.  4. 

?  Pf.  ij.  4.  iij.  8.  S.  Aug. 
Cité  de  Dieu  ,  Ut.  i8.  chap.  fc. 


h  Voy.  les  anciens  Marty- 
rol.  6c  la  Préface  du  liy.  de  Dora 
Thierry  Ruinarc  Bénédici.  intir. 
Acia  Martyr,  ftncer.  &  feleH.  où 
eft  réfutée  folidemenr  la  DiiTerc. 
du  fieur  Dodvvel  Proreftani  An- 
glois ,  fur  le  petit  nombre  dts 
Martyrs. 

V»  Comment; 
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D.  Comment  les  Martyrs  ont-ils  augmenté  le 
nonîhre  des  PidéJes  ?  Ne  le  diminuoient-iis  pas  plutôt 
par  leur  mort  ? 

R,  Ils  augmentoient  par  leur  mort  le  nombre  des 
Fidèles ,  parce  que  l'exemple  d'un  feul  Martyr  conver- 
tifFoit  iouvent  un  grand  nombre  d'infidèles.  Tertul- 
lien  avoit  raifon  de  nommer  le  fang  des  Martyrs  la 
femence  du  Chriftianifme  5  puifque  d"un  grain  qui 
mouroit,  félon  la  parole  de  l'Evangile,  il  en  fortoïc 
jufqu'à  cent,  i, 

D.  Combien  de  temps  ont  dure  les  perfccutions  ? 

R.  Les  premières  ont  duré  trois  cents  ans ,  jufqu'à 
l'Empire  de  Conftantin  ,  qui  embralTa  la  Religion  de 
Jefus-Chrift.  Depuis  ce  temps-là  les  Princes  de  la  rerre 
ont  embrafîé  la  même  Religion.;  &  la  Croix,  quiétoit 
l'opprobre  des  hommes ,  en  eft  devenue  la  gloire  & 
l'efpérance.  k. 
§.  5".  Lifie  des  premières  perf éditions  du  Chrijîianifm^» 

D.  La  Religion  Chrétienne  a-t-elle  été  periccutée 
par  tous  les  Empereurs  qui  ont  régné  depuis  la  more 
de  Jefus-Chrift  jufqu'à  Conftantin  ? 

R,  Non.  Ce  n'eft  queparintervalie3,queces  perfc- 
cutions croient  fufcitces.  Dieu  n'a  pas  permis  que 
cliacune  d'elles  ait  duré  long-temps  de  (uite.  Il  calmoic 
la  tempête  pour  donner  le  temps  aux  Fidèles  de  fe  raP 
fembler  durant  la  paix  ,  &  de  former  leur  difcipline. 

On  ne  compte  que  dix  ou  onze,  ou  tout  au  plus 
douze  perfccutions  dans   les  trois  premiers  ficelés. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  ,  que  quoiqu'il  n'y  eût 
pas  de  perfécution  ouverte  par  des  Edits Impériaux, 
il  n'y  a  prefque  point  eu  de  temps  dans  les  trois  pre- 
miers ficelés  de  l'Egiife  /,  011  il  n'y  ait  eu  quelque 
perfécution  locale  ;  &  cela  en  vertu  des  Loix  Ro- 
maines ,  qui  défendoient  d'introduire  aucune  Reli- 
gion nouvelle  &  étrangère.  Les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces &  les  Magiftrats  faifbient  valoir ,  quand  ils  le 

Evêq.  de  Meaux,  Réfléx.  fur  les 
perfec.  en  expliquant  Icchap.io. 
de  1  Apoc.  n.  i.  &  fuiv.  Voyez 
au(îî  la  Piéface  de  Dom  Thierry- 
Ru  naît,  ci-deffus  citée,  fur-tout 
Igsnombr,  i^.  i6.  &  17.    , 


T*  Joan.  xii.  z4.  Tertull.  Apol. 
chap.  50. 

fc  S.  Auguft.  Serm.  5.  fnr  le 
Tf.  ïi.  nomb.  ij.  ôc/»*-  U  P/.  Ç4« 
nombr.  li. 

/  Voyez  fur    cela  M.  Boliuet 
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jugeoient  à  propos ,  ces  Loix  contre  les  Chrétiens.' 

D.  Quels  font  les  Empereurs  qui  ont  fufcité  les  peP-* 
fécution^  r*  &  combien  chacune  a-t-elle  durée  ? 

R,  L'Empereur  Néron  efl:  le  premier  qui  perfccuta 
les  chrétiens  par  un  Edit.  Cette  perlécution  com- 
mença l'an  64.  de  Îefus-Chrift  ,  &  finit  par  la  more 
tragique  de  ce  Prince  impie  l'an  68.  C'eft  fous  cet 
Empereur  que  fouffrirent  à  Rome  les  Princes  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  ;  à  Alexandrie ,  faine 
Marc  Evangelifte  ,  premier  Evèque  d'Alexandrie  ;  â 
Milan  ,  faint  Gervais  &  faint  Protais ,  Patrons  de 
TEglifè  Cathédrale  de  Secs ,  faint  Nazaire  &  faint 
Celfe ,  Patrons  des  Eglifes  Cathédrales  de  Béziers  & 
de  Carcaflbnne. 

La  féconde  fut  fufcitée  par  Domitien.  Elle  corn-» 
niença  foiblement  Tan  9 1.  ou  9  3.  de  Jefus-Chnft.  Elle 
fut  continuée  par  un  Edit  fort  rigoureux  Tan  9f.  & 
finit  par  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui  périt  l'an  96.  C'efl: 
fous  cet  Empereur  qoe  fut  martyrifé  à  Pergame  faint 
Antipas;  &  que  faint  Jean  l'Evangélifte  ayant  été 
j€tté  à  Rome  dans  une  chaudière  bouillante ,  d'où  il 
fortit  fâin  &  fauf ,  fut  relégué  dans  l'ifle  de  Patmos , 
où  il  écrivit  fon  Apocalypfe. 

Trajan  fufcita  la  troifiéme  vers  Tan  100.  de  Jefus- 
Chrift.  Il  ne  fît  pas  d'Edit  particulier  contre  leChrif. 
tianifme  :  mais  ayant  défendu  toutes  fortes  d'affem- 
biées ,  les  Gouverneurs  des  Provinces  prirent  occafioti 
de-là  de  faire  mourir  les  Chrétiens  qui  s'aflTembloient 
pour  plier.  Enfin  l'Empereur  ayant  appris  qu'il  n'y 
avoir  pas  alfez  de  bourreaux  pour  les  Fidèles  qui  cou- 
ro'cnt  à  la  mort ,  fit  celTer  la  persécution  en  11^.  Ce 
fut  à  l'occafion  de  cette  perfécution,  que  Pline  le 
jeune ,  Proconful  de  Bithynie ,  étonné  de  la  multi- 
tude des  Chrétiens  qu'on  mettoit  à  mort  à  caufe  de 
leur  Religion  ,  &  des  faux  crimes  qu't)n  leur  impo- 
foit,  pour  les  rendre  odieux  &  criminels,  écrivit  à 
Trajan  cette  célèbre  Lettre .  dans  laquelle  il  décrit  la 
fainteté  des  mœurs  des  Chrétiens ,  &  demanda  au 
fnrplus  quelle  conduite  il  doit  tenir  à  leur  égard. 
J^'Empereur  répondit  qu'il  ne  falloit  pas  les  recher- 
cher, mais  fe   contenter  de  punir  ceux  qui  feroiçHC 
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inférés  &  acculés,  m.  Ce  qui  donna  liej  ,  félon  la 
remarque  d'Eufebe ,  n  à  faire  un  grand  nombre  de 
Martyrs ,  les  Gouverneurs  des  Provinces  &  les  peu- 
ples ayant  la  liberté  de  tendre  des  picges  aux  Chré- 
tiens ,  pour  avoir  lieu  de  les  accufer  de  Chriftianifme» 
Ceft  (bus  cet  Empereur  que  le  grand  fainr  Ignace, 
Evêque  d'Antioche  ,  fut  condam.né  à  être  dévoré  par 
les  bêtes,  ce  qui  fut  exécuté  à  Rome  j  &  que  faine 
Siméon,  parent  de  Jefus-Chrift  félon  la  chair,  fuc 
cruci£é  à  Jérufalem  dont  il  é toit  Evêque. 

On  met  ordinairement  la  quatrième  perfécution  fous 
Adrien.  Cet  Empereur  fît  un  Edit  l'an  125-.  dans  le- 
quel, fans  nommer  la  Religion  Chrétienne  ,  il  défen- 
dit toutes  les  nouvelles  Religions  :  ce  qui  donna  lieu 
à  plusieurs  Martyrs.  Mais  Quadrat  &c  Ariftide  ayant 
préfenté  à  l'Empereur  des  Apologies  de  la  R^eligion 
Chrétienne  ,  «Se  Sérénns  Grannius  Envoyé  de  l'Empe- 
reiîr,  homme  de  qualité ,  ayant  pris  la  liberté  de  lui 
écrire  qu'il  croit  injufte  de  faire  mourir  des  in  no- 
cens,  pour  complaire  au  peuple,  3c  faiis  qu'on  leur 
objeâiât  d'autre  crime  que  celui  d'être  Seflateurs  d'une 
Keligion  particulière  j  l'Empereur  touché  de  ces  re- 
montrances, écrivit  à  Minutius  Fundanus,  Proconfal 
ce  l'Aiie  l'an  116.  pour  lui  défendre  de  faire  mourir 
ceux  qui  n'auroient  pas  été  convaincus  juridiquement 
/d'être  coupables  de  crimes  réels  :  ce  cjui  fît  celïèr  la 
perfécution.  0.  Il  ne  lailîa  pas  d'y  avoir  encore  quel- 
ques Martyrs  jusqu'à  la  mort  de  cet  Empereur,  qui 
arriva  l'an  1 3  8.  Ce  fut  dans  le  temps  de  cettequatriéme 
perfécution  que  fouffrirent  à  Rome  faint  Euftache  & 
fes  Compagnons ,  fainte  Symphorofe  &  fes  fep:  en- 
fans  ;  &  à  Brefcia  faint  -Fauftin  &  faint  Jovite. 

Quoique  l'Eglife  n'ait  pas  été  perfécutée  par  l'Em- 
pereur Antonin  le  pieux,  il  ne  laida  pas  d'y  avoir 
fous  Ton  Empire  un   grand  nombre  de  perfécutions 

chap.  1.  de  Ton  Apologétique. 

n  Eufebe  ,  Hiit.  Eccléf.  liv.  ,-. 
chap.  7,7,. 

0  Eufebe  ,  Hill.  Eccléf.  liv.  4. 
chap.  8.  oc  dans  fa  Chronique 
fur  l'au  10.  de  l'Emp.  Adrien^ 
S.  Juitin  ,  Aj>ol.  J. 

Lij 


m  II  faut  lire  cette  lettre  de 
Pline  ,  qui  eft  un  des  beaux 
monumens  de  l'Antiquité  ,  ou 
nous  trouvons  1  apologie  du 
Chriftianifme  faite  p.ir  un 
Paycn.  Cette  lettre  elt  la  97. 
da  liy.  10.  Vjoyez  aufli  Tertull. 
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locales,  &  par  conléquent  un  gtand  nombre  de  Mar- 
tyrs. C'eft  ce  qui  a  dcrerminé  plufîeurs  Ecrivains  à 
compter  fous  cet  Empereur  la  cinquième  perfécinion. 
Saint  JuftinMartjr  lui  préfenta  fa  première  &  enfuite 
{a  féconde  Apologie  pour  les  Chrétiens.  L'Empereur 
écrivit  l'an  ifi.  à  toutes  les  Provinces  ,  &  fur-tout  à 
celles  de  l'Afie  ,  qu'on  cefsât  de  tourmenter  les  Chré- 
tiens, &  d'exciter  contre  eux  des  fcdirions.  Cepen- 
dant il  y  eut  encore  après  cela  plufîeurs  Martyrs ,  foie 
par  la  malicieufe  adrelfe  des  Magiftrars ,  foit  par  des 
émotions  populaires.  Le  Pape  iàint  Thèlefphore  fuc 
martyrifé  à  Rome  fous  cet  Empereur  ,  aufTi- bien  que 
fainte  Félicité  &  fes  fept  enfans. 

La  cinquième  ,  que  d'autres  nomment  la  fîxiéme, 
fut  fufcitéepar  Marc-Aurele  l'an  i6i. Elle  finit  l'an  174. 
par  un  Edit  folemnel  de  cet  Empereur;  mais  elle  fe 
réveilla  trois  ans  après  par  des  émotions  populaires , 
&  par  la  cruauté  des  Magistrats ,  fans  que  l'Empereur 
le  trouvât  mauvais.  Sous  cet  Empereur  fouffrit  à  Rome 
S.  Juftin  Apologifte  de  la  P.eligion  Chrétienne.  A 
Smyrne  ,  S.  Polycarpe ,  Evêque  de  cette  ville,  fut  brûlé 
vif.  A  Lyon  dans  les  Gaules  ,  furent  martyrifés  S.  Pc- 
thin  premier  Evêque  de  cette  ville,  S.  Attale ,  Ste  Blar- 
dine,  S.  Epipopius ,  S.  Alexandre,  &  quarante-cinq 
autres  Martyrs  ',  à  Châlons  fur  Saône ,  faint  Marcel  ; 
à  Dijon  S.  Bénigne  ;  a  Langres  faints  Speufippe  ,  Eleo«^ 
fippe  &  Meleafippe,  trois  frères  jumeaux;  àAutun, 
S.  Symphorien  j  en  Sicile ,  fainte  Cécile  ,  Patrone  de 
l'Eglife  Métropolitaine  d'Alby. 

La  fixiéme  perfécution ,  que  d'autres  nomment  la 
feptiéme ,  fut  fufcitée  par  l'Empereur  Sevére  ,  qui 
publia  un  Edit  folemnel  contre  les  Juifs  &  les  Chré- 
tiens l'an  dixième  de  fon  Empire  ,  qui  étoit  le  ici,  de 
Jefus-Chrift  ;  quoiqu'avant  cet  Edit,  &  dès  l'an  1S7. 
on  fît  déjà  mourir  de  temps  en  temps  à  Rome  &  ailleurs 
plufîeurs  Chrétiens.  Les  crimes  des  Juifs  &  des  Gnofl 
tiques ,  qu'on  imputoit  faufTement  aux  Chrétiens , 
furent  le  prétexte  de  cette  perfécution  ,  qui  fut  fan- 
glante  &  longue,  ayant  duré  jufqu'à  la  mort  de  cet 
Empereur,  qui  mourut  l'an  m.  à  York  en  Angle- 
terre ,  de  regret  de  ce  que  fon  propre  fils  avoit  attenté  à 
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fk  vie.  Sous  cet  Empereur  furent  marcyrifés  à  Lyon 
S.  Irenée  Evcque  de  cette  ville,  &  plnfîeurs  autres  5  à 
Carthage,S.  Sperat  &  les  autres  Martyrs  SciUitains, 
(àince  Perpétue,  fainte  Félicité  &  leurs  Compagnons. 
La  feptiéme  ,  que  d'autres  nomment  la  huiriéme,fnc 
excitée  par  l'Empereur  Maximin  Tan  235.  Ce  Prince 
n'ordonna  la  peine  de  mort  que  contre  les  Evêques. 
Mais  la  plupart  des  Gouverneurs  des  Provinces  &  des 
Magiftrats  comprirent  dans  la  même  peine  tous  les 
Eccléfîaftiques  dont  ils  purent  fe  failîr ,  &  même  plu- 
sieurs Laïques.  Cette  perfécution  dura  jufqu'à  la  mort 
de  ce  Prince,  qui  fut  tué  l'an  238.  Sous  cet  Empe- 
reur ,  félon  l'opinion  commune,  fainte  Barbe  Vierge  fut 
marryrifée  à  Nicomédie  j  &  S.  Pontien  Pape  mourut 
dans  rifle  deSardaigne  où  il  avoit  été  relégué. 

L'Empereur  Décius  ordonna  la  huitième  que  d'au^ 
très  nomment  la  neuvième  ,  l'an  249.  Elle  fut  très- 
violente.  Sous  ce  Prince  furent  martyrifés  à  Rome 
S.  Fabien  Pape  ,  S.  Abdon  &  S.  Sennes  -,  à  Antioche , 
S.  Babylas  Evêque  de  cette  ville  ;  en  Lycie  ,  à  ce  que 
l'on  croit,  S.  Chriftophe  j  à  Nicée  en  Bithynie ,  S.Thry- 
phon  &  S.  Rerpice  5  à  Catane  en  Sicile  ,  fainte  Agathe 
Vierge.  Cette  perfécution  ne  finit  pas  par  la  mort  de 
l'Empereur,  qui  fut  tué  l'an  2f  i.  Elle  fut  continuée 
avec  la  même  fureur  par  fes  fucceileurs  Gallus  &: 
Volufianus ,  qui  ayant  été  tués  en{emble  par  les  fol- 
dats  l'an  2y  V  rendirent  par  leur  mort  la  paix  à  l'Eglife. 
Sous  eux  fouffrirent  à  Rome  les  faints  Papes  Cor- 
neille &  Lucius ,  &  faint  Fiyppolite  Prêtre. 

Valerien  ,  (ucceffeur  de  ces  deux  Empereurs ,  fut 
favorable  aux  Chrétiens  au  commencement  de  fou 
régne.  Mais  la  cinquième  année,  qui  fut  l'an  2y7.de 
Jefus-Chrift ,  à  la  follicitation  de  Marcien  Chef  de  la 
Synagogue  des  Mages  d'Egypte,  il  ordonna  la  neu- 
vième perfécution  ,'que  d'autres  nomment  la  dixième, 
&  qui  fut  très-cruelle.  Sous  ce  Prince  furent  marty- 
rifés à  Rome  les  Papes  faint  Eftienne  &  faint  Xyfte, 
S.  Laurent  Diacre  î  à  Touloufe  ,  S.  Saturnin  premier 
Evêque  de  cette  ville  ;  à  Carthage ,  S.  Cypriln  Evê- 
<]ue  -,  à  Ceméle  ville  ruinée  ,  qui  ctoit  auprès  de  Nice 
en  Provence ,  S.  Pons  Patron  du  Diocèfe  de  ce  nom  , 

L  iij 


»4^  Partie  L  Seêî.  IL  Chap.  IL  §,  f. 

dans  la  Province  de  Narbonne,  àTarragone,  S,  Fruc- 
tueux Evêque  fut  brûlé  vif  avecS.Euloge  &  S.  Au- 
gure fes  Diacres.  Après  trois  ans  &  demi  de  perfécu- 
t:on,  Valerien  fut  pris  par  lesPerfes,  ScGalUen  fbn 
Collègue  fit  alors  ceiîer  la  perfccution  par  un  Edir, 

La  dixième ,  que  d'autres  nomment  l'onzième , 
commença  fous  Aurelien  vers  l'an  17 3.  &  finit  en  27  j. 
par  la  mort  violente  de  ce  Prince.  Sous  cet  Empereur 
furent  martyrifés  à  Rome  S.  Pelix  Pape  j  à  Troyes 
dans  \e^  Gaules ,  S.  Patrocle ,  que  d'autres  croient 
avoir  foufTert  fous  Valerien  j  à  Sens  ,  S.  Savinien  pre- 
mier Evêque  de  cette  ville,  &  Ste  Colombe  Vierge  ; 
àCéfarce  en  Cappadoce,  S.  Mamès  ou  Marnas  Patron 


de  l'Eglife  Cathédrale  de  Langres 
L'onzième  ,  que  d'autres  nomi 


i^  onzième  ,  que  d'autres  nomment  la  douzième,  qui 
fut  ia  plus  iong-ue  &  la  plus  violente  de  toutes,  fut 
excitée  par  les  Empereurs  Diocletien  &  Maximilien. 
Elle  commença  dès  l'an  286.  lans  aucun  Edit  :  &  alors 
foufFrirent  à  Rome  ,  S.  Genès ,  qui  de  Comédien  de- 
vint Martyr  ;  à  Aganne  dans  le  Valais  ,  S.  Maurice 
avec  la  fameufe  Légion  Thébéenne ,  Patron  de  i'Egliîë 
de  Vienne  en  Daupniné ,  &  de  celle  d'Angers  -,  à  Rome, 
S.Marc  &  S.  Marceliin  ,  S.  Prime  &  S.  Félicien, 
comme  anfîi  S.  Sebaftien  ',  à  Paris  ,  S.  Denys ,  premier 
Evêque  de  cent  ville,  avec  S.  Ruftique  Prêtre,  & 
S.  Eleuthere  Diacre  j  à  Amiens  ,  S.  Pirmin  ,  &  faints 
Pufcien  &  Vidoric  j  à  Beauvais  ,  S.  Lucien  î  à  Nantes, 
fainrs  Donatien  &  Pvogatien  frères  i  à  Agen  ,  Sto:  Foi 
Vierge ,  &  S.  Caprais  j  à  Marfeille ,  S.  Viâor ,  Offi- 
cier de  guerre.  Tous  ces  Martyrs  foufFrirent  avant  la 
Déclaration  folemnelle  de  la  perfécution ,  qui  fur 
faite  par  un  Edit  public  l'an  305.  fous  l'Empire  de 
Diocletien ,  de  Maximien  Flercule ,  de  Confiance 
Ciïlore  ,  &  de  Galère  Maximien.  Ce  dernier  Empe- 
reur avoir  déjà  de  Ton  côté  fort  avancé  la  perfécution 
avant  cet  Edir.  Dès  Tan  298,  il  avoit  fait  beaucoup 
foufirir  les  foldats  Chrétiens,  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  fon  armèe.^  Ce  fut  alors  que  fut  décapité 
pour  la  Foi  dans  la  Mauritanie  Tingitaine  ,  S.  Marcel 
le  Centenier  ,  célébré  dans  le  Diocèfe  de  Montpellier  , 
&  d^ns  toute  la  Province  de  NarJ>onne.  L'Enipereiu 


EtahUjfsment  de  la  Religion  Chrcdennil  ^  ±47 
Confiance  Chore  afiocié  à  l'Empire  par  Maximiea 
ne  tourmenta  pas  les  Chrcciens. 

Cette  cruelle  perféc-ution  dura  fans  difcontinuarion  ^ 
en  vertu  de  l'Edit  public  l'an  ^05.  julques  a  l'année  51  u 
Alors  L'Empereur  Galère  ,  l'un  de  ceux  en  faveur  de 
qui  Diocletien  s'étoit  démis  de  l'Empire  ,  la  fît  celler 
par  un  Edit  donné  à  Sardique.  Après  fa  mort  Maxi- 
mien la  fît  revivre  l'an  312.  Conftantin  ,  qui  cette 
même  année  s'étoit  déclaré  pour  la  Religion  Chré- 
tienne, l'ailbupit.  Licinius  la  renouvela  avec  fureur 
l'an  5Z0.  mais  ayant  été  vaincu  par  Conftantin ,  £i 
étranglé  par  ordre  de  cet  Empereur  a  Thelîalonique 
l'an  515.  la  perfécution  cellk  entièrement. 

Dans  le  temps  de  cette  longue  &  dure  perfécution 
preique  toute  la  terre  fut  inondée  dufang  des  Martyrs , 
dit  Sulpice  Severe.  Alors  foufFrirent  à  Rcme  faints 
Marcellin  &  Pierre  ,  Sre  Agnès  Vierge ,  S.  Saturnin  , 
Ste  Bibia-e  Vierge  ,  les  quatre  Couronnés  ,  faints 
Félix  &  Adaude  %  à  Valence  en  Efpagne  ,  S.  Vincen: 
Diacre ,  Patron  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Viviers  & 
de  plufîeurs  autres  ^  à  Barcelone ,  S.  Cucufat ,  fainte 
Euialie  Vierge  j  à  Alcala  ,  S.  Juft  &  S.  Pafteur  frères. 
Patrons  de  l'Eglife  de  Narbonne  j  à  Gironne  ,  S.  Feli?c, 
S.  NarcifTe  Evêque  ;  à  Saragolîe,  Ste  Engratie  Vierge  ; 
à  Merida  ,  Ste  Euialie  Vierge  ^  à  Ausbourg ,  Ste  Afre 
pénitente  ;  à  Antioche  ,  S.  Romain  Diacre ,  &  S.  Baral 
ou  Barulas  enfant  ',  à  Tharfe  en  Cilicie  ,  S.  Cyr  & 
SiQ  Julite  fa  mère  ,  Patrons  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Nevers  j  à  Milan  ,  S.  Nabor  &  S.  Félix  ;  en  Sicile  , 
S.  Euple  Diacre ,  &  Ste  Luce ,  Vierge  ;  à  Boulogne  en 
Italie  ,  S.  Vital  &  S.  Agricole  3  à  Aquilée  ,  S.  Chryfo- 
gone  ;  en  Illyrie ,  Ste  Anaftafie  Vierge  j  à  Nicomcdie  , 
S.  Cyprien  Evêque  &  Sre  Juftine  Vierge  ,  comme  aufli 
S.Lucien  Prêtre  de  l'Eglife  d'Antioche  très-célébre  , 
&  S.  B^fîlifque  Evêque  de  Comane  dans  le  Pont  j 
àAmafée,  S. Théodore  Officier  de  guerre;  àCalce-» 
doine ,  Ste  Euphémie  Vierge,  Patrone  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  ;  à  Vienne  en  Dauphiné  , 
S.  Ferreol  Officier  de  guerre.  On  peut  rapporter  aulïï 
au  temps  de  cette  perfécution  le  martyre  de  S.  Gen  ez 
4' Arles ,  qui  fuc  baptifé  dans  fon  fang  ,  &  qui  eft  le 
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Patron  de  l'Eglife  Carthédrale  62  Lodéve ,  &  celui  de 
S.  Léon  &  de  S.  Parcgoire,  qui  fouffrirent  enfemble 
à  Patare  en  Lycie.  Sous  Licinius  fouffrirent  à  Sebafte 
en  Arménie  les  40.  Martyrs, 

Une  remarque  fore  importante  ,  &  glorieufe  à  la 
Reh^ion  Chrétienne,  c'eft  que  tous  ces  Empereurs 
perfécuteurs  du  Chriftianifme  font  morts  miférable- 
ment,  comme  Ladance  l'a  fait  voir  dans  un  Ouvrage 
compofé  exprès  pour  cela.  p. 

D.  Depuis  l'Empereur  Conftantin  ,  après  la  mort  de 
Licinius ,  l'Eglife  n'a-t-elle  plus  été  perfécutée  ? 

R,  Elle  l'a  été  malicieufement  &  cruellement  fous 
Julien  l'ApoUat ,  neveu  de  Conftantin.  Ce  Prince 
impie  commença  la  perfccution  l'an  261.  &  ne  lai  il  a 
l'Eglife  en  paix  que  par  fa  mort ,  qui  arriva  par  un 
jufle  jugement  de  Diea  ,  d'une  manière  qui  tient  du 
miracle  l'an  363,  Sous  ce  Prince  Apoftat  fouffrirent 
â  Rome  ,  SS.  Jean  Se  Paul ,  &  S.  Gordien  ;  à  Ancvre , 
S.  Bafile  Prêtres  à  Antioche,  S.  Théodorir  Prêtre, 
Patron  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Uzès  dans  la  Province 
de  Narbonne. 

Sapor,  Koi  de Perfe ,  commença  l'an  ;43.  à  l'infti- 
gation  des  Mages  ^  des  Juifs ,  dans  tout  fon  Royaume 
une  des  perfécurions  les  plus  cruelles  &  les  plus  lon- 
gues que  -es  Chrétiens  ayent  foufFerte.  Ce  Prince  ne 
mourut  qu'en  3  80.  &  juiques  à  fa  mort  il  perfccuta  les 
Glirétiens.  Ai-^iî  il  fit  un  nombre  infini  de  Martyrs. 

Depuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  prefque  dans  chaque 
îîécle  des  perfécutions  locales  &  particulières ,  fufci- 
ztQs  ou  î5ar  les  Infidèles ,  ou  par  les  Juifs ,  ou  par  les 
Jieréric'àes,  ou  par  les  Chrétiens  corrom.pus.  L'Eglife 
n'a  jamais  été  &  ne  fera  jamais  fans  quelqu'une  de 
ces  perfécurions,  comme  nous  le  ferons  voir  ci-après, 

f  Sur  toutes  ces  perfêcu- lEufeb.  Hift.  Eccléf.  Laâance  <ie 
tions,  voyez  S.  Augdiv.  i8.  de  mcrtib.  perfecyAor.  M.  deTillem. 
ta  Cité  de  Dieu,  y  chap.  u.  n.  i.  dans  la  vie  des  Err.p.  ci-defTus 
&  î.  &  liv.  de  la  CorreSt.  des  nommés.  M.  Fleury  Hifl.  Eccl. 
Donat.  ou  lettre  iSj.  ou  fo.  à  M.  Boffuet  Evêque  de  Meaux  , 
Boniface  ,  n.  9.  1 1.  S.  Léon  ,  ExpHc.  de  i  Apocal.  furie  ch.  10. 
Serm.  î^.  qui  eft  le  6.  de  TEpi-  Don-i  Thierry  Ruinart  y  dans  la 
phanie,  ch.  j.  4.  Serm.  74.  qui  Préface  de  fon  livre  iait, -4^* 
«ft  le  i,  de  la  Peiitec.  ch.  6.    MarP.fineer,&feleêt* 
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en  parlant  des  combats  de  l'Eglife  militante^;  & 
ces  perfécutions  particulières  feront  terminées  par  la 
perfécution  générale  de  l'Ante-Chrifl: ,  qui  arrivera  à 
la  fin  du  monde,  r. 


CHAPITRE    III. 

De  l'Eglife. 
§.  r.  Ce  que  c'eft  que  l'Eglife  de  JefuS'Chîjî,  Sa  vifibi'- 

lité.  Idée  générale  des  cara6iéres  qui  la  diftinguent  de 
-     toutes  les  autres  Sociétés  ,  qui  prennent  faujfenunt 

le  nom  d'Eglife. 

J^./^Omment  s'efl:  nommée  la  Société  de  ceirx  qui 

V/    ont  embraffé  la  Religton  de  Jeius-Chrill:  ? 

i?.  L'Eglife  Chrétienne,  Catholique ,  on  limpleme«c" 
l'Eglife. 

Explication, 

Les  Fidèles  furent  nommés  Chrétiens  pour  la  pre- 
mière fois  à  Antioche  ,  une  des  principales  Villes  de 
l'Orient,  où  des  Difciples  des  Apôtres ,  difperfés  par 
la  première  perfécution  ôqs  Juifs,  allèrent  annoncer 
l'Evangile.  Saint  Pierre  ,  le  Chef  des  Apôtres  ,  y  éta- 
blit pour  un  temps  le  Siège  de  fon  Apoftolat,  qu'il  cta-* 
blit  enfuite  a  Rome  d'une  manière  ïi\e  f. 

Le  mot  de  Chrétien  fignifîe  Difciplé  de  Jefus-Chrift. 
On  nom  m-?  ainfi  tous  ceux  qui  font  baptifés  ,  &  qui 
font  profelfion  de  croire  en  Jefus-Chrift  &  de  lui  obéir.- 

Le  mot  à' Eglife  efl:  un  mot  Grec  ,  qui  dans  fa  figni- 
fication  propre  veut  dire  ,  Convocation  ,  Alfemblée  ,- 
Congrégation  ,  Sociérc  ,  &  qui  fe  prend  aufli  dans  le 
langage  ordinaire  ponr  le  lieu  où  l'on  s'alfemble. 

b'.Q^^e{i■Qe  gnefE^life? 

R.  L'Eglife  prife  dans  u'^e  fienifîcarion  générale  efl: 
la  Socièié  de<:  Fidèles  &  desPafteurs  qui  font  réunis 
en  Jefus-Chrift  pour  ne  faire  qu'un  même  corps , 
dont  il  eft  le  Chef. 

^  Ch.  }.  §.  9.  lû.  &  II.         1  contre    les   letr.    de    Petilien ,. 
r  Voyez  S.  Aug.  aux  endroicsl  chap.  60.  n    n^.  &  136.  &:  lec- 
tkés  ci-defTus.  l  tre  «f^.  ou  i6ç.  àGenerof.  n.  i-»- 

/Ati.  xj.  i6,  S.  Auguft.  liv.  z.\u  5.  ôc  ^. 
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Cette  définition  convient  a  l'Eglife  en  général,  qui 
réunit  dans  fon  univerfaliré  les  Bienheureux  qui  fonc 
dans  le  Ciel ,  les  Juftes  qui  fouffi-ent  dans  le  Purga- 
toire ,  &  les  îidéles  qui  vivent  fur  la  terre  ,  en  quel- 
que temps  &  en  quelque  lieu  qu'ils  vivent.  Car  tous 
les  Fidèles  ont  généralement  pour  Chef  Jefus-Chrift, 
&  font  réunis  en  lui  pour  ne  faire  qu'un  même  corps ,. 
comme  nous  lexpliquerons  ci-après  en  parlant  de 
l'Unité  &  de  la  Catholicité  de  l'Eglife.  t. 

Ce  corps  unique  a  plu/îeurs  menibres  ;  cette  Société 
réunie  en  Jefus-Chrift  a  pluiîeurs  branches  ,  qui   font 
l'Eglife  du  Ciel,  l'Eglife  du  Purgatoire,  &   l'Eglife 
de  la  terre.  Celle-ci  peut  être  confîderée,  ou  avant  la 
Loi  de  Moyfe,  ou  pendant  la  Loi  de  Moyfe  ,  ou  depuis 
la  venue  de  Jefus-Chrift.   Ce   n'eft ,  à  proprement: 
jparler,  que  depuis  la  prédication  de  l'Evangile,  que 
cette  Société  s'eft  nommée  Eglile.   Et  c'eft  de  l'Eglife 
prife  en'cefens,  c'eft  à-dire,  de  l'Eglife  Chrétienne,, 
que  nous  voulons   principalement    parler.    Nous  ne^ 
parlons  àes  autres  que  par  rapport  à  cellé-cî. 
D.  Qu'eft-ce  que  l'Eglife  Chrétienne  ?" 
R,  C'eft  la  Société  des  Fidèles  qui  font  réunis  paK 
la  profeiîîoa  d'une  même  foi,  &  par  la  participatioa 
aux    mêmes  Sacremens,  fous  l'autorité  des  Pafteurs 
légitimes ,  dont  le  Chef  vifîble  eft  le  Pape  Evêque  de 
Rome ,  fuccelfeur  de  S.  Pierre  ,  Vicaire  de  Jefus-Chrift. 
fur  la  terre,  u. 

Je  dis,  la  Société  des  Fidèles  h  c'éft-à-dire ,  la  Société- 
de  ceux  qui  croient  en  Jefus-C  hrift. 

Réunis  par  la-profe£ion  d'une  même  Foi  ;  car  l'Eglife 
ne  reconnoîc  pas  pour  fes  enfans  ceux  qui  altèrent  ou^ 
qui  partagent  fa  Foi. 

P ar  la  -participation  aux  mêmes  Sacremens  ;  car  c'eft 
par-ld  que  les  Fidèles  font  incorporés  à- Jefus-Chrift ,. 
qu'ils  font  réunis  entr'eux ,  &  qu'ils  font  un  cojps- 
fenfîble  ce  Religion. 

Sous  r autorité  des  Pajleurs  légitimes  ;  car  c'eft  rom- 
pre le  lien  que  Jefus-Chrift  amis  enrre  les  membres  de 


^ap. 
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l'Edife  que  de  ne  pas  reconnoîcre  les  Pafteurs  qu'il 
a  établis  pour  la  gouverner. 

Dont  le  Cliefejl  le  Pape,  Nous  ferons  voir  ci-après 
que  le  Pape  eft  le  Chef  vifîble  de  l'Eglife  :  &  nous 
expliquerons  plus  en  détail  toutes  les  paroles  de  cette 
définition,  en  faifant  voir  qui  font  les  Pafteurs  légi- 
times, &  pourquoi  il  eft  néceiTaire  de  reconnoître  le 
Pape  pour  le  Chef  des  Pafteurs  de  l'Eglife»  x, 

D.  Cette  Société  eft-elle  vifible? 

R.  Oui.  Car  elle  eft:  comparée  dans  l'Ecriture  à 
une  haute  montagne  ,  à  laquelle  toutes  les  nations 
doivent  accourir  ;  &  toutes  les  idées  que  l'Ecriture 
nous  fournit  de  l'Eglife  en  ce  monde,  montrent  que 
cette  Société  doit  être  fen/ible.  y.  Jefus-Chrift  dk 
que  tous  les  hommes  doivent  obéir  à  l'Eglife.  ^. 
S.Paul  donne  à  Timothée  des  régies  pour  fe  con- 
duire au  milieu  de  cette  Société,  qu'il  appelle  la. 
bafe  6»  la  colomne  de  la  vérité,  a»  Le  même 
Apôtre  dit  que  le  Saint-E(prit  a  établi  les  Evêques 
pour  gouverner  l'Eglife.  b.  Cette  Eglife  doit  inftrui- 
re  ,  adminift:rer  les  Sacremens ,  juger  ,  excommu- 
nier, c. 

Z),  Mais  l'Eglife  n'eft-elle  pas  la  Société  des  Elus  & 
des  Prédeftinés  j  Société  qui  n'eft  connue  que  de  Dieu 
feul ,  &  qui  par  conféquent  eft  invifible  ? 

R.  Il  eft  vrai  que  les  Prédeftinés  font  la  principale 
portion  de  l'Eglife.  Tous  les  Elus  font  ou  feront 
avant  leur  mort  dans  l'Eglife  ,  hors  de  laquelle  il  n'y 
a  point  de  fàlut  :  mais  l'Eglife  de  la  terre  ,  dont  nous 
parlons  ici ,  n'eft  pas  la  Société  des  feuls  Elus.  El.'e 
eft  préfentement ,  félon  l'Ecriture  &  les  faints  Pères, 
compofée  de  paille  &  de  bon  g^ain  ,  de  bons  &  de 
niéchans  :  ce  ne  fera  qu'à  la  fin  du  monde,  que,puriÉce 


*  Voyez  le  §.  7.  de  ce  même 
chapitre. 

y  Ifaie  ,  ij.  i.  Dan.  ij.  jç. 
Michéc  ,  iv.  I.  &  1. 

:tMarth.  xviij.  17* 

a  I.  Timorh.  iij.  15. 

b  ha.  XX.  18. 

c  Matth.  xviij.  17-  xxviij;  19. 
5.  4ug.  liv.  3.  ccuitic  r£p.,  de 


Parmén.  chap.  f.  n.  iS.  Serm.  i. 
fur  le  Pf.  18.  n.  6.  Liv.  i.  contre 
les  lect,  de  Pétil.  ch.  ji.  n.71. 
chap,  104.  n.  X}9.  &  chapitre 
107.  n.  24^.  Liv.  de  l'Unité  de 
l'E-life  ,  chap.  16.  a.  4.  Liv.  x. 
contre Crefcon. chap.  ^6.  n.  4î- 
Liv.  ij.  contre  Faulie  ,  dup: 
ite  I}. 
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de  Ces  taches ,  elle  deviendra  la  Société  des  feuls  Pré-»- 

deftinés.  d. 

D.  Si  l'Eglife  eft  vifîble  ,  pourquoi  faifons-nou? 
profeflion  de  croire  qu'elle  fubfîfte  ,  par  ces  paroles 
du  Symbole  :  Je  crois  l'Eglife  ?  On  n'a  pas  befoin  de 
£airé  profeflion  de  croire  ce  que  l'on  voir. 

R.  On  voit  une  chofe ,  &  on  en  croit  une  autre 
qu'on  ne  voit  pas.  On  voit  une  Société  vifible ,  &  on 
croit  que  cette  Société  eft  l'Eglilë  de  Dieu ,  &  qu'elle 
fublîftera  toujours  pure  &  incorruptible  dans  fa  foi  ,. 
Suivant  les  promefres  de  Jefus-Chrift.  On  voyoit  Jefus- 
Chrift,  &  on  croyoit  qu'il  croit  le  Ghrift  ;  on  voit 
l'adminiflration  des  Sacremens ,  &  Ton  croit  qu'ils 
opèrent  la  rémï^ion  des  péchés,  e. 

/).  Il  y  a  plufîeurs  Sociétés  qui  prétendent  être 
l'Eglife  Chrétienne,  Les  Grecs  fchilmatiques ,  les  Lu- 
thériens ,  les  Calviniftes  >  les  Proteftants  d'Angle- 
terre, prétendent  tous  à  ce  titre.  Dans  cette  diverfité 
de  prétentions ,.  à  quelles  marques  peut-on  difcerner 
quelle  eft  la  vraie  Eglife  de  Jefus-Chrift  ? 

i?.  On  peut  le  connoître  à  quatre  marques  ,  qui, 
félon  les  iaintes  Ecritures  &  toute  la  Tradition ,  dif- 
tinguent  l'Egliiè,  des  Sociétés  hérétiques  ou  rcKifma- 
liques.  Ces  marques  font ,  qu'elle  eft  Une ,  Sainte  ,. 
Catholique  &  Apoftolique.  Le  Symbole  de  Conftan- 
tinople  ,  fuivi  par  les  autres  Conciles  généraux  ,  dont 
i'autorité  eft  égalenient  refpeâiée  par  tous  les  Chré- 
tiens de  toutes  les  différentes  Sociétés ,  dit  que  l'Eglilè 
çft  Une  y  Sainte  ,  Catholique  6*  Apo(îolique. 

La  Société  ,  à  laquelle  ces  quatre  caradéres  convien- 
nent y  eft  donc  l'Eglife  de  Jeius-Clirift.  Toute  Société 
à  laquelle  ils  ne  conviennent  pas,  eft  une  fauffe 
Eglise. 

Or  il  eft  aifé  de  faire  voir  que  rEglife  Catholique 
qu'on  noamie  ordinairement  l'Eglife  Romaine,  eft  la 


d  s.  Aug.  liv.  adrefïè  aux 
Donat.  après  la  Confér.  de  Car- 
thage  ,  ch.  7.  ôc  8»  n.  lo.  ôc  11. 
Ce  Père  rapporte  là  les  autorités 
de  l'Ecriture. 

Voyez    fur  la  matière    de 


les  Controveriîftes ,  la  Confé- 
rence de  M.  Bofluec  Evêque  de 
Meaux  avec  M.  Claude ,  fur  la 
matière  de  l'Eglife  ,  au  coni- 
ir.encement  de  l'Ouvr.  pag.  18,. 
Se  fuivances ,  édition  de  Paris ^^ 


la  vifibilité   de  l'Eglife  ,  outre  4aim.  i68i.  iit-ii. 


De  l'Eglîfe,  în 

feule  à  laquelle  ces  quatre  caradcres  convîennenr. 
Nous  allons  expliquer  chacune  de  ces  qualités,  & 
nous  ferons  voir  clairement  quelle  eft  la  Société  viû- 
ble,  à  laquelle  ce^  qualités  conviennent,/] 

§,  2.  De  V Unité  de  VEglife  ,  &  des  diférents 
membres  qui  ia  compofent. 

D»  Pourquoi  dites-vous  que  l'Églife  eft  Une  ? 

R»  Parce  que  tous  les  Pidéles  ,  qui  compofent  fa 
Société,  ne  font  qu'un  (èul corps;  qu'ils  n'ont  tous 
qu'un  même  Chet ,  un  mcmeefprit  qui  anime  tout  le 
corps  &  chaque  membre  vivant  de  ce  corps;  une 
même  foi ,  une  même  efpérance,  les  mêmes  biens,  g, 

D.  Qui  eft  le  Chef  de  l'EpJife  ? 

R.  Jefus-Chrift  en  eft  le  Chef  invifibie  ;  &  le  Pape  > 
en  qualité  de  fucceifeur  de  faint  Pierre  ,  eft  fonChef 
vi/jble  fur  la  terre. 

Nous  avons  montre  ci-devant  k  que  Jefus-Chrift 
eft  le  Chef  invifibie  de  l'Eglife  :  nous  ferons  voir 
ci-aprcs  que  le  Pape  eft  Ton  Chef  vifible.  i, 

D.  Quel  eft  l'Efprit  qui  anime  le  corps  de  l'Eglife  ? 

R.  C'eft  rEipritde  Jefus-Chrift,  l'Efprit  de  venté  ,, 
l'Efprit  du  Chef  qui  fe  répand  fur  les  membres,  &  1er 
unit  entr'eux  :  Efprit  qui  doit  animer  l'Eglife  jufqu'i 
la  confommation  des  fiécîes,  fuivantla  promelfe  de 
Jefus-Chrift.  S.  Paul  dit  que  l'Eglife  n'a  qu'un  corps ,, 
qu'un  efprit  qui  anime  ce  corps,  k, 

Z).  Pourquoi  dites-vous  que  les  Fidèles  qui  compo- 
fent l'Eglife  ,  n'ont  tous  qu'une  même  foi  ? 

R.  Ce  font  les  paroles  de  faint  Paul  ,  &  c'eft  fur  ce- 
fondement  que  l'Eglife  a  toujours  retranché  de  Con 
corps  tous  ceux  qui  ont  une  foi  différente  de  la 
fîenne.  Elle  n'entre  fur  cela  dans  aucune  ccmpofition  ; 
elle  veut  une  feule  &  même  croyance  dans  tous  Ces 
membres.  /. 

D  Pourquoi  dites- vous  que  les  Fidèles  qui  compo- 
fent l'Eglife  ,  n'ont  tous  qu'une  même  efpérance  ? 

R.  C'eft  faint  Paul  qui  le  dit ,  &  qui   ajoute  que 


f  \'oyer  S.  Auguft.    liv. 
contie  Faufte  ,  ch.  ii.  ôc  i^, 
^Ephef.  iv.  4.  f. 
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nous  avons  tous  été  appelles  au  même  bonheur,  w* 
Nous  attendons  tous  ce  bonheur  ;  &  c'efl  ce  qui  fait 
<]ue  nous  avons  tous  une  même  efpérance. 

p.  Pourquoi    dites-vous    que  les   Pidéles  ont  les 
mêmes  biens  ? 

R,  Parce  que  les  grâces,  les  Sacremens,  les  prières, 
les  bonnes  œuvres ,  ibnt  des  biens  communs ,  aufquels 


cous  les  iîdéles  ont  droit  de 


particip 


er. 


D.  Puifque  l  E^lile  eft  une,  d'où  vient  qu'on  nom- 
me plufieurs  Egliles ,  TEglife  de  France  ,  l'Eglife  d'Al- 
lemagne ,  TEglife  de  Paris ,  de  Montpellier,  &c. 

R.  On  appelle  Eglife  chaque  Société  particulière 
des  Fidèles ,  fous  un  Pafteur  légitime  ;z  5  niais  toutes 
ces  Egliies  particulières ,  parfaitement  unies  enfem- 
ble ,  font  partie  de  l'Eglife  univerfelle  ,  &  ne  compO" 
fent  avec  elle  qu'un  (eul  corps,  dont  le  Pape  eft  le 
Chef  vifible  fur  la  terre,  &  J.  Cle  Chef  invifible. 
£xplicatioTi. 

Nous  avons  déjà  dit  0  que  le  corps  de  l'Eglife 
réunilToit  dans  fon  univerfalicé  l'Eglife  du  Ciel , 
VEgMCe  du  Purgatoire ,  &  l'Eglife  de  la  terre.  Celle-ci 
a  plu/îeurs  branches.  Car  on  peut  la  confîdérer  ou 
avant  Moyfe ,  ou  depuis  Moyfe,  ou  depuis  Jefus- 
Chrift.  Depuis  que  Jefus-Chrift  a  établi  faint  Pierre 
Chef  des  Apôrres ,  le  Pape  fucceifeur  de  faint  Pierre 
eft  le  Chef  des  Evêques ,  &  par  conféquent  le  Chef 
des  Pafteurs  de  l'Eglife.  Chaque  Evcque  avec  fon 
Troupeau  fait  une  portion  de  l'Eglife  univerfelle. 
Tous  ces  Troupeaux  particuliers  Ibnt  réunis  dans  leur 
Chef  commun  le  Pape  ,  pour  ne  faire  qu'un  corps,  p. 
Ce  corps  eft^ lui-même  une  portion  du  corps  général  de 
l'Eglife,  c'eft-à-dire,  de  la  Société  des  membres  de 
J.  C,  dont  quelques-uns  vivent  encore  ;  d'autres  fouf- 
frent  dans  le  Purgatoire  j  d'autres  régnent  déjà  avec 
Jefus-Chrift  dans  le  Ciel.  Jefus-Chrift  eft  le  Chef  de 
cette  Société ,  dont  les  membres  font  aujourd'hui 
difperies  ,  mais  feront  réunis  à  la  fin  du  monde.. 


»»  Ibid. 

»  Ecc'.ejîa  y  Plebs  Sacerdoti 
mdunata  ,  &  Paftori  fuo  grex  ad- 
hurtns^dit   S.  Cyp.r.  lett.  6^, 


ou  66.  à  Pnppian. 

0  §.  I.  de  ce  chapitre. 

f  S.  Léon,  lett.  10. aux  Ev.  die 
la  Province  de  Viemie  ,.cli.  v 
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2>.  Comment  nomme-t-on  la  Société  des  Fidèles 
qui  régnent  avec  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  ? 

R,  L'Eglife  triojnphante ,  la  Jcrufaletii  céléfte  y  1« 
Cité  de  Dieu  ,  l'Egiife  des  Prédeftinésr 
Explication. 
On  appelle  cette  Société  VEglife  triomphante ,  parce 
qu'elle  eft  la  Société  de  ceux  qui  triomphent  avec 
Jefus-Chrift.  La  JémJaUm  céUfle  ,  parce  que  la  Ville 
de  Jérufalem  &  Ton  Temple  étoient  une  figure  de  cette 
Société.  La  Cité  de  Disu  .  parce  que  c'eft-là  que  Dieu 
fait  paroître  fa  gloire  avec  le  plus  d'éclat  ?  &  c'eft  pour 
cela  que  l'on  dirque  Dieu  habite  dans  le  Ciel.  L'Egiife 
des  Prédepinès  ,  parce  que  les  Prédeftinés  y  entrent. 

D,  Qui  font  ceux  qui  compofènt  la  Société  de 
l'Egiife  triomphante  ? 

R,  Jefus-Chrift ,  la  fainte  Vierge  ,  les  Anges  bien- 
heureux ,  &  les  Saints. 

/)»  Comment  nomme-t-on  la  Société  des  Ames  qui 
foufFrent  les  peines  du  Purgatoire  ? 

R.  L'Egiife  foufFrante ,  ainfi  nommée  à  caufë  des 
peines  qu'elle  foufFre,  pour  fàtisfaire  i  la  juftice  de 
Dieu.. 

P*  Qui  (ont  ceux  qui  compofent  la  Société  de 
l'Egiife  fouffrante  ? 

j^.Ce  font  ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce , 
mais  qui  ne  font  pas  encore  allez  purifiés  pour  en- 
trer dans  le  Ciel. 

Nous  prouverons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  la^ 
vérité  du  Purgatoire,  q. 

D.  Comment  nomme-t-on  la  Société  des  Fidèles 
qui  vivent  fur  la  terre  .'* 

R.  L'Egiife  militante  ,  c'eft>à-dîre  combatante  j 
ainfi  nommée  2  caufe  des  combats  qu'elle  a  foutenir 
tant  qu'elle  fubfiftera. 

Nous  expliquerons  ci-après  quels  font  ces  com- 
bats, r, 

D.  Qui  font  ceux  qui  compofent  la  Société  de 
l'Egiife  militante  ? 

lettt.  ir-  ou  84.  à  Anaft.  Eyèque  !  chapitre  y.  ^i  17. 
deThefTalon.ch.dern.  j     r  §.  8.   9,   1©.     U>   de  cha- 

4  Voï€£  la  j>  Part.  Sett.  ï.lpiue. 


^  ;  5  Tanie  î.  Seêî.  Il  Chap.  IIL  §,  i . 

R,  Pour  répondre  exadement  à  ce: te  queftion  ,  il 
faut  confîdérer  l'Eglife  de  la  terre  en  trois  temps  diffé- 
rents, r.  Avant  le  péché  d'Adam,  i.  Depuis  le  péché- 
avant  Je  fus-Chrift.  5. Depuis  Jefus-Chrift. 

Avant  le  péché  tous  les  hommes,  fans  diftindion, 
dévoient  être  membres  de  l'Eglife.  Ils  avoient  été 
créés  pour  êcre  éternellement  heureux  ;  &  le  péché 
croit  le  feul  obftacle  qui  pût  les  éloigner  du  CieL 

Adam  &  Eve  perdirent  pour  eux  &  pour  route  leur 
poftérité ,  par  leur  péché,  le  droit  qu'ils  avoient  au 
bonheur  éternel.  Ils  furent  chalfés  du  Paradis.  Mais 
Dieu  leur  fit  miféricorde  en  leur  promettant  un  Ré- 
«lempteur  j  &  par  les  mérites  de  ce  Rédempteur  ,  les 
lîommes  ont  pu  depuis -le  péché  rentrer  en  grâce  avec 
Dieu  ,  £j  recouvrer  le  bonheur  éternel,  pourvu  qu'ils 
vécuiîènt  faintement ,  &  qu'ils  efpéraffent  ce  Rédemp- 
teur. Ainfi  avs.nt  Jeius-Chrift,  tous  ceux  qui  faifoienr 
profe^Hon  de  vivre  fuivant  les  principes  de  la  Loi  natu- 
relle ,  &  qui  efpéroient  un  Rédempteur,  étoient  de 
vrais  Fidèles,  &  par  conféquent  appartenoient  à  l'Eglife 
de  Jefus-Chrift. 

Mais  depuis  la  vocation  d'Abraham ,  tous  les  enfans 
mâ'es  de  ce  Patriarche  furent  obligés  d'être  circoncis  | 
&  depuis  Moyfe ,  les  Ifraélites  furent  obligés  outre 
cela  à  pratiquer  tout  ce  qui  étoit  prefcrit  par  la  Loi  : 
de  forte  que  l'Eglife  de  Jefus-Chrifl  étoit  alors  com- 
pofée  de  deux  fortes  de  perfonnes:  i.  Des  Juifs  qui 
faifoient  profelîion  de  vivre  félon  la  Loi  de  Moyfe ,  &: 
qui  feuls  formoient  l'Eglife  Judaïque,  qu'on  nomme 
la  Synagogue.  2.  Des  Gentils  qui  attendoient  un  Ré- 
dempteur ,  &q'ii  vivoient  fuivant  les  principes  de  la 
Loi  naturelle.  Quelques-uns  de  ceux-ci  fe  faifoienr 
circoncire  i  &  alors  ils  étoient  obligés  à  obferver 
route  la  Loi ,  &  ils  appartenoient  à  l'Eglife  Judaïque. 
Mais  quoiqu'ils  ne  fu'fent  pa?  circoncis ,  ils  ne  laif- 
fôient  pas  d'être  de  vrais  Fidrles  ,  &  d'appartenir  à 
Jefjs  ChriH:  comme  fes  membres,  pourvu  qu'ils  ne- 
reconnnlFent  qu'un  feul  Dieu,  &  qu'ils  attendiifent  le 
Rédempteur.  C'efl;  pour  cela  que  dans  le  Temple  de 
Jéru.alem  il  y  avoit  un  lieu  deftinc  pour  les  Gentils  , 
qui  venoient  y  faire  leurs  prières.  Ce  liea  étoit  féparé 
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par  une  muraille,  du  lieu  où  les  Juifs  venoîent  faire 
leurs  prières  dans  le  Temple.  Tel  étoit  l'état  de  l'Eghle 
de  la  terre  avant  Jefus-Cnrift. 

Mais  depuis  Jefus-Chrift:  il  n'y  a  plus  de  différence, 
par  rapport  à  Dieu,  entre  les  Juifs  &  les  Gentils.  Ces 
deux  peuples  ont  été  réunis  en  Jefus-Chrift,  quia  été, 
dit  faintPaul ,  la  muraille  de  réparation  h  &  qui  n'en  a 
fait  qu'un  feul  peuple  ,  nommé  le  peuple  Chrétien.  Il 
faut  ncceifairement  appartenir  à  ce  peuple  ,  pour  être 
aujourd'huf  membre  de  TEglife.  Or  pour  lui  appar- 
tenir ,  deux  conditions  (ont  nécelfaires. 

I.  Il  faut  être  baptifé.  Car  J.  C.  dit  que  ceux  qui 
ne  feront  point  baptifés ,  n'entreront  pas  dans  le  Ciel. 
Ce  n'eft  que  par  le  Baptême  que  nous  recevons  la 
rémiflion  du  péché  originel  :  enforte  que  (i  nous  ne 
fbmmes  régénérés  par  ce  Sacrement ,  nous  n'appar- 
tenons pas  à  J.  C.  nous  ne  fommes  pas  fes  membres , 
&  par  conféquent  nous  femmes  hors  de  l'Eglife. 

1.  Il  faut  n'être  pas  retranchés  du  corps  de  l'Eglife  , 
comme  enfans  rebelles  &  défobcillans  :  car  Jefus- 
Chrift  a  donné  à  l'Eglife  le  pouvoir  de  retrancher  de 
Ton  corps  ceux  qui  ne  veulent  pa»;  fe  foumertre  à  fon 
autorité  5  &  il  veut  qu'on  regarde  ces  Fidèles  retran- 
chés,  comme  s'ils  n'ctoient  pas  Chrétiens. 

Ainfî  l'Eglife  militante  eft  aujourdhui  compofca 
de  tous  les  Fidèles  baptiiés ,  &  qui  ne  (ont  pas  excom- 
muniés. 

Il  s'enfuit  de-là  i.  Que  les  Infidèles  &  les  Juifs  ne 
font  pas  membres  de  l'Egli.'e  ;  car  ils  ne  font  pas 
baptifés. 

1.  Que  les  Hérétiques,  les  Schifmatiques  &  les 
Apoftats  ne  font  pas  de  l'Eglife  ;  car  ils  fe  font  féparès 
eux-mêmes  de  la  Société  de  l'Eglife.  Nous  explique- 
rons ci-après  qui  font  les  Ficrétiques ,  les  Schifma- 
tiques  &  les  Apoftats.  f» 

?.  Que  les  excommuniés  ne  font  pas  de  l'Eglife, 
tant  qu'ils  demeurent  dans  l'état  d'excommunication  5 
car  l'Eglife  les  a  retranches  de  fon  corps. 

4.  Que  les  enfans  baptifés  par  les  Infidèles ,  ou  par 
les  Juifs,  ou  par  les  Flérétiques,  ou  par  les  Schifma- 

/$.  j.de  ce  Chapitre, 
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tiques ,  ou  par  les  excommuniés  ,  {ont  membres  de 
l'Eglife.  Car  le  Baptême  conféré  par  toutes  ces  per- 
fonnes  eft  bon  ,  &  donne  la  remiffion  des  péchés , 
comme  nous  le  dirons  ci-après,  t. 

J-.  Que  les  Chrénens  baptifcs,  quelque  grands 
pécheurs  qu'ils  foient  ,  font  membres  de  TEglife  ,  tanc 
qu'ils  ne  font  pas  excommuniés.  Car  Jei'us-Chrift 
nous  apprend  fouvent  dans  l'Evangile ,  que  Ton  Eglife 
fur  la  terre  eft  mêlée  de  paille  &  de  bon  grain ,  de 
bons  &  de  méchans  ',  &  que  la  réparation  ne  fe  fera 
qu'à  la  fin  du  monde,  u. 

D,Si  quelqu'un  étoit  excommunié  fans  fo-dement 
légitime ,  5^  qu'il  confervâc  toujours  le  refped  dû  à. 
l'Eglife,  &  la  A^bcrdinaticn  nccelTaire,  cederoit-ii 
d'appartenir  a  l'Eglile  comme  un  de  Tes  membres  ? 

R.  Non.  Il  appartiendroit  toujours  à  l'eTprit  de 
l'Eglife ,  ôc  par  conféquent  il  feroit  toujours  membre 
vivant  du  Corps  de  Jefus-Chrift  :  car  on  ne  peut  pas 
être  retranché  du  Corps  de  Jefus-Chrif)  par  une  sen- 
tence nulle  aux  yeux  de  Dieu.  L'Eglife  ne  peut  re- 
trancher que  les  membres  morts,  x. 

$.  ^.  De  l'union  qui  ejî  entre  tous  Us  membres  de 
r Eglife  ,  &  de  la  Communion  des  Saints, 

D.  Tous  ces  différents  membres  de  l'Eglife  font-ik 
réunis  entr'eux  ? 

i?.  Oui,  Pjif-^u'ils  ne  font  tous  qu'un  feul  corps, 
dont  Jefus-Chrift  eft  le  Chef;  enforte  qu'il  eft  vrai  de 
dire  qu'ils  font  tous  les  membres  du  corps  myftique 
de  Jefus-Chrift ,  &  les  membres  de  Jefus-Chrift. 

D.  Par  quels  liens  tous  les  membres  de  l'Eglife 
font-il'î  réunis  entr'eux  ? 

R.  Par  des  liens  inrérieurs  &  par  des  liens  extérieurs. 
Les  liens  intérieurs  font  la  participation  du  même 
Efprit ,  la  dépendance  d'un  même  Chef  invifible  ,    la 

*  Pair.  3.  Seé^.  i.  ch.  z.  $.  a.     \  Bspt.  contre  les  Donat.  chap.  17. 

«♦S.  Aug.  liv.  de  la  véritable  Ceux  qui  veulent  approfondir 
Jielig.  ch.  f.  &6.  n.  9.  10.  ôc  II.  .  la  matière  de  Tunité  de  TEglife, 

te  S.  Augull:  ihid.  &  lett.  78.  peuvent  lire  les  liv.  de  S.  Aug. 
ou  137.  â  (çi  Diocéfains  ,  n.  }.  contre  les  Donat.  &  les  Tr.  de 
4.?.  &9.  II  dit  la  même  chofe  S.  Cypr.  de  M.  Nicole  ,  &  du 
dans  un  fragment  de  lett.  inféré  Père  ThomafT.  &c.  imit.  Vi 
avànc  la  lettre  25 1.  &  liy.  i. d*  \  l'Unité  it  tS-gUJfn 
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communication  des  grâces.  Les  liens  eîiténeurs  font 
la  profeflion  d'une  même  foi ,  d'une  même  efpérance  , 
la  participation  aux  mêmes  Sacremens  ,  TobcifTance 
aux  mêmes  Pafteurs ,  la  dépendance  du  même  Chei 
vifible.  Explication. 

Quand  je  dis  que  tous  les  membres  de  l'Eglife  font 
réunis  par  la  profefîîon  d'une  même  foi ,  par  la  par- 
ticipation aux  mêmes  Sacremens ,  &  par  l'obéifTance 
aux  mêmes  Pafteurs  5  cela  fe  doit  entendre  de  tous  les 
Fidéies  qui  vivent  enfemble  fur  la  terre  ,  &  non  pas 
de  tous  les  membres  de  l'Eglife  en  général.  Car  lès 
Juifs,  par  exemple,  n'avoient  pas  les.  mêmes  Sacre- 
mens &  les  mêmes  Pa{teurs  que  les  Chrétiens  ;  & 
ceux-ci  après  leur  mort  ceffent  d'être  liés  aux  Fidè- 
les qui  vivent  fur  la  terre  ,  par  la  dépendance  des 
mêmes  Payeurs.  Enfin ,  la  foi  &  l'efpérance  n'ont  plus 
de  lieu  dans  le  Ciel,  où  les  Saints  voient  clairement 
ce  qu'ils  croyoient  par  la  foi,  &  où  ils  jouillent  des 
biens  qu'ils  attendoient  par  l'efpérance. 

Mais  ce  qui  réunit  généralement  tous  les  Fidéies 
entr'eux,  en  quelque  temps ,  &  en  quelque  lieu  qu'ils 
ayent  vécu,  ou  qu'ils  vivent  j  c'eft  i.  La  dépendance 
d'un    même  Chef  Jefus-Chrifl. 

2.  La  promelïè  des  mêmes  biens ,  dont  les  uns  font 
déjà  en  pofT'eflîon,  au  lieu  que  les  autres  les  attendent 
encore  :  car  nous  voyons  TaccomplilTement  de  ce  que 
les  Juifs  ont  cru  &  attendu;  8c  les  Saints  voient  & 
poifédent  ce  que  nous  croyons  &  efpérons. 

3.  Ils  ont  tous  le  même  moyen  pour  parvenir  à  ces 
biens  ',  f^avoir ,  l'application  des  mérites  de  Jefus- 
Cbrift  :  car  aucun  homme  n'a  jamais  pu  être  fauve 
que  par  Jefus-Chrift.y. 

V,  Comment  nomme-t-on  riinion  quieft  entre  tous 
les  membres  de  l'Eglife  ? 

R,  On  la  nomme  la  Communion  des  Saints. 

Communion.  C'eft  un  mot  Latin,  qui  veut  dire  la 
même  chofe  que  liaifon ,  fociété ,  communication  , 
union. 


y  s.  Augufl.  Ictt.  117.  ou  89.  J  liv.  19-  ce 
à  Hilaire  ,  n.  14.  letc.  187.  |  ij.  16,  17. 
au  i7.  àDardaa.  cb.  ii.n.  {4. 1 


contre  Fauile,  ch.  14^ 
^  18.  &c 
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Des  Saints.  Parce  que  tous  les  membres  de  l'Eglrle 
ont  été  fandifiés  par  le  Baprêmejguejant  qu'ils  en 
confervent  la  grâce  ,  ou  lorlque  Tayant  perdue  ,  ils 
l'ont  recouvrée  par  la  pénitence  ,  ils  font  faints ,  & 
que  toujours  ils  font  appelles  à  la  Tainteté.  C'eft  pour 
cela  que  quand  faint  Paul  parlait  des  Fidèles  de  (on 
temps,  ou  qu'il  leur  écrivoit ,  il  leur  donnoit  toujours 
le  nom  de  Saints,  ^. 

Z?.  En  qooiconlîde  la  Communion  des  Saints  ? 

R.  En  deux  chofes  j  i.  En  l'union,  Toit  intérieure, 
Toit  extérieure  ,  qui  fubfîlle  entre  tous  les  membres 
de  PEglife,  ainfi  que  nous  venons  de  l'expliquer, 

2.  Dans  la  communication  que  les  membres  de 
l'Eglife  fe  font  entre  eux  des  biens  fpirituels  qui  leur 
font  propres,  a. 

Z?.  Quels  font  ces  biens  fpirituels  que  les  membres 
de  l'Eglife  fe  communiquent  les  uns  aux  autres  ? 

R.  Les  prières ,  les  bonnes  œuvres ,  les  grâces  ,  les 
Sacremens. 

D.  Cette  communicarion  de  biens  fpirituels  ne  fe 
fait-el'e  qu'entre  les  membres  de  l'Eglife  de  la  terre  ? 

R.  Elle  fe  fait  entre  les  me.r:bres  de  trois  Egiifes,  de 
l'Eglife  de  la  terre.,  de  celle  du  Ciel,  &  de  celle  du 
Purgatoire.  Comme  ils  ne  font  tous  qu'un  feul  corps, 
ils  participent  auflî  tous  aux  mêmes  biens ,  autant  que 
chacun  d'eux  en  efi  capable  ,  félon  l'état  où  il  fe  trouve. 

D.  Comment  fe  fait  la  communication  des  prières 
&  des  grâces  entre  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  > 
&  les  Fidèles  qui  vivent  (iir  la  terre  ? 

R,  Par  les  prières  qu'on  adrelfe  aux  Saints  ,  &  les 
fecours  que  les  Saints  procurent.  Nous  expliquerons 
ci-après  ce  qui  regarde  l'invocation  des  Saints,  b. 

D.  Comment  fe  fait  cette  communication  entre 
les  Fidèles  qui  vivent  fur  la  terre ,  &  les  Ames  du 
Purgatoire  ? 

R.  Par  les  bonnes  œuvres ,  les  prières ,  le  Sacrifice 
des  Fidèles  qui  vivent  fur  la  terre,  par  lefquels  les 
Ames  du  Purgatoire  font  foulagèes.  Nous  explique- 
nt Rom.  j.  7.  s.  l.  Cor.  j.  z.  ôccl  fc  Sur  le  I.  Commandement 
a  S.  Àuguli:.  liv.  i.  concre  |  de  Dieu,  i.  Part.  Sed.  j.  ch.  i. 
Wax.  Arien  ,  chap.  ^.  |§'  5« 
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rons  ci-aprcs  ce  qui  regarde  les  Prières ,  &  le  Sacrifice 
oiïerc  pour  les  morts,  c. 

/).  Comment  fe  fait  cette  communication  entre 
tous  les  Fidèles  qui  vivent  fur  la  terre? 

R.  1.  En  ce  que  tous  ont  part  aux  Prières  ,  au  Sacri- 
fice ,  aux  bonnes  œuvres ,  aux  grâces ,  aux  Sacremens, 
à  la  Foi  de  l'Eglile.  d, 

2. En  ce  que  les  grâces  que  chacun  reçoit,  &  les 
bonnes  œuvres  qu'il  fait,  profitent  à  toas  les  au- 
tres, e, 

D*  Quel  eft  le  principe  de  cette  communication  des 
biens,  qui (e  rcoand  (iir  tous  les  membres  de  l'Edife  ? 
/?.  Ceft  le  Sàint-Efprit  ;  l'Efprit  de  Jefus-Chrift, 
qui  du  Chef  (e  répand  fur  tous  les  membres  ;  à  peu- 
près  comme  i'ame,  (elcn  la  ccmparaifon  de  S.  Paul, 
communique  la  vie  5c  les  efprits  aux  membres  du 
même  corps,  f, 

D,  Ceux  qui  font  en  état  de  péché  mortel ,  ont-ils 
part  à  la  Communion  des  Saints  ? 

R,  Pour  répondre  exadement  à  cette  queftion ,  il 
faut  fçavoir  que  le  Saint  -  Efprit  n'habite  plus  par  fa 
grâce  dans  une  ame  coupable  de  péché  mortel  ;  &  que 
par  conféquent  cette  ame  eft  morte  fpirituellemenc 
aux  yeux  de  Dieu. 

Un  homme  coupable  de  péché  mortel  n'appartient 
donc  plus  à  Jefus-Chrift,  comme  un  membre  vivant  ; 
mais  il  peut  encore  appartenir  à  Jefus-Chrift  comme 
un  membre  mort,  qui  tient  à  fon  corps  parles  liens 
extérieurs  ci-devant  expliqués,  &  en  quelque  chofe 
par  les  liens  intérieurs ,  par  la  foi ,  par  l'erpérance,  &C4 
Mais  Ci  ce  pécheur  a  été  abfolument  retranché  de  la 
Communion  de  l'Eglife  par  l'excommunication  ma- 
jeure, alors  il  n'appartient  plus  proprement  à  lEglife  , 
qui  eft  le  corps  myftique  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  lui 
appartient  plus  proprement,  ni  par  les  liens  intérieurs. 


c  ^.  Part.  Seâ.  i.  ch.  ç.  §.  17. 
&  S'iCt.  1.  ch.  7.  §.  ij. 

d  S.  Augufl.  liv.  ^  di^  Bapt. 
chap.  17. 

e  S.  Ambr.  Serm.  8.  /»♦»"  t' 
PC.  118.  n.  Ç4.  Liv.  1.  des  Of- 
«ex,  chap.  zj.  n.  141,  Liv.  i.  de 


U  Pénît.  ch.  :î.  n.  80.  &:  81. 
S.  Aug.  Tr.  ji.  fttrfaint  Jean  , 
n.7.  fie  S. 

/  Ephef.  iv.  iç.  Se  fuiv, 
Rom.  xii.  4.  s-  I-  Gor.  vi).  i^, 
ôcfuiv.  xij.  4.  ôc  fui  Y. 
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car  il  les  a  prefque  tous  rompus  par  le  crime  j  ni  par 

les  liens  extérieurs ,  car  ils  ont  été  rompus  par  l'ex- 

comniunication. 

Celn  pofé ,  je  dis  que  les  Chrétiens,  quoique  coupa- 
bles de  péché  mortel ,  ne  lailFent  pas  d'avoir  part  en 
plufîears  chofes  à  la  Communion  des  Saints ,  tant 
qu'ils  ne  font  pas  excommuniés.  Ce  font  des  membres 
morts ,  mais  qui  tiennent  toujours  au  corps ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  en  ayentéré  retranchés.  Ils  font  des  membres, 
pour  ainfî  dire,  paralytiques,  qui  n'ont  prefque  plus 
de  mouvement,  mais  qui  néanmoins  font  toujours 
liés  à  l'Eglife  ,  par  la  profeffion  d'une  même  foi  & 
d'une  même  efpérance,  par  l'obéifîance  extérieure  aux 
mêmes  Pafteurs ,  par  le  droit  qu'ils  confervent  aux 
mêmes  Sacremens  ;  &  ils  reçoivent  par  le  mojen  de 
l'Eglife  pludeurs  fecours  intérieurs  &  extérieurs  pour 
leur  converfîon,  Ainfî  ils  ont  infiniment  plus  d'avan- 
tages que  ceux  qui  font  abfolum^nt  retranchés  de  la 
Ccmmuaion  de  l'Eglife. 

Ce  que  je  viens  de  dire ,  quun  excommunié  eft  retran- 
ché du  corps  de  l'Eglife,  quil  n  appartient  plus  à  VEg'i'^ 
je,  a  befoin  de  quelque  explication.  Le  mot  d'excom- 
munication ne  porte  que  la  privation  de  piufieurs 
biens ,  aufquels  l'excommunié  avoit  droit  auparavant  ; 
&  fEglife  qui  l'excommunie  ,  n'a  droit  de  le  priver 
que  de  la  communion  des  biens  qu'elle  peut  lui  ôter  , 
&  qu'elle  peut  auffi  lui  rendre.  Elle  ne  peut  ôrer  le 
Baptême  ,  par  lequel  nous  fommes  faits  enfans  & 
membres  de  l'Eglife;  &  en  vertu  de  ce  caradere>  les 
excommuniés  appartiennent  toujours  en  quelque  chofe 
à  l'Eglife.  Ce  font  des  enfans  chafTés  de  la  maifon, 
■&  déshérités  ;  mais  ce  font  toujours  des  enfans, 
qui  ont  le  caradére  de  Jefiis-chrifl  par  le  Baptême, 
iouvent  le  caraâ-ére  du  Saint-Efprit  par  la  Confirma- 
tion ,  &  quelquefois  le  caraélére  du  Sacerdoce;  telle-* 
ment  que  quand  on  les  rétablit  dans  la  Communion 
de  l'Eglife  ,'  on  ne  leur  redonne  aucun  de  cts  trois 
Sacremens. 

Il  y  a  donc  une  efpéce  d'équivoque  dans  cène  façon 
de  parler,  un  excommunié  e(l  retranché  du  co'ps  de 
rEglife ,  n  appartient  plus  à  l'Edife,  n  appartient  plus 
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à  JefttS'ChriJl.  Si  l'on  enrend  par-là  qii*un  excommu- 
nié n'a  plus  de  droit  aux  biens  de  l'Eglile ,  à  Tes  alfem- 
blces ,  aux  Sacremens ,  aux  fufFrages ,  aux  bonnes 
œuvres  des  Fidèles ,  à  la  Société  des  Chrétiens  5  qu'il 
n'a  plus  de  part  avec  Jefus-Chrift  5  que  c'eft  une  bran- 
che retranchée  de  l'arbre  dont  Jefus-Chrift  ejfl  le 
tronc:  fi  c'eft  ainfi  qae  l'on  explique  ces  façons  de 
parler  ,  elles  font  juftes  &  exades ,  &  c'eft  en  ce  feul 
fens  qu'elles  font  employées  ci-defTus.  Mais  fî  l'on 
entendoit  par  ces  expreflîons  ,  n'être  plus  fous  la  puif- 
fance  &  l'autorité  de  Jefus-Chrift  &  de  l'Eglife  ,  elles 
font  fanlfe?.  Un  excommunié  appartient  toujours  à 
Jefus-Chrift  &  à  l'Eglife  comme  un  enfant  rebelle  & 
comme  un  efclave  fugitif.  Il  a  perdu  les  droits  qu'il 
avoit  aux  biens  de  Jeiiis-Chrift  &  de  l'Eglife  ;  mais 
Jefus-Chrift  &  l'Eglife  n'ont  pas  perdu  &  ne  peu- 
vent pas  perdre  leurs  droits  fur  cet  enfant  rebelle  & 
déshérité, 

D.  Qui  font  ceux  qui  n*ont  point  de  part  à  la  Com- 
munion ,  foit  intérieure ,  foi t  extérieure  des  Fidèles  ? 

/?,  I .  Ceux  qui  n'ont  jamais  été  membres  de  l'Eglife, 
2..  Ceux  qui  s'en  féparent  volontairement.  3,  Ceux  que 
l'Eglife  retranche  abfolument  de  fa  fociété.  Ou  pour 
parler  plus  clairement  :  i.  Les  Juifs  &  les  Infidèles. 
2.  Les  Hérétiques ,  les  Schifmatiques ,  les  Apoftats» 
j.Les  excommuniés,  g* 

Z>.  Qu'entendez-vous  par  les  Hérétiques  ? 

jR,  J'entends  ceux  qui  font  attachés  avec  opiniâtreté 
à  une  doétrine  condamnée  par  l'Eglife  ,  ou  qui  ne 
veulent  pas  croire  ce  que  l'Eglife  a  décidé  devoir 
être  cru  comme  point  de  Foi.  h. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Schifmatiques  ? 

R.  J'entends  ceux  qui  fe  féparent  de  l'Eglife,  qui 
ne  reconnoilfent  point  les  Pafteurs  légitimes  ,  &  qui 
vivent  entièrement  féparès  de  leur  obèiflance,  i, 

D.  Qu'entendez-vous  par  Apoftats  ? 


g  s.  Aug.  liv.  de  la.  vraie  Rellg. 
chap.  ç.  &  6. 

h  S.  Augurt.  liv.  4.  d«*  Eapt. 
contre  les  Donac.  ch.  16.  n.  13. 
iiv.  i8.  de  la  Cité  de  Die» ^ch.  5 1. 
U.  l.  &c. 


i  S.  Aug.  liv.  des  17.  q»ejt.  fur 
S.  Matth.  queft.  II.  n.  2.  Pour 
connoître  à  fond  ce  que  c'eft 
qu'être  Schifmatique,  lif.  le  liY. 
des  Calv.  convaincus  de  fchifi 
me  ,  U  celui  de  i'Uaité  de  l'£- 
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B.  J'entends  ceux  qui  renoncent  extérieurement  à 
la  Foi  Catholique ,  après  en  avoir  fait  profeffion. 

D.  Pourquoi  les  Hérétiques ,  les  Schifaiatiques  & 
les  Apoftats  n'ont-ils  point  de  part  à  la  Communion 
des  Fidèles  ? 

R.  Parce  qu'ils  veulent  rompre  l'unité  de  l'Eglife  , 
Toit  en  détruifant  la  f^jbordination  qui  doit  être  entre 
les  Pafteurs  &Ies  peuples,  foit  en  divifant  la  foi  qui 
efl  une.  Par  conféquent  ils  s'excluent  eux-mêmes  de 
l'Eglise  5  car  l'Eglife  ne  peut  jamais  perdre  fou 
unité,  k, 

§.  ^»  De  la  Sainteté  de  VEglife, 

D.  L'Eglise  eft-e!le  fainte  ? 

R.  Oui.  L'Ecriture  fainte  le  dit  en  termes  formels. 
Jefus-Chrijl  a  aimé  [on  Eglife  ,  dit  S.  Paul ,  6»  s'efl 
livré  lui-même  pour  elle  ^  afin  de  la  fan  Eli  fier  ^  en  la 
■purifiant  dans  le  Baptême  de  Peau  par  la  parole  de 
vie  ;  pour  la  faire  paroître  devant  lui  pleine  de  gloire  y 
n  ayant  ni  tache  ,  ni  ride ,  ni  rien  de  jemhlable  ,  mais 
fainte  &  irrépréhenfihle,  1. 

Vous  êtes  ,  dit  S.  Pierre  ,  la  Race  choifie  ,  le  Sacer" 
àoce  Royal,  la  Nation  fainte  ,  le  Peuple  acquis,  m. 

D,  EÔi-ce  de  l'Eglife  de  la  terre  ou  de  l'Eglife  da 
Ciel,  que  ces  paroles  de  l'Ecriture  doivent  s'entendre  ? 

R»  De  l'une  &  de  l'autre.  La  fainteté  eft  commencée 
fur  la  terre,  &  parfaite  dans  le  Ciel  ;  &  l'Eglife  n'eft 
fainte  dans  le  Ciel,  que  parce  qu'elle  l'a  été  fur  la 
terre  :  c'eft  fur  la  terre  qu'elle  a  été  purifiée  &  fandi- 
fice  par  Jefus-ChriO:.  n, 

D,  En  quoi  l'Eglife  eft-elle  fainte  ? 

R.  En  ce  que  i.  Jefus-Chrift  fon  Clief  eft  faint, 
&  eft  la  fource  de  toute  fainteté. 

2.  La  dodrine  de  l'Eglife  eft  fainte  ,  &  elle  le  fera 
toujours. 

3.  L'Eglife  efl  fainte  par  la  pureté  des  moeurs  d'un 

glife,  compofé   l'un  Se  l'autre       »»I.  Petr.  ij.  9 


par  M.  Nicole  -,  le  liv.  de  M.  d 
i.  Pons  fur  le  fchifme,  &:c. 
If  S.  Auguft.  liv.   de   la  F. 
du^  Srm'-D'e  ,   çb.  fO.  n.    II. 

/  Ephef.  V.  is.  i6.  i.y. 


»  Voyez  le  commencement 
de  la  Conférence  de  M  BofTuec 
Evêque  de  Meaux  avec  M.  Clau- 
de ,  pag.  11.  Se  fuiv. 

grand 
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gfaiid  nombre  de  Tes  membres.  Il  n'y  a  <îe  Saints  que 
dans  fa  fociété  ',  point  de  faliit  hors  de  l'Eglilè. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  la  doârine  de  i'Eglifii 
eft:  fainte  ? 

J^.  I.  Parce  que  l'Eglife  n'enfeigne  comme  articles 
de  foi ,  que  la  pure  dodrine  qu'elle  a  apprifè  de  Je- 
fus-Chrift  par  les  Apôtres. 

2.  La  dodrine  de  TEglife ,  qui  eft  la  parole  de  Jefus- 
Chrift  ,  fandifie  ceux  qui  la  fuivent. 

D.  Comment  Tçavons-nous  que  l'Eglîfe  n'enfeigne 
comme  arricle  de  foi  que  ce  qu'elle  aa|)prife.de  JêIus- 
Chrift  par  les  Apetres  ? 

R.  Il  y  a  deux  moyens  de  s'en  convaincre  ,  dont  le 
premier  ne  convient  qu'aux  fçavans  j  mais  le  fécond  dk 
à  la  portée  de  tout  le  monde. 

D.  Quel  eft  k  premier  de  ces  moyens? 
R.   C'eft  d'examiner  chaque  dogme  de  l'Eglife  fur 
l'Ecriture-Sainte  &  fur  la  Tradition  ,  qui  font  les  deux 
cânauK,  par  oïl  la  dodlrine  des  Apôtres  eil  venue  juf- 
qu'à  nous. 

Nous  ferons -voir  ci-après ,  en  expliquant  ce  qui  re- 
garde la  foi ,  0 ,  quelle  eft  l'autorité  de  l' Ecriture- 
Sainte  &  de  la  Tradition  pour  les  chofes  de  la  foi  ,  & 
comment  la  Tradition  ell  une  voie  fiire ,  pour  connoî- 
rtre  G.  la  doârine  de  TEglife  vient  des  Apôtres, 

Et  en  expliquant  chaque  dogme  de  l'Eglife  en  parti- 
culier dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  nous  faifons  voir 
qu'il  eft  conforme  à  l'Ecriture-Sainte  &  à  la  Tradition  ; 
&  que  l'Eglife  n'enfeigne  effèdivement  comme  articles 
jde  foi ,  que  ce  que  les  Apôtres  ont  enfeigné. 

D,  Pourquoi  dites-vous  qu'il  n'y  a  que  les  Sçavans 
qui  puiffeiu  examiner  chaque  dogme  de  l'Eglife  (ùx 
l'Ecriture-Sainte  &  fur  la  Tradition  ? 

/?.  Chacun  peut  s'en  convaincre  par  la  tn oindre  rcile- 
îfion  &  par  l'expérience.Comment  les  fimples  &  les  igno- 
rans  peuvent-ils  entrer  dans  àes  difcufîions  fi  longues  & 
fi  difÉciles  ?  S'ils  pouvoienty  entrer,fèroient-ils  amplej 
£c  ignorans  ?  Ceux  qui  ont  prétendu  que  chaque  F- 
déle  pouvoit  &  devoit  entrer  dans  cet  examen,  ont  éta- 

»  1.  Part.  Scâ;.  i.  ch.  z.  §.  3.  5c  4. 
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bli ,  comme  l'expérience  les  en  a  convaincus ,  une  mï* 
yime  impolTible ,  contraire  aux  faintes  Ecritures ,  aux 
lumières  de  tout  ce  qu'il  y  a  jamais  eu  de  plus  éclairé  & 
de  plus  faint  dans  i'Eglife,  &  au  bon  fens.  (  Nous  le  dé- 
montrerons avec  la  grâce  de  Dieu  ,  en  parlant  de  l'au- 
torité de  rEelife.  )  p. 

D,  Quel  eii  le  fécond  moyen  pourfçavoirfi  la  dcâiri- 
ne  deTEglife  eft  conforme  à  ce  que  les  Apôtres  ont  en- 
feigné  ? 

R.  Ceft  de  faire  quelque  attention  aux  promeflesquô 
Îefus-Chrift  à  faites  à  Ton  Egli(e,  &  dont  toutes  les  Se- 
(îles  mêmes  Icparées  conviennent.  Ces  promeffes  font 
claires  &  précifes.  Elles  font  une  preuve  toujours  fubfî- 
ftante  de  Tinfallibilité  de  l'Eglife  dans  tous  les  temps,  & 
de  la  perfévérance  avec  laquelle  elle  doit  enfeigner  ]\iC- 
qu'à  la  confommation  des  fiécles  Içs  vérités  que  Jefus- 
Chrift  a  confiées  en  dépôt  aux  Apôtres  pour  les  tranfmet- 
tre  à   tous  les  peuples  de  la  terre. 

D.  Qu'eft-ce  que  Jefus-Chrift  a  promis  à  Ton  E- 
glife. 

R»  r.  Qu'elle  feroit  toujours  animée  par  le  S^'inz-EC- 
prit.  1.  Qu'il  l'aflîfteroit  jufqu'à  la  confommation  des 
liécles  pour  l'empêcher  de  tomber  dans  l'erreur. 

Les  termes  de  fes  prom elles  font  clairs  &  précis.  Les 
Yoici. 

Je  prierai  mon  Père ,  dit  Jefus-Chrift,  &  il  vous  en- 
verra un  autre  Confolateur ,  qui  demeurera  avec  vous 
éternellement:  l'E/prit  de  vérité  que  le  monde  ne  peut  pas 
recevoir^  parce  quilne  le  voit  pas  ,  &  qu  il  ne  le  connoît 
f  as.  Mais  pour  vous  ,  vous  le  connoitreu^ ,  parce  qu  il  de- 
meura avec  vous,&  quilfera  en  vous.  Quand  cet  Efprit 
de  vérité  fera  venu  ,  dit  Jefus-Chrift  dans  la  fuite  de  ce 
difcours,  il  vous  enfeignera  toute  vérité   q. 

Jefus-Chrift  prom.et  à  fon  Eglife  V Efprit  de  vérité 
pour  demeurer  avec  elle  éternellement.  L'erreur  en  fera 
donc  éternellement  bannie. 

Tu  es  Pierre  ,  ait  ailleurs  Jefus-Chrift,  ^  fur  cette 
Pierre  je  bâtirai  mon  EgVfe ,  &  les  portes  ,  c'eft-à- 
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«îuîre  les  puiflanœs  de  l'cnfernc  prévaudront  point  contrt 
elle.   r. 

Tome  puijfance^  dit  encore  ailleurs  Jefus-Chrift,  nia 
été  donnée  dans  le  Ciel  ^  fur  la  terre,  Alle:^  ,  enfcigne^ 
toutes  les  nations  ,  &  baptije:(--les  au  nom  du  Pere^  6»  du 
Fils ,  6*  du  Saint- Efprit,  Et  voilà  que  je  fuis  avec  vous 
tous  les  jours  jufquà  la  confommation  des  fiécles,  s. 
Il  n'y  a  pas  un  mot  à  perdre  de  toutes  ces  paroles  d« 
Jefus-Clirift.  On  y  voie  premièrement,  foit  qu'on  fup- 
poiè  que  les  mots.  Portes  de  V enfer  lignifient  ici  la  mort, 
foit  qu'on  li^ppore  qu'ils  lignifient  les  puijfances  inferna- 
les, les  démons',  on  y  voit,  dis-je,  que  l'Eglife  doit  rt)u- 
jours  fublifter,  &  que  tous  les  efforts  des  démons 
ne  fçauroient  la  renverfer ,  ni  la  faire  tomber  dans 
l'erreur;  car  fi  l'Eglife  périlfoit,  ou  lî  fa  foi  changeoit, 
il  eft  évident  que  l'enfer  &  le.^prit  d'erreur  auroienc 
prévalu  con«re  elle. 

On  y  voit  en  fécond  lieu  ,  que  Jefus-Chrift  fait  en- 
vifager  à  Apôcre  ,  comme  un  effet  de  fa  toute-puii- 
fance ,  la  protedion  qu'il  doit  donner  i  Ton  Eglife  juf- 
qu'à  la  confommation  des  fiécles.  Il  doit  toujcurs  être 
avec  elle:  jamais  il'ne  l'abandonnera.  Qui  efl-cequ£ 
peut  réfifter  au  Tout-puilTant  ?  Je  suis  ,  moi  à  qui  toute-' 
puijfance  a  été  donnes  fur  la  terre  comme  dans  le  Ciel , 
AVEC  vous ,  que  j'envoie  pour  inflruire  toutes  les  nar- 
tions^  &  pour  leur  adminiflrer  le  Baptême  ,  tous  les  au- 
tres Sacremens  yjejuis  avec  vous,  baptiians,Rvec  voug, 
inflruifans.  Tous  les  jours:  il  n'y  a  aucune  interruption 
à  craindre ,  il  n'y  aura  point  de  jour ,  point  de  moment , 
où  il  ne  foit  vrai  de  dire  que;^  fuis  avec  vous»  Jusq  u'a 
LA  CONSOMMATION  DES  sie'cles  ;  ce  n'eft  pas  feule- 
ment jufqu'à  votre  mort,  mes  Apôtres;  c'eft  pour  tou- 
jours ,  iufqu'à  la  fin  du  monde. 

Ainfi  cette  promefle  ne  regarde  pas  les  feuls  Apôtres , 
elle  regarde  auflTi  leurs  fuccelîeurs  dans  leur  miniftére , 
jufqu'à  la  confommation  des  fiécles.  Selon  cette  pro- 
meife  ,  il  y  aura  donc  jufqu'à  la  confommation  des  fié- 
cles une  Eglife,  qui  inftruira,  qui  baptizera ,  fubfi- 
ftera ,  malgré  les  efforts  du  démon ,  &  qui  fera  afllflée 
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par  Jefus-Chrill,  fans  que  Jefus-Chrift  l'abandoîme  un 
feul  moment.  Car  il  l'a  promis ,  &  il  efl  tout-puiflanc 
pour  exécuter  fa  promelFe.  t. 

D.  Ces  promeires  prouvent-elles  clairement  que  la 
dodrine  de  l'Eglife  efl  la  même  que  les  Apôtres  ont  en- 
feignée ,   &  qu^elle  n'efl:  altérée  par  aucune  erreur  ? 

R.  Oui  fans  doute.  Si  l'efprit  de  vérité  doit  toujours 
animer  l'Eglife ,  enfeigner  toute  vérité  ;  fi  les  por- 
tes de  l'enfer  ne  doivent  jamais  prévaloir  contr'elle;  /î 
Jefus-Chrift  doit  l'affifter  jufqu'à  la  confommation  des 
£écles  dans  la  prédication  de  la  vérité  &  dans  l'admini- 
flrationdes  Sacremens,  il  faut  par  uneconféquence  né- 
cefTaire  ,  que  les  Sacremens  foient  toujours  adminiftrçs 
faintement  dans  l'Eglife ,  que  toutes  les  vérités  y  foienc 
toujours  prêchées  purement ,  &  qu'elle  ne  puifTe  jamais 
enfeigner  aucune  erreur  :  ce  qui  fuppofe  qu'elle  enfei- 
gnera  toujours  ce  qu'elle  a  appris  des  Apôtres ,  &  les  A- 
pôtres   de  Jefus-Chrift. 

D.  Ne  femble  -t-il  pas  s'enfuivre  de  là  au*il  n*y  a  per- 
Tonne  dans  l'Eglife  qui  paiife  mal  adminiftrer  les  Sacre» 
mens ,  ni  enféigner  aucune  erreur  ? 

R,  Cela  ne  s'enfuit  pas  5  ces  promelfes  font  faites  à 
TEglife  en  Corps  ,  &  non  à  tous  les  particuliers  qui 
font  fes  membres.  Il  y  a  toujours  eu ,  &  il  y  aura  tou- 
jours dans  l'Eglife,  des  gens  qui  feront  des  efforts  pour 
y  introduire  l'erreur  &  le  dérèglement:  mais  ils  ont  tou- 
jours été  &  feront  toujours  confondus.  Les  particuliers 
peuvent  fe  tromper  dans  Tadminiflration  desSacremens, 
&  dans  leurs  inflrudions.  Mais  le  Corps  de  l'Eglife  ne 
s'eft  jamais  trompé ,  &  ne  fe  trompera  jamais  dariS  (e^ 
décifions,  ni  dans  les  règles  qu'elle  prefcrit  pour  Tadmini- 
flration  des  Sacremens;  parce  que  c'eft  Jefus-Chrift  mê- 
me ,  c'eft  fon  Efprit ,  l'Efprit  de  vérité ,  qui  forme  cts 
décifions ,  &  qui  donne  ces  règles.  Nous  avons  vu  que 
les  promelfes  y  font  expreffes  j  &  c'eft  pour  cela  que 
faint  Paul  dit ,  qu&  l'Eglife  ejl  la  bafe  &  la  colonne  iné- 
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branîable  de  la  vérité»  Il  eil  donc  vrai  de  dire  que 
les  Sacremens  feront  toujours  faintennent  adminiftrés 
dans  l'Eglife ,  &  que  la  vérité  y  fera  toujours  enfeignée, 

D»  Pourquoi  dites-vous  que  tout  le  monde  eft  ca- 
pable de  Ce  convaincre  de  la  fainteté  de  la  dodrine  de 
l'Eglife ,  en  faifant  attention  aux  promefTes  de  Jefus- 
Chrift» 

R,  Parce  que  ce  n'eft  point  ici  une  difcuflion  diffici- 
le ,  comme  eft  l'examen  de  chaque  dogme  en  particu- 
lier. Les  promelTes  faites  a  l'Eglife  font  claires  &  à  la 
portée  de  tout  le  monde.  Nulle  SeCle  féparée  ne  les  con- 
tefte:  il  ne  faut  ni  étudier,  ni  raifonner  fur  ce  point.  Ôr 
quand  on  eft  une  fois  perfuadé  de  la  vérité  de  ces  pro- 
mefTes, la  fainreté  de  l'Eglife  dans  fa  dodrine,  fa  durée 
&  Ton  infallibilité  en  font  une  fuite  fi  naturelle  ,  que 
tout  le  monde  l'apperçoit  fans  peine.  Quiconque  veut 
chicaner  fur  cela ,  eft  du  nombre  de  ces  efprits  donc 
S.  Paul  a  dit,  qu'ils  font  condamnés  parleur  propre 
jugement,  x* 

D,  Pourquoi  avez-vous  dit  que  la  dodrine  de  l'Eglife 
rend  faints  ceuK  qui   la  fuivent? 

R,  Parce  que  l'Eglife  n'enfeigne  que  la  doéilrine  de  Je- 
fus-Chrift ,  &  qu'elle  ne  peut  jamais  rien  enfeigner  qui 
y  foit  contraire.  Or  ce  n'eft  qu'en  croyant  &  en  prati- 
quant ces  vérités,qu'on  peut  fe  fàndifier.  Sanâlifiei^'les 
dans  la  vérité  ,  dit  Jefus-Chrift  dans  la  prière  rapportée 
par  faint  Jean  ,  votre  parole  efl  la  vérité  même,  C'ejl  cet" 
te  parole,  dit  David,  qui  éclaire  ù  qui  convertit  les 
âmes.    y. 

D»  Pourquoi  avez-vous  dit  qu'il  n'y  a  de  Saints  que 
dans  la  Société  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  que  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point  de  falur. 
Tous  ceux  qui  meurent  hors  de  l'Eglife  périilent,  com- 
me tous  ceux  qui  n'entrèrent  point  dans  l'Arche,  périrent 
par  les    eaux  du  déluge.  ;^. 
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Explication. 

Pour  mettre  cette  réponfe  dans  un  plus  grand  joisf , 
&  en  faire  voir  la  vérité ,  il  n'y  a  qu'à  examiner  en  dé- 
tail ce  qu'on  appelle  être  hors  de  l'Eglife. 

On  en  eft  dehors,  ou  parce  au'on  n'y  eft  jamais  entré, 
ou  parce  qu'on  en  elt  forti  volontairement ,  ou  parce 
<5u  on  en  a  été  chaffé. 

Ce  n'eft  que  par  le  Sacrement  de  Baptême  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-defTus  a ,  qu'on  devient  membre 
de  l'Eglife  j  &  Jefus-Chrift  déclare  formellement,  que 
ceux  qui  ne  feront  pas  baptifés,  n'entreront  pas  dans  le 
Ciel.  Ainfi  point  de  falut  pour  ceux  qui  ne  feront  point 
entrés  dans  la  Société  de  l'Eglife.    b. 

Les  Hérétiques ,  les  Schifmatiques  &  les  Apoftats  , 
font  ceux  qui  fortent  volontairement  de  l'Eglife  pou? 
faire  fociété  à  part.  Or  S.  Paul  nous  apprend  que  ces 
fortes  de  perfonnes  tombent  dans  la  condamnation. 
j4près  avoir  corrigé  un  Hérétique  une  ou  deux  fois,  évi- 
tç[-le,f cachant  que  celui  qui  eft  tel,  eft  un  homme  cor^ 
rompu  ,  &  quil  eft  en  état  dépêché  ,  puifquil  s  eft  con^ 
damné  par  jfbn  propre  jugement,  c. 

Ce  patTage  de  faint  Paul ,  qui  fem.ble  n'être  dit  que 
pour  la  condamnation  des  Hérétiques  obftinés  ,  peut 
aufîi  s'appliquer  générakirent  aux  SchiQnatiques  &  aux 
Apoftats.  Car  la  raifon  pour  laquelle  cet  Apôtre  veut 
qu'on  n'ait  aucun  commerce  avec  un  Hérétique  ,  c'eft 
parce  qu'un  Hérétique  obftinédans  Ton  erreur,  &  mé- 
prifanr  les  avertiifemens  de  l'Eglife ,  porte  un  jugem.ent 
contre  l'Eglife  ,  puifqu'il  s'élève  contr'elle.  Or  par  ce 
jugement  il  fe  condamne  lui-même  :  car  puifque  Jefus- 
Chrift  a  promis  à  lEs^life  d  d'être  toujours  avec  elle  , 
Se  de  l'aOTifter  fans  ceiTe  par  l'Efprit  de  vérité  ;  s'élever 
contre  l'Eglife ,  c'eft  accufer  Jefus-ChriH: d'avoir  man- 
qué à  fes  promefTes  j  c'eil:  s'en  prendre  moins  à  l'Eglife, 
u'à  Jefis-Chrift  même,  qui  en  eft  le  Chef ,  le  Ponti- 
e  ,  &  le  Conducteur.  Or  condamner  Jefus-Chrifr,  c'eft 
fe  condamner  foi-même  par  f on  propre  jugement, Céion  la 
parole  de  faint  Paul. 

a  §.   z.  de  ce  Chap.  t     d     Matth.     xxviij.    iS.    i^. 
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les  Schirmatiques  &  les  Âpoftats  s'élèvent  contre 
l'Edife  aufTi-bien  que  les  Hcrétiques ,  puisque  les  uns 
&  les  autres  la  condamnent,  &:ie  féparent  volontaire- 
ment de  fa  fociété  5  donc  ils  fe  condamnent  eux-mê- 
mes ,  par  leur  propre  jugement  j  ils  font  par  confc- 
quent  hors  de  la  voie  du  falut.  L'Apôtre  faint  Jude  les 
traite  d'hommes  charnels ,  deftitués  de  TEfprit ,  qui  fe 
féparent  eux-m^êmes  ,  &  qui  doivent  être  confondus , 
comme  étant  déjà  condamnés.  Hi  funt  qui  segre- 
GANT  sEMETiPSos  ,  animales ,  Jpiritum  non  haben^ 
tes.  .  .  .  Hos  aiguite  judicatos,  g. 

Il  n'eft  pas  moins  certain  que  les  excommunies  font 
hors  de  la  voie  du  falut.  Car  l'Eglife  n'excommunie 
que  ceux  qui  par  leurs  crimes  &  par  leur  défobéiffance 
méritent  cette' peine.  Or  il  efl:  dit  dans  l'Ecriture  ,  que 
ceux  qui  n'obéiûent  pas  aux  Pafleurs  de  l'Eglife  ,  défo- 
béiffent  à  Dieu ,  /  &  doivent  être  regardés  comme 
des  Payens ,  g  lefquels  font  certainement  hors  de  la 
voie  du  falut.  Enfin  faint  Paul  fe  fer:  du  terme  de  li- 
vrer à  Satan ,  pour  dire  qu'il  excommunie,  h.  Q"oj- 
que  plu/îeurs  croient  qu'il  ne  fe  fert  de  ce  terme  à  l'é- 
gard de  l'inceftueux  de  Corinthe ,  que  parce  que  cert« 
excommunication  devoit  êcre  fuivie  d'une  polfemoii 
corporelle  j  &  que  c'eft  pour  cela  que  faintPaul  ajoute 
ces  paroles  :  In  inttritum  carnis,pour  mortifier,  ou  pour 
détruire  fa  chair.  Mais  S.  Auguftin  rcjerte  cette  inter- 
prétation comme  moins  probable,  i.  Quoi  qu'il  en  loir  , 
tout  cela  prouve  évidemment  ,  que  les  excommuniés 
a'iffi-bien  que  les  Hérétiques,  les  Schifmatiqnes  &  les 
Apoftats  ,  font  hors  de  la  voie  du  faint  >  &  enfin  qu'il 
n'y  a  point  de  falut  hors  de  l'Eglife.    k. 

D.  Tous  ceux  qui  font  dans  fEglife,  font-ils  faints? 

R.  Tous  font  appelles  à  la  fainteté  î  mais  tous  ne  font 
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pas  faints.  Il  y  a  beaucoup  d' appelles ,  dit  Jefus-Chrîft, 
mais  peu  d'élus,  l.  Plusieurs  déshonorent  la  faiiiteté  de 
leur  vocation  ,  par  la  corruption  de  leur  vie.  L'Eglifë  de 
la  terre  eft  comporée  de  paille  &  de  bon  grain  ,  7/z ,  de 
bons  &  de  méchans,  ;z,  de  membres  vivans  &[de  mem- 
bres morts  :  &  les  membres  morts  font  en  plus  grand 
nonibre  que  les  membres  vivans.  Mais  hors  de  l'Eglife, 
il  n'y  a  ni  fainteté  ni  falut.  0. 

jD.  A-t-on  lieu  d'attribuer  à  rEelife  la  corruption  de 
Tes  enfans ,  fur-rout  celle  des  Palteurs  ;  &  de  dire  que 
l'Eglife  eil  corrompue ,  quand  les  Pafteurs  qui  la  gou- 
vernent ,  font  corrompus  ,  &  mènent  une  vie  fcanda- 
ieufe  ? 

R.Ce  n'eftpas  par  la  corruption  des  particuliers  qu'il 
faut  juger  du  Corps  de  TEglife  :  faint  Paul ,  parlant  des 
Pafteurs  de  Ton  temps ,  fe  plaignoit  que  la  plupart  cher- 
c^hoient  leurs  propres  intérêts ,  &  non  pas  ceux  de  Jefus- 
Ciir^ft.  q.  L'Eglife  a  toujours  gémi  de  cette  corruption 
de  fes  enfans ,  &  l'a  toujours  condamnée.  C'eft  par  fes 
déci/îons  &  par  fes  inftrudions  ,  &  non  par  la  conduite 
de  quelques  particuliers  qu'il  faut  juger  de  la  fainteté 
de  l'Eglife  5  l'Eglife  n'a  jamais  autorifé  &  n'autorifera 
^jamais  le  mal  dans  fes  décifîons  ;  elle  a  toujours  ap- 
prouvé &  pratiqué  le  bien.  L'Eglife  ,  dit  faint  Augu- 
ilin  j  q^je  trouvant  au  milieu  de  beaucoup  de  paille  6»  de 
:iiianie  tolère  bien  des  chofes  ;  mais  elle  ne  fait,  ni  n  ap- 
prouve  ,  ni  ne  permet  jamais  rien,  qui  foit  contre  la  Foi 
&  contre  les  bonnes  mœurs.  Qu'on  life  les  Canons  des 
Conciles ,  &  les  inftrudions  de  tout  ce  qu'il  7  a  eu  dans 
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tous  les  temps  de  Pafteurs  éclairés  &  pieux  ;  &  l'on  fera 
convaincu  de  tout  ce  que  nous  difbns  ici.  Quand  il  fe 
trouveroit  dans  un  Parlement  «quelques  Juges  de  mau- 
vaifes  mœurs,  qui  manquafTentou  de  lumière  ou  d'é- 
quité ;  fi  les  arrêts  que  le  Corps  prononce  font  juftes , 
la  mauvaife  vie,  l'ignorance,  le  peu  de  droiture  des  par- 
ticuliers, n'empêchera  pas  que  le  Parlement  ne  foit  efti- 
mé  &  révéré  comme  le  San(5luaire    de  la  Juflice, 

§.   S,  De  la  Catholicité  de  VEglife. 

D,   Que  veut  dire  le   mot  Catholique  ? 

R,  C'eft  un  mot  Grec  qui  veut  dire  Univerjeî, 

/?.  Pourquoi  l'Eglife  eft-elle  nommée  Catholique  ou 
Univerfelle  ? 

R,  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  &  à  tous  les 
lieux  :  ce  qui  ne  convient  à  aucune  autre  Société. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  s'étend  à  tous  les 
temps  ? 

R.  Parce  que  dans  tous  les  temps  il  y  a  eu  &  il  7  aura 
une  Société  de  Fidèles ,  réunis  dans  la  même  foi  ,  ani- 
mes par  le  même  Efprit,  fous  la  conduite  du  même  Chef 
Jefus-Chrift  :  &  c'eft  cette  Société  qu'on  nomme  l'E- 
gliiè.     r. 

D,  Comment  Jefus-Chrfft  pouvoit-il  être  le  Chef  des 
Fidèles   qui   vivoient  avant  fa  venue  ? 

R.  Parce  que  depuis  le  péché  du  premier  homme  , 
il  n'y  a  point  eu  de  falut  pour  les  hommes  que  par  Je- 
(iis-Chrift.  C'eft  Jefus-Chrift  qui  a  mérité  la  grâce  & 
la  gloire  à  tous  les  Sainrs  de  l'ancien  Teftament.  C'eft 
Jefus-Chrift  qui  les  a  animés  &  réunis  dans  les  mêmes 
fentimens  par  fon  Efprit,  comme  il  réunit  encore  par 
le  même  Efprit  tous  les  Chrétiens.  //  ny  apoint  d'autre 
nom  fous  le  Ciel  par  lequel  Von  doive  être  fauve  ^  dit 
S.  Pierre,   s. 

D.  L'Eglife  fubûftera-t-elle  jufqu  à  la  fin  du  monde  ? 

R.  Oui.  Nous  avons  déjà  rapporté  les  promeflès  de 
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Jefas  ChriH:  fur  ce  point,  t. 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  'que  l'Eglife  s'étend  à 
tous  les  lieux  ? 

R,  I.  Parce  que  la  doâ:rine  de  l'Eglife  eft ,  ou  a  été^ 
ou  fera  annoncée  dans  tous  les  lieux  de  l'Univers.  Par- 
tout il  7  a ,  ou  il  y  a  eu,  ou  il  y  aura  des  Catholi- 
ques,  u, 

1.  Les  nations  de  la  terre  ,  d'idolâtres  qu'elles 
ctoient ,  font  devenues  Chrétiennes  par  la  prédication 
des  Apôtres  &  de  leurs  fuccelîeurs.  Les  Prophètes 
avoient  fouvent  prédit  cette  merveilles  &  depuis  ce 
grand  événement ,  la  Société  de  l'Eglife  Catholique  a 
Toujours  été  la  Société  la  plus  étendue.  Elle  n'a  jamais 
ceiré  d'avoir  des  enfans  répandus  dans  tous  les  pays  du 
monde  ,  &  qui  font  unis  entr'eux  par  le  lien  d'une  mê- 
me foi,  par  la  participation  aux  mêmes  Sacremens ,  & 
par  l'obéidance  au  même  Chef  vifîble.    x, 

D.  Pourquoi  avez  -  vous  dit  que  l'Eglife  ejfl  la  feule 
Société  qui  s'étend  à  tous  les  temps  &  à  tous  les  lieux  ? 
■  R.  Parce  qu'il  n'y  a  aucune  autre  Société  ,  à  qui  ces 
deux  caractères  conviennent.  On  connoit  le  commen- 
cement ,  le  progrès  de  toutes  les  autres  Sociétés  5  &  la 
fuite  des  fiécles  en  fait  voir  la  fin.  Elîes  n'ont  jamais  eu 
qu'une  étendue  fort  limitée  ,  foit  pour  le  temps ,  foit 
pour  les  lieux  :  l'Eglife  feule  fubfifte  &  fubfiftera  tou- 
jours dans  fon  univerfalité. 

Explication, 
Nous  fçavons  les  commenceinens  &  les  progrès  de  la 
Société  des  Montaniftes ,  des  Manichéens,  des  Ariens  , 
des  Donatiftes ,  des  Neftoriens ,  des  Eurychiens ,  des 
Pèlagiens,  des  Luthériens ,  des  Galviniftes,  &c.  Il  n'y 
en  a  aucune  à  qui  on  n'ait  pu  dire:  Vous  nétieipas  hier; 
mot  par  lequel  feul  TerruUien  foûtient  avec  raifon  , 
^u'on  peut  réfuter  invinciblement ,  fans  entrer  dans  la 
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aifcufrion  des  dogmes ,  toutes  les  Sociétés  féparées  de 

l'Eglife.  y. 

Toutes  Tes  Se<5î^es  ont  leur  origine  particulière  &  con- 
nue j  elles  n'ont  jamais  été  univerfellement  étendues  :1a 
plupart  d'elles  ne  fubfîftent  plus  j  les  autres  s'affoibliilënc 
èc  s'entre-détruifent  tous  les  jjurs  :  nulle  n'a  jamais  eu 
&  n'aura  jamais  le  caradére  d'univerfalité  ,  qui  con- 
vient a  la  feule  Eglife  Catholique  Romaine.  AufTi  l'Egli- 
fe Romaine  eft  la  feule  à  laquelle  le  nom  de  Catholique 
ait  été  attribué  de  tous  temps ,  comme  nous  le  dirons 
ci-après ,  i»  félon  la  remarque  de  (aint  Auguftin.  a, 

§.  6,  Du  nom  d' Apofloliqiu  donné  à  VEglife, 

D.  Pourquoi  l'Eglife  efi  -  elle  appellée  Apoftoli- 
que? 

R.  I.  Parce  qu'elle  croit  &  qu'elle  enfeigne  tout  ce 
que  les  Apôtre?;  ont  crû  &  enleigné. 

2.  Farce  qu'elle  a  été  fondée  par  les  Apôtres  ,  & 
qu'elle  eft  gouvernée  par  leurs  fuccefleurs. 

3.  Parce  qu'elle  a  reçu  fon  autorité  &c  fa  midîon  de 
Jefus-Chrift  par  les  Apôtres. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  croit  &  qu'elle 
enfeigne  tout  ce  que  les  Apôrres  ont  enfeigne  ? 

R.  Parce  qu'en  remontant  de  ficelé  en  fiécle,  on  peut 
facilement  faire  voir  que  ce  que  l'Eglife  croit  &  enfei- 
gne, elle  l'a  toujours  cru  &  enfeigne  d'une  manière  uni- 
forme depuis  les  Apôtres  jufqu'au  temps  prcfent.  b. 

D*  Comment  dites-vous  que  l'Eglife  a  été  fondée 
par  les  Apôtres,  puifque  vous  avez  fait  voir  qu'elle 
f.ibfift:o!t   avant  Jefus-Chrift  ? 

R.  L'Eglife  prife  pour  la  Société  des  Fidèles  en  gé- 
néral ,  f-ibfiftoit  avant  Jefus-Chrift  :  mais  l'Eglife  prite 
pour  la  Société  des  Fidèles  nommés  Chrétiens,  ne  fub- 
fifte  que  depuis  Jefus-Chrift ,  &  a  été  fondée  par  les 
Apôtres^ 
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*7^  Partiel  Seêt.  IL  Chap.  HI.  §.  C, 

Ces  deux  Sociétés  ne  font  qu'un  tout ,  réuni  par  fe-" 
fus-Chrift  i  ce  n'eft  qu'une  Eglife ,  établie  ,  comme  die 
faine  Paul ,  fur  le  fondement  des  Prophètes  6*  des  Apô" 
très  ,  &  réunie  fous  un  même  Chef ,  Jefus^Chrifl  qui  en 
eft  la  pierre  angulaire,  c.  Cette  Eglife  qui  fubfiftoit 
avant  Jefus-Chrin:,  n'eft  appellée  Apoftolique  que  de- 
puis Jefus-Chrift  d, 

D»  En  quel  feus  les  Apôtres  font-ils  les  Fondateurs  de 
l'Eglife? 

R,  En  ce  qu'ils  ont  annoncé  par  toute  la  terre  la  Foî 
de  Jefus-Chrift  &  l'Evangile  ;  qu'ih  ont  rendu  les  hom- 
mes de  Juifs  ou  Payens  qu'ils  écoient,  Chrétiens  &  Dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift,  &  qu'ils  ont  formé  de  tous  ces 
Juifs  ou  Pay^ens  convertis  une  Société  qu'on  nom- 
me l'Eglife  Catholique,  &  qui  fub/ifte  depuis  ce  temps-- 
là,  &  fubfîftera  jufqii'à  la  confommation  des  fiécles  fans 
aucune  interruption. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  fondée  par  le? 
Apôtres  fublîftera  jufqu'à  la  confommation  des  ûécles 
fans    aucune   interruption  ? 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  l'a  promis  en  termes  for* 
mels. 

Explication. 

Les  Apôtres  ont  fondé  l'Eglife  en  înRruifànt  &  bapti- 
fant  toutes  les  nations ,  fuivant  l'ordre  de  Jefus-Chrift, 
Or  Jefus-Chrift  a  promis  qu'il  feroit  jufqu'à  la  confom- 
mation des  fiécles  avec  cette  Société  ainfî  formée.  In-^ 
jlruifei  &  bapti^e^,  dit  Jefàs-Chrilt ,  6»  voilà  que  je  fuis 
avec  vous  tous  lesjours  jufquà  la  confommation  des  fié' 
des.    e. 

Donc  il  n'y  aura  point  d'interruption  dans  Térat  de 
l'Eglife  ;  &  ofer  foûtenir,  comme  ont  fait  les  Proteftans 
dans  leur  confeflion  de  foi ,  que  1  ctat  de  TEglife  a  été 
interrompu ,  &  qu'il  a  fallu  que  Dieu  ait  fufcité  des  gens 
extraordinairement  pour  le  rétablir  ,  c'eft  non-feule- 
ment avancer  de  foi-même  une  maxime  pemicieufe  , 
fans  aucune  preuve  de  l'Ecriture,  &  contre  les  preuve? 
de  l'Ecriture  les  plus  exprelTes  ;  mais  c'eft  encore  accu- 
fer  Jefas-Chrift  d'avoir  manqué  à  fa  promefie  »  &  d^a- 

c  Ephéf,  i\.  10.  In.  4.  8cc. 

4  $,  Attgufs.  fur  U  Pf.  8^.1    *  Matth.  xcyiij,  jj,  i^.  tèi 


voir  abandonné  Ton  Eglife  ,  malgré  fa  parole  ;  ce  qui 
eft  un  blafphême.  /• 

Voici  comme  parle  S.  Aag.  fur  ce  fujet.  g'.  OuH 
qui  ne  font  plus  dans  V  Eglife  ,  difent  que  cette  Eglife^ 
dans  laquelle  toutes  les  nations  font  entrées  ^  ne  fubfijh 
plus,  O  la  parole  impudente  l  Quoi,  elle  ne fubfifte plus ^ 
parce  que  vous  nêtesphis  dansj'onfeinl  Prenêigarde  di 
ne  plusjubfifler  vous-même,^  L  Eglife  ne  laiffera  pas  de 
fubfîfîer ,  quoique  vous  ne  fubfipeiplus.  Le  S.  Esprit 

AVOIT  PRE'vO  qu'il  Y  AUROTT  DES  GENS  ,  QUI  PRO- 
NONCEROIENT  CETTE  PAROLE  ABOMINABLE  ,  DETESTA- 
BLE ,  PLEINE  DE  FRE'sOMPTION  ET  DE  FAUSSETE*  I 
QUI  n'est  FONDE'e  sur  AUCUNE  VE'riTE'  }  QUI  n'esT 
ECLAIRE'e  d'aucune  sagesse;  qui  est  vaine,  TE- 
MERAIRE, pre'cipite'e  ,  pernicieuse  :  L'Eglisï 
n*est  plus.  Je  dis  ceci ,  continue  S.  Auguftin  ,  pour 
ceux  quifoutiennent  que  VEglife  a  été  &  neflplus  ;  pour 
ceux  qui  difent,  Lesfaintes  Ecritures  font  accomplies  , 
toutes  les  nations  ont  crû  :  mais  l'hgli/e  a  apoflafié  ,& 
elle  eft  périe  par  toute  la  terre»  Que  veut  donc  dire 
cela  ....  Je  suis  avec  vous  jusqu'à  -la  consomma- 
tion des  sie'cles  ?  Vous  dites  que  VEglife  eft  périe  :  & 
pourquoi  préche-t-on  V Evangile  ,  fi  ce  neft  afin  qàr 
t  Eglife  fubfifte  dans  toutes  les  nations?  VEglife  fera 
donc  jujqu  a  la  fin  des  fiécles  répandue  dans  toutes  les 
nations.».  Que  les  Hérétiques périffent,  qu'ils  péri ffent  ^ 
dis-je  ,  par  rapport  à  leur  qualité  d' Hérétiques  ,  afin 
quils  deviennent  ce  qu'ils  ne  font  pas, 

D.  Pourquoi  dices-vous  que  l'Eglife  eft  gouvernée 
par  les  fuccefTeurs  des  Apôtres  ? 

R,  Parce  que  ce  font  les  Evêques  qui  gouvernent  !'£- 
glife  ,  félon  les  propres  termes  de  faint  Paul:  Le  Saint^ 
Efprit  vous  a  établis  Evêques  vour gouverner  VEglife  dt 
Dieu,quil  a  acquife  parfonjang.  h.  Si  les  Prêtres  gou- 
vernent auffi  ,  c'eft  fous  l'autorité  des  Evêques.  Or  les 
Evêques  ordonnés  canoniquement  font  les  fuccefTeurs 
des  Apôtres. 


f  M.     BorTuet     Evêque    de  |     g  Serm.  i.  /îtr  le  Pf,  lOl.  n.  8» 
Meaux^r.  Inlt,  fur  les  promeiTcs    ?•  &:  lo. 
éi  l'IgliCç»  1     h  àa,  XX.  i$. 
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D,  Pourquoi  les  Evéques  font-ils  les  (uccefleurs  des 
Apôtres  ? 

R  Parce  que  les  Evêques  qui  gouvernent  aujourd'hui 
rEgii(e,ont  été  ordonnés  par  d'autres  Evéques,  qui  en 
remontant  de  fiécle  en  fiécle  par  une  fucceliion  non  in- 
terrompue ,  avoienc  été  ordonnes  par  les  Apôtres ,  &  a- 
voient  luccedé  à  leur  autorité,  z. 

D.  Cette  (uccelîion  d'Epifcopac  avoit-elle  cté  mar- 
cjuce  dans  l'Ecritcre  ? 

R.  Oui.  S.  Paul  dit  que  JefiLs-Chrift  a  laiffé  à  [on  E- 
glijedesPapcurs^pouria-perjéHiondesSaiîitSjpour  l'œu- 
vre du  mïniflére  ,  pour  Vèdijication  du  Corps  de  Jefus" 
Chrifl  ,jufquâ  ce  que  nous  nous  rencontrions  tous  dans 
r  unité  de  La  Foi  &  de  la  connoijjance  du  Fils  de  Dieu  , 
c'ell-à-dire,  jurqu'à  la  confommation  des  (iécles.  h. 
Le  même  Apôtre  ordonna  Tite  Evcque ,  SclelainTa 
enfuite  dans  i'ifie  de  Crète  pour  y  établir  d'autres  Evê- 
qiies ,  &  pour  ordonner  des  Prêtres  dans  chaque  Ville, 
l.  C'eft  ainfi  que  l'Eiglife  doit  être  gouvernée  jufqu'à 
la  fin  par  une  fuccedion  continuelle  de  Pafteurs,  lef- 
qnels  ordonnés  par  les  fuccefleurs  des  Apôtres,  en  or- 
donnent d'autres  pour  leur   fucceder. 

D.A-t'on  toujours  regardé  dans  l'Eglife  cette  fuccef- 
^on  continuelle  d'Epifcopat ,  dont  l'origine  remonte 
jufqu'aux  Apôtres^comme  une  des  marques  nécefTaires 
pour  dift^inguer  la  vraie  Eglife? 

R.  Oui.  Voici  ce  que  dit  faint  Irénée  fécond  Evêque 
de  Lyon  ,  homme  des  fiécles  Apoftoliques ,  qui  a  vécu 
long-temps  avec  faint  Pclycai'pe,  Difciple  de  faint  Jean 
l'Evangélifle.  Comme  il  feroit  trop  long,  dit-il,  m^  de 
rapporter  la  fucceffîon  des  Evéques  de  chaque  Eglife  par  ti- 
culiére^nous  confondons  tous  ceux  qui  par  amour  propre^ 
ou  par  vanité  ,  ou  par  aveuglement ,  ou  var  erreur  ,  Je 
fcparent  desAffemhlées  Ugitimes  de  V  Eglife,  pour  faire  a 
■part  leurs  conventicules ,  (  c"'eft-à-dire,  les  Hérétiq-ies  ce 
les  Schifmatiquei,)  en  leur  remettant  devant  les  yeux  la, 
Tradition  &  la  Foi  Apoftolique  tran/mife  par  une  suc- 

i  S.  Aug.  \iv.  î.  contre  Cref-j      [  Tit.  j.  î-  Se  fuiy. 
con.  ch.  i8.  n.  2.1.  Ttrtul.  liv.       »»»  S.  Irén.   liv.  3.  coatre  les 
des  Prefcrip.  chap.  31.  I  héréf.  chap.  3. 
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âans  laf'lus  grande  ,  la  plus  ancienne  ,  la  plus  connue  de 
toutes  les  EgUf es,  fondée  à  Rome  par  Us  glorieux  Apà" 
très  S,  Pierre  &  S.   Paul. 

Tercullien  qui  floriiroit  du  temps  de  S.  Irence,  parle 
ainfi  dans  ibii  Livre  des  Prefcriptions  contre  les  Héréti- 
ques, n:Que  les  H érètiques produifcnt  C origine  de  leurs 
^glljes,  quilsfajjent  voir  l'ordre  juivi  de  leurs  Evtqucs^ 
^ui  par  unejuccejfion  continuelle  rcmorftejufqu  à  un  pre- 
mier Evéqûe,  qui  aitjuccédé  à  un  Apôtre,  ou  à  quclquur? 
des  hommes  ApoftoUques  qui  ait  vécu  avec  les  Apôtres  ; 
comme  CEgliJe  de  Smyrne  produit  Polycarpe  établi  par 
faintJean;  comme  L'Eglife  de  Rome  produit  Clément,  or- 
donnépar  Jaint  Pierre;  comme  toutes  les  autres  h^hfes 
produifent  des  Evêques  ,  qui  établis  dans  VEpiJcopat 
par  quelque  Apôtre  ont  tranfmis  à  leurs  fuccejj'eurs 
la  femence  ApofloUque.    o. 

Saint  Optât  Evéque  de  Miléve  ,  qui  a  écrit  rhiftoire 
du  Schiirne  des  Donatiftes,  après  avoir  rapporté  dans  cet 
Ouvrage/;  la  lide  de  tous  les  Evèques  de  Rome  de- 
puis faint  Pierre  jufqu  a  faine  Sirice  avec  lequel,  dit-il  , 
toute  la  terre  efl  unie  aujji-bien  que  nous  par  les  liens 
d'une  même  Communion  ,  adreile  ainfi  ces  paroles  aux 
Donatiftes:  Mais  vous,  qui  voule:(  faire  pajjer  votre 
Eglife  pour  fainte  ,  faites-nous  voir  V origine  de  votre 
Chaire  Epifcopale,  Il  prévient  enfuite  une  objedicn 
des  Donatiftes ,  qui  pour  faire  voir  qu'ils  avoient 
confervé  quelque  liaifon  avec  Rome,  y  avoient 
envoyé  un  de  leurs  Evèques  nommé  Vidor ,  pour 
erre  a  la  tète  du  parti  Donatifteen  ce  pays  la.  Saint 
Optât  leur  dit  fur  cela  :  Pourquoi  nave^-vous  pas 
pu  trouver  un  Evéque  à  Rome  ? .  . .  Vous  y  ave^  donc 
envoyé  Viâor:  il  a  été  là  enfant  fans  pere^nouveaufol- 
dat fans  capitaine,  difciplefans  maître,  fucceffeur fans 

prédéccjfeur Si  on  demandoit  à  Viélor  de  montrer 

quelqu'un  qui  eut  occupé  faChaireEpifcopale  avant  lui,  il 
ne  pourrait  pas  même  montrer  de  Chaire,  fi  ce  nefî  une 
Chaire    de  peflilence. 

S.  Auguftin  parle  ainfi  dans  un  ouvrage  célèbre  écrit 

»    Teitull.    Prefcrip.    contre  I  du  même  liv. 
les  Hérciiq.  ch.  r-  \      P  ^-  Optât,  liv.  z.  C0fl«e  ^^5 
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Contre  les  Manichéens  :  q.  Plufieurs  chofes  me  retiens 
nent  dans  l Eglife  :  le  confentement  des  peuples  &  des 
nations  ;  l'autorité  que  cette  Eglife  s'efî  acqnife, autorité 
commencée  par  les  miracles  ,  nourrie  par  Vejpérance  , 
augmentée  par  la  charité  ,  fortifiée  par  l'ancienneté.  J'y 
fuis  retenu  par  la  fuccejjion  continuelle  des  Evêques  , 
qui  ont  tenujufquà  ce  jour  le  Siège  de  S,  Pierre, depuis 
cet  Apôtre  à  qui  Jefus-  Chrifl  après  fa  Réfurre6lion  a. 
confié  le  gouvernement  de  fies  brebis.  J'y  fuis  retenu  en» 
JW-par  le  nom  même  d' tglife  Catholique,  qui  avec  rai" 
fên  efi  devenu  tellement  propre  à  cette  Eglife  ,  à  Vex» 
clufion  de  tant  de  Seêies  hérétiques  ,  que  quoique  tout 
les  Hérétiques  veuillent  pajfer  pour  Catholiques, quand 
cependant  un  étrange?  demande  où  efi  l'Affemblée  des 
Catholiques,  il  n  y  a  point  d'Hérétique  qui  ofe  montrer 
fon  Temple  ou  Ja  mai/on.  Tous  ces  liens  fi  chers  &  fi 
confidérakles  du  nom  Chrétien  retiennent  avec  raifon  ua 
homme  fidèle  dans  f  Eglife  Catholique  ,  quand  même 
4/  nauroit  pas  ajfe:^  d'intelligence  ou  de  vertu  ,  pour 
xonnoitre  la  vérité  avec  évidence.  Pour  moi  ,  dit  iaint 
Auguftin  quelques  lignes  après  ,]e  ne  croirois  pas  i'£- 
vangile  ,  fi  l'autorité  de  V Eglife  ne  m'y  détermineit» 
Ceux  donc  à  qui  f  ai  obéi,  quand  ils  m'ont  dit  :  Croyei^ 
À  l'Evangile  ;  pourquoi  ne  leur  obéirai  ']€  pas  ,  quand 
ils  me  dijent  :  Ne  croyet^^  pas  aux  Manichéens  ? 

Vous  voyez  que  cetr-e  fuccefTion  d'Epifcopat  a  été 
regardée  dans  tous  les  fîécles  comme  le  caradére  &  la 
marque  propre  à  l'Eglife  Catholique  ;  &  que  ce  n'eÛ: 
pas  le  langage  d'un  feul  Père  ,  mais  que  tous  ont  penfe 
la  même  chofe.Nous  pourrions  rapporter  un  phs  grand 
nombre  d'autorités  pour  prouver  cette  vérité  5  mais 
nous  avons  crû  qu'il  (uffifoit  d'en  produire  trois  ou  qua- 
tre précifes ,  &  qui  fullent  au  deûTus  de  toute  excep^ 
tion. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  a  reçu  de  Jefuî* 
Chrifl:  par  les  Apôtres  fon  autorité  &  fa  mifÏÏon  ? 

R.  Voici  un  railbnnement  fondé  fur  ce  que  nous 
avons  déjà  expliqué  ,  qui  mettra  cette  vérité  dans  ua 
grand  jour, 

2 S.  Aug.  contre  Uktt.  diifondcment ,  chi4'  &  î-  û.  î.  6c  6^ 
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L'Eglife  ne  fçauiroit  fub/ifter  fans  le  mmlftére  de  la 
Çarole  &  des  Sacremens.  Les  palFages  de  l'Ecriture 
lainte  rapportés  ci-defTiis  prouvent  la  vérité  de  ce 
principe,  qui    n'eft  contefté  par  perfonne. 

Or  perfonne  ne  peut  s'attribuer  à  loi-même  l'autorité 
de  prêcher ,  &  d'aminiftrer  les  Sacremens.  Il  faut  pour 
cela  une  mi(îîon  certaine  de  la  part  de  Dieu.  S.  Paul 
le  dit  {ormellemenuComment  prêcheront-ils  s'ils  ne  font 
envoyés^  Et  ailleurs  :  Perfonne  ne  s'attribue  de  foi-mê- 
me r honneur  du  Sacerdoce  :  cet  honneur  nefl  que  pour 
ceux  qui  font  appelles  de  Dieu  comme  Aaron,  Ainfi 
JefuS'Chrifl  même  ne  s'ejî  point  glorifié  lui-même  pour 
être  Pontife  ;  mais  il  a  été  glorifié  par  celui  qui  lui  a. 
dit  :    Vous  êtes  mon  Fils.  r. 

Donc  l'Eglife  ne  fçauroit  iubfifter ,  fî  elle  n'a  une 
miffion  de  Dreu  toujours  confiante  pour  enfeigner  & 
adminiftrer  les  Sacremens. 

C'efl:  cette  mifÏÏon  &  cette  autorité  qu'elle  a  reçue 
de  Jefus-Chrift  par  les  Apôtres  ,  qui  l'ont  communi- 
quée à  leiTTs  fuccelTeurs ,  &  ceux-ci  à  d'autres  jufqu'a  la 
confommation  des  fiécles ,  comme  nous  l'avons  prouvé 
ci-deffus. 

Dieu  le  Père  a  envoyé  Ton  Fils  JeCus-Chrift.  Jefus- 
Chrifl:  a  envoyé  fes  Apôtres,  &  leur  a  communiqué  Ton 
Efprit  &  Ton  autorité.  Comme  mon  Père  m'a  envoyé  , 
leur  dit-il  ^jc  vous  envoie  de  même.  Recevez  le  Saint'' 
Ejprit:  les  péchés  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les 
remettrci ,  6»  ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les. 
Tetiendre^.  s. 

Les  Apôtres  ont  inftruit  &  ordonne  des  Evêques ,  auf- 
^uels  ils  ont  communiqué  le  caraélcre  ,  l'autorité  &  la 
mi/îion  qu'ils  avoient  de  Jcfus-Chrift.  Ceux-ci  ont 
communiqué  le  même  caradére,  la  même  autorité,  la 
même  miflion  à  leurs  fuccelTeurs  ;  &  ainfi  d'âge  en  âge 
&  de  fiécle  en  ficelé  l'Eglife  fubfille  &  fubfiflera  taujjours 
avec  l'autorité  de  la  miffion  qu'elle  a  reçue  de  Jefus- 
Chrifl   par  les  Apôtres. 

Et  de  là  il  s'enfuit  que  toute  Société  qui  ne  fçauroit 
julHfier  qu'elle  a  reçu  de  Jefus-Chrifl  cette  autorité  «c 

r  Hebr.  t.  4.  ^  J.  1    i>  Jwn.  XX.  11.  ii.  ôc  ijf      j 
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cette  mifîîon  par  une  fuccefïîon  continuelle  d'Epifco* 
pat ,  ne  fçauroit  être  la  vraie  Eglife  \  &  que  c€  feul  dé- 
faut fiiffit  pour  réfuter  tous  les  Hérétiques ,  comme 
nous  avons  vu  que  les  Saints  Pères  l'ont  fait, 

D,  Mais  ne  ft  peur-il  pas  faire  que  Dieu  envoyé  ex- 
traordinairement  a  fon  Eglife  des  Miniftres  &  des  Paf- 
teurs,pour  enfeignerd:  pour  adminiftrer  les  Sacremens, 
avec  toute  l'aurorité  nécelTaire  ,  indépendamment  de  la 
mi/fion  de  rEgîifej  comme  Dieu  fufcitoit  dans  l'an- 
cienne Loi  les  Prophètes ,  &  comme  S.  Paul  dans  la 
Loi  nouvelle  a  été  (ufcité  :  car  cet  Apôtre  dit  qu'il  a 
été  établi  Apôtre,  non  par  les  hommes,  mais  pa» 
Jefus-Chrift  ?  u 

R.  I.  Il  n'y  a  jamais  eu  &  il  n'y  aura  jamais  aucune 
nécefîîté  d'avoir  recours  à  cette  miflion  extraordinaire. 
Car  il  y  aura  ,  félon  les  prc méfies  de  Jefus-Chrift,  jul- 
qu'à  la  confommation  des  f.écles,  des  Pafteurs  légitimes 
envoyés  par  la  voie  ordinaire  pour  l'œuvre  du  mini- 
ftére,  pour  l'édificarion  du  Corps  de  Jefus  Chrift,  & 
qui  feront  protégés  d'un  fecours  fpécial  pour  ne  pas  fe 
tromper.  Et  quand  Dieu  fufcite  extraordinairement  à 
fon  Eglife  des  perfonnes  pour  la  foûtenir  &  l'éclairer, 
€e  qu'il  a  fait  fouvent ,  comme  on  le  juftifie  par  des 
monumens  certains  de  l'HiftoireEccléfiaftique  5  fiDieu 
veut  que  ces  perfonnes  fafTent  les  fon(flions  extérieures 
du  miniftére,  il  les  envoie  aux  Pafteurs  pour  recevoir 
d'eux  lordinarion  &  la  miiTion  ordinaire.  Et  tout  hom- 
me qui  méprifèroit  cette  million  o»"dinaire,  devroit  être 
par  cela  feul  regardé  comme  un  fédudeur.  Ce  que  nous 
venons  de  dire,paroît  clairement  par  l'exemple  de  faint 
Pauh  lî  avoit  été  choifi  immédiatement  par  Jefus- 
Chrift  pour  être  Apôtre  :  mais  Jefus-Chrift  lui-même 
i'adreij^  au  Prêtre  Albanie  pour  être  inftruit  &  baptilé  ; 
u.  &  il  fut  enfuite  ordonné  &  envoyé  par  les  autres 
Apôtres  avec  faint  Barnabe,   x, 

z.  S'il  arrivoit  ,  ce  qui  n'eft  point  encore  arrivé  & 
n'arrivera  jamais,  comme  nous  pouvons  l'afTurer  avec 
certitude  en  conféquence  des  promelfes  folemnelles  fai- 

»  Gai.  i.  I.  I     *  Aa.xiij.a.  &}. 
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tes  à  l'Eglife  par  Jefus-Chrift  j  s'il  arrîroit ,  dls-je  ,  que 
Dieu  donnât  à  quelqu'un  une  miflîon  extraordinaire 
«cur  exercer  les  fonâioas  du  miniftére  fans  recevoir 
l'ordination  &  la  miflion  des  Pafteurs  de  l'Eglife ,  celui 
qui  feroit  ainfi  envoyé  ,  ne  feroi:  point  recevable  ,  à 
moins  que  fa  miffion  ne  fût  déclarée  âutenrique  &  cer- 
taine par  des  miracles  inconteftables  ;  fans  quoi  la  poire 
feroit  ouverte  à  tous  les  impofteurs  qui  auroient  alTez 
ce  hardielfe  pour  fe  dire  fufcités  de  Dieu  extraordinai- 
remcnt.  C'eft  ainfî  que  Moyfe  &  les  Prophètes ,  &  Je- 
Tus-Chrift  même  ont  prouvé  leur  miïïicn  extraordinai- 
re. Si  je  navois  pas  fait  au  milieu  des  Juifs  des  mira- 
tles  que  perfonne  na  jamais  faits  ,  ils  jeroient  fans 
péché  (  en  nje  rejettant,  )  dit  Jefus-Chrift.   y. 

3.  J'ofe  dire  qu'il  n'eft  pas  poflîhle  que  Dieu  fufcite 
extracrdinairement  des  Pafteurs  pour  exercer  les  fonc- 
tions du  miniftére  indépendamment  de  la  miflion  de 
TEglife.  Car  il  n'eft  pas  pofllble  que  Dieu  décruifefon 
propre  ouvrage  après  les  promefTes  folemnelles  &  abfo- 
lues  qu^il  a  faites  de  le  conferver  jufqu'à  la  confomma- 
tion  des  fiécles ,  par  la  facceifion  de  TEpifcopat,  com- 
me nous  l'avons  prouvé  ci-detlus.  Ainfi  cette  prétendue 
miffion  extraordinaire  étant  une  chofe  oppofée  aux  pro- 
meîîes  &  à  l'ordre  établi  par  Jefus-Chrift  ,  nous  fom- 
mes  en  droit  de  la  regarder  comme  une  chimère ,  &  de 
dire  ,  comme  S.  Paul ,  ^  que  quand  il  viendroit  un 
Ange  du  Ciel  pour  nous  annoncer  autre  chofe  que  ce 
que  nous  avons  appris  par  les  Apôtres  &  les  Evangcli- 
ftes ,  nous  le  croirions  pas. 

$:   7.  -  Que  l'Eglife  Romaine  efî  la  feule  vraie  Eglife  d& 
Jefus-Chrift  ,  hors  de  laquelle  il  ny  a  point  defalut. 

Z>.  Quelle  eft  l'Eglife  à  laquelle  les  quatre  caradé- 
res  qui  viennent  d'être  expliques  ,  conviennent  ? 

R.  C'eft  l'Eglife  qu'on  nomme  Romaine.  Elle  feule 
a  le  privilège  d'être  Une ,  Sainte,  Catholique ,  &  Apof- 
tolique  ;  ces  quatre  caradcres  de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift 
ne  conviennent  à  aucune  autre  Société. 

D,  Qu'entendez -vous  par  TEglife  Romaine  i 

S  Joan.  XY.  Z4,  1     K  CaUt.f  8.  %^ 
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R.  J'entens  l'afTemblée  des  ïidéles,  qui  reconnoîflTenf 
ie  Pape  ,  l'Evêque  de  Rome ,  pour  Chef  vifîble  fur  la 
terre,  &  qui  lui  obéiiïent    en   cette  qualité. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  de  Rome  eft-il  appelle  Papei 

R.  Le  mot  de  Pape  eft  un  mot  Grec  qui  fignifîe  Père, 
On  le  donnoit  autrefois  a  tous  les  Evcques,  parce  qu'ils 
font  les  Pères  de  l'Eglife.  L'ufage  l'a  reftreint  depuis 
plusieurs  iîécles,  au  feul  Evéque  de  Rome i  qui,  en 
qualité  de  Chef  des  Evcques ,  eft  le  Père  de  tout  le 
peuple  Chrétien ,  comme  l'appelle  faint  Auguftin.  a. 

D.  Pourquoi  le  Pape  eft-il  le  Chef  de  l'Eglife  &  des 
Pafteurs  plutôt  qu'un   autre  Evéque? 

R.  Parce  qu'il  a  fuccédé  au  Siège  &  à  l'autorité  de 
faint  Pierre,  qui  eft  mort  à  Rome,  après  y  avoir  établi 
le  Siège  de  fon  Epifcopat  j  &  qui  étoit  le  Chef  des  Apô- 
tres ,  par   l'inftitution    de  Jeîus-Chrift  même,  b, 

D,  Eft-ce  une  chofe  confiante  que  S.  Pierre  ait  été 
établi  par    Jefus-Chrift  le   Chef  des    Apôtres  ? 

R,  C'eft  un  article  de  Poi ,  fondé  fur  des  témoignéw» 
ges  précis  de  l'Evangile. 

I.  Toutes  les  fois  que  les  Evangéliftes  font  le  cata- 
logue des  Apôtres  ,  ils  mettent  toujours  faint  Pierre  à 
la  tête,  &  lui  donnent  quelquefois  le  titre  de  premier, 
c 

1.  Jefus-Chrift  dit  à  S.  Pierre  :  Tu  es  Pierre  ,  &  Jur 
cette  Pierre  je  bâtirai  mon  'Eglije,  d. 

5.  Il  lui  donne,  félon  la  remarque  de  faint  Bernard , 
Je  foin  de  paître  &  de  conduire  les  peuples  &  les  Pa- 
yeurs. Paije^  mes    agneaux  jjaij^e^  mes   brebis,    e. 

4.  Il  lui  donne  ordre  decontirmer  les  frères,  c'eft-à- 
dire,  de  les  affermir  dans  la  vraie  Foi  &  dans  la  Reli- 
gion.Poz/r  vous,  dit-il,  après  votre  converfion  confirme? 
fos  frères  ,  c'efl-à-dire  ,  afïermilfez-les  dans  la  Foi.  j» 

D.  Eft-ce  une  chofe  certaine  &  inconteftable  ,  que 
S.  Pierre  ait  été  à  Rome,  qu'il  y  ait  établi  le  Siège  de 
fon  Epifcopat ,   qu'il  y  foit   mort  ? 


«  Lert.  45.  ou  \6i,  à  Glo- 
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/?.  Rien  <fe  plus  certain.  Ces  faits  font  rapportes  una- 
nimement par  toute  l'antiquité  :  ceux  qui  les  ont  rap- 
portés,ne  le  pouvoient  ignorer;  &  ils  n'auroient  ofé  les 
alléguer  ,  comme  ils  ont  fait ,  pour  peu  qu'ils  eulTenc 
été  douteux  -,  &  les  Proteftans  n'ofent  plus  les  révo- 
quer en  doute,  depuis  que  Blondel  a  fait  voir  qu'ils  font 
inconteftables.  g, 

D»  De  ce  que  S.  Pierre  ctoit  le  Chef  des  Apôtres , 
&  eft  mort  à  Rome,  s'enfuit-il  de-là  que l'Evêque  de 
Rome  foit  le  premier  &  le  Chef  des  Evêques  ? 

R,  Oui.  Car  les  Evêques  d'un  Siège  fuccédent  non- 
feulement  au  caradére  ,  mais  aufTi  a  l'autorité  ,  i  la 
prééminence,  &  à  la  jurifdiâiion  de  leurs  prédécefl'eurs. 
Il  en  eft  de  l'Eplfcopat  comme  de  toutes  les  charges  pu- 
bliques, qui  palfent  aux  (ucceileurs  avec  tous  leurs 
droits.  C'eft  fur  ce  fondement  que  toute  Eglife  a  re- 
gardé dans  tous  les  fiécles  le  Siège  de  l'Evêque  deRome 
comme  le  premier  Siège,  &  que  les  Papes  font  regar- 
dés comnrie  ayant  de  droit  divin ,  en  qualité  de  fuccef- 
{èurs  de  S.  Pierre  ,  la  primauté  d'honneur  &  de  jurif- 
diâiion  dans  route  l'Eglife,  h. 

D*  Pourquoi  donc  cette  primauté  eft-  elle  aujourd'hui 
conteftée  au  Pape  ,  non-feulement  par  les  Proreftans 
qui  fe  font  féparés  de  fa  communion,  mais  aufïî  par  les 
Grecs  &par  quelques  Sociétés  Orientales  ? 

R.  Les  Proteftans  &  les  Grecs ,  en  fe  féparant  de  lai 
Communion  du  Pape,  &  conteftant  fa  primauté  ,  non- 
feulement  fans  l'autorité  de  l'Ecriture  &  de  laTradition, 
mais  contre  la  doâ:rine  exprelTe  de  la  Tradition  &  de 
l'Ecriture ,  ont  rompu  le  lien  de  l'unité  de  l'Eglifè  ,  ont 
abandonné  la  croyance  de  leurs  pères  &  de  leurs  pré- 
décelfeurs ,  5c  font  devenus  manifeftement  Schifmati- 


g  Ctnx  qui  veulent  en  ap- 
profondir la  vérité  ,  peuvent 
lire  le  Père  Alex.  Differtac.  fur 
l'Hiftoire  Eccl.  tOTi.  i.  Diffère. 
4.  Et  M  deTillem.  tom.  i.  d-*s 
Mémoires  fur  l'Hiftoire  Eccléf. 
en  la  Vie  de  S,  Pierre,  Voyez  les 
Noces. 

h  S.  Cypr.  lett.  ^z.  ou  49.  ôc 
H*  ou  (i.  S.  Icéa,  Uy.  ).  chaf .  {. 


S.  Jérôme ,  letr.  jy.  à  Daraafe. 
S.  Aug,  lêct.  n«oui6î.àGé- 
ncrof.  lett.  45.  ou  \6i.  à  Glorius 
Se  Eleufius,  n.  7.  Sec.  r.  Conc. 
de  Nicée  ,  Can.  6,  i.  Conc.  de 
Conibnt.  Can.  5.  Cenc.  de  Cai- 
céd.  Can»  i^Conc.»»7*rtt//.Can. 
i,6.  Le  1.  de  Nicée  ,  qui  clt  la 
fcptiéme  Conc.  géuQfal,  Can.  4, 
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qneî.  Auflî  la  coiére  de  Diea  a  viiblemetu  éclaté  f»jr 
les  Grecs,  depuis  qu'ils  Ce  font  oniniàcrés  dans  ceSchK^ 
me.  La  dominarion  tyrannique  que  les  Mahomecans 
exercent  fur  eux,  en  eft  une  preuve. 

D,  Comment  pouvez-vous  prouver  que  les  Prore- 
ftants  &  les  Grecs  font  Schiimariques  ?  Ne  peuvent-ils 
pas  avec  la  même  raifon  anpeller  Schifrnatiques  ceux 
qm  Cm:  attachés  à  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  ? 
R.  La  preuve  du  Schifme  des  Grecs  8c  des  Prote- 
ftants  eH:  aitee.  Ou  eit  Schiùnatique  ,  quand  on  Ce  re- 
tire de  la  Société  de  la  vraie  EsHte  de  Jefus-Chrift.  Or 
c'eft  ce  qu'ont  fair  les  Proteïîancs  &  les  Grecs,  en  le 
réparant  de  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine.  Ils 
font  donc  Schifmariques. 
r-  Voici  la  preuve  de  raifonnement. 

Il  eft  certain  qu'avant  la  Icparation  des  Grecs  &  des 
Proteftants ,  il  y  avoit  dans  le  monde  une  Société  qu'en 
devoir  appeller  l'Eglife  de  Jefus-Chrift,  &  qui  l'etoit. 
Cette  Société  devoit  être  une  Sociéré  vifîble  &  exté- 
rieure ,  compofée  de  Paftenrs  &  de  peuples.  Elle  de- 
voit avoir  les  quatre  caradéres ,  qui  la  diftinguent  de 
toutes  les  autres  Sociétés  :  f^avoir  ,  l'Unité  ,  la  Sainte- 
té ,  la  Catholicité  ,  &  l'Apoftolicité.  Tous  les  Chré- 
tiens difoient  alors  ,  après  le  Concile  de  Conftantino- 
p!e,  comme  ils  le  difent  encore  aujourd'hui  :  Je  croi  l'E^ 
glife  qui  eji  Une  ,  Sainte ,  Catholique  6»  ApofloUque. 
Or  l'Eglife  Romaine  étoit  alors  la  feule,  à  laquelle 
<:es  quatre  ca^déres  conviniTent,  comme  elle  eft  la 
feule  a  laquelle  ils  conviennent  aujourd'hui.  On  peur 
s'en  convaincre  facilement,  en  faifant  l'application  de 
ce  que  nous  avons  dit  ci-delTus  de  chacun  de  ces  cara- 
<^crcs.  Donc  les  Grecs  &les  Proteftants,  en  la  quittant, 
ontquiîté  la  vraie  Eglife. Ils  font  donc  Schifmatiques. 

D.  Mais  fî  les  Grecs  &  les  Protefbnts  nient  que  ce^ 
cjuatre  caractères  qui  font  propres  à  la  vraie  Eglife  , 
convinfîent  à  TEglife  Romaine ,  quand  ils  s'en  font  (é- 
parés  ,  que  direz-vous  ? 

7^.  Nous  allons  répondre  à  chacun  d'eux  en  particj- 

lier  :  premièrement  aux  Proteftants ,  enfuite  aux  Grecs. 

i.Les  Proteftants  ne  peuvent  pas  nier,  que  quand  iî« 

ont  quitte  TEglife  Romaine,  elle  ne  fût  alors  répandue 
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par  toute  la  terre ,  &  qu'elle  iVeCic  la  fuccefllon  Apofto- 
fique.  C'eft  un  fait  reconmi  par  les  premiers  Réforma- 
teurs. Ils  ne  peuvent  pas  nier  que  lEglilë  c]ui  recon- 
noîc  pour  Chef  le  Pape ,  ne  fût  la  vraie  E^life  dans  les 
(îx  premiers  ficelé?.  Ils  en  conviennent  encore.  Donc 
elle  rétoit  aufli  lorfque  les  Proteftanrs  s'en  font  fcpa- 
rcs.  Car  l'Eglife  doit  fubfifter  toujours  la  même  ,  com- 
me nous  l'avons  prouvé  ci-devanc  par  les  promelfes  de 
Jefus-Chrift ,  i.  &  elle  doit  être  toujours  Une, 
Sainte ,  Catholique  &  Apoftolique. 

1.  Voici  une  féconde  réponfe  qui  n'eft  pas  moins  fans 
réplique. 

Les  Proteftants   avant  leur  féparation  récitoient  le 
Symbole  de  Conffantir.ople  ,  qui  porte  en    termes  ex- 
près ,  Je  croi  l'Eglife  qui  efl  Une ,  Sainte ,  Catholique  & 
Apojîolique.  Us  taifoient  donc  profeflion  de  croire  qu'il 
y  avoit  alors  dans  le  monde  une  E^lile,  à  laquelle  ces 
quatre  caradéres    convenoient.  lîs  fe  font  réparés  de 
cette  Eglife  quelle  qu'elle  foit.  Car  en  quittant  TEglife 
Romaine ,  ils  ne  fe  font  unis  à  aucune  autre  Société  qui 
fût   fur  la    terre:   Calvin    le    dit  formellement,  A, 
ils  ont  fait  abfolument  bande  à  part  ,  ils  ont  inter- 
rompu la  fuccefTion  des    Pafteurs ,  fî  néceffaire  à  l'E- 
glife. Ils  difent   eux-mêmes  dans  leur  confe(Tjon  -de 
Foi ,  /.  qu  il  a  fallu  quelquefois ,  &  même  de  notre  temps 
(  auquel  l'état  de  Vtglife  ètoitinterrompu,  ]  queDieu  ait 
fufcLtè  des  gens  d'une  façon  extraordinaire,  pour  dreffer 
l  Eglife  de  nouveau ,  qui  étoit  en  ruine  &  dcfolation.  Ce 
font  leurs  propres  paroles ,  qui  renferment  prefque  au- 
tant de  blafphêmes  que  de  mots.  Car  fî  rÈ^lifc   étoic 
tombée  en  ruine  &  en  défolation  ,  (i  fon  état  étoit  in^ 
terrompu,  la  promefTc  que  Jefjs-Chrift:  avoit  faire  à  fou 
Eglife  d'être  avec  elle  juiqu'à  la  confommation  des  fié- 
cles ,  eft  donc  fauflfe  î  les  portes  de  l'Enfer  ont  donc  pré- 
valu contre  l'Fglife  ,  elle  étoit  donc  périe.  Et  c'eft  cette 
parole  que  faint  Auguftin ,  m.  appelle  impudeirte ,  abo^ 


*  $.4.  de  ce  même  ch.  Icembre  iççi. 

Ir    Difcejp6nem     À    tnto    mundoî      l  Arc.  )I. 
facere  coaiii  fwmus.  Ce  fout  les!     m  S.  Aug.  Serm.  1.  furie  Pf. 
propres  termes  de  Calviu  dansj  loi.  n.  8.  donc  nous  avons  rap- 
f»lc:c.  i  Melaad.  du  4.  de  De-ipûrcôlcspatoiesci-delfujau  J.6» 
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minable  ,  déteftabk  ,pUinc  de  préjbmpdon  6*  defaHJjetê^ 
qui  nejl  fondée  Jur  aucune  vérité  ,  &  qui  nefl  éclairée 
d'aucun  fagejfe,  qui  n'eftajfaifonn-ée  d'aucun  Jet,  qui  efl 
yainc y  témércUre,  précipitée,  pernicieufe.  Donc  on  peut 
appliquer  aux  Proteftans  ce  ^ue  faint  Paul  dit  de  tout 
les  Hérétiques  ,  n  ,  qu'ils  fe  font  condamnés  eux-mê- 
mes par  leur  propre  jugement ,  en  fe  féparant  de  l'E- 
glife;  &  que  par  confcquent  ils  font  véritablement 
Schifmatiques.  0. 

Quelques  Miniftres  Ce  font  avifés  d'imaginer  depuis 
peu  de  temps,  qu'en  fe  féparant  de  l'Eglife  Romaine,  ils 
s'éroient  unis  aux  Vaudois  &  aux  Albigeois.  Mais  quand 
le  fait  feroit  vrai ,  ce  qui  n'eft  pas ,  il  fèroît  ailé  de  leur 
prouver  qu'ils  n'en  font  pas  moins  Schifhiatiques.  Les 
Vaudois  &  les  Albigeois  n'ont  jamais  eu  le  caradlére  de^ 
Catholicité,  d'Apoftolicité ,  d'Unité,  de  Sainteté ,  qui 
convient  a  l'Eglife.  Nous  fçavons  les  commencemens 
&  les  progrès  de  leur  Sede.  Avant  le  douzième  fîécle  , 
il  n'y  avoit  point  de  Vaudois  :  les  Albigeois  étoient  de 
vrais  Manichéens  qui  parurent  fous  ce  nouveau  nom 
dans  ce  même  fîécle.  Les  uns  &  les  autres  n'ont  jamais 
eu  qu'une  étendue  très-limitée  j  &  il  n'étoit  plus  quef^ 
cion  d'eux  dans  le  monde  quand  les  Proteftans  ont 
paru.  AuflTi  cette  union  prétendue  eft  une  chimère  de 
quelques  nouveaux  Minières  pouifés  à  bout  fur  le  dé- 
faut de  fucceflîon.  Les  premiers  Réformateurs  n'y 
avoient  pas  penfé  ,  &  la  Confeffion  de  Poi  des  Egli/ès 
Proteftantes  n'en  fait  aucune  mention.  Ils  ont  avancé , 
que  vu  la  corruption  &  l'interruption  de  l'Eglife ,  il  a 
cté  néceifaire  que  Dieu  fufcitâtextraordinairement  des 
hommes  remplis  de  fon  Efprit  pour  la  relever.Mais  y  a- 
t-ii  jamais  eu  d'Héré/îarque  qui  n'ait  accufé  l'Eglife  d'er- 
reur &  de  corruption  ,  &  qui  ne  fe  foit  prétendu  fufcité 
de  Dieu  pour  la  réformer  ?  Cette  prétention  feule  vient 
d'un  orgueil  intolérable  :  c'eli  un  blafphême  j  c'eft  un 

de  ce  chap.  |  fur  les  promeffes  de  l'Eglife  de 


»  Tu.  iij.  II.    ^, 

0  Voyez  ce  même  raifonne- 
ment  étendu  ôc  poulTé  jufqu'à  la 
dernière  évidence  ciansTlnfiruct. 
d&  M.Bofluet  Evêq.  de  Meaux 


an  :7ao.  n.  19.  Voy.  auHî  2. 
liv.  de  M.  Nicole,  incit.  lun  ,  les 
Calviniji.  convaincus  de  J'chirme  j 
l'autre  ,  de  l'unité  de  l'Eglife  , 
vers  h  fin. 

jugemen; 
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Jugement  de  condamna: ion  que  tout  HérctiqpJe  pro- 
nonce contre  lui-mcnie.  Qu'on  fe  /buvienne  des 
paroles  de  l'Apôtre  S.Jude,  on  y  trouvera  la  con- 
damnation formelle  des  Proreftants  ,  comme  celle  de 
rous  les  antres  Hérétiques  on  Schilmariques.  ^.  Mes 
frcrcs  ,  fouv^r^i'vous  des  chofes  qui  vous  ont  éié  prédi-' 
tes  par  les  Apôtres  de  notre  Seigneur  J.  C.  c'eft  que 
dans  les  derniers  temps  il  y  aura  de  faux  DoSeurs  , 
qui  Je  laijferont  emporter  par  la  malice  de  leurs  pa/fions. 
Ce  sont  ceux  qui  se  separeî^t  ,  gens  Jenfuels  ^ 
Il  ayant  point  V Efprit  de  Dieu, 

D.  Ç)u'eft-ce  que  les  Proteftants  peuvent  alléguer 
pour  juftifîer  leur  fchifme  ? 

R.  On  ne  peut  jamais  rien  alléguer  de  fblide  pour 
juftifîer  le  fchiGTie^  puifqu'ii  ne  peut  y  avoir  aucune 
îaifon  ,  dit  S.  Aii^uftin  ,  de  rampre  l'unité,  q. 

Mais  \e^  Proteftants  citent  en  l'air  Se  à  contre-fènj 
cuelques  palfages  de  l'Ecriture ,  que  jamais  nul  des 
fàints  Pères  depuis  les  Apôrres  n'a  expliqué  comme 
eux.  Ils  ne  fçauroient  prouver  pur  aucun  paiTage  de 
l'Ecriture  ,  pris  à  la  lettre  ,  ce  qu'ils  avancent  dans  leur 
PrafefTion  de  Foi.  On  les  a  toujours  dcfiés  ,  fansqu'ilt 
ayent  rien  répondu  de  raifonnable,  de  montrer  par  des 
textes  clairs  que  les  articles  controverfés  fufiTent  des 
erreurs ,  &  des  erreurs  fondamentales ,  intolérables , 
comme  ils  le  doivent  ôtre  ,  félon  l'aveu  de  M.  Daillc,  r 
pour  juftifîer  la  fcnaration.  Quand  ils,  allèguent ,  par 
exemple  ,  ce  pa^lage  de  l'Apocalypfe  :  Sorte^  de  Ba- 
bylon-e  ,  mon  peuple  ,  de  peur  qu  en  participant  âj'es 
péchés ,  vous  ne  participiez  à  Jes  plaies^  Si  il  eft  \ifi^ 
b\e  qu'il  ne  s'agit  la  nullement  de  î'Eglife  de  J.  C  mais 
de  Rome  Payenne  ,  que  Dieu  ailoit  ravager  par  les 
Barbares  ,  pour  punir  fon  idolâtrie  &  Tes  crimes,  t. 

U  faut  ctre  aveugle  &  impie  pour  confondre  la  fainte 
fglife  de  Jefus-Chrift  avec  cetie  Babylone  proftituce 


f  S.  jude  ,   vjrf.  i8.  &    fuiv.  f     /Apoc.  xviij.  4. 

q  S.  Aug.  liv.  i.  coin.  la  lecr.  l      t  Voyez  la  preuve  invincible 


«Je  Paimen.  ch   u.  n.  zj.  5:c. 

r  Maillé  ,    Apolog.    pour    la 
réunion    des  Calvin,  avec   les 


luihér.  vers  le  commenc»  J  Mcaux ,  fur  i'Apoc.  chap.  iS 
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de  cette  txpl.  dans  les  meilleurs 
Comment.  &:  dans  la  fçaTante 
interpr.  de  M.BolVuet  F.vêv,uj  ds 
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&  idolâtre  ,  après  les  promellès  iblemnelles  que  Jefns- 
Chrift  a  faites  à  Ton  EglKè,  qu'il  (eroic  avec  elle  juf- 
cju'à  la  confommation  des   iîécles ,  &  qu'il  la  feroic 
triompher  de  toutes  les  puiiTances  de  l'Enfer. 

D.  Ce  que  vous  venez  de  dire,  paroit  déciiîf.  Mais 
avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les  Proteftants  fur 
cette  matière ,  voudriez-vous  faire  voir  en  peu  de  mots 
que  les  quatre  caradéres  de  la  vraie  Eglife  ,  fçavoir  , 
l'Unité  ,  la  Sainteté  ,  la  Catholicité  ,  l'Apoftolicité ,  ne 
conviennent  point  à  leur  prétendue  réforme  ? 

R.  îsTous  en  allons  rapporter  des  preuves ,  dont  la 
première  réfuie  généralement  tous  les  Hérétiques,  la 
féconde  combat  les  Proteftants  en  particulier. 

Première  preuve.  Il  n'y  a  qu'une  Eglife  à  laquelle 
ces  caradéres  puiiïent  convenir  ;  fans  cela  i'Eglife  ne 
feroit  point  Une.  Or  nous  avons  fait  voir  qu'ils  con- 
viennent à  I'Eglife  Romaine.  Ils  ne  peuvent  convenir 
à  aucune  autre  Société;  par  conféquent  ils  ne  con- 
viennent point  aux  Proteftants. 

Seconde  preuve,  L'Unité  ne  convient  pas  à  la  Société 
des  Proteftants  j  car  à  l'e^^emple  de  tous  les  anciens 
Hérétiques ,  ils  font  divifés  entr'eux  en  plufieurs  partis 
fur  des  points  qu'ils  appellent  efïèntiels  &  fondamen- 
taux î  &  ils  ne  font  réunis  que  contre  la  vraie  Eglife  : 
caradére  que  TertuUien  dit  être  propre  à  toutes  les 
Sedes  hérétiques,  u.  Nous  avons  vu  qu'en  France  les 
Calviniftes  communiquoient  avec  les  Luthériens , 
quoique  ceux-ci  cruffent  la  préfence  corporelle  de  J.  C, 
dans  l'Euchariftie  ,  que  les  Calviniftes  ne  croient  pas. 
L'Angleterre  eft  divifée  en  plus  de  trente  Sedes,  toutes 
oppolées  entr'elles,  &  cependant  toutes  réunies  con- 
tre I'Eglife  Romaine.  Et  on  ne  voit  prefque  pas  deux 
Miniftres  dont  la  croyance  foit  uniforme  j  chacun  en* 
chérit  fur  fon  prédécefTeur.  Donc  ils  n'ont  pas  l'Unité. 

Erils  ont  rompu  l'Unité  fans  aucune  raifon  légitime  : 
ce  qui ,  félon  M.  Daillé  x  ,  eft  le  plus  noir  des  crimes. 
Qu'ils  nous  montrent  conformément  à  leur  Confef^ 
Cion  de  Foi ,  non  par  de  vains  raifonnemens ,  mais  par 
des  textes  clairs  de  l'Ecriture  ,  que  la  croyance  de  la 

»  Tertull.  liv.  des  Prefcript.  <  réunion  des  Calvinift.  avec  l^ 
«hap.  41.  i  Lut-hér.  vers  le  camraenc. 

X  Vaille  ,  Apologie  pour  la  j 
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réalité  n'ayant  point  de  venin  ,  ainfî  qu'Us  l'ont  recon- 
nu foJemnellement ,  &  n'étant  point  un  fujet  légitime 
de  réparation  d'arec  les  Luthériens ,  puifqu'ils  com- 
muniquent avec  eux  nonobilant  cette  croyance  j  on 
doit  néanmoins  regarder  ce  que  le  bon  fèns  &  leurs 
propres  Réformateurs  reconnoiflent  être  des  fuites 
juftes  &  naturelles  de  c^tte  croyance,  je  veux  dire  la 
Tranifubdantiation  &  l'adoration  de  Jefus-Chrift,  ado- 
rable par-tout  où  il  eft;  qu'ils  nous  montrent  qu'on 
doit  regarder  ces  fuites  comme  un  plus  jufte  fiijet  de 
(cparation  ,  que  l'article  capital  de  la  réalité,  d'où 
elles  découlent*  y. 

Ils  n'ont  pas  la  Sainteté  ;  car  ils  y  renoncent  eux- 
mêmes,  en  prétendant  que  l'Eglife  peut  tomber  ,  & 
«ft  eîFedivement  tombée  dans  l'erreur.  Leur  doc/me 
de  l'inamifTibilité  de  la  juftice ,  établi  par  le  plus  cé- 
lèbre de  leurs  Synodes  :i ,  &  l'alliance  monflreufê 
qu'ils  font  de  la  juftifïcaîion  avec  les  crimes  \ei  plus 
énormes,  tels  qu'étoient  l'adulrére  &  l'homicide  d& 
David ,  renverfent  la  pureté  &  tous  les  fondemens  de 
la  fainte  Morale  de  Jeius-Chrifr.  a. 

La  Catholicité  ne  leur  convient  pas  :  car  ils  ne  font 
répandus  ni  dans  tous  \ç:S>  temps ,  ni  dans  to'is  leslieu^'. 
Ils  n'éroient  pas  il  y  a  trois  cents  ans ,  &  leur  Sede  n'a 
jamais  été  répandue  que  dans  quelque  pays  fort  limité. 

Enfin  ils  n'ont  pas  la  fuccefîion  Apoftolique  j  car 
leurs  Pafteurs  n'ont  pas  été  ordonnés  par  d'autresr 
Pafteurs  ,  le{quels ,  en  remontant  de  fiécle  en  fiécle , 
pufTent  faire  voir  que  leur  Mi/Tion  &  leur  Ordination 
-vînt  des  Apôtres.  Les  Calviniftes  le  reconnoilfent  eux- 
mêmes  dans  leur  ConfeHlon  de  Foi  b  ,.  dans  laqrelle 
ils  déclai-ent  que  l'état  de  l'Eglife  ayant  été  inter- 
rompu ,  il  a  été  nécelfaire  que  Dieu  fu^cirâr  extraor- 
-dinairement  des  Pafteurs  pour  la  relever.  Et  ils  n'ont 
jamais  prouvé  par  aucun  miracle  cette  prétendue  mi/^ 
fion  extraordinaire  :  ce  qui  néanmoins  eût  été  abfo- 

y  Voyez  la  Préface  du  liv.  de  1  bleraent  dans  le  liv.  intir.  /î  n^ 
l'Unité  de  l'Egl.  de  M.  Nicole,  1  vf»/ewewf  de  U Murai,  d^  .'.  C, 
&  le  iiv.  des  Variât.  ."îe  M.Bof-  \par  I  s  erreurs  des  Calvinifl. s  Jur 
fuet  Evèque  de  Mcaux.  '  la  hifiification, 

;t  Synode  de  Dordredb.  |     6Ait.  )i. 

0  On  l'a  fdù  voie  inviiici-  J 
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lument  nécellaire ,  comme  nous  l'avons  tait  voî?.  c» 

D.  Vous  ne  pouvez  pas  nier  au  moins  que  lafuccef^ 
{ion  Apoflolique  ne  convienne   à  pluiîenrs  Evêques  de 
l'E^liië  qu'on  nomme  Anglicane  ,  même  depuis  qu'ils 
fe  font  féparés  de  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine. 
/^.  Je  conviens  qu'il  peut  y  avoir  quelques-uns  de 
ces  Evêques  qui  ayent  cette  fuccellion.  Mais  ils  ont 
cela  de  conimnn  avec  les  anciens  Ariens,  les  Macé- 
doniens,  les  Ne(ïoriens ,  les  Eutychiens  ,  que  l'Eglife 
SL   toujours  rejettes  &   reje:te  encore-  comme  héréti- 
ques, parce  que  les  premiers  de  ces  Evêques  héréti- 
ques ,  en  fe  (éparant  de  la  Communion  de  l'Eglife  , 
ont  rompu  l'Unité  j  &  par-là  ils  ont  volontairement 
renoncé  au  caradére  de  Sainteté  &  à  celui  de  Catho- 
licité.  Or  il  faut  que  les  quatre  caradéres  que  nous 
avons    expliqués ,  concourent  enfemble  pour  former 
la  vraie  Eglife.    Mais  on  ne  peut  pas  dire  même  que 
ces  Hérétiques  ayent  confervé  rApofi:olicitéi  car  ceux 
de  leurs  Evêques  qui  les  premiers  fe  font  féparés  de 
la  Communion  Romaine,    ont  par  cette  réparation 
renoncé  à    la   foi  dont  leurs  Prédécelfeurs  faifoienc 
profe'uon  ,  &  que  ceux-ci  par  une  fuite   continuelle 
d'Epifcopat    avoient    reçue  des  Apôtres.  C'eft  pour- 
quoi l'Eglife  les  a  juflement  excommuniés,  &  les  a 
par-là  privés  de  la  jurididion  qu'ils  avoient  eue  juf- 
qu' alors,  &  de    l'exercice    de   leurs    Ordres,  qu'ils 
n'ont  pu  fans  facrilége  tranfmettre  à  d'autres. 

Z).  Vous  avez  dit  ci-defTus  que  les  Proteflants  ont 
abandonné  l'Unité  de  la  Foi  de  l'Eglife ,  en  ce  qu'ils 
font  divifés  entr'eux  en  plufîeurs  Sedes  ;  ne  peuvent- 
ils  pas  faire  le  même  reproche  aux  Catholiques ,  & 
nous  dire  que  l'on  voit  dans  notre  Eglife  les  Thomif- 
tes ,  les  Scotiftes ,  &  tant  d'autres  Théologiens  dont  les 
fentimens  foot  partagés  fur  quantité  d'articles  im- 
portants 3  que  quelques-uns  de  ces  Théologiens  fe 
irai^ent  mutuellement  d'Hérétiques,  &  vivent  néan- 
moins tous  dans  la  même  Communion  s  &  qu*ainfî 
le  rai^onnemert  que  vous  avez  fait ,  ne  prouve  rien, 
ou  qu'il  prouve  contre  nous  ? 

i2.  Il  y  a  une  grande  différence  entre  les  Catholiques 

c  Au  $.  précéd.  Voyez,  la  j.  JEvcque  de  Meaux  ,  fur  les  pro- 
Inft.ud.  PaIior.de  M.  Boifuetiraeires  del'EsUfc. 
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&  les  Proteflants  fur  le  partage  des  opinions.  Car  tous 
les  Théologiens  Catholiques  conviennent  qu'il  faut  fe 
foumettre  à  l'Eglife  quand  elle  décide  une  queftion  5 
ainlî  l'Eglife  n'a  qu'à  parler,  &  les  différends  s'appai- 
fent.  Ils  difputent  quelquefois  entre  eux  fur  le  fënsdes 
décidons  de  l'Eglife  :  mais  ils  difputent  avccfoumiffion, 
jufqu'à  ce  que  l'Eglife  fe  foit  expliquée  fur  la  difficulté. 
S'il  7  a  des  Théologiens ,  qui ,  fans  attendre  l'explica- 
tion de  l'Eglife,  traitent  d'Hérétiques  les  autres  Théo- 
logiens qui  ne  font  pas  de  leurs  avis  .  ils  font  fur  cela 
même  fournis  à  l'Egli'e ,  &  prêts  à  regarder  comme 
Catholiques  ceux  que  l'Eglife  ne  jugera  pas  être  Héré- 
tiques, Il  peut  y  avoir  des  Théologiens  trop  hardis  à 
traiter  d'Hérétiques  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  opi- 
nion :  l'Eglife  n'approuve  pas  cette  hardieffe  j  cela 
paroît  par  plufieurs  Bulles  des  Papes.  L'Eglife  ne  s'ex- 
plique pas  toujours  fur  ces  difputes  ;  parce  que  ces 
différences  d'opinions  font  ordinairement  fur  des 
points  qui  n'appartiennent  point  à  la  Foi,  &  fur  lef- 
quels  on  ne  trouve  pas  des  éclaircilTèmens  fnfEfans 
dans  l'Ecriture  Sainte  ,  ni  dans  la  Tradition.  Mais  les 
opinions  font  libres  de  part  &  d'autre  ;  &  l'Egli  c  veut 
que  nous  confervions  la  charité  &  la  paix  a'vec  ceux 
oui  fur  ct%  points  ne  font  pas  de  notre  avis ,  &  qui 
font  dans  le  fein  de  l'Eglife  cornme  nous.  Ndus  ne 
devons  rompre  la  Communion  qu'avec  ceux  que 
l'Eglife  a  clairement  féparés  de  fou  fein.  Tel  eftle  prin- 
cipe de  tous  les  Théologiens  Catholiques.  Il  n'en  eft 
pas  ainfi  des  Proteftants.  Ils  font  divifés  entre  eux,  & 
cependant  unis  contre  l'Eglife.  Ils  font  divifés  fur 
des  points,  qu'ils  nomment  eux-mêmes  clfentiels  & 
fondamentaux  j  ils  font  divifés  fans  fbumifîîon  à  aucune 
autorité  vifïble  ,  qui  puifFe  les  réunir.  Il  eft  donc 
vrai  de  dire  qu'ils  n'ont  pas  l'Unité  de  la  foi. 

D.  Pouvez-vou5  combattre  auffi  fortement  la  fépa- 
ration  des  Grecs  ? 

R,  Il  eft  facile  de  prouver  que  ceux  d'/ntre  eux  qui 
fe  font  féparés  de  l'Eglife  Romaine ,  fe  font  féparés 
par-là  de  la  vraie  Eglife  de  Jefùs-Chrifi, 

Pour  en  convaincre  tout  homme  de  bonne  foi ,  il  n'y 
a  qu'à  conûdcrer  l'une  &  l'autre  Eglife  dans  les  temps 
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où  el'es  étoient  réunies.  Il  eft  certain  qu'alors  les  Grecs 
reconnoifToient  le  Pape  pour  Chef  de  l'Eglife  :  cela  pa- 
roît  par  les  fept  premiers  Conciles  généraux  qui  (è 
font  tenus  en  Orient,  Se  où  laprimauté  du  Pape  a  été 
aurhentiquement  reconnue.  Phctius  lui-même ,  qui  a 
jette  les  premières  lemences  de  la  divi/îon  ,  n'en  dif- 
convenoit  pas  ;  &  dans  les  Conciles  généraux  de  Lyoa 
&  de  Florence ,  où  l'on  a  traité  de  la  réunion  des  deux 
Eglifès ,  cette  vérité  a  été  aulTi  reconnue  par  les  Grecs. 
L'Eglife  de  Conftantinople  n'a  jamais  prétendu  être 
que  la  féconde  Rome,  &  avoir  le  premier  rang  après 
elle.  Encore  eft-il  certain  que  l'Eglife  de  Conftanti- 
iiople  n'a  eu  le  fécond  rang  qu'au  quatrième ,  ou ,  tout 
au  plus,  au  II.  Concile  général  j  ce  qui  ne  s'efî  pas 
rait  fans  oppofition.  Il  écoit  donc  vrai  de  dire  alors 
que  le  Pape  étoit  le  Chef  vifible  de  l'Eglife,  &  Rome 
le  centre  d'Unité  ,  comme  parle  S.  Irenée  Évêque  de 
Lyon,  Grec  de  naillance ,  qui  vivoit  au  fécond  /îé- 
cle.  d.  Si  TEglife  qui  reconnoît  le  Pape  pour  Chef 
vi/îble  ,  a  été  la  vraie  Eglife  fans  conreftation  pendant 
les  huit  premiers  fiécles,  elle  le  fera  toujours:  car, 
comme  nous  l'avons  déjà  prouvé,  il  ne  peut  jamais 
arriver  dans  l'Eglife  de  changement  fur  ce  point.  Par 
conféquent  fe  fcparer  de  l'Eglife  qui  reconnoît  le  Pape 
pour-Chef,  c'efi  fè  féparer  de  la  vraie  Eglife  de  Jefus- 
Chrifl,  c'eft  être  Schifmatique.  Donc  les  Orientaux 
qui  s'en  font  féparés,  font  Schifmatiques. 

Je  dis  les  Orientaux  qv.i  s'en  font  féparés  -,  car  il  y  en 
a  toujours  eu  plufieurs,  Grecs ,  Arméniens,  Maronites, 
&  il  y  en  a  encore  un  g^and  nombre ,  qui  font  demeurés 
attachés  à  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine  ;  les 
autres  font  divifcs  entre  eux  ,  &  ont  fait  piulleurs 
5ecles  qui  n'ont  aucune  liaifon  les  unes  avec  les  autres. 
La  défblation  générale ,  fpirituelle  &  temporelle  où 
ils  font  tous  tombés  depuis  leur  fchifme,  peut  être 
regardé  comme  une  preuve  de  l'abandon  de  Dieu. 

11  y  a  de  certains  Proteflants ,  &  quelques  nouveaux 
réunis,  qui  font  quelquefois  frapés  de  cette  penfce, 
qu'il  pourroit  bien  fe  faire  que  TEglife  Grecque,    à 

d  s.  Irenée,  liv.  ^.  conrre  \  litatem  neceffe  eft  omnem  conve* 
les  Heréf.  ch.  j.  Ad  banc  Ecde-  nire  Ecclt/iam  ,  &  ecf  ÇW  f»»9 
fiam  frotter potentiomn  princtpa-  I  ttadiqtte  f.dsles. 
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taûfe  de  la  fucceiïîon  ,  fût  la  vraie  Eglife  ,  par  les  mê- 
mes titres  que  l'Eglife  Romaine.  Mais  il  y  a  deux  chofes 
décifîves  à  leur  faire  remarquer,  i.  Qae  leurs  pères , 
en  fe  réparant  de  l'Eglife  Romaine  ,  ne  font  pas'unis  à 
l'Eglife  Grecque,  &  qu'ils  étoient  autant  oppolës  à  Tune 
qu'à  l'autre.  2,  Çue  l'Eglife  Grecque  a  retenu  ,  même 
après  [a  féparation  de  l'Eglife  Latine ,  tous  les  dog- 
mes elîentiels  dont  lesProteftants  ont  pris  prétexte  de 
fe  féparer  de  l'Eglife  Romaine.  Il  y  a  même  des  points, 
tels  que  font  l'invocation  des  Saints  &  la  vénération 
des  Images,  fur  quoi  lesProteftants  font  plus  blelfés 
contre  les  Grecs  que  contre  les  Latins.  De  plus ,  quand 
on  vient  à  la  dKcufTion  des  articles  que  les  Grecs  ont 
pris  pour  prétexte  de  leur  fchifme ,  la  proceflîon  da 
Saint-Efprit ,  par  exemple  ,  les  azymes ,  le  célibat 
des  Prêtres ,  Y  Alléluia  chanté  ou  fupprimé  en  certains 
temps  ;  les  plus  habiles  Minlftres  font  forcés  de  recon- 
noître  que  l'Eglife  Latine,  plus  attachée  en  cela  à  la 
croyance  &  à  ladifcipline  ancienne,  &  plus  condcf- 
cendante  en  ce  qui  n'eft  point  eiï'entiel  à  la  Religion  , 
eft  très-préférable  fur  ces  articles  aux  Sociétés  Orien- 
tales qui  l'ont  quittée. 

/).  Mais  s'il  étoit  vrai  que  l'Eglife  Catholique  fût 
tombée  dans  l'erreur,  ne  faudroit-il  pas  la  quitter  ? 

R»  C'eft  une  fuppofition  fauflfe.  L'Eglife  Catholique 
n'a  jamais  erré  dans  fes  décidons  :  il  efî:  aiféde  s*en  con- 
vaincre, en  examinant  chaque  dogme  de  l'Eglife  en 
particulier ,  comme  nous  le  faifons  dans  cet  Ouvrage. 
Mais  fans  entrer  dans  cet  examen  ,  dont  une  infinité 
de' gens  font  incapables ,  tout  le  monde  eft  capable  de 
concevoir  que  c'efi;  une  fuppofition  impoflible.  Voici 
un  raifonnement  à  la  portée  de  tout  efprit  qui  aime 
la  véricé. 

Les  Pfoteftants  conviennent  que  l'Eglife  qui  recon- 
noît  l'Evêque  de  Rome  pour  Chef  vifible ,  étoit  la 
vraie  Eglife  dans  les  cinq  premiers  fiécles;  temps  auquel 
les  Grecs  étoient  réunis  avec  nous  dans  une  même 
croyance  \  par  conféquent  l'Eglife  Catholique  ,  que 
nous  nommons  Eglife  Romaine,  croit  alors  l'Eglife 
de  J.  C.  Si  cela  eft  ,  l'EglKë  Romaine  ou  Catholique 
lie   peut  jamais  tomber  dans  l'erreur  ;  car  la  vraie 
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Eglife  ne  peiît  jamais  errer,  comme  nojs  Tarons 
prouvé.  Celle  qui  a  été  un  temps  la  vraie  Eglife,  le 
fera  toujours.  L'Eglife  Romaine  eft  donc  préiènte- 
menc  encore  la  vraie  Egliie,  puifqu'elîe  l'aécéautre- 
iois.  Nous  avons  prouvé  que  la  vraie  Eglife,  après 
les  promelfes  de  J.  C.  ne  peut  jamais  changer  ni  périr , 
&qu^el!e  fubiîflera  toujours  dans  Ton  unité  &  dans  fa 
fainteté.  Donc  il  ne  peut  jamais  arriver  que  l'Eglife 
Romaine  &  Catho.lique  tombe  en  ruine  &  en  déf- 
lation ,  &  que  Ton  état  foit  interrompu.  Il  ne  peut  par 
conséquent  jamais  être  permis  de  s'en  féparer. 

Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  la  matière 
de  l'Eglife,  parce  que  cette  matière  approfondie  fuffit 
iëule  ,  fans  autre  difculîîon  ,  pour  convertir  ou  pour 
confondre  tous  les  Hérétiques  &  tous  les  Schifhiati- 
ques,  &  pour  confirmer  dans  la  loi  les  Catholiques. 
Dès  qu'on  eft  bien  perfuadé  de  l'infaillibilité  de 
l'Eglife  y  on  n'a  plus  befoin  d'e:<aminer  les  dogmes  , 
de  quoi  très-peu  de  particuliers  font  incapables.  H 
fuffit  de  fçavoir  ce  qu'elle  enfeigne  ,  pour  être  per- 
fuadé que  ce  ne  peut  être  que  la  vérité.  e> 
$.  S.  Des  combats  de  V Eglife  de  la  terre  en  général,  &  eU 
particulier  de  ceux  qu  elle  foutient  contre  les  démons. 
D.  L'Eglise  delà  terre eft-elle  tellement  favorifce 
de  Jefus-Chrift ,  qu'elle  n'ait  aucuns  combats  à  fou- 
tenir  &à  craindre  ? 

R.  Elle  a  toujours  été  &  fera  toujours  combattue, 
mais  elle  a  toujours  triomphé ,  &  elle  triomphera 
toujours.  Les  puifTances  de  l'Enfer  font  chaque  jour 
contre  elle  de  nouveaux  efforts  ?  mais  elles  ne  prévau- 
dront jamais  contre  l'Eglife  :  c'efl.  un  édifice  fondé 
fur  la  pierre  j  les  pluies  viennent,  les  rivières  fe  dé- 
bordent ,  les  vents  foufHent  &  font  effort  contre  cet 
édifice  ,  mais  ils  ne  le  renverferont  jamais./. 

D.  Quels  font  les  ennemis  contre  lefquels  l'Eglife 
de  la  terre  a  des  combats  à  foûtenir  ? 

«Il  faut  ajouter  à  ce  qui  f  /Matrh.  vij.  i^  xvj.  i?. 
•fient  d'être  dit,  la  levure  de'  S.  Aug.  liv.  >.  dn  S)mb.  ch.  6. 
notre  Tr.  de  la  Foi  ,  qui  eft  n.  15.  Serm.  t.  fur  le  Vf.  70. 
mlcré  dans  la  i.  Partie  de  cet  j  11.  ii.  Serm.  7^,  ou  11.  <ir 
ÇHivrasc  ,  Sed.  z.  chajj,  z.  1  iiyirf.  a.  4,  ôc  j.. 
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k.  Elle  â  des  ennemis  hors  de  Ton  Cem ,  &  dans  fon 
fein.  Ceux-là  font  les  démens,  les  Infidèles ,  les  Juifs  , 
les  Hérétiques,  les  Schifmatiques ,  &  les  Excommu- 
niés. Ceux-ci  font  les  mauvais  Catholiques.  Outre 
ces  ennemis  généraux,  contre  lefquels  l'Egliiè  combat 
fanscelTe,  chaque  Fidèle  a  des  combats  ou  extérieurs 
ou  intérieurs  à  foutenir.  On  donne  à  ces  combats  le 
nom  de  tentations,  g, 

D.  Comment  eft-ce  que  les  démons  attaquent 
l'Eglife.? 

R,  I.  En  fufcitant  contre  elle  des  perfécutions ,  des 
Schifmes,  des  Héréfîes,  &  tous  les  autres  ennemis  donc 
nous  venons  de  parler.  2.  En  faifanr  tous  leurs  efïbrrf 
pour  perdre  le  plus  de  Chrétiens  qu'ik  peuvent,  h, 

D,  Les  perfécutions  fufcitées  par  les  démons  font- 
elles  fréquentes  ? 

R»  Nous  avons  déjà  vu  i  que  l'Eglife  a  été  cruelle- 
ment perfécutée  l'efpace  de  rrois  cen:s  ans  après  la 
venue  de  Jefus-Chrift.  Depuis  ce  tcmps-li  il  y  a  eu  de 
temps  en  temps  des  perfécutions  particulières  fort  vio- 
lentes. Il  y  en  aura  une  très-cruelle  à  la  fin  du  monde  » 
de  la  part  de  l'Antechrift.  Jefus-Chrill  a  promis  des 
croix  a  (es  vrais  Dilciples.  S.  Paul  a  dit  que  tous  ceux 
qui  veulent  vivre  avec  pieté  en  JefuS'Chrift  ^fouffriront 
perfécution,  k,  En^orte  que,  félon  la  remarque  d» 
5.  Auguftin ,  TEglilè  n'eft  jamais  fans  quelque  perfécu- 
tion ouverte  ou  cachée ,  générale  ou  particulière.  L 

R.  Comment  l'Eglife  fc  défend-elle  contre  ces  per- 
fécutions ? 

R,  Elle  leur  oppofe  la  Foi,  la  patience,  la  confiance 
en  Dieu  ,  la  prière  :  &  par  ces  armes  fpiricuelles  elle 
ert:  toujours  vidcrieufe.  La  vérité  &  la  juftice  que 
l'Eglife  foucient  inviolablement,  triomphent  à  la  fin 
de  tous  les  eSons  du  démoN,    La   vérité  peut  être 

gS.  Aujuft.  Scrm.    ?.  /Wr  le\  première  Partie ,  Scd. i. 
Pf.  30.  n.6.  5Mr /eP/;  9.  n.  tj.       i  H.  Tira.    iij.     ii.   &    »}, 
&/Ur  lePf.  lo.n.  4.  Cité  deDieu^^  S.  Aug.  fur  le  Pf.  ij.  a.  r. 
Iiv.i8.  ch.  ^i.n.  I.  ôci.  i      /   SurlePf.  ^4.    n.  8.    fmr   le 

h  S.  Augull,  Serm.  4.  /«'•''  Pf-  ^f.  69.  n.  i.  fi*t  te  Pf.  p^.  n.  T9. 
joj.  n.  6.  èc  fuiv.  Sur  li  Pf.  liv.  de  l'util,  du  Jtnn*  »  clï.  8. 
10,7.  n.  le.  u.  xo. 

i  Chapitre-  II.  \.  4.  ie  cecu- 
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obfcurcie  pendant  quelque  temps  j  mais  elle  ne  peut 
janipis  être  vaincue,  m, 

D.  En  quoi  les  démons  font-ils  effort  pour  perdre 
les  Chrétiens  ? 

R.  I.  En  les  engageant ,  ou  dans  l'erreur ,  on  dans  la 
corruption.  i.En  les  empêchant  de  s'en  retirer,  quand 
ils  y  font  engagés  ;  &  employant  les  promeffes  &  les 
menaces ,  &Telon  la  diverfîté  des  tempéramens  &  des 
sfprits,  mille  artifices  différents,  qui  tous  aboutiiïenr 
à  les  détacher  de  Dieu ,  à  les  attacher  au  monde ,  à 
les  perdre,  /z. 

Z).  Le  s  démons  rcuflTiffent-ils  dans  leurs  pernicieux 
defleins  ? 

R.  Un  grand  nombre  de  Chrétiens  fuccombent.  Ce 
laidanc  attirer  ou  intimider  par  quelqu'un  de  ces  arti- 
fices :  le  nombre  de  ceux  qui  fe  foiitiennent  au  milieu 
de  tous  ces  pièges  ,  eft  fans  ccmuaraifon  le  plus  petit. 

V.  Pourouoi  le  nombre  des  Chrétiens  que  le  démon 
fait  périr,  eft-il  fi  grand? 

R.  Parce  que ,  pour  ne  pas  périr,  il  faut  veiller  &  prier 
fans  cefTe  ,  vivre  de  la  Foi,  fe  faire  violence  chaque 
jour ,  mourir  à  fci-même  &  au  monde,  ne  vivre  que 
pour  Dieu ,  marcher  &  fe  foutenir  jufqu'a  la  fin  dans 
un  chemin  étroit  &  rude.  Or  peu  de  Chrétiens  ont 
-alfez  de  force,  de  courage,  de  foi,  pour  embraffer 
Conftamment  un  genre  de  vie  fi  oppofé  aux  inclina- 
tions de  la  nature  corrompue.  Quelques  -  uns  font 
incrédules  ou  vacillants ,  &  timides  dans  les  chofes  de 
Dieu.  La  plupart  aiment  mieuv  jouir  des  fatisfadions 
préfentes ,  d'autres  comptent  témérairement  far  une 
converfion  future  ,  comme  li  à  force  d'irriter  la  colère 
de  Dieu  on  s'ac.]ueroit  un  droit  fur  fa  mifcricorde. 
On  s'aveug'e  fouvent  par  un  fauffe  pénitence  ,  qui  ne 
change  point  le  cceur  :  on  eft  furpris  par  la  mort ,  & 
on  périt,  o. 


m  S.  Aug.  fur  le  Pf.  151. 
n.  5.  liv.  du  combat  Chrét,  ch.  il. 
a.  1?. 

ri  s.  Jérôme,  lett.  ^.  ou  i. 
i  Héliod.  S.  Aug.  Serra.  2.  /w  le 
Pf.  p.n.  10. /wr/fPy;  106.  n.4.ôc 
fuiv.  Serm.  61.  ou  6.  des  paroles 


dit  Seigneur  y  n.  i^.  Serm.  4tf. 
ou  i^<i.de  teinp.  fur  lesPafteurs, 
n.  II.  S.  Léon,  Serm.  16.  qui 
eft  le  7.  fur  Noël  ,  chap.  5.  & 
Serra.  68.  qui  eft  le  19.  fur  la 
PaiT.  du  Sauveur,  ch.  <{. 
e  Miudii.  -^^xv).    4I.  Rom.  i» 


De  VEgli/e.  29, 

D.  Comment  l'Eglife  reiîfte-r-elie  aux  efforts  que 
les  démons  font  pour  perdre  les  Chrétiens  ? 

i?. L'Eglife  gcmit  comme  ia  colombe,  à  la  vue  de 
Tes  enfans  qui  le  perdent  en  (î  grand  nombre.  Elle  prie 
fans  celfe  pour  obtenir  la  converfion  à^s  méchans ,  & 
la  perfévérance  des  juftes.  Elle  inftruir,  elle  exhor'te  , 
elle  reprend ,  elle  corrige ,  elle  punit,  elle  excommunie' 
enfin  elle  travaille  de  toutes  Ces  forces ,  pour  enlever 
aux  démons  leur  proie,  &  par  tous  Çqs  efforts  elle 
obtient  enfin  le  falut  de  tous  ceux  qui  font  écrits  dans 
le  Livre  de  vie.  p, 

§.  9'  Des  combats  de  VEglife  de  la  terre  contre  les  Infi- 
dèles ,  les  Juifs ,  les  Hérétiques  6*  Us  Schifmatiqucs, 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Infidèles  &  les  Juifs 
attaquent  l'Eglife  ? 

R»  En  combattant  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

D.  Comment  eft-ce  que  l'Eglife  les  confond  ? 

R,En  leur  oppofant,  i.  La  vérité  des  Prophé- 
ties ,  dont  racccmpliffement  eft  de  la  dernière  évi- 
dence, 1.  Les  miracles  de  Jefus-Chrift.  ?.  La  fainteté 
de  fa  dodrine.  4.  La  merveille  de  l'é^ablifTement  du 
Chriftianifme.  f.  Les  miracles  inconteftables  qui  Ce 
font  faits  de  temps  en  temps ,  pourfendre  témoignage 
àlavériréde  la  Religion,  q. 

D.  Comment  les  Hcrétiqnes  &  les  Schifmatiques 
attaquent-ils  l'Eglife  ? 

R,  I .  En  s'élevant  contre  fa  doctrine  &  contre  fbn 
autorité,  r. 

1.  En  donnant  de  fens  faux  &  détournés  aux  faintes 
Ecritures ,  pour  favorifer  leurs  erreurs,  f. 

17.  Matrfi.  x'i  it.  xvj.  14. 'ch.  î2.  n.  &  ?.  liv.  it.  ch.  f. 
Joan.  XV.  19.  I.  Joan.  ij.  ly.  16.  5c  8.  n.  i.  Livre  de  la  Foi  des 
Matth.  vij.  14.  Luc,  xviij.  8.  iho/es  qi*'on  ne  rolt  point  ,  ch.  ?. 
Apoc  xxj.  8.  Eccli.  v-  8.  àc  9.  n.  u&c  imiv.  Liv.  de  l'utilité  de 
Prov.  j.  14.  &c  luiv.  Luc  ,  xxj.  i^  Fei  ,  ch.  14. ôcfuiv.  n.  ^i.  &c 
3^.  &:  fuiv.  fuiv.   Liv.    i}.    contre  Faufte  , 

p  Rom.  ix.   i.    II.   Tim.  jv  j  chap.  6.  7. 10.  gc  fuiv.  Ôcc. 
X  Galac.  iv.  19.  IL  Theffal.  iij.  J     r  S.   Aug.  letc.  118.  ou  î<.  à 


14.  Se  lî.  [Diofc.  11.  i- 

qS,  AuQ,  Ciféde  Di<u,]iy,iç,*    /S.  Aug.  lecc.  no.  oy  »zr 
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3.  En  avançant  témérairement  que  l'^^life  eîl  tom^- 
bée  dans  la  corruption ,  8c  qu'on  ne  peut  Te  fauves 
qu'en  la  quittant  5  prétention  commune  à  tous  les  Hé- 
rétiques ,  qui  !eule  fuffit  pour  les  condamner  tous, 
comme  nous  l'avons  prouvé  ci-deirus£,  &  qui  le? 
a  fait  nommer  par  Tertullien  les  meurtriers  de  la 
vertu,  u. 

D.  Le  nombre  des  Héréiles  &  des  Schifmes  eft-it 
grand  ? 

R,  Depuis  rétablillement  de  la  Religion  €hré- 
tienne,  l'Eglife  a  toujours  eu  des  Héréfies  &  des  Sshif- 
mes.à  combattre  ,  &  elle  en  aura  toujours  jufqu'à  la. 
confommation  des  iiécles.  Car  ileft  nécejfain  ,  dit  faine 
Paul ,  qu'il  y  ait  dis  Hèrèfus»  x.  Il  n'y  a  guères  d'arti^ 
clés  ài  la  Foi  de  l'Eglife,  qui  n'ait  été  combattu  pat- 
quelque  Hérétique. 

D.  Pourquoi  Dien  permet-il.  que  l'Eglife  (bit.  corn- 
battue  par  les  Sociétés  hérétiques  ou  fchifmatiques  ? 

R.  Pour  plufîeurs-  raifons  importantes,  qui-  toutes: 
contribuent  à  la  gloire  &  à  Tavantage  de  l'Eglife^ 

i.Pour  exercer  fa  juflice  fur  ceux  qui  quittent  Im- 
parti de  la  vérité,  &  61  miféricorde  fur  ceuy  qui  y 
demeurent  attachés.  Car  toutes  les  voies  du  Seigneur 
Jont  miféricorde  ^ju^ice.,  dit  le  Prophète  P^oi. y. 

1.  Pour  éprouver  par  ces  orages  ceux  qui  font 
fermes  dans  la  foi,  &  pour  les  faire  difcerner  de  ceux- 
qui  ne  le-font.pas.  ^.. 

3.  Pour  exercer  la  patience  &  la  charitc.de  l'Eglife  ,- 
&  pourfanétifier  les  élus,  a, 

4.  Pour  donner  lieu  d'éclaircir  davantage  lès  vérités: 
de  la  Religion  &  les  faintes  Ecritures,  b. 

f.  Pour  exercer  la  vigilance  dès  Pafteurs ,  8t  pouj^ 
conlerver  plus  préciètifement  le  dépôt  delà  Fbi.  c. 


^Confemius,  cfe.i3«n.  i^^ 

t  Voyez  le  $i  6.  de  ce  même 
«hapirre. 

»  Liv.  de  la  ■  chair  de  J.  C, 
daap.  S'  S.  Aug.  Serm.  {m  le 
îf.  joi.n,S.  Ôc  fuiv. 

X  I.Cor.  X].  i^ 

y  Pf.  xxiv.  lo- 

a  I.  Cor,  xj.  19. 


:dih.  chap.  x-4.  n:  44*  ôd  4C.- 
.  h  S.  Auguftin,/»»r  Le  Vf.  €ji 
.n.  39.  CottfejJTi  lir.  7.  chap.  t. 
Jl.  l.f.  Citéde  Dîett,liv\  i6.ch.Zt. 
ji.  I.  Liv.  18.  ch,  fi.  n.  r.  &  z. 
c  S.  Auguft.  liv.  I.  d^  la  GeiK 
contre  les  Manich.  ch,  1.  n.  !► 
liv.  deU  vrMt  Reli^zion^  chap.  8» 
;.n.  iç.  Ie:r.  iSf.  ou  ce*   de  /* 


De  VÊglife.  ^ôT 

^.  Pour  rendre  rautorité  de  la  Tradition  plus  clairs 
&  plus  inconteftable.- 

Explication  de  cette  dernière  raifort* 
Les  Hérétiques  &  les  Schifinatiques  ne  font  pa$ 
Iiérétiques  en  tout  :  il  y  a  plufieurs  vÊtitcs  de  la  Poi 
qu'ils  croient  avec  l'Eglife.  L'Héréfîé  confifte  en  ce 
qu'ils  divifent  la  Foi  qui  eft  Une ,  &  qu'ils  croient 
©u  qu'ils  rejettent  les  vérités  qu'eUe  enfeigne,  félon- 
leur  caprice,  (ans  avoir  égard  à  rautoricé  de  TEglife 
qui  les  compore.r  Quand  ils  le  féparent  de  l'Eglife  ,, 
c'eft  d'elle  qu'ils  ont  emprunté  les  vérités  qu'ils 
croient  avec  elle,  d,  Ainfi  on  a  raifon  de  regarder  le3 
vérités  dont  les  Seâ:es  hérétiques  font  profeffion  , 
comme  étant  plus  anciennes  dans  l'Eglife  que  la  nai(- 
iànce  de  cesSedes  :  c'eft  par-là  qureDieu  permet  qus 
les  héréiîes  mêmes  fervent  merveilleusement  à  l'Eglife  ,, 
pour  prouver  invinciblement  la  vérité  &  l'antiquité 
de  fà  dbftrine.  Ainfi  l'Eglife  fe  fert  contre  les  Payens 
du  témoignage  des  Juifs  ennemis  déclarés  du  Chrif- 
fianifme  ,  lefquels  font  une  preuve  toujours  fub/if- 
tante  de  la  vérité  des  Ecritures  &  des  Prophéties.  Elle 
fe  fert  du  témoignage  des  Samaritains ,  féparés  des 
Juifs  avant  la  captiVité  de  Babylone ,  pour  prouver 
que  les  Ecritures ,  qui  étoient  communes  aux  Juifs  &■ 
aux  Samaritains  ,  &  qui  fervent  de  fondement  à  \w 
Religion  Chrétienne,  font  plus  anciennes  que  la  divi- 
fion  des  dix  Tribus.  Elle  fe  ferc  du  témoignage  d^s 
anciennes  Sèdes  féparées  de  TEglife  depuis  très-long- 
temps ;  par  exemple ,  àes  Neftoriens ,  des  Eutychiens,. 
des  Grecs  (chifmatiques ,  qui  ont  toujours  cru  &  pra- 
tiqué ce  que  l'Eglife  croir  &  pratique  fur  le  (ainb 
Sacrifice  de  la  Melfe  ,  ^iv  la  Prière  pour  les  Morts  ,, 
fur  l'invocation  des  Saints ,  &c.  pour  prouver  l'anti- 
quitc  de  tous  cçs  dogmes  contre  les  nouveaux  Héré- 
tiques qui  les  combattent.  Elle  fe  fervira  peut-être 
dans  la  fuite,  du  témoignage  des  Luthériens  &  de& 
Calvitiifles ,  pour  prouver  l'antiquité  de  quelqu'autre- 
dogme   ccmrre  d'autres  Se»ftes-  qui  poturront  naître 


4  s.  Augiril.  !ett.  ^3.  ou  4^:1  T\.  19 
:VifiCCat ,  il.  48.  jHr  It  Pf,  I4.(jï.i7, 


9.  Seim.  37.  ©U45.  itdiverfi' 
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dans  les  ficelés  à  venir.  Par  ce  moyen  Dieu  fait  contri- 
buer les  Heréfies  même  à  rendre  la  vérité  de  la  Tra- 
dition plus  inconteftable. 

D.  Comment  eft-ce  que  l'Eglife  confond  les  Héré- 
tiques &  les  Schifmatiques  ? 

R,  I.  En  leur  oppolant  la  régie  infaillible  de  l'Ecrî- 
tnre  ou  de  la  Tradition ,  fur  chacun  des  dogmes  atta- 
qués. 

2.  En  leur  oppofknt,  fans  entrer  dans  la  difcuflîon 
des  dogmes,  les  promeiïès  de  Jefus-Chrift  fur  finfail- 
libilicé  &'  l'iadéfeâibilité  de  l'Eglife  j  faifant  voir 
que  toute  Seéle  nouvelle  doit  être  regardée  comme 
faufle,  par  fa  feule  nouveauté,^. 

D.  L'Eglife  triomphe- 1- elle  à  la  fin  de  tous  les  Schif- 
ioes  &  de  toutes  les  Héréfîes  ? 

R.  Oiû.  Parce  qu'elle  eft  conduire  &  animée  par  le 
Saint-Efprit ,  &  qu'elle  eft  la  bafe  &  la  colomm  de  la 
vérité.  L'exemple  des  anciennes  Héréfîes ,  dont  l'expé- 
rience fait  voir  qu'elle  a  u'iomphé ,  eft  pour  elle  un 
gage  afiiiré  qu'elle  triomphera  de  même  des  nou- 
velles. / 

J.  lo.  Catalogue  des  principales  Séries  hérétiques  ou 
fckifmatiques  ,  qui  ont  combatu  contre  L'Eglife  juf" 
quau  temps  préj^nt .  avec  les  noms  des  Conciles  qui 
les  ont  condamnées ,  &  des  faints  Pères  qui  les  ont 
réfutées. 

*Onne  lira  pas  publiquement  d  l'Eglife   ce  Catalogue  d'He- 

rcfics  ,  foie  au  Prône  ,  Ibit  à  la  Prière  du  foir. 

Z).Ç)uELLEs  font  les  Seâes  qui  ont  jufqu'ici  çombatti 
conrre  l'Eglife  par  leur  Héréfîe  ou  par  leur  Schifme  ? 

R.  Il  feroit  trop  long  de  les  marquer  toutes  en  dérail. 
Il  y  en  a  eu  de  fort  obfcures.  Nous  nous  contenterons 
de  rapporter  fîécle  par  fîécle  les  plus  confidérables , 
&  leurs  principales  erreurs  ,  avec  le  nom  de  ceux  dont 
Dieu  s'eft  fervi  pour  les  réfuter. 

- 1  Voyez  ce  que  nous  avons  i  S.  Jean  ^  n.  4,  S.  Jérôme  ,  /îh» 
dit  ci-deirus  fur  la  faintecé  de  j /e  î-  chap.de  l'Ep.  de  S.  Failli 
rp.glife  ,   §.  4.  \Tit-.   S.  Léon,    Serra,    i^.   qui 

/  I.  Titn.  iij.  iç.  S  Auguft.  eft  le  f.  ■Ofr  le  Jeune  di*  dixième 
fur  Le  Pf.  \-j,   û.    ÔC  Tr.  6.  /«r    W)ii  t  chap.  3. 


BeTEglife,  joj; 

Premier     Siècle, 

II  s'éleva  du  temps  même  des  Apôtres  plufîeurs  Hé^ 
rét'ques. 

Les  principaux  font ,  Simon  le  Magicien ,  Ménan- 
dre,  les  Nicolaïtes  ,  les  Ccrintniens  y  &  les  Fbionites. 

Simon  le  Magicien  fut  le  premier.  La  première  erreur 
a  été  de  croire  qu'on  pouvoir  acheter  a  prix  d'argent 
îa  puiirance  de  donner  le  Saint  Etprit  ;  &  de-là  vient 
le  nom  de  Simoniaque,  donné  à  tous  ceux  qui  veulent 
vendre  ou  acheter  les  chofes  faintes»  Ce  miférable 
homme  voulut  fe  faire  reconnoître  pour  Dieu,  il 
voulut  faire  rejetter  l'autorité  de  l'ancien  Teftament , 
prétendant  que  Dieu  n'en  étoit  pas  l'auteur.  Il  nioir 
îa  rélurredion  à^s  corpF.  11  enlèignoit  &  pratiquoit 
toutes  fortes  d'infamies.  Il  fut  confondu  par  S.  Pierre , 
qui  le  rerraiia  par  Tes  prières,  g. 

Simon  eut  plufîeurs  Seé>ateurs.  Les  plus  célèbres 
furent  Ménandrc  ,  qui  vouloit  palier  pour  le  Sauveur 
envoyé  aux  hommes  ^  &  qui  donnoit  un  faux  Bap- 
tême ,  auquel  il  attribuoit  des  effets  merveilleux?  par 
exemple  ,  de  préferver  ceux  qui  le  recevoient,  de  la 
mort  Se  de  ia  vieilielTe,  h. 

Les  Nicolaïtes,  dont  il  eft  parlé  dans  le  chapitre 
fécond  de  rApocalypfe,  furent  audi  les  fedateurs 
des  impiétés  de  Simon,  Plusieurs  ont  crû  qu'ils 
avoient  eu  pour  Chef  Nicolas  ^  l'un  des  fept  premiers 
Diacres,  i, 

Ctrinthe  &  les  Ebionltes ,  parmi  plufîeurs  autres 
erreurs,  furent  les  premier^  qui  oferent  foûtenir  que 
Jefus-Chrift  n'étoit  point  Dieu.  Et  c'eft  pour  les 
réfuter  que  faint Jean  écrivit  Ton  Evangile,  au  rapport 
de  faint  Jérôme,  k. 

Tous  ces  Hérétiques  ont  été  réfutés  parles  Apôtres  & 
par  les  hommes  Apoftoliques, 

^  Arnobe  ,  liv.  t.  contre  les  in.  7;.  nu  pag.  9.  de  Tédit.  de 


GcRuils,  à  la  fin  de  la  pag.  ^o, 
édir.  de  Leyde  ,  de  l'an  K51 
Eufeb.  liv.    î.    de   1  Hilt.   Eccl. 


I.  S.  Aug.  liv.  des  Heréf.  n. 
Théodoiet  ,  livre  i.  des  Tables 
fc#rcr,  chap.  i.  ôcc. 

b  Apologie  i.  d«  S.  Juftin, 


Morfl  de  i6t^.  Tertuli.  liv.  de 
l'Ame  ^  chap.  ^c. 

i  S.  Jérôme  ,  Epit.     ^.  on   r. 


ch,  n>.  S.  Epipli.  Heréf.  i.  iiv.i.    à  Héliod.  &  le  P.  Alex.  Diffère. 


fur  iHill:.  Eccl.  du  i.  fîécle. 

^  Liv.  des  Ecrivains  Iccl.  /»f 
S,  Jean  ,  chap.  151. 


^«4  Partie  I,  ScS.  Il.Chdp.  lîî.  $\  jù. 

Second  Siècle. 
,  ^  ^^cond  fiécle  produifi:  un  plus  grand  nombre 
d'Hérétiques,  les  principaux  font  les  Difciples  de 
Saturnin  &  de  Bafilides  ,  les  Gnoftiques  ,  les  Valen- 
tiniens ,  les  Marcionites  ,  les  Montaniftes ,  &  les  En- 
cratites. 

Les  Difciples  de  Samrnrn  &  de  Bafilides  étoienr 
Êux-mcmes  Difciples  de  Simon  le  Magicien  &  de 
Ménandre  ;  ils  ajoûcerenr  plufieurs  extravagances  à 
celles  de  leurs  Maitres. 

Saturnin  fut  le  premier ,.  qui  condamna  les  Noces 
&  le  Mariage. 

Bafilides  o{a  le  premier  fbûtenir  que  Tefiis-Chrift 
n'avoit  eu  qu'un  corps  phantaftique,  &  qu'il  n'avoic 
pas  été  véritablement  crucifié.  Ces  Hérétiques  onc 
cté  pui-fTammenr  réfutés  par  S.  Irence  dans  fes  Livres 
contre  les  Hcré/îes  ;  par  S.  Glement,  Prêtre  d'Ale- 
xandrie, dans  fes  Srromates  ou  Tapifleries  ,  &  pat 
ies  autres  Pères  qui  vivoient  alors. 

h^s  Gnofliques  fuivoient  la  piûparc  des  erreurs  des 
Hérétiques  précédents.  Ils  difoient  que  Jefus-Chrift 
«toit  un  pur  homme  ;  ils  joignoient  à  cela  des  pratiques 
abominables ,  que  les  Pa/ens  attribuoient  par  préven- 
tion ou  par  calomnie  à  tout  le  corps  desChrétiens^ 
pour  avoir  un  prétexte  fpécieux  de  les  perfécurer.  Ces^ 
Hérétiques  ont  été  réfutés  par  les  mêmes  Auteurs.  /. 

Ce  feroit  un  détail  ennuyeux  ,  que  de  mettre  ici  le 
Catalogue  àes  erreurs  des  Valcndniens  ,  des  Cerdo^ 
mens,  des  Marcionites.  Tous  ces  Hérétiques  étoient  der 
rejettons  des  Hérciies  prccédenres  ,  auxquelles  ils  ne 
faifoient  qu'ajouter  de  nouvelles  imaginations  ,  plus 
extravagantes  les  unes  que  les  autres.  Ils  ne  laifToient 
pas  d'avoijr  un  grand  nombre  de  fedateurs  ;  &  les. 
Pères  de  ITBglife  étoient  obligés  de  les  combatre  très- 
ferieufement.  C'eft  ce  qu'ont  fait  Tertullien  ,  faint 
Irenée  ,  faint  îuftin  ,  fai'nt  Epiphane  ,  faint  Ciemenr 
d'Alexandrie ,  &  plufieurs  autres» 

^  On  peut    lire    aufï  Mînut.  •  aux  calomnies  dcsGentfls  coi*» 
J^elhc  ,    qui  répond   fortement  1  trc  les  Chrétiens,. 
"aus  foQ  livre,  intit.  Odâvis-^^j^ 
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tes  Mont  an  iff  es  o\i  Cataphrygi.ns  étirent  pour  Au- 
teur MontanyVhrygien  de  nation,  qui  voulut  palier  pour 
le  Saint- Efp rit ,  le  Paraclet,  &  qui  faifoit  regarder 
coniQie  Prophéteiles  deux  femmes  de  mauvaiie  vis 
qu'il  menoît  avec  lui.  Il  prctendoit  que  les  fécondes 
noces  éroient  dé.endues.  Il  vouloic  obliger  les  f  idcles 
à  obierver  trois  Carêmes  j  au  iieu  qu'ils  n'en  obfer- 
Toient  qu'un,  félon  la  Tradition  des  Apôtres.  11  pré- 
tendoir  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  péchés, 
dont  l'Eglife  n'avoit  pas  le  pouvoir  d'accorder  l'abfo- 
lution.  On  lui  attribue  plufîeurs  autres  erreurs ,  à  lui 
ou  à  fës  Dîfciples.  Tertullien  ,  qui  étoiî  une  des  plus 
éclatantes  lumières  du  fécond  &:  du  troifiéme  fiécle> 
eut  le  malheur  de  tomber  dans  l'hcréfie  des  Monta- 
niftes  ;  lui  qui  avoit  folidement  écrie  contre  les  Héré- 
fîes,  &  qui'avoit  établi  dans  fon  Livre  intitulé,  les 
Prefcriptions  contre  Us  Hérétiques  ,  des  principes  pour 
réfuter  invinciblement  toutes  les  erreurs  de  Montan. 
Exemple  terrible  des  excès  où  peut  tomber  l'efprit  le 
plus  éclaire,  quand,  en  punition  de  fon  orgueil. 
Dieu  ral)andonne  à  fes  propres  lumières.  Preuves 
convaincantes  de  la  tiécefllté  de  Ce  foumettre  humble» 
ment  à  l'autorité  de  l'Eglife.  Eufebe,  au  cinquième 
livre  de  fon  Hiftoire  Eccicfiaftique ,  rapporte  le  nom 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  contre  cette  Héréfie. 

Tatien  &  fes  Difcrples  nommés  les  Encratites  con- 
damnoient  le  mariage  :  ils  difoient  qu'il  n'étoit  pas 
permis  de  manger  de  la  chair  des  animaux,  ni  de 
boire  du  vin.  A  caufe  de  ces  erreurs ,  ils  furent  nom- 
més Encratites  ^  mot  Grec  qui  veut  dire  Continents* 
L'horreur  qu'ils  avoient  pour  le  vin,  faifoit  qu'ils 
n'offi'oient  que  de  Peau  au  faint  Sacrifice  de  la  Melle. 
Ils  nioient  qu'Adam  fût  fauve.  Ils  ont  été  réfutés 
par  S.  Clément  d'Alexandrie,  S.  Irenée ,  Origène  , 
S.  Epiphane  &  plusieurs  autres. 

Troisikmb     Siècle. 

Les  Seéles  les  plus  célèbres  de  ce  ftécle  font  celles 
desNovatiens ,  des  Sabelliens,  des  Paulianiftes ,  des 
Manichéens  ,  &  des  Origénjftes. 

LesNovatiens  commencèrent  par  ètreSchi'matiques^ 
&  furent  eiifttite  Héréticjues.  Le  Schifme  vint  de  cet 
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que  Novat'un  voulut  lé  faire  élire  Pape  à  la  place  de 
S.  Corneille, qui  avoit  été  canoniquemenr  élu.  Saint 
Cyprien  s'oppofa  fortement  à  ceSchifme,  comme  il 
paroît  pat  fes  Lettres  adrelîées  an  Pape  S.Cotneille  j 
&  c'eft  à  cette  occafîon  qu'il  écrivit  ce  Livre  admira- 
ble de  l'Unité  de  rEglifej  Livre  capable  de  renverfer 
feu!  tous  les  Schifmes  &  routes  les  Hérélîes  qui  fe  (ont 
élevées ,  &  qui  pourront  s'élever,  m, 

L'Héréfîe  des  Novatiens  confiftoit  principalement 
en  ce  qu'ils  prétendoient  que  l'Eglife  n'avoit  pas  le 
pouvoir  de  remettre  les  «grands  crimes  commis  après 
le  Baptême.  Saint  Cyprien  ,  S.  Pacien  Evêque  de 
Barcelone,  S.  Ambroife ,  S.Bafîle,  font  les  princi- 
paux qui  ont  écrit  contre  cette  Héréfie  ,  qui  a  été 
condamnée  dans  pludeurs  Conciles  tenus  en  Italie  & 
en  Afrique  ,  enfin  par  le  Concile  général  de  Nicée. 

Les  Sabelliens  Diicipîes  de  Praxéas ,  de  Noetus , 
Se  àe  Sabellius,  prétendoient,  comme  le  font  encore 
aujourd'hui  les  impies  Sociniens ,  que  Dieu  ne  fubrifle 
pas  en  trois  Perfbnnes  ;  mais  que  le  nom  de  Père  ,  de 
Fils ,  5:  de  Saint-E'prit ,  font  différents  noms  qui 
conviennent  à  une  mcme  Perfonne. 

Cette  Héréfie  donna  lieu  à  celle  de  Paul  de  Samofate^ 
Evéqje  d'Antioche,  homme  très-vain  &  de  mœurs 
trcs-corrompues,  infedé  des  principes  de  Sabellius 
&  des  Hérétiques  anciens  réfutés  par  S.  Jean  l'Evan- 
gélifte.  Il  r;ia  la  Divinité  de  Jefus  -  Chrift ,  &  fut 
condamné  dans  deux  célèbres  Conciles  d'Antioche.  n. 

Ces  Héréfies  ont  été  combatues  avec  fucccs  par  faint 
Denys  d'Alexandrie,  S.  Athanafe,  S.  Bafile,  &  par 
les  autres  Pères  de  la  fin  du  troifiéme  ficelé  &  du 
commencement  du  quatrième.  Elles  ont  été  condam- 
nées dans  les  Conciles  d'Antioche  ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  &  dans  le  premier  Concile  général  de  Nicée. 

Les  Manichéens  renouveîlerent  dans  ce  ficelé  la 
plupart  des  erreurs  des  Hérétiques  du  premier  &  du 
fécond  fiécle.  Ils   admettoient    deux  principes ,    l'un 


«Voyez  auffi  la  lettre  de 
S.  Corneille  à  Fabius  d'Antio- 
che ,  donc  piufieiirs  frago^ens 
font  rapportés  par  Eufcb.  liy.  6. 


de  l'HiftoireEccléf.  ch.4î. 

n  Tenus  Tan  t66.  &  ^l^* 
Voyez  ley.  liv.  de  l'Hill.EccL 
d'Lufeb.  (^bap.  t. 
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bon  ,  l'autre  mauvais  :  ils  atrribnoient  à  chaque 
homme  deux  âmes ,  l'une  bonne ,  &  l'autre  mauvaife  : 
ils  interdifoient  &  condamnoient  le  mariage  :  ils  di- 
foient  que  Jelus-Chrift  n'avoit  eu  qu'un  corps  phan- 
taftique  :  ils  nicienc  la  liberté  de  l'homme,  le  péché 
originel ,  la  néceflité  du  Baptême  &  de  la  Foi  :  ils 
reje'toient  par  conféquent  l'autorité  de  l'ancien 
Teflament  &  du  nouveau  ,  prétendant  que  Dieu  n'en 
étoit  pas  l'auteur.  Ils  avoient  plufîeurs  autres  imagi- 
nations pernicieulès ,  qu'on  peut  lire  dans  S.  Auguflin. 
Ce  faint  Dcdeur  connoiffoit  mieux  qu'un  autre  leurs 
dogQ-îes  &  leur  corruption,  parce  qu'il  avoir  eu  le 
malheur  de  s'engager  dans  leur  Seâe  avant  Ton  Bap- 
tême :  mais  il  la  quitta  après  avoir  connu  à  fond  l'ex- 
travagance de  leurs  fentimens  ?  &  Dieu  fe  fervit  de 
fon  miniftére  pour  confondre  ces  Hérétiques.  0.  Plu-' 
fieurs  autres  Pères  ont  aulTi  écrit  contre  ces  Héréti- 
ques. Leur  Héréfîe  efl:  prédite  &  condananée  en  termes 
formels  par  S.Paul,  p. 

La  Sede  des  OrigeniJIes  étoit  compofée  de  ceux  qui 
foûtenoient  les  erreurs  dont  on  a  accufé  Origène  , 
l'homme  le  plus  fçavant  &  le  plus  renommé  de  fon 
temps;  &  dont  il  eft  écrit,  que  jamais  homme  n'a 
mieux  écrit  ou  parlé  que  Lii ,  quand  il  a  bien  parlé: 
ni  jamais  homme  n'a  plus  mal  écrit  ou  parlé  que  lui, 
quand  il  l'a  mal  fait  :  Ubi  benè,  nemo  meliîis  ,  ubi  malè^ 
nemo  pejus.  On  l'a  accufé,  lui  ou  fes  Difciples  ,  d'un 
grand  nombre  d'erreurs.  Voici  les  principales.  Que 
l'ameceJerus-Chrift  avoir  été  réunie  au  Verbe  éternel 
avant  l'incarnation.  Que  l'ame  de  chaque  homme 
fubfîftoit  avant  fon  corps ,  &■  n'éroit  mife  dans  le 
corps  que  comme  dans  une  prifon  en  punition  de  fes 
anciens  péchés.  Que  J.  C.  étoit  mort  non-feulemenr 
pour  les  hommes,  mais  aulTi  pour  les  démons  j  &  que 
les  peines  de  l'Enfer  ne  feroientpas  étemelles.  On  Ta 
accué  audi  d'avoir  été  Tavant-coureur  des  Pélagiens 
fur  le  péché  originel  &  fur  la  grâce  de  Jefus-Chrifte. 

0  Les  Oliv^  de  S.  Aug.  contre 
les  MaDich.foDc  renfermés  dans 
le  tom.  8.  de  les  œuv.  deladern. 


«dit.  fans  compter  plu/ieurslett. 
&  icrm.  écrits  contt'eux. 


p  1.  Tiin.  iv.  1.  &c  fuW.  faint 
Léon,  Senr).  ly.  qui  eft  le  ^, 
fur  le-  Jeune  du  dixième  mois  ^ 
chapitre  ^. 
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Quelques  Tl.éologiens  ont  crû  qu'Origène  n'avoic 
poin:  enfeigné  ces  erreurs?  mais  que  Tes  Dilciples  ou 
d'autres  Hcrériques  en  avoie.-r  rempli  fes  ccrirs,  pour 
leur  donner  plus  de  vogue  par  le  nom  de  ce  grand 
homme ,  qui  croit  1  admiiation  de  fon  fîécle.  q, 
S.  Jérôme  &  S.  t'piphane  font  ceux  des  fainrs  Pères 
qui  fe  font  oppofés  plus  fortement  aux  Origéniftes , 
Ie(c]uels  ont  été  condamnés  dais  plufieurs  Conciles 
généraux  &  particuliers ,  tenus  en  Orient  &  en  Occi- 
dent ,  fur-rout  dans  le  cir.quiéme  Concile  général , 
tenu  a  Confiantinople  fous  le  Pape  Vigile ,  Juftinien 
éiant  Empereur ,  l'an  ^ii. 

Quatrième     Siécli. 

Les  principales Seûes  du  quatrième  fiécle  font  celles 
des  Donatiftes ,  des  Ariens,  des  Macédoniens,  éçs  Ano- 
méens ,  des  Aériens,  des  Phoriniens,  des  MelFaliens  , 
desLucifériens,  des  Apollinariftes ,  des  PrifcillianiOes, 
des  Jovinianiftes ,  ^es  Collyridiens ,  &c. 

Les  Donatijles  furent  premièrement  Schifmatiqnes, 
enfuire  Hérétiques. 

Leur  Schifme  vint  de  ce  qu'an  certain  Donat,  Evêque 
deCaie-noiie  en  Afrique  ,  eut  la  témérité  dordonnet 
Wajorin  Evêque  de  Carthage ,  au  préjudice  de  Cécilien 
Evêque  légitime  ,  qui  avoir  canoniquement  fuccedé  à 
Menfurius.  L'occafion  de  ce  Schifme  fut  que  du  vivant 
deMenfurius,  Cécilien  qui  étoit  alors  Archidiacre  de 
Carthage ,  avcit  repris  une  femme  de  qualité  rrès-riche, 
nonimée  Luciile ,  de  ce  qu'avant  la  réception  du  Corps 
de  J.C.  au  faint  Sacrifice  de  laMeile,  elle  honoroit 
publiquement  les  Reliques  d'un  Martyr  qui  n'avoit 
pas  encore  été  reconnu  par  l'Eglife.  Lucille  ne  par- 
donna jamais  cet  affront  prétendu  :  &  Cécihen  ayant 
été  ordonné  Evêque  de  Carthage  après  la  mort  de 
Menfurius ,  elle  fit  une  brigue  contre  lui ,  &  eut  allez 
de  crédit  pour  faire  élever  autel  contre  autel  ,  par 
l'Ordination  de  Majorin.  Après  la  mort  de  Majorin  , 
les  Schifmatiques    élurent  un  autre  Evêque   nomnié 

f  Ceux  qui  veulent  appro- 1  d'Avranc.  dans  fa  Préface  fur  les 
fondir  cette  queflinn  ,  peuvent  j  œuvr.  d'Origènc,  le  P.  Halloix  , 
confulter  M.  deTill.  leP.  Alex,  j  &;  les  autres  Auteurs  qui  ojiÇ 
M.  £>upin  ,  M.  Huet ,  Evêque  |  éctit  fur  cette  matière. 
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^onat.  Celui-ci  donna  le  nom  an  ScHifme  des  Dona- 
tiftes  ,  qui  eut  de  longues  Si  fâcheufes  nites.  r. 

Les  Donaiiftes  joignirent  bientôt  l'Héréhe  au  Schif^ 
me  ;  leurs  principales  erreurs  croient  que  le  Baptême 
&  les  autres  Sacremens  donnes  hors  de  i'Eglife  écoient 
nuls  :  Qu'il  falloic  rebaptifer  tous  les  Hérétiques  : 
Que  I'Eglife  étoit  pcrie  par  toute  la  terre  ,&  qu'elle 
ne  fubfîftoit  que  dans  leur  Société.  En  coniéquence 
de  ces  erreurs ,  ils  ordonnèrent  des  Evêques  8c  des 
Prêtres  pour  tous  les  lieux  d'Afrique  ,  où  leur  Schifme 
étoit  répandu ,  prétendant  que  toutes  les  Ordinations 
faites  par  les  Evêques  Catholiques  écoient  nulles  ,  Se 
que  les  Paftenrs  Catholiques  étoient  déchus  de  tout 
droit  au  miniftére.  Il  n'y  a  point  de  violence ,  d'excès , 
de  facrilége,  qu'ils  ne  commirent  dans  les  Eglifes 
dont  ils  pouvoient  fe  rendre  les  maîtres.  Us  profa- 
noient  la  très-fainre  Euchariftie  j  &  il  arriva  que  le» 
chiens  auxquels  ils  i'avoient  jettée,  fe  jetterent  avec 
fureur  fur  ces  facriléges.  Ils  fouloient  aux  pieds  les 
faintes  Huiles.  Ils  brifoient  les  Autels.  Ils  rompoienc 
Jes  vafes  facrés.  Ils  obligeoient  les  Vierges  facrées  à 
renouveller  leurs  vœux  de  virginité,  comme  fi  les 
premiers  faits  dans  l'Egli/e  eufTent  été  nuls.  Us  exer- 
çoient  mille  violences  contre  les  Catholiques.  Us  fè 
diviferent  entre  eux  en  plu/îeurs  Sedes  oppofées  y 
mais  réunies  contre  I'Eglife ,  à  l'exemple  de  tous  les 
Hérétiques  ;  ainfi  que  Tertullien  l'avoir  remarqué 
plus  d'un  fiécle  auparavant  /,  &  que  l'expérience 
de  tous  les  fiécles  l'a  fait  remarquer  dans  la  fuite. 

Les  Donatiftes  furent  condamnes  dans  un  Concile  de 
Rome  ,  Tan  5 1  ?.  &  dans  un  autre  tenu  à  Arles  l'an  514, 
Ils  perfiflerent  dans  leur  Hércfîe  &  dans  leur  Schifme 
jufqu'au  fiécle  fuivant.  Pour  les  obliger  à  rentrer  dans 
I'Eglife ,  l'Enipereur  Honorius  prefcrivit  une  Confé- 
rence réglée  entre  les  Evêques  Catholiques  &  ceux  du 
parti  des  Donatiftes.  La  Conférence  fut  tenue  à  Car- 
thage  l'an  411.  Les  Evêques  Catholiques  s'y  trouvè- 
rent au  nombre  de  280.  &  les  Donatiftes  au  nombre 

r  Voyez  ce    qu'en    a    écrit  l     /  TertuU.    liv.   des  PrefcrtpK 
M.   Dupin   dans    la    nouvelle  |  chap.  41. 
£4lic.  de  S.  Optac.  1 
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cle  if9.  Ceax-ci  furent  formellement  confondas  par 
S.  Augufliiî  ,  auquel  Tes  Collègues  avoient  déféré  le 
principal  honneur  de  la  difpute.  On  vit  alors  un  exem- 
ple célèbre  de  la  générofîté  Epifcopale.  Les  Evêques 
Catholiques  iDffrirent  prefque  tout  d'une  voix  dépar- 
tager leurs  Sièges  avec  les  Evêques  Donatiftes ,  & 
même  de  le  leur  céder  abfolument ,  pourvu  qu'ils 
renonçadent  au  Tchilme  j  mais  ces  Evêques  fchifma- 
tiques  demeurèrent  prefque  tous  endurcis.  Cependant 
leur  Sede  diminua  vi/îblement  après  cette  Confé- 
rence ,  où  la  vérité  remporta  un  triomphe  folemnel  ; 
Se  i  ifenfiblemenr  cette  Héréfie  s'anéantit.  Saint  Optât 
Evêque  de  Milive .  &  5.  Auguftin  font  ceux  qui  ont  le 
plus  écrit,  &  le  plus  fo^^ement  contre  les  Donatiftes. 
S.  Optât  en  a  faitl'Hiftoire.  Rien  n'efl:  plus  capable  de 
ramener  à  l'Eglife  les  Proteflants  qui  font  de  bonne  foi, 
que  ces  écrits  de  S.  Auguftin.  Il  femble  que  ce  grand 
I)o<fl:eur  ait  eu  en  vue  les  Hérétiques  de  notre  temps , 
lant  il  réfute  avec  force  leurs  mauvais  principes,  t. 

Les  Ariens  font  allez  connus  par  le  bruit  &  le  ra- 
vage que  leur  Sede  a  caufé.  u,  La  principale  erreur 
aAiius ,  Prêtre  d'Alexandrie  ,  a  été  celle  de  Paul  de 
Samofate  fur  la  Trinité.  Il  infîftoit  principalement  fur 
îa  Perfbnne  du  Eiîs  de  Dieu  ,  &  prétendoit  que  !e 
Verbe  n'étoit  pas  coéternel  ni  confubftantiel  à  Dieu 
fon  Père  ,  &  que  par  conféquent  Jefîjs-Chrift:  n'étoit 
pas  véritablement  Dieu.  Nous  avons  vu  renaître  cette 
Héréfie  de  nos  jours  fous  une  nouvelle  forme ,  par 
l'impiété  des  Scciniens. 

Les  Ariens ,  comme  les  autres  Hérétiques ,  fe  divi- 
{èrent  bientôt  en  plufieurs  partis  réunis  feulement 
contre  i'Eglife.  Ils  "ro'jverent  moyen  par  leurs  artifices 
d'attirer  a^  eux  les  Pnilfances  du  fiécle;  &  par-la  ils 
firent  en  peu  de  temps  de  grands  progrès,  &  fufcite- 


t  Ces  Traités  font  ramafles  au 
Tome  9.  de  la  dern.  Edir. 

«•On  peut  bre  ce  qu'en  ont 
écrit  M>  Hermanr  dani  la  v/f  de 
S  Ath.tn.  M.  Dupin  darts  faS:- 
ilioth.  des    Auteurs    E.cclef.      ies 

Auteui*  de  L'Hifi,  d»  J.CoHciie  de 


Nicée ,  imprimée  à  Paris  chez 
Hortemels  en  1691.  Et  M  de 
Tillem.  dans  fcS  Mémoires  r»r 
'.'Hifloire  du>  4.  &  ^.Jiêcles  ,  fanS 
parler  des  autres  Hiftoriens  de 
l'Arianifine  y  qui  font  alfe» 
connus. 
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fcnt  de  cruelles  perfécutions  contre  les  Catholiques  : 
niais  enfin  ils  furent  confondus ,  &  la  vérité  triompha. 
Les  plus  zclcs  dcfenfeurs  de  la  Foi  contre  les  Ariens 
ont  été  S.  Alexandre  ,  Evèque  d'Alexandrie  j  le  grand 
S.  Athanafe  >  fi  célèbre  par  les  écrits ,  &  par  les  perfécu- 
tions qu'il  a  foufFertes  pour  la  cauie  de  Dieu  j  S.Hilaire, 
Evêque  de  Poitiers  5  S.  Phsbadius  ,  Evêque  d'Agen  , 
autre  lumière  de  l'Eglife  de  France  î  S.  Grégoire  de 
Nazianze;  S.  Bafîle,*S.  Cyrille  d'Alexandrie,  S.  Epi- 
phane ,  S.  Ambroife ,  S.  Auguftin  ,  S.FuIgence  j  tous 
diflingués  par  leur  caradére,  par  leur  fainteté,  par 
leur  dodrine ,  par  leurs  travaux.  Il  s'eft  tenu  contre 
les  Ariens  un  grand  nombre  de  Conciles  5  le  plus 
célèbre  eft  le  grsnd  Concile  deNicée,  qui  eft  le  pre- 
mier des  Conciles  généraux ,  afTemblé  l'an  32 f. 

MacedoniuSy  Arien  de  profelTion,  s'empara  du  Siège 
de  Confiant! nople  par  la  fadion  des  Hérétiques  j  &  en 
ayant  été  chaffé ,  il  publia  une  nouvelle  Héréfie ,  donc 
les  lëdateurs  ont  été  appelles  Macédoniens.  Elle  confîf^ 
toit  à  nier  la  Divinité  du  Saint-Efprit ,  comme  celle 
d'Arius  confîfloit  à  nier  la  Divinité  du  Verbe.  Saint 
Athanafe ,  S.  Bafîle  ,   S.  Grégoire  de  Nylle ,  S.  Epi- 
phane,  S.  Ambroife  ,  S.  Auguftin  ,  font  ceux  qui  ont 
îe  plus  écrit  contre  cette  Héréfie.  Elle  a  été  condamnée 
par  le  premier  Concile  de  Conftantinople ,  qui  eft   le 
fécond  général ,  tenu  l'an  381.  &par  plufîeurs  autres. 
Les  Amonéens  ou  Eunomiens  eurent  pour  Chef  Az/- 
nomius  Evêque  deCyziqne  ,  Difciple  à'Aëtius  ^  Diacre 
d'Antioche,  furnommé  l'Athée.    Il  joignit  beaucoup 
d'impiétés  à  celles  d'Arius  &  de  Macedonius,    Il  pré- 
tendoit  que  la  nature  de  Dieu  n'étoit  pas  incompré- 
henfible  ,  &  qu'il  connoilîoit  Dieu  auflTi  parfaitement 
que  Dieu  fe  connoiffoit    lui-même.  Il  méprifoit  les 
Reliques  des  Martyrs ,  &  appelloit  preftiges  \ei  mira- 
cles que  Dieu  opéroit  à  leurs  tombeaux.  Il  changeoit 
la  forme  du  Baptême ,  &   ne   vouloit  pas  qu'on  le 
conférât  an  nom  de  la  Trinité  ,  malgré  la  parole  for- 
melle de  Jefus-Chrift.  Il  rebaptifoit  les  Catholiques , 
&  même  les  Ariens  qui  embrafîbient  fa  Sede.   Il  ne 
faifoit  point  de  cas  de  l'autorité  des  Prophètes  &  des 
Apôtres.  Pourvu  qu'on  cmbraflat  (t^  opinions ,  &  qu'on 
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reçut  Ton  Bapré-Vie  ,  il  précendoit  que  les  plus  grands 
cria.es  n'ea^pcchoienc  pas  qu'on  re  fût  lauvé.  Il  luf- 
Éfcit ,  cifoit-ii  ,  d'^-voir  la  Foi  de  hquelle  il  faifoic 
prorelTion.  Il  eft  aifé  de  juger  combien  ce  principe 
pernicieux  dévoie  lui  attirer  de  fedateurs ,  &  quelle 
devoir  être  la  corruption  de  leur  vie.  S.  Baiîle  & 
S.  Grégoire  de  Nvlfe  ,  fbn  frère,  s'oppoferent  forte- 
ment à  cetre  Hérciie  par  leurs  fçavans  écrits ,  auffi-bien 
que  S.  Jean-Chryfcftome,  S.  Epiphane  ,  S.  Auguftin  , 
Théodoret.  L'Enuereur  Théodofe  iit  des  Loix  très- 
févéres  pour  empêcher  cette  Sede  de  fe  répandre. 

Aérius  Prêtre  de  l'Eglife  de  Sébafte  ,  attache  aux 
opinions  d'Arius ,  inventa  plusieurs  erreurs  qui  ont 
été  renouvelles  par  les  Calviniftes.  Il  prétendoic 
que  les  Prêtres  étoient  égaux  a.ux  Evéques  :  il  con- 
dan^noit  les  prières  pour  les  morts,  les  jeûnes  &  les 
abfiinences  de  l'Eglile  ',  il  aifedoit  de  faire  meilleure 
chcre  pendant  le  Carême,  &  les  Mercredis  &  Ven- 
dredis, qui  étoient  alors  devinés  chaque  femaine  au 
jeûne  &  à  l'abftinence.  S'il  jeûnoit  quelquefois,  il 
choifîlTcit  les  Dimanches  ,  jours  auxquels  l'Eglile 
défendoit  de  jeûner.  Il  empêchoit  qu'on  ne  célébrât 
le  jour  de  Pâque  comme  un  jour  de  Eête.  Saint  Epi- 
phane &  S.  Auguftin  font  les  Pères  qui  ont  le  plus 
écrit  contre  cette  Hércfie ,  dont  les  dogmes  particu- 
liers font  condamnes  dans  prefque  tous  les  Conciles 
tenus  avant  &  depuis  ce  temps-là. 

Photin  pouiïbit  Ton  impiété  &:  Tes  blarphêmes  encore 
plus  loin  que  1  impie  Arius.  Ses  en'ecrs  avoienc  plus 
de  rapport  avec  celles  de  Paul  de  Samofate  &  des 
Sociniens ,  qu'avec  celles  des  Ariens.  Il  prétendoit 
que  Jefus-Chrift  étoit  un  pur  homme,  &  qu'il  n'avoit 
rien  qui  fubfiftàt  avant  fa  naillance  temporelle.  Au 
lieu  qu' Arius  difoit  que  le  Verbe  fubfîftoit  avant  tous 
ks  ficelés,  quoiqu'il  prérendir,  par  un  blafphcme 
horrible  ,  qu'à  parler  propremjent ,  le  Verbe  n'étoit 
point  Dieu,  &  qu'il  avoit  été  créé  &  tiré  du  néant. 
Les  faints  Pères  qui  ont  réf'Jté  Arius ,  ont  auffi  réfuté 
Photin  ;  &  les  anathêmes  de  l'Eglife  ont  été  lancés 
contre  l'un  &  l'autre  de  ces  Hérclîarques  dans  une 
iHfînitéde  Conciles, 

Xes 


De  VEglifc.   ^  ^  5r| 

les  McJ[aîleîls^2^^xïen-\el-ïl  nommés,  £uc/iites,c'eA-i~ 
dire  ,  Prieurs  ,  &  Enthoufiafles  ,  étoienc  une  elpcce  de 
fanaciques  qui  avoienc  rapport  en  plufieurs  choies  avec 
les  QuiétiJI^s  condamnés  de  nos  jours.  Leurs  dogmes 
étoient,  que  le  Baptême  ne  fert  de  ri^n  ;  <^ue  l'oraifon 
lêule  eft  capable  d'effacer  entièrement  les  péchés,  &  de 
chaiJèr  le  démon  des  âmes.  Ils  croy oient  à^ie  la  prière 
devait  tenir  lieu  de  tout.     Pour  tout  eî<ercice  ,    ils 
prioi^nt  ou  dormoientprefque  tout  le  jour.  Jls  préten- 
doient  être  favorilés   d'un  grand  nombre  de  révéla- 
tiens  ,  &  fe  donnoient  pour  gens  fort  ipirituels  5  mais 
ils  négligeoient  ia  mortification  ,  &  vivoient  dans  un 
liorrible  libertinage.  Ils  n'ont  pas  fait,  à  proprement 
parler ,   de  Sede  à  parc  dans   l'Eglife  ,   paixe  qu'ils 
cachoient  avec  grand  (oin  leurs  erreurs ,  &  les  nioienc 
même  quand  ils  étoient  découverts.  Nous  apprenons 
toutes  ces  chofes  de  S.  Epiphane  &   de  Théodoret ,  cjui 
les  ont  réfutés.  Ces  Hérétiques  ont  été  condamnés  dans 
le  Concile  d'Ephcfe  ,  qui  efi;  le  troisième  général  x* 

Lucifer  Eve. que  de  Cagliari  en  Sardaigne  ,  par  une 
févérite  exceHive  ,  fe  fépara  de  la  Communion  des 
Evcques  Catholiques,  parce  que  ceux  ci  recevoient 
en  leur)  Communion  les  Evêques  Ariens  lorfqu'ils 
revenoient  à  l'Eglife  Catholique  ,  &  ceux  qui  ayanc 
abandonné  la  Foi  pendant  la  perfécution  des  Ariens  , 
fè  repentoient  de  leur  faute  y. 

On  appeila  Lucifzricns  ceux  qui  perfîflérent  dans  ce 
ichifme,  &  plulieurs  d'entre  eux  joignirent  l'héréfie 
au  fchifme  3  prétendant  qu'il  falloit  rebaptifer  les 
Ariens ,  qui  revenoient  à  l'Eglise.  C'eft  ce  que  nous 
apprend  S.  Jérôme  dans  fbn  Dialogue  contre  les  Luci- 
fériens.  Saint  Auguftin  a  aulTi  écrit  contre  eux  ç  , 
&  il  dit  a  qu'on  les  accufoit  d'enfeigner  que  nos 
anies  étoient  corporelles ,  &  qu'elles  étoient  engen- 
drées comme  hs  corps. 


x  Aft.  7.  Part.  2.  Voyez 
£.  Epiphane.  Hêréf.  80.  Théo- 
doret ,  liv.  4»  des  Fables  hcrct. 
chap.  II. 

y  S.  Aug.  lett.  18^.  ou  ^o. 
i  BoJiiface  ,  ch.  10.  n.  47,  liv. 

J.  F  artie. 


du  Combat  Chrét.   ch.   JO.  n.  Jt. 
fur  le  Pf.  6-j.  n.  î9. 

y    Dans    les    endroits    citc« 
ci-deflus. 

a   Dans  fon  liv.  des  Hcréf. 
n.  SI. 
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Les  Apollinarijics  furent  les  Difciples  dApoUinaire  } 
Pïétre  de  l'Eglife  de  Laodicce.  Ils  prétendoient  que  I 
J.  C.  n'avoir  point  d'ame  humaine  ,  mais  que  le  Verbe  ' 
de  Dieu  animoit  Ton  corps  :  Que  du  Verbe  &  du  Corps 
de  J.  C.  il  s'étoit  fait  une  feule  &  même  fubflance  s 
enforte  que  le  Verbe  avoir  fbufFert ,  &  étoit  vérita- 
blement mort  fur  la  Croix.  Que  la  chair  de  J.C.  n'avoir 
point  été  formée  du  corps  de  la  Sre  Vierge,  mais  qu'elle 
étoit  venue  du  Ciel  :  Que  c'étoit  la  lubftance  même 
du  Verbe  éternel  qui  s'étoit  changée  en  corps.  Que  le 
Saint-Efprit  étoit  moins  grand  que  le  lils  ,  &  le  Fils 
moins  grand  que  le  Père.  Ils  renouvelloient  Terreur 
des  MUUnaires ,  a  laquelle  la  {implicite  de  Papias 
Difciple  de  S.  Jean  l'Evangélifte  avoit  donné  lieu  ,  au 
rapport  d'Eufebe  &  de  S.  Jérôme.  Saint  Athanafe  , 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  S.  Grégoire  de  NyfTe,  Théo- 
doret,  S.  Ambroife  &  S.  Ful^ence ,  font  ceux  qui 
ont  le  plus  combattu  les  Apollinariftes.  Ils  ont  été 
condamnés  dans  le  Concile  d'Alexandrie  de  l'an  562, 
de  Rome  de  l'an  573.  d'Antioche  de  l'an  578.  &  $nlin 
au  fécond  Concile  général  ,  qui  eft  le  premier  de 
Conftantinople  J  l'an  581. 

Les  PrifcillianiJIe  s  Difciples  de  Prifcillien,homme  de 
qualité  de  Saragolfe  en  Efpagne ,  formèrent  une  Seéle 
compoféedes  erreurs  des  Gnofiiques,  des  Manichéens, 
&  des  Sabelliens.  Ils  avoient  grand  foin  de  Ce  cacher  j  8c 
pour  le  faire  plus  sûrement ,  ils  enfeignoient  qu'il  étoit 
permis  de  mentir,  &  de  fe  parjurer.  Sulpice  Sévère 
parle  fort  de  ces  Hérétiques  au  fécond  Livre  de  ion 
Hiftoire  ;  &  c'eft  à  leur  occafion  que  S.  Auguftin  a  écrie 
fes  Livres  contre  le  menfonge.  Ces  Hérétiques  furent, 
condamnés  dans  plusieurs  Conciles  :  dans  celui  de  Sa- 
ragolfe Tan  jSo.dans  le  premier  de  Tolède  l'an  400. dans 
deux  autres  Conciles  d'Efpagne  ,  donton  ne  fçait  pas 
la  date ,  &  dans  le  fécond  Concile  de  Brague  l'an  5-69. 
Les  Jovinianifles  eurent  pour  Qheî  Jovinien  Moine 
de  Milan,  dont  les  erreurs  étoient,  que  l'état  du  maria« 
geétoit  auffi  parfait  devantDieu  que  celui  de  la  virginité 
ou  de  la  viduiré.  Que  c'éroit  une  dévotion  mal  enten- 
due,  que  de  jeûner  &  de  s'abftenir  en  certains  jours 
de  certaines  viandes  par  principe  de  pénitence.  Quç 
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l'homme  après  le  Baptême  étoit  impeccable.  Que  parmi 
les  bienheureux  il  n'y  en  avoir  pas  qui  fulfenc  plus  ré- 
compenfcs  les  uns  que  les  autres.  Que  tous  ies  péchés 
étoient  égaux  ,  &  que  la  divifîon  des  péchés  en  mor- 
tels &  véniels  étoit  chimérique.  Que  J.  C.  n'étoit  pas  né 
d'une  Vierge.  Saint  Jérôme  ,  faint  Ambroife  ,  &  faine 
Auguftin  ,  (ont  ceux  qui  ont  le  plus  combattu  ces  er- 
reurs. Le  Pape  S.  Syrice  les  condamna  dans  un  Concile 
tenu  à  Rome  l'an  390.  Ap^'ès  quoi  l'Empereur  Thco- 
dofe  fît  contre  eux  des  Loix  très-îévéres.  Ces  erreurs 
ont  prefque  toutes  été  condamnées  de  nouveau  par  le 
Concile  de  Trente ,  en  la  perlbnne  des  Proteltans  , 
qui  les  ont  foûtenues  fans  refpeder  l'autorité  de  noms 
aulîi  vénérables  que  ceux  de  S.  Jérôme ,  de  S.  Ambroi- 
fe, de  S.  Auguftin,  8c  contre  des  condamnations  fî 
anciennes  Se  fî  authentiques.  Et  néanmoins  les  Protef^ 
tans  ofent  encore  fbûtenir  qu'ils  n'enfeignenc  que  ce 
qu'enfeignoit  l'Eglife  dans  les  premiers  fiécles.  Quelle 
hardieiïe  ! 

Les  Collydirlens  étoient  une  Secle  d'ignorans ,  née 
en  Arabie  ,  &  prefque  toute  compofée  de  femmes  , 
qui  adoroient  la  fainte  Vierge  comme  une  Divinité. 
Cette  Sede  n'a  pas  eu  grand  nombre  de  fedateurs. 
Elle  a  été  réfutée  par  S.  Epipbane. 

C  I  N  Q  U  I  e'  M  E       S  I  e'  c  L  E. 

Les  principales  Héréfîes  de  ce  fîécle  font  celles  de 
Vigilance,  des  Pélagiens  ,  des  Sémipélagiens ,  àQS 
Nefloriens  ,  des  Eutychiens. 

Vigilance  ,  Prêtre  de  Barcelone  ,  combatit  la  vénc- 
fation  des  Reliques ,  l'interceiTion  &  l'invocation  des 
Saints.  Il  décrioit  les  miracles  qui  fe  faifoient  aux 
tombeaux  des  Martyrs,  &  traitoit  de  culte  fuperftitieux 
d'y  faire  brûler  des  cierges.  Il  foûrenoit  qu'il  n'éroic 
pas  permis  de  choifir  l'état  de  virginité  ou  du  célibat, 
&  que  cet  état  n'éroit  point  préférable  au  maria2;e-  Ces 
erreurs  déjà  condamnées  en  la  perfonne  de  Jovinien  , 
&  renouvellées  de  nos  jours  par  les  Proteftans  ,  ont: 
été  fortement  réfutées  par  S.  Jérôme  avoué  en  cela 
par  toute  l'Eglife  dans  tous  les  temps. 

Pelage  &  CèUflius  ont  été  les  Chefs  de  l'héré/îe  des 
Pi/a^/^«i ,  de  laquelle  Origène  y  Théodore  Ewèane  d^ 
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Mopfuefte  ,  &  Rujin  Prêtre  d'Aquilée  ,  pafTent  pouf 
avoir  été  les  Précurfeurs.  Pelage  étoit  un  Moine 
Anglois ,  Céleftius  étoit  aulTi  Moine  de  profenion.  Les 
principaux  points  de  leur  héréfîe  étoient ,  qu'Adam 
avoit  été  créé  pour  mourir,  (oit  qu'il  péchât ,  foit  qu'il 
ne  péchât  pas  :  Que  Ton  péché  n' avoit  nui  qu'à  lui  feul  : 
Que  les  enfans  ne  nallFoient  pas  coupables  d'aucun 
péché  originel  ;  que  par  confcquent  le  Baptême  n'étoic 
pas  nécellaire  pour  le  falut  :  Que  la  concupifcence 
n'avoit  rien  de  mauvais  :  Que  l'ignorance  &  l'oubli 
ne  pouvoit  jamais  être  un  péché  :  Que  la  mort  &  les 
autres  miféres  de  cette  vie  ne  font  pas  une  peine  da 
péché  :  Que  les  enfans  qui  meurent  fans  Baptême 
jouilfent ,  hors  du  Ciel ,  de  la  vie  éternelle  ,  quoiqu'ils 
ne  puiiîënt  en  jouir  dans  le  Ciel  ,  làns  avoir  reçu  le 
Baptême  :  Que  la  liberté  de  l'homme  étoit  aufîi  (aine 
&  aufîî  entière  prcfentement  ,  qu'elle  étoit  avant  le 
péché  Adam  :  Qu'il  dépendoit  de  l'homme ,  s'il  vou- 
]oit ,  d'être  fans  partions  &  fans  aucun  mouvement  dé-^ 
fordonné  :  Que  les  vertus  n'étoient  pas  des  dons  de 
Dieu  ,  mais  des  effets  purement  naturels  de  notre 
liberté.  S'ils  admettoient  le  nom  de  grâce  &  fa  nécef- 
fîré  ,  ils  entendoient  par  ce  mot  les  dons  de  Dieu  pure-, 
ment  naturels  ,  ou  les  grâces  extérieures,  comme  font 
les  bons  exemples  ,  les  miracles ,  les  inftruftions ,  ou 
les  grâces  qui  éclairent  intérieurement  l'efprit  fans 
qu'elles  agirent  fur  la  volonté.  Tout  au  pks,  félon  ces 
Hérétiques ,  la  grâce  intérieure  étoit  utile  ,  mais  non 
pas  néceifaire;  elle  pouvoit  être  méritée  par  le  bon 
ufage  que  l'homme  peut  faire  de  fa  liberté  ,  difoient- 
ils ,  indépendamment  des  grâces  extérieures  qui  tou- 
chent le  cœur. 

Saint  Jérôme  a  écrit  pluiieurs  Traités  contre  les 
Pélagiens.  S.  Germain  Evcque  d'x\u>'erre  ,  S.  Loup  de 
Troyes,  ont  fouffert  de  grand  travaux  pour  détruire 
cette  héréfîe  en  Angleterre  ,  du  vivant  même  de  Pé- 
lao-e;  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  ait  plus  ti'availlé  contre 
cette  Sede  que  le  grand  S.  Auguftin.  L'Eglife  a 
reconnu ,  qu'il  avoit  été  principalement  fufcité  de 
Dieu  pour  confondre  cette  orgueilleufe  héréfîe  :  &  la 
doctrine  de  ce  faint  Docteur  iur  la  gr^ce  a  été  adqptéç 
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far  les  fouverains  Pontifes  ,  comme  la  doélrine  de 
î'Eglife  Romaine. 

Plufieurs  Conciles  &  plufieurs  Papes  ont  condamné 
les  Pclagiens.  Le  premier  Concile  qui  les  condamna , 
fut  celui  de  Carrhage  de  l'an  412.  Le  Concile  de  Diof^ 
polis  en  Paleftine  ,  l'an  41  f.  Un  autre  Concile  tenu  à 
Carthage,  l'an  41  <î.  Le  Concile  de  Miléve,  la  même 
année.  Innocent  I.  l'an  417*  Et  après  cette  condarn- 
nation  ,  S.  Auguftin  regarda  l'affaire  comme  terminée. 
Ce  Pape  mourut  quelque  temps  après ,  &  eut  pout 
fuccelleur  Zozime,  qui  trompé  par  les  artifices  dô 
Céleftius  &  de  Pelage  ,  écrivit  en  leur  faveUr  aut 
Evêques  de  I'Eglife  d'Afrique.  Ceux-ci  tinrent  un 
Concile  l'an  417.  où  ils  condamnèrent  de  nouveau  les 
Pclagiens ,  &  donnèrent  avis  au  Pape  Zozime  de 
l'artifice  de  ces  Hérétiques.  Ils  en  tinrent  un  autre 
en  418.  où  les  Pélagiens  furent  pareillement  condam- 
nés. Zozime,  après  un  examen  très-exaâ: ,  condamna 
Céleftius  &  Pelage  avec  leurs  fedateurs ,  &  envoya 
des  Lettres  circulaires  à  toute  I'Eglife  ,  pour  faire 
part  de  ion  jTïgement ,  qui  fut  re^u  avec  refpeél  & 
avec  acclamation.  H  fe  tint  plufieurs  autres  Conciles 
en  divers  pays  contre  les  Pélagiens.  Le  Pape  Céleftin  ï. 
confirma  les  décifions  de  lès  prcdéceffeurs  j  &  le  Con- 
cile général  d'Ephèfe  tenu  l'an  413.  acheva  de  confir- 
mer toutes  ces  condamnations  par  deux  Canons 
folemnels ,  frapant  d'anathême  ceux  qui  enfeigne- 
roient  les  erreurs  de  Céleftius. 

Les  Sémipélagiens  s'élevèrent  fur  les  ruines  des  Péla- 
giens. Ils  admettoient  avec  les  Catholiques  le  péché 
originel  ,  &  la  nécefiîté  d'une  grâce  intérieure  pour 
parvenir  au  falut.  Mais  ils  croyoient  que  l'homme 
pouvoit  par  fes  propres  forces  mériter  la  foi ,  &  la 
première  grâce  nécefiaire  pour  le  faUir.  Ainfi ,  félon 
leur  opinion  ,  le  commencement  du  falut  vient  de  la 
volonté  de  l'homme;  au  lieu  que  la  doèlrine  de 
I'Eglife  eft  qu'il  vient  de  la  grâce  de  Dieu.  Ils  avoient 
d'autres  erreurs  qui  étoient  une  fuite  de  celle-là,  & 
dont  on  peut  voir  la  réfutation  dans  les  Livres  de  la 
Prédeftination  des  Saints ,  &  du  don  de  la  perfévé- 
jpance  ,  compofés  par  S.  Auguftiru 
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Saint  Auguftin  mourut  e:i  réfutant  ces  Hérétiques  j 
&^après  lui  S.  Profper ,  S.  Fulgence ,  S.  Céfaire  d'Arles 
foûtinrent  contre  eux  la  dodrine  de  l'Eglife ,  qui  fut 
très-force  aient  établie  par  le  Pape  Céleftin  premier  , 
fuccelieur  de  Zozime ,  dans  une  Lettre  écrite  aux 
Evêques  de  France  l'an  432.  L'an  494.  le  Pape  Gelafe 
condamna  les  Livres  de  Caffien  &  de  Faufte  Sémipé- 
lagiens,  &  aiirorifa  ceux  de  S.  Auguftin  :  Hormifdas 
ion  rucceiFeur  fit  la  même  chofe.  \e  fécond  Concile 
d'Orange  de  l'an  5-19.  le  Concile  de  Valence  ea 
Dauphiné,  tenu  quelque  temps  après ,  condamnèrent 
au(fi  les  erreurs  des  Sémipélagiens  j  &  fe  fervirent  , 
pour  les  condamner,  des  propres  paroles  de  S,  Au- 
guftin ,  dont  ils  formèrent  lejrs  Canons,  Ces  Ccnci- 
ies  furent  confirmés  par  le  Pape  Boniface  IL  dont 
toute  l'Eglife  a  fuivi  la  déciiion. 

Neftorius  ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  a  été  le 
Chef  &  l'Auteur  de  l'béréfie  des  Nefio  rien  s  ,  qui  a  fait 
rx.it  de  ravage  dans  l'Eglife  ,  &  qui  fubfîfte  encore  en 
plu/ieurs  endroits  de  l'Orient.  Son  hércfîe  confiftoit 
principalement   en  deux  chefs. 

Jl  prétendoit  qu'il  y  a  voit  deux  perfonnes  en  J.  C. 
&  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pas  uni,  comme  parle 
l'Eglife ,  hypoftatiquement ,  mais  feulement  acciden- 
tellement au  Fils  de  l'homme?  enforte  que  J.  C. 
n'étoit  Fils  de  Dieu  que   par  adoption. 

2.  Il  prétendoit  pas  une  fuite  nécelTaire  de  ce  pre- 
mier blafphême ,  que  la  Ste  Vierge  n'étoit  pas  Mère 
de  Dieu,  puilque  le  Fils  qu'elle  avoit  mis  au  monde 
n'étoit  pas  Dieu  en  fa  propre  perfonne,  comme  il 
ofoit  le  fcûtenir  par  un  horrible  blafphcme.  Il  a  été 
combatu  très-fortement  par  S.  Proclus  Evêque  de 
Cyziqae,par  S.  Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie,  & 
condamné  par  le  Pape  Céleftin  premier,  dont  le  jur 
gement  fut  reçu  avec  acclamation ,  &  ratifié  par  le 
Concile  général  d'Enhcfe ,  convoqué  exprès  pour 
exterminer  cette  iiéréfie  l'an  431.  c'eft  le  troificme 
Concile  général. 

Eiuychcs  Prêtre,  &  Abbé  d'un  Monaftére  célèbre  de 

Conftantinople  ,  fut  l'auteur  de  l'héréfîe    des   Euty-* 

chiens  ,  qui  fubfîfte  encore  en   Ck-ient ,    &  qui  étoit 

'  diamétralement  oppofée  à  celle  des  Neftorienso  Caç 
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au  lieu  que  Neftorîus  prétendoit  qu'il  y  a  deux  Per-» 
fonnes  en  T.  C.  comme  il  y  a  deux  natures  ',  Eutychès 
prétendoit  au  contraire,  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en 
J.  C.  parce  que  l'Eglife  avoit  décidé  contre  Neftorius , 
qu'il  n'y  a  qu'une  Perfonne.  Il  renouveiloit  en  quelque 
ehofe  l'héréfîe  d'Apollinaire  ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-deiïus.  Je  dis  en  quelque  chofe  ,  &  non  pas  en  tout. 
Car  Apollinaire  prétendoit  que  la  nature  humaine 
avoit  été  abforbée  par  la  nature  même  du  Pils  de 
Dieu  ,  &  que  le  corps  de  î.  C.  n'avoit  pas  été  formé  du 
corps  de  la  Ste  Vierge;  au  lieu  qu'Eutychès  récon- 
noilFoit  que  le  corps  de  J.  C.  avoit  été  véritablement 
formé  du  corps  de  la  Ste  Vierge  ,  mais  il  prétendoit 
que  la  nature  humaine  &  la  nature  divine  étant  unies 
en  la  Perfonne  de  J.  C.  fans  aucune  divifion  ,  il  ne 
réfultoit  de  cette  union  qu'une  feule  nature,  au  lieu 
que  l'Eglife  a  toujours  cru  que  l'union  des  deux 
natures  en  la  Perfonne  du  Fils  de  Dieu  n'empêche 
pas  que  chacune  de  ces  natures  ne  fubfîfte  fans  confu- 
sion. Nous  l'avons  expliqué  en  parlant  de  l'Incarna- 
tion du  Fils  Dieu.  b.  Cette  héréfie  fe  répandit  par 
le  crédit  de  Timpie  Diofcore  ,  Patriarche  d'Alexan- 
drie, qui    s'en    déclara  le  proteéleur. 

Saint  Flavien  ,  Patriarche  de  Conftantinopîe,  s*op- 
pofa  fortement  aux  commencemens  de  cette  Sede.  Il 
tint,  pour  l'étouffer,  un  Concile  à  Conftantinopîe 
Tan  449.  où  Eutychcs  fut  condamné.  Diofcore  appuyé 
par  l'Empereur  Théodofe  le  jeune ,  dont  les  Héréti- 
ques avoient  furpris  la  religion  ,  tint  un  faux  Concile 
à  Ephèfe,  où  il  ne  voulut  admettre,  ni  les  Légats  à\x 
Pape  S.  Léon  ,  ni  S.  Flavien.  Là  Eutychès  fut  abfous, 
&  les  Légats  du  Pape  &  S.  Flavien  furent  traites  de 
la  manière  du  monde  la  plus  indigne.  S.  Flavien 
mourut  des  bleifures  qu'il  reçut  ;  enforte  qu'il  eut  le 
bonheur  d'être  couronné  du  martyre  ,  par  la  fureur 
des  Hérétiques.  Ces  attentats  ont  fait  que  l'antiquité 
a  donné  à  ce  faux  Concile  le  nom  de  Brigandage 
d'Ephèfe,  Latrocinium  Ep/wfînum.  S.  Léon  défendit 
avec  beaucoup  de  lumière  &  de  vigueur  la  Foi  de 
l'Eglife.  Et  l'Empereur  Marcien,  qui  fucceda  àThco- 
^  Paît.  I.  Se^,  z.  chAf.  i.  §.  z. 
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dofè  le  jeune ,  donna  des  preuves  de  fa  piété  dans  le 
Concile  de  Calcédoine.  Ce  Concile ,  qui  fut  le  qua- 
trième général,  fe  tint  l'an  45-1.  Eucychès  &  Ton 
hcré/îe  y  furent  condamnés ,  l'impie  Diofcore  fur 
«iépofé  :  tout  ce  que  S.  Léon  avoit  écrit  contre  cette 
Hérélîe,  fut  reçu  avec  de  grands  applaudifTemens  :on 
y  reconnut  la  doé^rine  perpétuelle  de  TEglife,  & 
l'on  ratifia  ce  qu'il  avoir  déjà  décidé  ,  après  la  déci- 
fion  particulière  de  S.  Plavien. 

Les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  formèrent 
diverfes  Sectes  :  la  plus  célèbre  fut  celle  des  Acéphales  , 
ainfî  nommés,  parce  qu'ils   n'eurent  d'abord  aucun 
Chef,  &  qu'ils  fe  réparèrent   également  du  parti  de 
l'Egiilè  Catholique,  &  de  celui  de  Pierre  Maugus^  faux 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  favorifoit  les  Eutychiens. 
Les  Acéphales  furent  aufTi  nommés  Severiens  ,  parce 
que  Sévère ,  après  s'être  emparé  du  Siège  Parriarchal  de 
i'Eglifè  d'Antioche  ,  fe  mit  à  la  tête  de  ces  Hérétiques. 
Il  y  a  des  opinions  différentes  fur  une  Sede  qu'on 
a    nommée     Prédeftinatiens.     Ceux   qui    prérendent 
qu'elle  a  été  réelle  ,  diient  qu'elle  fe  forma  en  ce  ficelé 
d'un  petit  nombre  de  perfonnes ,  qui  tirant  de  fauiïes 
conféquences  des  principes  de  S.   Àuguftin  fur  la  pré- 
deftination  &  fur  la  grâce  ,  enfeignoient  que  Dieu  ne 
vouîoit  pas  le  falut  de  tous  les  hommes  ',  qu'il  prédef* 
rinoit  les  réprouvés  au  mal  &  à  la  damnation  éter- 
nelle ,   fans  aucun  mérite  précédent  :  Que  la  prédefti- 
nation  &  la  grâce  impofoient  à  l'homme   une   nccef- 
iîté  d'agir  incompatible  avec  la  liberté  :    Que  Faufte 
Evêque  de  Pûcs  s'étant  appercu  qu'un   Prêtre  .nommé 
Lucide  éroit  dans  ces  erreurs ,  lui  avoit  écrit  pour  l'en 
détourner  5  &  que  deux.  Conciles  tenus  l'an  47  f.  l'un 
à  Aîles  ,  l'autre  à  Lyon ,  avoient  condamné  les  erreurs 
des   Prèdellinatiens. 

Ceux  qui  foûtiennent  que  ce  n*étoit  point  une  Sede 
réelle,  dirent  ques  les  erreurs  qui  viennent  d'être  rap- 
portées ,  étoient  des  conféquences  fauffes  &  outrées , 
que  les  Sémjpéîagiens  attribuoient,  fans  fondement, 
aux  vrais  Sedareurs  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce  &  fur 
la  prédeftination  ^  &  que  c'eft  pour  cela  que  FauHe , 
qui  étoit  un  des  plus  célèbres  fauteurs  du  Sémipèla- 
gianifme ,  attribuoit  ces  erreurs  au  Prêtre  Lucide  , 
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Comme  les  Sémipélagiens  de'  Marfeille  les  avoienc 
attribuées  autrefois  à  S.  Augaftin  lui-même.  Que  les 
Conciles  qui  ont  condamné  ces  erreurs,  les  ont  con- 
damnées comme  de  fauffes  confcqùences  tirées  de  la 
dodrine  de  S.  Auguflin  ,  &  non  pas  comme  des  dog- 
mes ioQtenus  par  une  Sede. 

Au  refte  plusieurs  croient  que  le  Concile  d'Arles  & 
celui  de  Lyon,  qu'on  prétend  avoir  été  tenu  en  47 f. 
n'ont  jamais  été  ;  &  que  leur  tenue  eft  une  pure  (up- 
pofition  de  Faufte,  que  S.  Ifîdore  appelle  homme 
très-fourbe  ,  virum  profundœ  cj.Uiditatis,  c. 
Sixie'me     Si  e' CLE. 

Les  Agno'etes, les  Trithèïtcsy  les  Accmetcs  5c  les  Dê^ 
fenfeurs  des  trois  Chapitres ,  furent  les  principaux 
qui  troublèrent  l'Eglife  en  ce  fiécle. 

Les  Agno'etes  eurent  pour  Chef  Thèmijlius  ,  Diacre 
d'Alexandrie  ,  infedé  de  l'héréiîe  des  Eutychiens. 
Leur  erreur  confiftoit  en  ce  qu'ils  attribuoient  à  J.  C. 
l'ignorance  de  pluûeurs  choies.  Ils  ont  été  réfutés  par 
Eudoxe  Patriarche  d'Alexandrie  ,  dont  les  écrits  fur 
cette  manière  ont  été  approuvés  par  le  Pape  S.  Gré- 
goire le  Grand  d. 

Les  Trithéites  eurent  ponr  Auteur  Jean  le  Grammai" 
rien ,  nommé  Philopone,  infedé  auflî  d'Eutychianîfme, 
Il  enfeigna  qu  il  y  avoit  trois  natures  divines ,  comme 
il  y  a  trois  perfonnes.  Il  nioit  outre  cela  la  réfurreétion 
des  corps.  Les  Eutychiens  réfutèrent  eux-mêmes  tîcs- 
vivement  cette  hèrélîe  ,  qui  fut  bientôt  éteinte. 

Les  Accmttes  (  ainfî  appelles  d'un  mot  Grec  qui 
fîgnifie ,  Gens  qui  ne  dorment  point ,  e ,  )  ctoient  des 
Moines  qui  divifés  en  trois  bandes  ,  Te  fi.iccédoient 
continuellement  jour  &  nuit  ,  pour  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu.  Leur  erreur  confifta  en  ce  qu'ils  nièrent 
qu'il  fût  vrai  de  dire  qu'une  Perfonne  de  la  très-fainte 
Trinité  fe  fût  incarnée  ,  qu'elle  fût  née  d'une  Vierge  , 
qu'elle  eût  fouffert.  Ils  furent  condamnés  comme  Nei- 


c  Ceux  qui  veulent  appro- 
fondir ces  queftions  ,  peuvent 
lire  d'une  parc  le  Cardinal  Ba- 
ronius  ,  Sponde ,  le  P.  Sirmond, 
le  P.  Alex.  6c  les  autres  qui 
tiennent  pour  l'aifirHiaiive  j  èc 


d'une  autre  part ,  le  Préfident 
Mauguin,  le  P.  Conteiifcn,  le 
P.  Cabalîut  ,   &:  les  autres  qui 
tiennent  pour  la  négative. 
d  S.  Grég.  lett.  41.  du  liv.  8* 
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toriens   par  le  Pape  Jean   II.  Et  ayant  perfîflé  avec 
cpi.iiâtreté  dans  leur  erreur  ,    ils  furent  retranchés  de 
l'Eglife. 

Les  trois  Chapitres  ont  eu  trois  efpéces  de  défenfeurs* 
Il  y  en  a  eu  d'Héréti^mes,  il  y  en  a  eu  de  Schifmatiques 
feulement,  il  y  en  a  eu  de  Catholiques.  C'eft  ce  qu'il 
faut  bien  dift:nguer..  Mais  avant  toutes  chofes  il  fauc 
expliquer  ce  que  c'eft  que  Us  trois  Chapitres. 

On  nomma  ainfî  troi'-  fameux  écrits  qui  furent  dé* 
férés  au  jugement  de  TtgUle  comme  remplis  des  blaf- 
phêmes  de  Neftorius  :  Içavoir  ,  i.  Les  écrits  de  Théo- 
dore Evèque  de  MopGjefte ,  qui  avoir  été  le  maître 
de  Neftorius.  2*  La  Lettre  d'ibas  Evéque  d'Edelîe  à 
un  Perfan  nommé  Maris.  3.  Les  écrits  de  Théodoret 
Evêque  de  Cyr,  faits  pour  réfuter  les  douze  anathéma- 
tifmes  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  contre  Neftorius. 

Le  fécond  Concile  de  Conftantinople,  qui  eft  le  cin- 
quième gênerai  ,  condamna  folemnellement  ces  trois, 
écrits  j  &  il  joignit  a  leur  condamnation  ,  celle  de  la. 
perfonne  de  Timpie  Théodore  de  Mopfuefte  ,  lequel ,, 
quoique  mort ,.  fut  anathématiié  comme  blafphéma- 
teur  &  Neflorien..  Pour  ce  qui  eft  d'ibas  &  de  Théo-, 
doret,  ce  Concile  fe  contenta  de  condamner  leurs  d«uï 
icrits ,   fans  toucher  à  leur  perfonne. 

La  raifon  de  cette  différence  fut  que  Théodore  de- 
Mopf^  efte  écoit  mort  dans  Ton  impiété,  fans  avoir  ré-- 
tradé  fes  écrits  5  au  lieu  que  Théodoret  &  Ibas  avaient 
toujours  vécu  &  étoient  morts  dans  la  Communion  de 
l'Eglife.  Véritablement  ils  furent  fufpeds  d'avoir  fa vo- 
rifé  Neftorius ,  ayant  écrit  pour  fa  défenfe  ;  mais  ils 
condamnèrent  folemneflement  cet  Héréfiarque  dans  le- 
Concile  de  Calcédoine  j  &  par  l'anathême  qu'ils  pro- 
noncèrent diftindemen^t  contre  lui ,  ils  furent  regardés 
comme  ayant  rétracfté  ou  explique  ce  qu'ils  avoienc 
écrit  de  favorable  à  cet  Hérétique  j  3t  en  conféquence  le 
Concile  ne  fît  aucune  difficulté  de  les  recevoir  comme- 
orthodoxes  ,  &  de  leur  donner  féance  dans  rAlTemblée». 
La  condamnation  des  trois  Chapitres  fut  fort  contre- 
dite non-feulement  par  les  Hérétiques  ,  mais  auffi  par 
Bii  grand  nombre  d'E^ifes,  dont  plu£eurs  âi-ent  urï 
fchifme  à  Œite  occafion.  C'eft  ce  qui  fait  que  j'ai  dit 
^nf  £ârûii  les  dé^enfeurs  des  trois  Chapitres  ^  il  y  en  a, 
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eu  d'Hérétiques  ,  il  y  en  a  eu  de  Schirmatiques ,  il  y 
en  a  eu  de  Catholiques.  Je  vais  démêler  tour  cela. 

Les  Dîfeîifcurs  Hérétiques  des  trois  Chapitres  furent 
ceux  qui  demeurant  d'accord  que  ces  trois  écrits  étoienc 
infedés  des  opinions  de  Neftorius ,  ne  laifToient  pas  de 
les  défendre  comme  orthodoxes.  Et  comme  ils  n'o- 
foient  pas  prendre  ouvertement  le  parti  de  Neftorius , 
qui  avoir  été  fî  folemnellement  condamné  par  toute 
l'Eglife ,  pour  pouvoir  avec  quelque  couleur  foûtenir 
les  fentimens  de  cet  Héréfiarque ,  ils  prctendoient  que 
ces  fentimens  avoient  été  approuves  par  le  Concile  de 
Calcédoine.  Car  ,  difoient-ils ,  la  Lettre  d'Ibas  dans 
laquelle  la  dodlrine  de  Neftorius  eft  enfeignée  ,  &  011 
fe  trouve  l'éloj^e  de  Théodore  de  Mopfuefte,  a  été  lu» 
dans  ce  Concile ,  &  n'a  point  été  relevée  comme  héré- 
tique j  au  contraire  Ibas  a  été  reçu  comme  orthodoxe  : 
donc  le  Concile  par  fon  filence  a  approuvé  tout  ce  que 
cette  Lettre  contenoir.  Ce  Concile  ,  continuoient-ils , 
a  reçu  aufîî  Théodcn-et  fans  exiger  de  lui  aucune  rétrac- 
tation par  rapport  à  fes  écrits  contre  S.  Cyrille  ;  il  a 
donc  approuvé  ces  écrits.  Ces  Hérétiques  abufbienc 
ainfi  de  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine  pour  foû- 
tenir le  Neftorianifme,  qui  y  avoic  été  folemnellement 
profcrit. 

LesDéfenjeursSchifmatlques  des  troisChapitres  furent 
les  Evêques  d'Iftrie  &  de  quelques  Provinces  voifines , 
&  ceux  d'Hibernie  ou  Irlande.  Ces  Evèques  condam- 
noient  Neftorius  &  fes  blafphêmes  ;  &  ils  étoient  pa- 
reillement orthodoxes  fur  tout  le  refte  :  mais  s'étant 
imaginés  par  un  préjugé  dont  il  ne  fut  pas  pofTible  de 
les  faire  revenir  ,  que  le  fécond  Concile  de  Conftan- 
tinople  ctoit  oppofé  dans  la  condamnation  des  trois 
Chapitres  au  Concile  de  Calcédoine  ,  non-fêuîement 
ils  prérendoient  qu'il  falloit  donner  un  fens  catholique 
aux  exprefïions  dures  qui  fe  trouvent  dans  ces  trois 
écrits  -,  mais  ils  rejettoient  aufli  le  Concile  deConftan- 
tinople  comme  fchifmatique  ,  &  fe  féparérent  de  la 
Communion  des  Papes  &  des  Orientaux  qui  avoient 
reçu  &  approuvé  ce  cinquième  Concile.  Les  Papes 
Pelage  fécond  ,  &  S.  Grégoire  le  Grand  travaillèrent 
beaucoup  à  l'ei-tiadion  de  ce  Shifme  j  S:  S.  Grégoire 
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eut  le  bonheur  de  faire  revenir  à  la  communion  de 

l'Eglife  la  plupart  àes  Schifmatiques  f, 

JLesDéfenfcursCatholiques  des  trois  Chapitres  ont  été 
en  grand  nombre  av?nt  &  même  depuis  le  cinquième 
Concile.  Plufieurs  Eglifes  confidérables  ont  pris  la  dé- 
fenfe  de  ces  trois  écrits.  Telles-ont  été  fort  long-temps 
les  Eglifes  de  France  ,  d'Efpagne ,  d'Afrique ,  &  même 
quelques-unes  de  celles  d'Italie.  Ces  Eglilës  ne  Ce  répa- 
rèrent pas  néanmoins  de  la  Communion  du  S.  Siège, 
mais  rejettoient  l'autorité  du  cinquième  Concile , 
prétendant  que  fa  déci/îon  fur  ces  trois  Chapitres  éroit 
oppofée  au  Concile  de  Calcédoine  j  &  en  conféquence 
ils  donnoient  un  fens  catholique  à  toutes  les  propofi- 
tions  Neftoriennes  qui  font  dans  ces  trois  écrits. 

L'Eglife  Romaine  ufa  toujours  d'une  grande  condef- 
cendance  à  l'égard  de  ces  Eglifes  Catholiques  ?  elle  ne 
les  retrancha  jamais  de  ia  communion.  Elle  crut  que 
le  temps  calmeroit  cette  difpute,  &  feroit  connoirre  à 
tout  le  monde  que  le  cinquième  Concile  n'avoit  rien 
décidé  fur  les  trois  Chapitres ,  qui  fût  oppofé  au  Con- 
cile de  Calcédoine  g. 

Cette  condefcendance  de  l'Eglife  Romaine  eut  tour 
l'effet  que  les  fouverains  Pontifes  attendoient. 
Toutes  les  Eglifes,  tant  de  l'Occident  que  de  l'Orient > 
ont  enfin  concouru  à  recevoir  le  cinquième  Concile 
comme  œcuménique,  &  à  condamner  les  trois  Cha- 
pitre?. Cela  paroît  clairement  ;  car  toutes  ces  Eghfes 
CKitreça  comme  oecuménique  le  lixième  Concile  tenu 
à  Conilantinople  contre  les  Monothéhtes  y  fans  aucu- 
ne contradiétion  ni  exception.  Or  ce  fîxiéme  Concile 
confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  les  cinq  Con- 
ciles précédents  ;  &  il  ne  Ce  contenta  pas  d'une  confir- 
mation générale  de  la  condamnation  des  Hcréfies  & 
des  écrits  qui  y  avoient  été  condamnés  ,  mais  il  entra 
dans  le  détail  de  chacune  de  ces  Héréfies ,  de  chacun 
de  ces  écrits ,   prononça  anathême  contre  leurs   dé- 

/  Voy.  les  lett.  de  Pelage  II.  |  de  Pelage  II.  aux  Evèq.  d'Iftrie  , 
aux  Evêq.  d'Iftrie,  &:deGrég.l&'  celles  de  S.  Grég.  le  Grand 
aux  Evêq.d'Hibernie  ,  Tome  5.  jr  ^oiiftanceEvêq  de  Milan  ,  &r 
àf.s  Conc.  du  P.  Labbe.  |  a  la  Reine  Théoddinde,  Tom.  j» 

?  Voy.  Letr.  7.  de  Pelage  1. 1  des  Conciks. 
adrfrlTée  à  CQUce  Vl^liw  j  la  î»* 
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fenfeurs.  La  condaaination  des  trois  Chapitres  faite 
au  cinquième  Concile  y  eft  renouvellée  expreirément , 
&  dans  le  détail  comme  les  autres  h.  Et  nous  ne 
yoyons  pas  qu'aucune  Eglife  fe  foit  oppofée  depuis 
ce  temps-là  à  la  condamnation  des  trois  Chapitres. 
Septie'me     Si  e' CLE. 

Les  Monothélites  &  les  Pauliciens  /ont  les  princi- 
paux Hérétiques  qui  ont  paru  en  ce  fiécle. 

Les  Monothélites  prétendoient  que,  quoiqu'il  y  eût 
deux  natures  en  Jefus-Chrift  ,  il  n'y  avoir  cependant 
qu'une  aclion  &  qu'une  volonté,  qui  étoit  l'adion  & 
la  volonté  divine  î  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  furent  ap- 
pelles Monothélites ,  mot  Grec  qui  iignifîe  Sede  de  gens 
qui  n'admettent  qu'///2^  volonté  en  Jefus-Chrift. 

Les  Chefs  de  cette  Hcréiîe ,  qui  s'éleva  fous  rEm- 
.pire  d'Héraclius ,  furent  Sergius  Syrien  de  n^ation  , 
Patriarche  deConftantinopIe,  &  Cyrus  Patriarche  d'A- 
lexandrie. Pin  luis ,  Paul' 8c  Pierre  ,  qui  après  Sergius 
Tinrent  fucceflivement  le  Siège  de  Conftantinople , 
furent  les  principaux  appuis  de  cette  Scde.  Macaiie 
Patriarche  d'Anrioche  en  étoit  auifi  le  défenfeur  du 
temps  du  nxiéme  Concile  j  &  cette  Sede  perfcvére  en- 
core en  plufieurs   endroits  de  l'Orient. 

Lespnncipaux  Défenfeurs  de  la  foi  contre  ces  Héré- 
tiques furent  S.  Jean  l'Aumônier  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, Sophronius  Patriarche  de  Jérufalem  ,  Arca- 
dius  Archevêque  de  Cypre  ,  S.  Maxime  célèbre  Abbé, 
qui  fut  martyrifc  pour  la  défenfe  de  la  Foi  contre  les 
Monothélites.  Les  Papes  Severin  ,  Jean  IV.  Théodore, 
S.  Martin  L  Agathon ,  condamnèrent  cette  Héréfie  ; 
&"  ce  fut  pour  achever  de  la  détruire  ,  que  le  fixiéme 
Concile  général  fut  aifemblé  à  Conftantinople  l'an  680. 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Agathon  ,  dont  la  décifion 
fut  reçue   avec  applaudiffement  dans   ce  Concile. 

Les  Pauliciens  étoient  des  Manichéens  qui  reparu- 
rent fous  ce  nouveau  nom ,  &  avec  de  nouvelles  extra- 
vagances ,  vers  l'an  6  5-4.  Ils  eurent  pour  Chef  un  mifé- 
rable  nommé  Paul  de  Samofates  en  Arménie.  Ils  fe 
plongeoient  dans  toutes  fortes  d'abonainations.  Ils  fi- 
rent une  Sede  puilTante  i. 

h  Conc.  6.  génér.  art.  6S0.  &:  1     i  Voy.  Cédrén.  dans  l'ablir» 
^81.  Aa.  j8.  To;ro.  5.  de  CoïK.  { de  fcs  Hift.  n.  187.  188.  z^j- 
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Ce  fut  aulTi  dans  ce  fiécle ,  que  l'impie  MahomeC 
Cyrénéen  de  nation ,  aidé,  comme  en  le  croit,  par 
Sergius  Moine  Neftorien,  forma  la  5eâ:e  des  Mahûmè" 
ra;2>f,  dont  les  dogmes  font  un  compofé  monftrueux  du 
Judaïfme,du  Chriftianifme,  des  Hcrc/ies  anciennes  ,  & 
de  mille  imaginations  extravagantes.  On  fçait  combien 
cette  malheureufe  &  ridicule  Seâ:e  s'eit  étendue  par 
k  force  des  armes  ;  Dieu  le  permettant,  en  punition: 
des  crimes  des  Chrétiens ,  dont  rimpiétc  ctoit  montée 
à  Ton  comble  ,  fur-tout  en  Orient  èc  en  Afrique. 

H   U  I  T  I  e'  M  E       S  I  e'  C  L  E, 

Les  Hcréfaes  les  plus  célèbres  du  huitième  fiécle  fènr 
celle  des  Iconoclaftes ,  &  celle  de  Félix  &  d'Elipandus.. 

Les  Iconociajîes  ,  ainfi  appelles  ,  parce  qu'ils  bri- 
foient  les  images ,  fe  déclarèrent  contre  l'honneur  que 
r^glife  Catholique  ,  félon  l'ancienne  Tradition  ,  ren- 
doit  à  la  Croix  &  aux  Images  de  J.  C.  &  des  Saints» 
Ce  fut  l'Empereur  Léon  ,  lumommé  Ifaurien  ,  qui 
excité  par  un  Evéque  nommé  Conjlantin  ,  fut  le  prin- 
cipal appui  de  cette  Héréfie.  Conjlantin  Copronyme , 
fils  de  Léon ,  &  Léon  fils  de  Conftantin  ,  qui  régnèrent 
fuccefîîvement ,  favorifcrent  la  même  impiété,  &  firent 
de  grands  ravages  dans  l'Eglifë. 

Le  Pape  Grégoire  IL  &  fes  fucceffeurs  s'oppoicrent 
fertement  à  cette  Seéle ,  auîTi-bien  que  S.  Germain  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  S.  Jean  de  Damas ,  &plu- 
fieurs  d'autres.  Le  IL  Concile  de  Nicée  ,  qui  fut  le  VIK 
général,  condamna  cette  Héréfie  fous  l'Empire  de  l'Im- 
pératrice Irène,  &  de  Conftantin  fonfils ,  l'an  788. 

Félix  Evêque  d'Urgel  en  Efpagne,&  Elipandus  Evé- 
que de  Tolède,  enfeigfiérent  vers  la  fin  de  ce  fiécle,  que- 
J.  C.  n'ctoit  Fils  de  Dieu  qne  par  adoption  ,  &  qu'il 
étoit  efclave  du  Père  éternel.  Cette  Héréfie  ,  qui  ten- 
doit  à  renouveller  celle  de  Neftoriiis ,  fut  fortement 
combattue  parEthérius,  Evêque  d'Ofme,  auquel  fe  joi- 
gnit un  faint  Prêtre  nommé  Béatus  î  par  Alcuin  ,  par 
Paulin  Patriarche  d'Aquilée ,  par  le  célèbre  S.  Benoit  y 
Fondateur  &  premier  Abbé  d'Aniane  au  Diocèfe  de 
Montpellier,  &  Reftaurateur  de  l'Ordre  Monaftique 
en  Occident  fous  l'Empire  de  Charlemagne  &de  Louis- 
ie  Débonnaire  ;  par  Agobard,  &  par  plufieurs  autres*. 
id8.  &  M.  Bofliiet  Evêq.  de  Me|iHJ  ,,Hift.  des Var^  V  n.  n,  i^» 
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On  peut  voir  leurs  écrits  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Les  principaux  Conciles  qui  ont  condamné  cette 
Héréûe ,  ion:  ceux  de  Ratisbonne  tenu  Tan  792.de 
Francfort  l'an  794.  &  de  Rome  fous  Léon  IIL  L'an  799, 
Ne  uyie'me  Si  e' CLE» 

Sergius  &  Baanes ,  Claude  de  Turin  ,  (  Gotefcalk  ^ 
félon  plufîeurs ,  )  Phocius  &  Jean  Scot ,  furent  les  prin- 
cipaux qui.  troublèrent  en  ce  flécîe  L'Eglife  par  leurs 
erreurs. 

Sergius  &  Baanes  firent  revivre  en  Orient  Phéréfie 
des  Paulicieiis,  nouveanx  Manichéens,  dont  nous  avon.? 
parlé  ci-delfus  ;  y  ajoutant  de  nouvelles  impiétés ,  ou 
donnant  un  autre  tour  à  quelques-unes  des  anc-ennes, 

Claude^  Evêque  de  Turin  ,  renouvella  les  erreurs  de 
Vigilance  &  à'A'érius  >  fur  les  Reliques  &  l'invocation 
des  5aints ,  &  celle  des  Iconoclaftes  fur  les  images.  Il 
fut  réfuté  principalement  par  Jonas  Evêque  d'Orléans , 
&  par  un  faint  Diacre  du  Dioccfe  de  Paris  ^  nom.mé 
Dungale  >  Moine  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France. 

Goti'jcalk  ,  Moine  de  l'Abbaye  d'Orbay ,  Diocèie  de 
Soilîbns  en  "France  ,  fut  accufé  d'enfeigner  les  erreurs 
attribuées  dans  le  cinquième  fiécle  à  ceux  qu'on 
nomme  Prédeftinatiens ,  defquels  nous  avons  parle 
ci-delfus.  Raban  Maure  Archevêque  de  Mayence  ,  & 
îiincmar  Archevêque  de  Reims ,  fe  déclarèrent  avec 
éclat  contre  ce  Moine,  &:  écrivirent  contre  Im.  Hinc- 
mar  le  punit  (evèrement  ;  &  les  erreurs  dont  il  fus 
accufé,  furent  condamnées  pM  le  Concile  de  Mayence 
de  l'an  84.8.  &  par  ceux  de  Crefîî,  ou  pour  mieux  dire,. 
Çuerfy,  Carifîacum^  de  l'an  849.  &  S^'P^ulieurs  pré- 
tendent que  Gotefcalk  n'a  jamais  enfeigné  les  erreurs 
qiù  lui  ont  été  attribuées.  Quoi  qu'il  en  foir  de  cette 
queftion  de  fait ,  il  ne  paroît  pas  que  ce  Moine  ait  été 
dans  ce  temps  là  le  Chef  d'aucune  Sefte. 

Pkotius  étoit  neveu  de  S.  Tharafius ,  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  fous  qui  fut  célébré  le  feptiéme- 
Concile  général.  C'étoit  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes, &  un  des  plus  beaux  efprits  de  Ton  temps,  comme 
il  parcît  par  les  écrits  que  nous  avons  de  lui ,  dont  le 
plus  célèbre  eft  fa  Bibliothèque  ,  où  l'on  voit  Pextrair 
«iJe  la  critique  des  Livres  qu'il  avoit  lus.  Etant  encore 
iaïc  j.  il  fut  incrus  lux  le  5icge  de  Conftantinople ,  à  la 
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place  de  S.  Ignace  Patriarche  légitime,  fut  chafTé 
rie  fon  Siège  par  l'impie  Bardas  neveu  de  l'Empereur 
Michel  m.  &  Régent  de  1  Empire^  La  fainte  liberté 
d'Ignace  lui  attira  ce  traitement  :  il  avoir  refufé  la 
communion  à  Bardas  ^  lequel  fcandalifoit  tout  l'Em- 
pire par   an  incefte  public  avec  fa  belle-fille. 

Photius  homme  d'une  ambition  démefurée  Ce  fit 
ordonner  en  fix  jours,  de  laïc  qu'il  étoit ,  Patriarche 
de  Conftantinople ,  par  Grégoire  de  Syracufe  Evéque 
excommunié  &  dépofé ,  &  par  d'aurres'  Evêques 
pareillement  excommuniés.  Le  Pape  Nicolas  I.  après 
une  mûre  difcufiion ,  excommunia  Photius  &  Tes 
adhérens.  Photius  méprifant  l'excommunication  eut 
encore  Tinfolence  de  vouloir  excommiunier  le  Pape 
dans  un  faux  Concile  qu'il  atlembla.  Alors  il  com- 
mença a  écrire  contre  l'Eglife  Romaine ,  &  enfeigna 
que  le  Saint-Efprit  ne  procède  point  dn  Pils  :  erreur 
oppofée  à  la  dodrine  perpétuelle  de  l'Eglife ,  dont 
les  Pères  Grecs  les  plus  anciens,  S.  Bafile,  S.  Athanafe, 
&c.  auifi-bien  que  les  Latins ,  ont  été  les  dépo-' 
fitaires  dans  chaque  fiécle. 

L'impie  Bardas  ne  tarda  pas  long-temps  à  éprouver 
la  vengeance  de  Dieu.  L'Empereur  Michel  le  fit  mou- 
rir, &  fon  corps  fut  déchiré  en  pièces  après  fa  mort. 
Michel  lui-même  qui  avoir  appuyé  Bardas  dans  la 
dépofition  de  S.  Ignace,  fut  aufii  tn^  L'Empereur 
Bafile  le  Macédonien  lui  ayant  fuccedé  ,  fit  alTcmbler 
le  VIIÏ.  Concile  général  à  Conftantinople  Tan  8^9, 
«S.  Ignace  fur  remis  fur  fon  Siéi^e  dans  ce  Concile  : 
Photius  fut  dépofé  &  excommunié ,  après  quoi  l'Em- 
pereur l'exila.Mais  dix  ans  après ,  S.  Ignace  étant  mort , 
Photius  eut  allez  d'adreife  pour  fe  faire  rétablir  dans  le 
Siège  de  Conftantinople ,  par  le  crédit  da  même  Empe- 
reur ,  dans  les  bonnes  grâces  duquel  il  étoit  rentré.  Il 
fit  confirmer  fon  élection  par  le  Pape  Jean  VIII.  qui 
eut  la  facilité  d'y  confentir  enfin  ,  pour  empêcher  un 
f  lus  grand  mal.  Photius  fut  alors  Patriarche  légitime. 
Se  voyant  paifîble,  il  alfembla  un  faux  Concile,  qu'il 
ofa  appeller  le  huitième  général.  Il  y  fit  annuler  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  contre  lui  dans  le  huitième  Concile  , 
éc  Ce  déclara  de  nouveau  contre  l'Eglife  Romaine.  Le 
Pape  prononça  contre  lui  une  Sentence  de  dépofition. 
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êc  confirma  tout  ce  oui  avoïc  été  fait  contre  Phctius 
dans  le  huitième  Concile.  Marin  fuccelleur  de  Jeai 
VlII.  renouvella  la  dépofîcion  de  Photius  ;  après  lui, 
Adrien  III.  &  fon  fuccedèur  Eftieniie  V.  firent  la 
même  chofe.  Photius  perfiftadans  fon  fchifme  appuyé 
par  l'Empereur  Bafile.  Mais  celui-ci  étant  mort , 
Léon  le  Sage  ,  fils  &  fuccelleur  de  Bafile  ,  chaifa  Pho- 
tius du  Siège  de  Conftantinople ,  le  fit  enfermer  dans 
un  Monaftére  où  il  mourut ,  &  fit  élire  un  Patriarche 
orthodoxe,  qui  fut  lié  de  communion  avec  l'Eglife 
Romaine.  Le  Schifme  de  Photius  n'eut  point  alors  ce 
plus  fâcheufes  fuites ,  jufqu'au  temps  dont  nous  parle- 
rons  bientôt. 

Jean  Scot,  du  temps  de  l'Empereur  Charles-le-Chau- 
ve ,  enfeigna  plufieurs  erreurs  fur  la  prédeftination  &c 
fur  l'Eucliariflie.  Ce  fut  de  fes  écrits  que  Berenger 
tira  depuis  les  principes  de  fon  Hércfie  fur  le  faint 
Sacrement  de  l'Autel. 

Dixie'me     Sie'cle, 
Ce  ficelé  n'a  produit  aucune  nouvelle  Sede  confi- 
dérable. 

Il  parut  en  Italie  quelques  Antropomorphius^  c'eft-à- 
dire,  des  gens  qui  attribuoientà  Dieu  une  forme  corpo- 
relle. Ils  furent  réfutés  par  Rathérius  Evêque  de  Vé- 
rone. En  peu  de  temps  cette  Sede  fut  alloupie,  fi  néan- 
moins c'étoit  une  Sede  ,  y  ayant  lieu  de  croire  que  ce 
n'ctoit  qu'une  opinion  des  gens  groffiers  &  ignorans. 
En  Languedoc  parut  Walafrid^  homme  obtcur ,  qui 
eut  la  hardieile  de  nier  l'immortalité  de  l'ame,  &  de 
répandre  ce  dogme  impie.  Il  fut  efficacement  réfuté 
par  Durant  Abbé  de  Caftres  en  Languedoc  ,  Abbaye 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  érigée  depuis  en  Evêché  par 
Jean  XXII. 

Onzie'me     Sie'cle. 
Les  nouveaux   Manichéens,    Beranger,  &  Michel 
Cerulaire ,  troublèrent  l'Eglife  par  leurs  erreurs  dans 
ce  fiécle. 

Ces  nouveaux  Manichéens  parurent  en  France  dans  la 
ville  d'Orléans ,  fous  le  régne  du  Roi  Robert.  Ils  eurent 
pour  Chefs  deux  Chanoines  de  cette  ville,  qui  ayanc 
été  découverts ,  furent  condamnes  dans  un  Concile  j 
&  dégrades. 
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Berenger,  Archidiacre  d'Angers,  fit  parler  de  lui  vers 
le  commencement  de  ce  fiécle.  Il  eftle  premier  après 
Jean  Scot ,  dont  nous  avons  parlé  ,  qui  ait  ofé  enfeigner  i 
cjue  le  corps  de  J.  C.  n'eft  contenu  qu'en  figure  dans 
le  S.  Sacrement  de  l'Aurel.  Toute  l'Eglife  Ce  fouleva 
contre  lui ,  coaime  contre  un  Novateur  &  un  Héréti- 
que oppofé  à  la  dcxftrine  de  TEglife  ,  enfeignée  par-tout 
depuis  les  Apôtres.  Hugues  Evéque  de  Langres ,  Lan- 
franc  Archevêque  de  Cantorberi ,  Durand  Abbé  de 
Troarn ,  Guimond  Evêque  d'Averfano  proche  de  Na- 
ples,  &  Alger  Diacre  de  Liège,  enfuite  Moine  de 
Cluni ,  homme  recommandable  par  fa  faintecé  &  par 
fa  fcience ,  furent  ceux  qui  écrivirent  le  plus  contre 
Berenger.  Il  fut  condamné  par  le  Concile  tenu  à 
RomefousLéon  ÎX.  l'an  io;o.  par  ceux  de  Verceil  & 
de  Paris ,  tenus  la  même  année  5  par  celui  de  Florence 
fous  Viélor  II.  l'an  lOf  ).  &  de  Tours  la  même  année  ', 
de  Rome  fousNicolasIf.  10j9.de  Rouen  1c63.de  Por- 
tier 107  5".  <^^  Rome  fous  Grégoire  VII.  107  8.  autre  de 
Rome  1079.  Berenger  rétracta  Ton  erreur  ,  &  mourut 
en   pénitence  dans  1  Egliie  Catholique, 

Michel Cerulaire ,  Patriarche  de  Conftantiiiople  ,  Tan 
104;.  écrivit  contre  l'Eglife  Latine.  Les  principaux 
chefs  de  Tes  accufations  étoienr,  i.  Que  les  Latins  con- 
facroientavec  du  pain  fans  levain.  1. Qu'ils  mangeoienc 
des  viandes  fuffoquées.  3 .  Qu'ils  fe  rafoient  la  barbe. 
4.  Qu'ils  jeûncient  le  Samedi,  f.  Qu'ils  mangeoient  de 
îa  viande  pendant  toute  la  fëmaine  de  laQuinqua^efi- 
me.  6.  Qu'ils  avoient  ajouté  au  Symbole  de  Nicee  ce 
mot  Filioque  ,  pour  faire  entendre  que  le  S.  Efprit  pro- 
cède du  Père  &  du  Fils,  ce  qu'il  taxoit  d'erreur.  7.  Que 
deux  frères  avoient  le  pouvoir  dans  l'Eglife  Latine 
d'époufer  deux  fœurs.  8.  Qu'on  fe  donnoit  le  baifer 
de  paix  à  la  Meiïe  avant  la  Com.munion.  9.  Qu'on  ne 
chantoit  pas  VAUcluia  en  Carême.  10.  accufoit  l'Egli- 
feLatine  de  ne  ne  pas  honorer  les  Reliques  desSaints  ni 
les  images.  Il  formoit  quelques  autres  fembables  accu- 
fations ou  faufles  ou  frivoles.  Ce  font  ces  articles  qui 
ont  fervi  de  prétexte  au  fchifme  de  l'Eglife  Grecque. 

Le  Pape  Léon  IX.  fit  ce  qu'il  put  pour  ramener  Mi- 
chel Cerulaire  de  Tes  erreurs  &  de  fes  préventions.  Il 
envoya  à  Conftancinople ,  pour  procurer  la  paix ,  trois 
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cgatsj  à  la  tête  defquels  étoit  le  fçavant  Cardinal 
Humbert  Evêque  de  Blânche-Selve,  Silvce.  candidœ.  Ils 
furent  reçus  avec  honneur  par  l'Empereur  Conftantin  , 
fnrnommé  Monomacus.  Ils  conférèrent  fouvent  avec 
le  Patriarche.  Mais  n'ayant  pu  le  faire  revenir ,  ils  l'ex- 
communièrent dans  l'Eglife  de  Ste  Sophie.  Michel  de 
fon  cêté  ofa  dédarer  les  Légats  &  Pape  lui-même 
excommuniés.  L'Empeieur  chaiFa  Michel  Cerulaire  du 
Siège  de  Conflantinoplej  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le 
Schifme  ne  fît  de  grands  progrès  dans  l'Orient,  quoique 
la  plupart  des  EgHfès  Grecques  communiquafFent  en- 
core avec  l'Eglift  Romaine  dans  le  ficelé  fuivant. 

Il  y  en  a  plufieurs  encore  aujourd'hui  qui  font  dans 
notre  Communion: mais  il  faut  avouer  qu'elles  font 
en  petit  nombre  en  comparaison  de  celles  qui  font  Répa- 
rées de  l'Eglife  Romaine ,  foit  par  l'Héréfie  des  Neuc- 
riens,  foit  par  celle  des  Eutychiens ,  foit  par  celle  des 
Monothélites ,  foit  par  le  Schifme  de  Michel  Cerulaire. 
Douzie'me  Ste' CLE. 
Tanchelin,  (  Pierre  de  Bruis,  &  Henri  Moine  apoftat. 
Chef  des  Albigeois ,  nouvelle  efpéce  de  Manichéens ,  ) 
Arnaud  de  Breife,  Pierre  Abaillard  ,  Gilbert  de  la  Por- 
rée ,  Eon  de  l'Etoile ,  les  Apoftoliques ,  &  les  Vaudois , 
furent  les  principaux  qui  troublèrent  l'Eglife  en  ce  fiécle 
par   leurs   erreurs. 

Tanchelin  étoit  un  très-méchant  homme,  qui  vers  le 
commencement  du  XII.  fiécle  ofa  enfeigner  à  Anvers , 
que  J.  C.  n'avoit  pas  inftitué  le  Miniftere  des  Evêques 
&  des  Prêtres ,  &  que  la  participation  à  la  Ste  Eucha- 
riftie  ne  fèrvoit  de  rien  pour  le  falut.  Il  joignoit  à  cela 
une  vie  pleine  d'infamies.  Anvers  n'ctoit  point  encore 
une  Ville  Epifcopale.  Il  n'y  avoit  alors  qu'un  feul 
Prêtre  ;  &  ce  Prêtre  étoit  de  mœurs  très-corrompues» 
Tanchelin  prit  ce  temps-là  pour  ravager  ce  troupeau  def- 
titué  de  Paheurj  &  il  nt  de  fi  grands  progrès,  que  tout  le 
peuple  le  fuivoit  comme  un  grand  Prophète.  Dieu  eut 
pitié  de  ce  peuple.  Il  fufcita  S.  Norbert  Pondareur  de 
l'Ordre  des  Prémontrés,  puis  Evêque  de  Magdebourç, 
qui  s'ètant  rranfporté  à  Anvers ,  corrbatit  cette  Héréhe 
avec  un  tel  fucccs ,  qu'elle  fut  bientôt  éteinte  &  difTipée» 
Pierre  de  Bruis,  du  1  eu  de  S.  Gilles  dans  le  Diocéfe 
lie  Nifmes  >  renouvella  les  erreurs  des  Manichéens  ^ 
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auxquelles  il  joignit  plnfieurs  nouveautés ,  lefqueîîei 
oDt  été  embraiîées  aux  lîécles  fuivans  par  les  Luthé- 
riens (Se  par  les  Calviniftes.  Ayant  été  arrêté,  il  fut  con- 
damné au  feu  par  les  Magiftrars ,  dont  le  jugement  fut 
exécuté  à  S.  Gilles.  Ses  Sectateurs  furent  nommés  Pe^ 
trobufiens.  Ils  furent  auffi  nommés  Henriciens  ,  parce 
qu'après  la  mort  de  Pierre  de  Bruis  ils  eurent  pour  Chef 
un  de  Tes  DiTciples  nommé  Henri,  Moine  apoftat,  qui 
répandit  beaucoup  les  erreurs  de  Ton  maître,  &  en 
ajouta  de  nouvelles.  De-la  vint  la  Sec3-e  desMhigeois  k, 
dont  nous  parlerons  au  fiéclefuivanr.  Les  Petrobufiens 
Se  les  fienriehiens  ont  été  réfutés  par  S.  Bernard  ,  pre- 
mier Abbé  de  Clairvaux,  par  S.  Pierre  le  Vénérable  , 
Abbé  de  Cluni ,  &  par  plusieurs  autres.  Ils  ont  été  con- 
damnés par  le  II.  Concile  de  Latran  ,  tenu  l'an  1159. 
fous  Innocent  II.  c'eft  le  dixième  des  généraux. 

Arnaud  de  Breffc  en  Italie  fut  d'abord  Clerc,  ênfuitê 
Religieux  ,  puis  Apoftat.  Ils  enfeigna  plufieurs  erreurs 
fur  l'Euchariftie  ,  (ur  le  Baptême  des  enfans  ,  fur  l'état 
£cclé{îa{l:iquç&  fur  l'état  Religieux.il  fuivit  en  plufieurs 
chofes  les  erreurs  ào^s  Petrobufiens.  H  fut  réfuté  par 
-S.  Bernard ,  5:  condamné  par  le  Concile  général  de  La- 
tran ,   tenu  fous  Innocent  II.  l'an  113$. 

Pierre  Abaillard ,  né  dans  le  territoire  de  Nantes  en 
Bretagne  ,  s'acquit  une  grande  réputation  dans  l'Uni- 
verfîte  de  Paris ,  où  il  enfeigna  publiquement  la  Phi- 
lofophie.  Mais  fa  mauvaife  bialedique  le  fit  tom.ber^ 
dans  plufieurs  erreurs  far  la  Trinité ,  &  d'autres  ma- 
tières. Elles  font  rapportées  par  S.  Bernard  ,  qui  les 
combatit  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fuccès  :  il  n'eft 
pas  nécelfaire  d'en  faire  ici  le  dérail  ,  d'autant  plus 
qu'elles  n'ont  point  eu  de  fuite ,  ni  formé  aucune  Se<fle. 
Il  fut  condamné  dans  le  Concile  deSoiffons  de  l'an  1 1 20. 
&:  de  Sens  de  l'an  1 140.  Ces  condamnations  furent  con- 
firmées par  le  Pape  Innocent  II.  Abaillard  rétrada  fes 
erreurs ,  il  vécut  avec  piété  dans  l'Abbaye  de  Cluni,  où 
il  avoit  été  admis  par  Pierre  le  Vénérable  :  il  fe  récon- 
cilia avec  S.  Bernard  ,  &  il  mourut  d'une  manière  édi- 
fiante dans   un  Monaftére  de  cette  Congrégation  /. 


i  Voy.   en  dérai!  ,  Hift.   des 

Variac.de  M.  Poilue:  ,  liv.  n. 

/  Ce  fut  dans  le  Prieuré  Ue 


S.  Marcel  de  Cbâlon  fur  Saône  , 
où  il  avoit  été  envoyé  pour  re- 
couvrer fa  fan  té ,  par  Piecrc  Ic^ 


Gilbert  de  la  Porrce  ,  Evêqiie  de  Poitiers  ,  voulant 
ijîrop  {ubtilifer  fur  la  Trinité  ,  enfeigna  des  erreurs  qiii 
j furent  réfutées  par  S.  Bernard  ,  Se  condamnées  au 
Concile  de  Rheims  Tan  1148.  où  il  Ce  rétraéla. 

Eon  de  V Etoile  ,  Gentilhomme  Breton,  fut  un  fana- 
tique fort  ignorant ,  qui  fe  déchaînant  avec  force 
contre  les  Eccléfiaftiques  &  les  Religieux,  attira  après 
lui  un  grand  rombre  de  fedateurs  d'entre  le  petit 
peuple.  Il  imagina  plufîeurs  extravagantes  opinions  :  & 
il  en  vint  enfin  jufqu'à  un  tel  excès ,  qu'il  ofa  publier 
que  c'étoit  lui  qui  devoit  un  jour  venir  juger  les  vivans 
&  les  morts.  Il  appuyoit  cette  extravagante  penfée 
fur  les  exorcifmes  de  l'Eglife  ,  qui  finillênt  ainfi  :  Per 
EuM  quiventîirus  ejljudicarevivos  &  moituos.  On  pro- 
nonçoit  alors  ce  mot  Eum  ,  comme  fi  l'on  eut  écrit 
Eon  ;  &  il  abufoit  de  cette  prononciation ,  pour  faire 
entendre  au  peuple  ,  que  c'étoit  par  la  vertu  de  Ton 
nom  que  les  démons  étoient  exorcifés;  &  que  ce  feroit 
lui,  Eon,  qui  viendroit  juger  les  vivans  &  les  morts  à 
la  fin  du  monde.  Ce  fanatique  fut  condamnés  unepri- 
fbn  perpétuelle  par  le  Concile  de  Rheims  tenu  l'an 
1148.  Il  eut  plufieurs  Difciples  ,  qui  furent  bientôt 
diflipés  par  la  vigilance  des  Magiftrats ,  lefquels  con- 
damnèrent au  feu  tous  ceux  qui  purent  être  découverts. 
Les  Apofioliq lies  éroient  desManichéens,  qui  s'éroient 
répandus  vers  le  pays  de  Cologne.  Ils  étoient  à  peu 
près  dans  les  mêmes  erreurs  que  les  Albigeois  m. 

Les  Vauiois  doivent  leur  origine  à  un  Marchand  de 
Lyon  nommé  Valdo,  On  les  nomme  autrement  les 
Pauvres  de  Lyon  ,  parce  qu'ils  faifoîent  oflentation 
d'une  grande  pauvreté.  Ils  'e  mêlèrent  d'enfeigner 
fans  miffion,  car  ils  étoient  tous  laïcs.  Etant  repris  , 
il  ne  fe  foumirent  pas ,  &  ils  enfeignérent  pluiienrs 
erreurs,  dont  quelques-unes  étoient  fémblables  à  celles 
qu'ont  depuis  ce  temps-là  enfeigné  les  Proteftans  ;  car 
ils  ditléroient  d'eux  fur  quantité  d'articles  très-im- 
portants. On  peut  voir  leur  hiftoire  &  leurs  erreurs 
dans  le   Livre  Xf.  de   l'Hiftoire  des  Variations   par 


Vénérable ,  Abbé  de  Clijui ,  qui 
f,aic  de  grands  éloges  de  la  vie 
feiihaure  qu'il  mena  dans  l'Or- 
dre de  Cluni  jufqu'à  la  mort. 
n>  S.  Bern,  en  parle  Serai.  (^. 


fur  les  Cantiq    n.  8.  Serm.  66, 
n.  I.  bc  fuiv.  &:  Ictc.  jé^.  ou  $15, 
à  Henri  Archev.  de  Mayence 
n.  1.  Et  M.  Bolfuec,  Hift.  des 
f^ariat.  lir.  H.  R.  71.  ôc  fuiy, 
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M.  BofTuec  Evéque  de  Meaux  j  &  dans  Reinerus ,  quf 
ayant  été  Vaudois,  fe  convertit,  fe  fît  Dominicain,  âc 
écrivit  contre  ces  Hérétiques ,  qui  ont  été  condamnés 
dans  phfîeurs  Conciles ,  dans  celui  de  Lombes  l'an 
1163.  de  Touloufe  l'an  1178.  dans  le  III.  de  Latran, 
qui  fut  le  XI.  général  célébré  fous  le  Pontificat  d'Ale- 
xandre III.  l'an  1179.  &  enfin  dans  le  IV.  de  Latran 
fous  Innocent  III.  l'an  izif.  qui  fut  le  XII.  général. 

T  R  E  I  2  I  e'  M  E       S  I  e'  C  L  E. 

Les  Albigeois,  les  Difciples  de  l'Abbé  Joachim, 
les  Circoncellions  d'Allemagne ,  les  Plagellans ,  les 
Fratricelles ,  les  Béguards  &  les  Béguines  troublèrent 
l'Eglile  en  fiécle.  1 

Les  Albigeois,  Hérétiques  ainfi  nommés,  parce  qu'ils] 
fe  répandirent  principalement  dans  le  Diocéfe  d'Albi , 

6  dans  tout  le  haut  Languedoc  ,  firent  profeffion  des 
erreurs  des  Manichéens ,  Pétrobufiens ,  des  Arnal-j 
diftes  ,  &  des  Vaudois,  defquels  ils  avoient  fait  un- 
compofé  monftrueux.  Il  n'y  a  forte  d'infamies  dans 
lefquelles  ils  ne  fe  plongeaifent.  Je  n'ofe  les  rapporter, 
ce  font  néanmoins  les  pères  dont  les  Calvinifles  fe  glo- 
rifient. Ils  furent  réfutés  par  Arnaud  Abbé  de  Cîteaux , 
par  le  bienheureux  Pierre  de Caftelnau,  qui  de  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  Font-froide ,  Ordre  de  Citeaux  , 
Diocéfe  de  Narbonne ,  fut  élevé  par  fon  mérite  à  la 
dignité  de  Légat  du  S.  Siège  ,  &  fut  martyrifé  par  la 
fureur  des  Albigeois.  Saint  Dominique  travailla  beau- 
coup aulfi  pour  détruire  cette  Héréfie ,  tant  par  lui- 
même  que  par  l'Ordre  Religieux  dont  il  fut  l'inftitu- 
tear.  On  publia  une  Croifade  contre  ces  Hérétiques. 
On  tint  contre  eux  plufieurs  Conciles  dans  la  Gaule 
Narbonnoife  ,  &  ailleurs  :  celui  d'Avignon  l'an  izio. 
celui  de  S.  Gilles  la  même  année ,  celui  de  La  vaut 
l'an  II  15.  celui  de  Montpellier  l'an  11T4.  Le  IV.  Con- 
cile général  de  Latran  tenu  en  iiif.  les  condamna 
folemnellement.  On  tint  encore  après  cela  contre  eux 
plufieurs  Conciles ,  celui  de  la  Province  de  Sens ,  à 
Paris  l'an  m  j.  celui  de  Touloufe  l'an  1229.  celui  de 
Narbonne  l'an  12  5  y.   celui  de  Béfiers  Tan   124^. 

Amalric  ou  Aimeri ,  Clerc  du  Diocéfe  de  Chartres , 
ccolier  de  Philofophie  ,  puis  de  Théologie  dans  l'Um- 
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verfité  de  Paris ,  enfeigna  pkiiieurs  erreurs ,  &  eut  un 
grand  nombre  de  Difciples.  Il  fut  en  plufieurs  chefs  le 
précurfeur  des  Calviniftes.  Il  nioit  outre  cela  la  réfur- 
redion  des  corps.  Il  difoit  que  le  Paradis  &  l'Enfer 
étoient  une  chimère  :  qu'on  portoit  le  Paradis  en  foi- 
même,  quand  on  étoit  occupé  de  Dieu;  qu'on  porroic 
l'enfer  avec  foi ,  quand  on  étoit  en  péché  mortel  :  que 
la  parole  de  Dieu  ne  fe  trouve  pas  plus  dans  les  écrits 
des  SS.  Pères ,  que  dans  les  fidions  des  Poètes.  Il 
ajoutoit  à  cela  plufîeurs  rêveries  pareilles.  Il  fut  con- 
damné dans  un  Concile  de  Paris  Tan  iiOi;*&dans 
le  IV.  Concile  général  de  Latran  l'an  m  fi 

VAbbè  Joachim ,  Abbé  d'un  Monaftére  de  l'Ordre  de 
Cîneaux  dans  la  Calabre ,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  fa  vertu.  Il  tomba  par  fimplicité  dans  une 
erreur  fur  le  myftére  de  la  très-SteTrinité  ;  voulant  dif- 
tinguer  lar  nature  divine  des  perfonnes ,  &  admettre  une 
Quaternité,  pour  ainfi  dire,  plutôt  qu'une  Trinité.  Cette 
erreur  ,  qui  étoit  une  pure  imagination  fophiftique ,  a 
été  réfutée  par  S.  Thomas  d'Aquin  ,  &  condamnée  par 
le  Concile  général  de  Latran  ,  tenu  fous  Innocent  III. 
en  iiif.  n.  Quelques  fanatiques  ,  prenant  l'Abbé 
Joachim  pour  un  Prophète ,  s'attachèrent  à  lui  outre 
mefure  ;  &  l'un  deux  compofa  un  Livre  fous  le  titre  de 
V Evangile  éternel^  rempli  de  mille  extravagances.  Il  dé- 
truisit l'autorité  du  Nouv.  Teftament  pour  mettre  à  la 
place  celle  de  l'Abbé  Joachim.  Ce  Livre  &  fes  dcfenfeurs 
furent  condamnés  dans  un  Concile  d'Arles  en  1260. 

Les  Circoncellions  furent  une  Sede  d'Hérétiques  qui 
parurent  en  Allemagne  ,  vers  l'an  it68.  &  qui  renou- 
vellcrent  l'erreur  des  Donatiftes  du  IV.  fîécle ,  donc 
quelques  -  uns  furent  nom.més  en  ce  temps-la  CirconceU 
lions.  Ils  prétendirent  avec  ces  anciens  Hérétiques,  que 
les  pécheurs  ne  pouvoienr  conférer  validement  aucun 
Sacrement ,  ni  avoir  aucun  droit  au  miniftére,  dont  ils 
ctoient  privés,  dcslors  qu'ils  étoient  pécheurs  :  que  par 
confcquent  il  n'y  avoir  plus  dans  l'Eglife  aucun  Évêque 
ni  aucun  Prêtre ,  qui  eût  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  5 
parce,  difoient-ils ,  que  le  Pape  &  tous  les  Evcques ,  & 
les  Prêtres  étoient  Hérétiques,  Simoniaques  &  pé- 
»     S.    Thom.  Opufcul.     14. 1  Et  lcch.F»rw»Ver,exCi:,<<e/»»Jw« 
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cheur*;.    Mais    ils    s'attribuèrent   avec    inrolence    c 
pouvoir,  dont  ils  précendoient  que  les  Prêtres  &  le 
Evêques  de  l'Eglife  étoient  déchus.  Nous  avons  àé]i 
vu  ces  erreurs  condamnées  depuis  long-temps,  &  dès 
le  IV.  fîécle  de  l'Eglife ,  en  la  perfonne  des  Donaftites. 
La  Sede  des  flagellans  commença  par  une  dévorioi 
populaire,  &  dégénéra  en  hérélîe. L'an  ii 60^  piulieun 
perfonnes  s'attroupèrent  en  Italie  ,&  marchant  enpro- 
ceffion  par  les  rues ,  nuds  jufqa'à  la  ceinture,  ils  fe  don- 
noient  la  difcipline  jufqu'au  Tang.Ce  fpedacle  prcdui- 
fît  d'abord  laconverfîon  de  plufieurs  pécheurs  ,*  mais  ils 
poulTérent  enfuire  les  chofes  jufqa'à  dire  qu'on  ne  pou- 
voit  recevoir  la  rémidion  de  fes  péchés ,  il  on  n'entroic 
dans  cette  Confrérie  ;  &  ils  prirent  la  liberté  de  fe  con- 
felTer  &  de  s'abfoudre  facramentellement  les  uns  les 
autres,  quoique  laïcs.  La  Sede  palFa  d'Italie  en  Allema- 
gne &  en  Hongrie ,  où  elle  fur  renouvelles  le  fiécle  fui- 
vant  l'an  1349.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s'op- 
pofa  fortement  à  cette  Sede  :  &  le  fameux  Gerfbn , 
Chancelier  de  l'Univerfité ,  la  réfuta  dans  le  XV.  fiécle. 
Les  Fratricdles  ,  les  Begaards  &  les  Béguines  eurent 
pour    Chefs   quelques   Religieux    Apoftats ,    lesquels 
fous  prétexte  de  fpiritnalité  ,  menoient  une  vie  fai- 
néante, vagabonde  &  fort  débordée.  Leurs    erreurs, 
empruntées  en  partie  des  Manichéens  &  des  Albi- 
geois, avoient  beaucoup  de  rapport   avec  ce    qu'ont 
enfeigné  depuis  ce  temps-là  les  Quiétiftes  ,  condamnes 
de  nos  jours.  Ces   erreurs   ont  été  condamnées  par 
TEglife,  dans  le  Concile  général  de  Vienne  ,  tenu  fous 
Clément  V.  l'an  13 11.  Ceft  le  XIII.  général 

Q  U  A  T  G  R  Z  I  e'  M  E       S  I  e'  C   L  E. 

Les  Turlupins ,  Raimond  Lulle  &  Wiclef ,  font  les 
principaux  qui  troublèrent  l'Eglife  en  ce  fîécle. 

Les  Turlupins  étoient  des  abominables ,  qui  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XL  parurent  en  Dauphiné  &:  en 
Savoie.  Ils  fuivoienc  les  erreurs  des  Béguards ,  foû- 
tenoient  que  la  Prière  mentale  étoir  la  feule  bonne  & 
ntile.  Ils  marchoient  nuds  en  public  ,  &  faifoient  tro- 
phée des  plus  grandes  infamies.  Cette  Sede  infâme 
fut  bientôt  difTipèe  par  rautorité  des  Magiftrats  ,  qui 
«ondamnérent  au  feu  ceux  qui  purent  être  furpris  0. 

#  Voy.  Guanguin  j  Hift.  Uv.  j.  gc  Belleforeft ,  p.  ^37.  i\ 
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Il  j  a  eu  deax  Raimond-LulU ,  que  pîufîem*^  confon- 
àem  làns  fondement.  Le  premier  écoitde  llfle  de  Ma- 
jorque. Ayant  été  d  abord  Marchand ,  on  croit  qu'ii 
entra  dans  le  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Il  compofa 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  qui  furent  déférés  au 
Pape  Grégoire  XI.  comme  contenant  plus  de  cent 
erreurs  fur  la  nature  &  les  attributs  de  Dieu,  fur  la 
Trinité ,  &  fur  plufleurs  autres  matières.  L€  Pape 
les  condamna.  On  ne  peut  pas  dire  pour  cela  que 
Raimond-LuUe  ait  été  hérétique  :  car  il  fournit  les 
Ouvrages  au  jugement  de  l'Eglife.  On  prétend  n^eme 
qu'il  mourut  Martyr   en  Afrique. 

On  appelle  Lullijîes ,  ceux  qui  ont  foutenu  avec 
opiniâtreté  les  erreurs  de  P.aimond-Lulle ,  condam- 
nées avec  juftice  par  le  Saint  Siège  :  &  ceux-là  ne 
peuvent  pas  ctre  cxcufés. 

Le  fécond  Raimond-Lulle  avoit  été  Juif  &  Rabin; 
s'étant  fait  Chrétien,  il  fut  furnommé  le  iVia/^^yr^.  lia 
écrit  plufieurs  Livre?  de  Chymie  &  de  Magie,  remplis 
de  mille  fortes  d'erreurs  &  d'extravagances  anciennes 
&  nouvelles.  Ceux  qui  ont  aOez  peu  de  fens  pour 
chercher  la  Pierre  Philofophale ,  ou  qui  donnent 
dans  ce  qu'on  appelle  la  Cabale,  regardent  ce  Ray- 
mcnd-Lulle  comme  un  Maître  d'une  grande  antoritc. 

Jean  JFiclcf  kn^ois  ^  Prêtre  &  Curé  dans  le  Dio- 
ccfe  de  Lincoln  ,  enfeigna  plnfieurs  erreurs  contre 
Dieu,  contre  Jefus-Chrift,  contre  l'Eglife,  contre  les 
^acremens.  Il  renouvelia  les  erreurs  des  Donatiftes  : 
en  plufeurs  chofes  il  a  été  le  précurfeur  de  Calvin. 
.Je  dis  en  pluûeurs  chofes,  &  non  pas  en  routj  car 
il  ne  rejettoit  pas  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  ni 
celui  de  Pénitence,  ni  l'Extrême- Onâion,  ni  la 
Mede  ,  ni  l'invocation  des  Saints ,  ni  l'honneur  qu'oa 
rend  aux  Reliques  Se  aux  Images. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s'oppofà  aux  er- 
reurs de  Wiclef ,  qui  furent  condamnées  dans  pluiieurs 
Conciles  en  Angleterre  &  ailleurs  5  &  enfin  dans  le 
Concile  général  de  Confiance  ,  commencé  l'an  14.14. 
Qt.tixzie'me     Sie'cle. 

L'He'fe'ste  des  Hujjites  fut  la  feule  confîdérale  en  ce 
fiécle:  elle  eft  ainfi  appellée  à  caufe  de  fonchef  Aa« 
/.  Parùi.  P 
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Hiis^  Prêtre  de  Bohême,  &  Redeur  de  l'Univefîté  de 
Prague  ,  qui  enfeigna  publiquement  les  erreurs  de 
"V^iclef ,  &  en  inventa  de  nouvelles.  Les  Luthériens  & 
les  Calviniftes  le  regardent  comme  un  de  leurs  héros, 
&  le  traitent  même  de  martyr.  Cependant  c'efi:  un  fait 
confiant  prouvé  par  le  Miniftre  la  Roqire  /? ,  que 
Jean  Hus  a  toujours  enfeigné  &  cru  la  préfence  réelle 
de  Jefus-Chrift  dans  TEuchariftie,  &  la  Tranffubftan- 
tiation ,  le  Purgatoire  ,  l'invocation  &  le  culte  des 
Saints,  les  fept  Sacremens  de  rEgliCe,  l'honneur  dû 
aux  Reliques  &  aux  Images. 

Il  fut  condamné  comme  \(^iclef  au  Concile  général 
de  Confiance,  ou  n'ayant  pas  voulu  abjurer  fes  erreurs, 
il  fut  livré  au  bras  fcculier  ,  &  par  Sentence  du  Juge 
laïc,  il  fut  brûlé  vif,  comme  Héréfîarque  obfliné. 

Jérôme  de  Prague ,  laïc,  fut  le  Difciple  de  JeanHus, 
Il  eut  le  même  (brt  que  ion  maître.  Les  Hérétiques 
ont  publié  bien  des  calomnies  au  fujet  de  cette  double 
exécution  ,  &  ont  accufé  le  Concile  de  Confiance  de 
mauvaife  foi.  Mais  la  vérité  efl  que  ces  Hérétiques 
manquèrent  à  leur  parole ,  &  que  les  Magiflrats  agi* 
rent  d'une  manière  juridique,  q. 

S  E  I    Z  I  e'  M  E     S  I  e'  C  L  E, 

Le  feiziéme  fiécle  a  été  fertile  en  Hérétiques,Z«r;^<;r, 
Carlo/lad,  Zuingle ,  Œcolompadc ,  MelanHon  ,  Biicer^ 
Ofiandre  ,  B rentras,  les  Anabaptijîes,  Calvin ,  les  An- 
titrinitaires^  les  Sociniens  ,  &  plufieurs  autres,  dont  les 
Difciples  divifés  préfentement  en  plus  de  quarante 
Sedes  différentes  toutes  oppofées  ,  fe  réunilTent  néan- 
moins, à  l'exemple  des  anciens  Hérétiques,  contre 
l'Eglife.  Tous  ces  Hérétiques  alfez  connus ,  &  dont  il 
feroit  à  fouhaiter  que  les  noms  Se  les  écrits  fufTent 
enfevelis  dans  un  éternel  oubli ,  ont  été  condamnés 
par  le  S.  Siège,  &  par  le  Concile  général  tenu  à  Trente 
depuis  Tan  1741^.  jufqu'à  l'an  15-63. 

Nous  ne  parlons  pas  des  erreurs  enfeignées  ou 
renonvellées  dans  le  dix-feptiéme  fiécle  j  la  mémoire 
en  efl  trop  récente, 

f  En  fon  Hiftoire  de  TEuch,  j  Père     Alex.    Diflertat.   7.    fur 
g  /tneas  Silvius  ,  ch.   ^f.  &  J  l'Hifloire  Ecçlcf.  dçs  XY.  ôc  xv> 
î6.  de  l'Hift.  de  Bohême,   Lelftédcs. 
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D'  Dîtes  -  nous  au  moins  quel<]ue  chofe  fur  les  cinq 
fameufes  Fropofîtions  de  Janfénius  ? 

R.  Janfénius  Doûeur  &  ProfelTeurderEcrittire  Ste 
en  la  Faculcédvi  Théologie  de  Louvain  ,  &  enfuite  Evê- 
cjue  d  Ypre  ,  compofa  plufieurs  Ouvrages  cju'il  rouii-ùc 
au  S.Sicge  par  Ton  teftament.  Après  fa  mort  parut  l'Ou- 
vrage qu'il  avoir  compofc  fur  la  Grâce,  intitulé,  Auguf- 
tiniis.  Ce  Livre  n'eut  pas  plutôt  été  rendu  public  ,  qii'it 
s'éleva  de  grands  troubles  à  Ton  cccafion,  dans  lequel  la 
plupart  des  Théologiens  Schciaft.  font  fcrt  maltraiter, 
S  f .  Evcques  de  France  écrivirent  fur  cela  au  Pape  Inno- 
cent X.&  lai  demandèrent  Ion  jugement  fur  cinq  Dog- 
mes ou  Propofitions  de  ce  Livre  qui  croient  la  matière 
dts  plus  vives  conteftations.  Voici  les  Propcfitions. 

I.  Qi*e'^nes  Comrnandemens  de  DUi'^  font  impcjjîbles  aux  hom- 
7»es  jiijiîs  ,  lors  même  o.u,'ils  veulent  &  s'efforcer.t  de  l^s  accom- 
pHr  ,  félon  les  forces  qvt'ils  ont  prcfentes  j  O  la  grâce  qui  les  leur 
rendroit  pojjfbles  ^  leur  manque, 

z.  Dans  L'état  de  la  nature  corrompue  on  ne  rcf.jls  jamais  à  la 
grâce  intérieure, 

5.  Pour  mériter  &  déinértter  dans  Cêtat  de  la  nature  corrompue  ^ 
ta  liberté  qui  exclut  la  nécejfné  ,  n  efl  pas  requife  en  l  h}mme;  nais 
ia-libertê  qui  exclut  la  contrainte  ,  fuffit, 

4.  Les  Sémipéhgiens  admettaient  la  nécejptê  de  la  grâce  inté- 
rieure prévenante  pour  chaque  aciion  en  patticulier  ,  même  pour  le 
commencement  de  la  foi  j  &  ils  étaient  hérétiques  ,  en  ce  qu'ils 
reniaient  que  cette  grâce  ne  fût  telle  ,  que  la  volonté  humaine  pût  lui 
féjijîer  ou  lui  obéir. 

î.  C'efi  donner  dans  l'erreur  des  Sémipélagiens  y'*que  de  dire  que 
Jefus-Chrifi  ejl  mort  y  eu  qu*il  a  répandu  /on  fang  généralement  pour 
tous  les  hommes. 

Le  Pape  ayant  examiné  cette  affaire ,  après  avoir 
fait  tenir  for  cela  un  grand  nombre  de  Congrégations  , 
rendit  enfin  une  Conftitution  le  51.  de  Mai  16Ç5.  pac 
laquelle  il  qualifie  ainfi  chacune  de  ces  Propofitions. 

Nrus  déclarons  la  première  ,  Quelques  Commandcmens  ,  &:c. 
téméraire  y  impie  ^  blafphïmatoire  ,  condamnée  d'anathéme  y  Crhcré» 
$''    e  y  &■  comme  telle  nous  la  condamnons. 

Nous  décLtrons  la  féconde  ,   Dans  l'état  ,  Sec.  hérétique  ,   d^c. 

Nous  déclaras  la  trcifîénie  ,  Pour  mériter,  &c.  héritique  ,  &-C. 

yjous  déclarons  la  quatrième  t  Les  Sémipélag.  &C.   faulfe ,  ç^c. 

Nous  déclafons  la  cincuiéme  ,  C'eft  donner  dans  l'erreur  des 
Sémipélagiens,  ÔCC.  f-^ufTe,  téméraire  ^  fcandaleufe  j  ^  en  ce  fens  ^ 
<iue  J.  C.  foie  mort  pour  le  falut  feulement  des  Prédciunés , 
nous  la  déclarons  impie  ,  blaffhématoire  ,  outrageante  ,  dérogeantu  à 
la  bonté  de  Dieu  ,  hérétirn: ,  e-c. 
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Ce  Pape  ajoute  qu'il  ne  prérend  pas  approuver  leî 
aurres  opinions  da  Livre  de  Janfénius. 

Alexandre  VII.  fuccelleur  d'Innocent  X.  donna  une 
nouvelle  Conftitution  le  16,  d'OAobre  i6f6.  p^r 
laquelle  ,  en  confirmant  celle  de  (on  PrédécelFeur ,  U 
déclara  que  les  cinq  Proportions  étoient  tirées  da 
Livre  de  Janfénius  intitulé  ,  Auguflinus  ,  &  qu'elles 
avoient  été  condamnées  dans  le  fens  de  l'Auteur.  Et  il 
Géf"endit  la  lecflure  de  ce  Livre.  Par  une  autre  Conftitu- 
tion  du  If .  Février  1664.  il  ordonna  la  fignature  d'un 
Pormiilaire  qu'il  drclfa  fur  cette  matière. 

Ce  Formulaire  fut  Cuivi  de  nouveaux  troubles ,  qui 
furent  appaifcs  fous  le  Pontificat  de  Clément  IX. 
l'an  16^9.  Ils  ont  enfuite  été  réveillés,  premièrement 
dans  les  Pays-Bas  ,  enfuire  en  France.  Pour  finir  les 
troubles  des  Pays-Bas  ,  le  Pape  Innocent  XII.  par 
deux  Brefs ,  l'un  du  6.  Février  1^94.  l'autre  du  14.  No- 
vembre 169^.  adrelfés  aux  Evêques  des  Pays-Bas  ,  dé- 
clara que  quand  Alexandre  VII.  avoir  dit  que  les  cinq 
Propofitions  avoient  été  condamnées  dans  le  fens  de 
Janfénius ,  il  avoit  entenda  le  fens  de  ces  Propofitions 
qui  fe  préfente  d'abord  à  l'efprit  dans  la  leélure  de  ce 
Livre  :  il  confirma  toutes  les  Conftitutions  de  Ces  Pré* 
décelfeurs  fur  cette  matière ,  &  il  défendit  de  traiter 
perfonne  de  Janfénifte,  s'il  n'étoit  atteint  &  convaincu 
d'avoir  enfeigné  quelqu'une  des  cinq  Propofitions. 

Comme  les  troubles  continuoient  toujours  en  France , 
Clément  XI.  a  publié  une  Conflitution  nouvelle  le  i^. 
Juillet  1705-.  dans  laquelle  il  rappelle  tout  ce  qui  a  étc 
décidé  fijr  ceizQ.  matière  par  ces  PrédécefTeurs  ,  dont  \\ 
infère  les  Conftitutions  dans  la  fienne  :  il  les  confirme 
&  renouvelle,  &  déclare  de  plus  :    Que  par  u  /^Unce  refpsc' 

tv^tHX  en  ne  fatisfait  point  à  rohéijfance  qui  efl  di*e  aux  Confiitu- 
rions  Apcfioliques  fv.fdites  :  mais  que  le  ftns  de  Janfénius  condamné 
dans  les  cinq  ^ropc filions  ,  qtie  les  termes  ,  dont  elles  font  compofe'es  , 
j:ortent  d'eux-mimes  ,  doit  être  non-feulement  de  bouche  ,  mais  an_lp 
de  cœur  ^  rejettes  condamné  comme  hérétique  par  lous  les  fidèles 
Chrétiens  ;  &■  qScn  ne  peut  licitement  figner  le  "Formulaire  ,  dans  u» 
autre  efprit  j  dans  une  autre  difpofltion  ,  eu  dans  un  autre  fentimert  J 
de  manière  que  ceux  qui  penferont  ,  tiendront ,  prêcheront ,  enfeirne- 
ront  ^  ou  ajfureront ,  foit  dt  vive  voix,  fait  par  écrit  ^  le  contraire 
fv,r  toutes  ces  chofes  ,  ou  fur  quelqusS'Unes  d'entr'elles  ,  feront  fou- 
rnis ,  comme  tranfgreffeiirs  des  fufdites  Confiituticvs  A}>oftoliqHeJ  ,  li 
$.o:itef  &  cboiUot  des  pthes  qui  jjont pertée^. 
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$.11.  Des  combats  de  VEgliJe  contre  les  mauvais  Chrê" 
tiens  qui  vivent  dans  fonjein, 

D.  L'Eglise  n'a-t-elle  à  combattre  que  contre  les 
Démons ,  les  Payens  ,  les  Juifs ,  les  Hérétiques ,  &: 
les  Schifmatiques  ? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  r,  qu'elle  avoir  encore 
d'autres  ennemis ,  qui  font  les  mauvais  Chrétiens.  /I 

D.  Comment  eft-ce  que  les  mauvais  Chrétiens 
attaquent  l'Eglilë? 

/^.  I.  En  la  déshonorant  par  la  dépravation  de  leurs' 
mœurs,  &  étant  caufe  par  leur  conduite  que  le  faint 
nom  de  Dieu  efl:  blafphémé  parmi  les  infidèles  &:  les 
impies,  t. 

1.  En  détournant  les  vrais  Fidèles  de  la  voie  de  Dieu 
par  leurs  in(ultes ,  leurs  railleries ,  leurs  menaces  , 
leurs  mauvais  exemples ,  leurs  fcandaîeç  ,  leurs  con- 
feils  pernicieux,  leurs  louanges,  leurs  care'Ies  fédui- 
fantes ,  &c.  u. 

D.  Comment  la  dépravation  des  mauvais  Chrétiens 
e^ft-elle  caufe  que  le  faint  nom  de  Dieu  eft  blafphcme 
parmi  les  infidèles  &  les  impies  ? 

R>  En  ce  que  les  gens  fans  foi  &  fans  piété  attribuent 
calomnieufement  à  rEgUfe  la  dépravation  des  parti- 
culiers ',  &  qu'ils  infèrent  de  là ,  qu'il  n'y  a  plus  de 
Traie  piété  (ar  la  terre  ;  que  Dieu  a  abandonne  Ton 
Fglifè  ,  ou  que  la  Religion  eft  une  fable  j  ce  qui  efl:  un 
blafphême  horrible  :  blafphêmequi  retient  une  infinité 
d'Infidèles  Se  d'Kcrétiques  dans  leur  faulTe  religion  ,  & 
de  Chrétiens  dans  leurs  défordres.  x. 
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D.  Commerce  l'Egliie  combat-eiie  contre  les  mau*» 
vais  Chrétiens  ?         '  •  " 

R.  Par  les  gcmilTemens  fecrecs^  les  prières,  les  bons 
exeinpîes  ,  les  inflrii(Sli-jns ,  les  châtimens.  y. 

D.  Le  nombre  des  mauvais  Chrétiens  eft-il  grand  ? 

R.  Il  eft  fans  comparaifon  plas  grand  que  ceini  des 
bons.  La  voie  large  qui  conduit  à  Fenfer  ,  a  toujours 
été  &  fera  toujours  la  plus  fréquentée.  II  y  en  a  peu  qui 
marchent  dans  la  voie  étroite  qui  conduit  a  la  vie.  ;^. 

D.  Quelle  eH:  la  réflexion  qu'on  doit  faire  fur  le 
gr^nd  nombre  de  mauvais  Chrétiens ,  &  le  petit  nom- 
bre de  bons  ? 

R,  C'eft  quo  ,  quand  on  vit  comme  le  plus  grand 
nombre  ,  on  efr  certainement ,  félon  la  parole  de  l'E- 
vangile ,  en  voie  de  damnation.  En  effet,  on  eft  err 
voie  de  damnation ,  quand  on  vie  (èlon  le  monde  , 
quand  on  efl  dominé  par  fa  fenfualité,  par  fa  curiolîté  ^ 
par  fon  orgueil.  Il  n'y  a  point  de  vérité  qui  Toit  plus 
ibuvent  &  pins  clairement  établie  dans  le  nouveau 
Teftament.  a.  Or  la  plupart  des  Chrétiens  vivent  Çelon 
le  monde  ,  &  ne  cherchent  qu'à  fatisfaire  leurs  cupi- 
dités j  l'expérience  le  fait  voir  clairement,  h.  Donc 
la  plupart  des  Chrétiens  font  en  voie  de  damnation. 
On  peut  s'étourdir  &  s'aveugler  foi-même  fur  cette 
vérité  ;  mais  elle  ne  lailfe  pas  d'être  certaine  &  inccn- 
teftable.  c.  ^  * 

D.  Qui  eft-ce  qui  foûtient  l'Eglife  au  milieu  d*un 
£  grand  nombre  de  combats  ? 

R,  C'eft  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  qui  la  gouver- 
,ne ,  qui  eft  au  milieu  d'elle ,  qui  l'anime  par  fon 
jEfpriî ,  comme  nous  l'avons  montré  ^  &  qui  lui  a  mé- 
rité les  avantages  dont  elle  jouit ,  ou  qu'elle  efpére ,  & 
gui  font  ou  la  caufe  ou  le  prix  de  fes  vidoires. 

rEgUfe  ,    n.  34.  &  ^6. 
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S.  ii«  "Des  avantages  du  CEglifc  en  ^énéraL 

D,  Quels  font  les  avantages  de  l'Eglilè  ? 

R,  Ces  avantages  regardent ,  ou  tout  le  Corps  en 
général ,  ou  les  particuliers. 

Les  avantae;es  qui  regardent  tout  le  Corps  en 
^encrai,  font  ^l'Unité,  la  Sainteté,  la  Catholicité, 
rApoftolicité. 

Les  avantages  qui  regardent  les  particuliers ,  font 
ou  pour  cette  vie,  ou  pour  l'autre. 

Ceux  de  cette  vie  peuvent  Ce  réduire  à  la  Commu- 
nion de§^  Saints ,   &  à  la  remiffion  des   péchés 

Ceux  de  l'autre  vie  font  la  réfurredion  glorieufe 
&  la  vie  éternelle.  Nous  avons  déjà  expliqué  les 
avantages  qui  regardent  le  Corps  de  l'Eglife  en  géné- 
ral. Nous  avons  aufll  expliqué  ce  que  c'eft  que  la  Com- 
munion des  Saints.  Nous  allons  expliquer  les  autres. 

Nous  commencerons  par  la  remilTion  des  péchés  , 
qui  regarde  la  vie  préfente  ;  &  avant  que  de  parler 
de  la  réfurredion  &  de  la  vie  éternelle ,  nous  expli- 
querons ce  que  nous  Içavons  qui  doit  arriver  à  i'Eglife 
en  général,  &  à  chaque  homme  en  particulier,  avant 
la  confommation  générale  qui  Ce  doit  faire  avant  la 
réfurredion  des   corps. 

D.  Chaque  membre  de  l'Eglife  en  particulier  ne  par- 
ticipe-t-il  pas  aux  avantages  qui  regardent  l'Eglife  en 
général  ? 

R,  Chaque  membre  participe  à  ces  avantages  en 
quelque  chofe,  mais    non  pas  en  tout. 
Explication. 

Tous  les  Fidèles  appjyrtiennent  à  l'Unité  de  l'Eglife , 
comme  nous  l'avons  dit.  Mais  il  n'y  a  que  le  Corps 
qui  ne  puilTe  jamais  perdre  cette  unité.  Les  particuliers 
peuvent  en  être  retranches.  Il  en  eft  de  même  de  la 
Sainteté  de  l'Eglife.  Tous  les  membres  de  ITglife 
font  appelles  a  la  faintetc  :  mais  tous  ne  font  pas 
faints;  &  ceux  qui  le  font,  peuvent  décheoir.  Il  n'y 
a  que  le  Corps  de  l'Eglife,  qui  ne  peut  jamais  tomber 
dans  l'erreur ,  ni  dans  une  corruption  générale.  On 
peut  dire  la  même  chofe  de  la  Catholicité  &  de  TA- 
poflolicité  de  l'Eglife.  Ce  font  des  avantages  aufquels 
chaque  membre  participe,  mais  qui  ne  conviennent 
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d'une  manière  fî>e ,  invariable  ,    &:  dans  roure  leur 
«tendue,  qu'au  feul  Corps  ,  corrroe  nous  l'avons  prou- 
vé ci-defTus ,  en  expliquant  ces  quatre  caradéres  de 
l'Egliie.  d, 
$.13.  De  la  remiipon  des  pèches ,  qui  ejl  la  voie  par  la* 

quelle  nous  participerons  aux  avantages  de  rEglife,& 

qui    e(l   elle-même  un  grand  avantage  de  VEglife, 

D.  Par  ouels  moyens  commençcns-nous  à  partici- 
per aux  avantages  de  l'Eglife  ? 

R.  Par  le  moyen  de  la  remi(îîon  des  péchés  ,  qui  eft 
elle-mcme  un  grand  avantage  de  i'Eglil'e. 
Explication, 

Nous  nailTons  tous  enfans  de  colère ,  efclaves  dti 
ricmon  ,  éloignés  de  la  vie  de  Dieu.  e.  Quand  Jefus- 
Chrift  nous  appelle  au  Chridianifme  ,  il  ne  trouve  en 
nous  que  corruption  &  péché.  Nous  ne  fçaurlons 
être  jufies ,  n'embres  de  l'Eglife,  enfans  de  Dieu  & 
frères  de  Jefus-Chrift  ,  û  nous  ne  commençons  par 
recevoir  la  remifllon  de  nos  péchés.  Tous  ceux  qui 
£roient  en  Dieu ,  ont  bejoin  de  cette  remijjlon  ,  dit  fain* 
Pierre,  f, 

Ceft  par  le  Sacrement  de  Baprême  que  Dieu  accorde 
ordinairement  cette  première  remiiïjcn  des  péchés, 
Suivant  ce  que  dit  fain:  Paul ,  que  Jefus-Chrijl  ajanêlific 
Jen  EgUfe  en  la  purifiant  par  le  Baptême^  joint  à  lapa* 
Tole   de  vie.  g. 

Mais  comme  Dieu  efl  le  maître  de  Tes  dons,  il  peut 
accorder  cette  première  remiifion  des  péchés  par  lui- 
même  &  fans  miniftére  extérieur  de  l'Eglife;  & 
c'eft  ce  qu'il  fait  à  l'égard  de  ceux,  qui  n'étant  poinî 
encore  haptifés ,  foulfrent  le  martyre  pour  la  caufe  de 
Jefus-Chrift  ,  ou  meurent  avec  un  defir  ardent  de 
recevoir  le  Baptême  d'eau.  Mais  la  remiflfion  des 
jéchés ,  en  quelque  manière  que  Dieu  l'accorde  ,  efl: 
abfolument  néceflaire.  Jefus-Chrifl  efl  mort  pour  nous 
racheter  de  tout  péché,  &  pour  nous  purifier,  afin  de  nous 
rendre  un  peuple  agréable  à  [es  yeux  ,  6»  appliqué  aux 
bonnes   œuvres,   h. 
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Cette  remifnon  des  péchés  efb  la  feule  voie  par  la- 
cjuelle  nous  commençons  à  participer  aux  avantages 
de  TEglile  j  car  nous  n'y  pouvons  participer  qu'en 
devenant  Tes  membres  ,  &  nous  ne  devenons  membres 
de  l'Eglifë  que  par  cette  première  remiflîon  àes  péchés, 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  cette  remifllon  des  pé- 
chés eft  elie-mcme  un  grand  avantage  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  que  i.  C'eft  à  l'Eglife  feule  que  J.  C.  a 
accordé  le  pouvoir  de  reanettre  les   péchés. 

1.  Ceux  à  qui  Dieu,  dans  ces  cas  extraordinaires, 
accorde  la  remifîion  des  péchés  fans  le  miniftére  exté- 
rieur de  l'Eglife,  "il  ne  leur  fait  cette  grâce,  qu'eu 
égard  à  la  néceflité  abfolue ,  &  pour  leur  procurer 
l'avantage  d'être  les  membres  vivans  de  l'Eglife.  Et 
fi  ce  font  des  adultes ,  cetre  grâce  ne  leur  eft  accordée 
qu'en  vue  &  par  le  vœu  des  Sacremens  de  l'Eglife. 
Ainfi  c'eft:  en  quelque  manière  par  la  vertu  anticipée 
de  ces  Sacremens ,  que  la  remiiTion  des  péchés  leut 
eft:  accordée. 

^.  On  ne  reçoit  la  remilTîon  des  péchés  que  dans 
l'Eglife  ;  car  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point  de  falut , 
comme  nous  l'avons  prouvé  ci-devant.  Et  ceux  qnî 
font  fortis  de  l'Eglife  ,  ne  peuvent  recevoir  la  remifTion 
de  leurs  péchés  qu'en  rentrant  dans  fon  fein  ;  comme 
ceux  qui  n'y  font  pas  encore,  ne  la  reçoivent  qu'en 
devenant  fes   membres. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  Jefus-Chrift:  a  donné 
à  ihn  Eglife  le  pouvoir    de  remettre  les  péchés  ? 

R.  Par  les  paroles  de  Jefus-Chrilt ,  qui  a  dit  à  faine 
Pierre  &  aux  Apôtres  :  Les  péchés  Jeront  remis  à  ceux 
à  qui  vous  les  remettre:!^  i  ;  &  qui  par  ces  paroles  a 
donné  à  fon  Eglife  le  pouvoir  d'adminift:rer  les  Sacre- 
ment de  Baptêm.e  &  les  autres  Sacremens ,  par  lef- 
quels  Jefus-Chrift;  ou  les  Apôtres  nous  ont  appris 
que  les  péchés  font  remis,  comme  nous  l'explique- 
rons dans  la  fuite   de   cet  Ouvrage. 

D.  Comment  fcavons-nous  que  ce  iVeft:  qu'à  l'Eglife 
que  ce   pouvoir  convient? 

R.  Parce  que  ce  pouvoir  ne  peut  convenir  à  perfonne 

naturellement.  11  ne  convient  qu'à  ceux  à  qui  Dieu 

i  Matth,  xviij.  «S.  Joaa,  xx.  ij. 
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le  donne  par  grâce.  Or  c'eft  à  l'Eglife  feule  que  Jefc- 
Chrift  l'a  donné.  C'eft  pour  cela  que  Jefus-Ciinft  dic 
aux  Apôtres  en  la  perfonne  de  S.  Pierre  :  ]e  vous  don-- 
nercLÏ  les  clefs  in  Royaume  du  Ciel  ;  pour  faire  com- 
prendre que  le  Ciel  n'elt  ouvert  qu'à  ceux  auxquels  la 
porte  en  eft  ouverte  par  le  miniftére  de  l'Eglife,  Ec 
nous  ne  lifons  pas  que  ce  pouvoir  ait  été  donné  hors 
l'Eglife  à  qui  que  ce  Ccit.  k, 

D»  Mais  n'eft-il  pas  écrit  qu'il  n*y  a  que  Dieu  qui 
puKfe  remettre  les  péchés? 

R,  Quand  l'Eglife  remet  les  péchés ,  c^eft  toujours 
Dieu  qui  les  remet.  L'EgHfe  ne  le  fait  que  comme 
exerçant  le  miniftére  de  Dieu  même  ,  &  agilfant  en 
fon  nom.  Nousfommes  les  miniftres  de  Dieu  ,  dit  faint 
Paul ,  6»  nous  tenons  fa  place.  L 

£).  Tous  ceux  qui  font  membres  de  TEglife  ^ont-ilç 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  ? 

R.  Non.  C'eft  aux  feuls  Apôtres  que  Jefus-Chrift  a 
communiqué  ce  pouvoir  >  avec  ordre  de  le  communi- 
quer aux  Evêqajes  ,  &  par  ceux-ci ,  jufqu'a  la  confom- 
mation  des  liécles  ,  aux  Prêtres  qui  feroient  canoni*- 
quement  ordonnés  &  envoyés  par  les  fuccelfeurs  des- 
Apôtres. 

ExpUcation». 

Cette  réponfe  doit  s'entendre  de  îa  remilïTon  de? 
Reliés  qui  s'accorde  par  les  Sacremens  autres  que  le 
Baptême.  Car  pour  le  Baptême  ,  comme  il  eft  d'une 
nécefTité  indilpenfable ,  Dieu  a  bien  voulu  que  non- 
feulement  tous  les  membres  de  l'Eglife,  &  les  femmes 
mêmes ,  qui  d'ailleurs  font  exclufes  du  miniftére , 
mais  au (Ti  que  les  Hérétiques,  les  Juifs  &  lès  Payens 
pulîent  le  conférer  ,  pourvu  qu'ils  ayent  intention  de 
taire  ce  que  l'Eglife  fait. 

Hors  ce  cas-là  ,  pour  avoir  droit  de  remettre  \e^  pé- 
chés, deux  conditions  font  néceflaires  :  i.  L'Ordi- 
nation canonique  :  z.  La  Miffion  légitime. 

Par  le  défaut  de  ces  conditions ,  les  Miniftres  Luthé- 
riens &  Calviniftes  ne  peuveut  avoir  aucun  droit  an 

k  S.  Augt^.  Man.  à  Laurenr,  f     t  IL  Cor.  7.  10.  vf.  4.  Egàéii 
ch.  64.  n.  17.  liv.  I.  contre  les  j  vj.  zo* 
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niini/lére  ae  l'Eglife  5  car  il  n'onc  été  ni  envoyés ,  ni 
ordonnés  par  les  fiiccefleurs  des  Apôtres. 

Par  le  défaut  de  la  féconde  condition ,  les  Evêques 
ou  les  Prêtres  Hérétiques  ou  Schiliiiatique^  ,  ou 
excommuniés ,  ou  interdits  ,  ou  non  approuves ,  ne 
peuvent  point  donner  la  remilTion  àes  péchés  ,  quand 
même  ils  auroient  été  canoniquement  ordonnés  5 
parce  que  l'Eglife  à  qui  il  appartient  de  donner  la 
million  ,  la  leur  a  ôtée  ,  ou  fufpendue, 

A  l'article  de  la  mort  tout  Evcque  ou  Prêtre  vali- 
cîement  ordonne,  fût-il  interdit ,  dégradé,  Schifma- 
tique ,  Hérétique ,  peut  donner  la  remillion  des  péchés  ; 
pourvu  que  celui  qui  la  reçoit ,  ne  participe  ni  au 
Schifme,  ni  a  l'Héréfie,  ni  à  l'iiiiquiré  du  Miniftre, 
Dans  ce  cas-la ,  au  défaut  d'un  autre  Minière ,  l  Eglife 
levé  fes  défenfes ,  &  donne  la  m ifiion  aux  Prêtres  & 
aux  Evêques ,  auxquelles  elle  lavoit  orée.  m. 

D.  Les  Minières  de  l'Eglife  qui  ne  fon.t  ni  excom- 
muniés ,  ni  interdits,  mais  qui  font  en  état  de  péclié 
mortel ,  ont-ils  le  pouvoir  de  rem.ettre  les  péchés  ,  eux 
qui  font  pécheurs  ? 

R.  Oui.  Et  l'Eglife  a  regardé  les  Donatiftes  comme 
Hérétiques  dans  le  quatrième  (îécle,  parce  qu'ils  en- 
feignoient  le  contraire,  n, 

D,  Comment  eft-cs  que  les  minières  de  TEglift; 
donnent  ia  remifTjon  des  péchés  ? 

R,  En  conférant  de  Baptême  &  les  autres  Sucre-? 
mens  ,  au?i:quels  la  remiiîion  des  pèches  eft  attachée» 

D.  Puifque  le  Baptême  peut  être  conféré  ,  comme 
on  vient  de  le  dire ,  par  ceux  qui  ne  font  pas  membres 
de  l'Eglife ,  il  eft  donc  faux  que  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchés  ne  foit  attribué  qu'à  l'Eglife  ? 

R.  Les  Hérétiques ,  les  excommuniés  ,  les  Juifs  &  les 
Infidèles  ,  qui  remettent  les  péchés  par  le  Sacrement 
du  Baptciiîe  qu'ils  confèrent,  ne  le  font  qu'au  nom 
de  J.  C.  &c  de  l'Eglife  ,  dont  ils  exercent  le  miniftére 
en  ce  point.  Ainfî  c'efi:  toujours  J.  C.  qui  baptife  , 
&  qui  Ce  (en  de   leur  main  &  de  leur  paioie  .pour 

V*  Voyez  ce  que  nous  difons  !  Part.  ?.  Scck.  i.  chr.?-  y.  §.  H^ 
fur  cet  article  des  Casrérervéil  ».  S.  AugiuL  iiv.  i.  contce  U 
îlaiK  k  Tr.  du  Sacr,  de  Péuir.  llctts  dcpain.çiic.ch.  n^&  fait, 

Pvj 
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remettre  les  pcchés ,  &  c'eft  pour  cela  que  les  enfans 
qu'ils  baptifein,  ou  les  adultes,  qui  dans  le  cas  d« 
néceflTité  reçoivent  le  Baptême  de  leurs  mains ,  fans 
adhérer  à  leurs  erreurs,  appartiennent  à  l'Eglife,  font 
fes  enfans  &fes  membres.  C'eft  la  fervante  qui  adonné 
des  enfans  à  la  véritable  mère.  0, 

D^  Les  pcchés  font-ils  remis  indiiféremment  à  totts 
ceux  à  qui  les  Minières  de  l'Eglife  confèrent  les  Sa- 
cremens  établis  par  la  remifîion  des  péchés  ? 
•  /?.  Les  enfans  qui  reçoivent  le  Baptême  avant  l'ufage 
de  la  raifcn  ,  reçoivent  tous  la  remiflîon  de  leurs 
péchés.  Mais  pour  les  adultes,  ils  ne  reçoivent  cette 
remiflîon  que  lorfqu'ils  font  dans  les  difpoiitions  con- 
venables pour  recevoir  les  Sacremens.  (Nous  expli- 
querons ces  difpofîtions  en  traitant  des  Sacremens  aux- 
quels la  remilfion   des  péchés  eft  attachée.  ) 

D.  Eft-il  néceffaire  d'avoir  recours  au  minifté're 
extérieur  de  l'Eglife,  pour  recevoir  la  remiilion  de 
quelque  péché  que  ce  foit  ? 

R,  Ce  miniflcre  eft  néceifaire  pour  le  péché  originel 
&  pour  tous  les  péchés  mortels ,  hors  le  cas  d'une 
«éceffité  abfolue:  mais  il  ne  l'eft  pas  pour  les  péchés 
-féniels ,  parce  qu  on  peut  recevoir  la  remilîîon  des 
péchés  véniels  par  la  Prière,  le  Sacrifice,  le  Jeûne  ,  la. 
feule  contrition  du  cœur  ,  les  bonnes  œuvres,  &c.  oo- 

D,  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  les  pé- 
chés font  remis  ? 

R.  J'entends  qu'ils  font  pardonnes  &  efecés,  enibrte 
qu'ils   ne  fubfiftent  plus. 

Exprication. 

€aîvin  a  ofé  enfeigner  que  quand  Dieu  remet  les- 
péchés  ,  il  ne  fait  a-utre  chofe  que  de  ne  les  point 
imputer  5  enforte  que  ,  quoiqu'ils  fubfîâent  toujours^ 
Dieu  ne  les  punit   pas. 

Mais  l'Eglife  a  toujours  cru  avec  S.  Paul ,  que  la 
laifon  pour  laquelle  Dieu  ne  nous  impute  pas    les 


»  s.  Augufl.  dît  fur  cela  des 
chofes  admirables  dans  ces  liv. 
contre  les  Dunat.  Voy.  les  j.  hv. 
çoatre  les  lett.  de  Petilien  ,  le  i . 
iîY*  duBapc»  tou:  aickr  ,&  fui- 


tout  Te  chap.  M-  n.  tu  &  i?.  & 
généralement  les  7 .  liv.  du  Bapr» 
00,  Voyez  ce  quf  e/t  dit  fur 
cela  ci- après ,  dans  le  Traité  rfc 
la  PéniKiice». 
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péchés ,  quand  il  nous  les  pardonne ,  eft  qu'il  lôs 
efface  véritablement  :  enforre  qu'ils  ne  (ubfîflent  plus 
aux  yeux  de  Dieu^^  &  que  s'il  ne  les  punie  plus  après 
cela  ,  c'efl  parce  qu'ils  ne  font  plus.  Car  quelle  partici- 
pation peut-il  y  avoir,  dit  S.  Paul,  entre  V iniquité  &  la 
jujlice,  entre  Jefus-Chrift  &  Belial  P  Nos  cœurs  devien- 
nent ,  par  le  Baptême  ,  les  Temples  du  Saint^Efprit , 
Jefus-Chrift  y  habite,  p.  Or  comment  Jefus-Chrift  & 
fon  Efprit  pourroient-ils  habiter  dans  des  cœurs  oà 
le  péché  rcfideroit  ?  Il  eft  donc  vrai  que  la  raifon  pour 
laquelle  Dieu  n'impute  plus  les  péchés  remis,  n'eft 
pas  parce  qu'ils  font  cachés  &  couverts ,  mais  parce 
qu'ils  font  ef&cés  &  ne  fubfiftent   plus,  q» 

D,  Efl-ce  par  nos  propres  mérites  que  nos  péchés 
font  remis  ? 

i?.  Jefus-Chrift  feul  nous  en  a  mérité  la  remifllon 
par  fa  mort  ;  nous  l'avons  pro-uvé  ci-delTus.  Nous  ne 
pouvons  rien  mériter  de  nous-mêmes  ;  nous  devons 
tout   à  Jêfus-Chrift. 

X).  Quel  eiFet  Ja  remifTion  des  péchés  produit-elle 
en  nous  ? 

R»  Par  cette  remifîîon  le  Saint-Efprit  entre  dans  nos 
cœurs  pour  y  établir  fa  demeure  ,  &  nous  rendre  les 
amis,  les  héritiers  de  Dieu,  &  les  cohéritiers  de 
Jefus-Chrift.  r. 

D.  Quand  une  fois  nous  avons  reçu  la  remifîîon  de 
nos  péchés ,  n'avons-nous  plus  befoin  de  cette  grâce  ? 

R.  Nous  en  avons  toujours  befoin  tant  que  nous 
vivons. 

1.  Parce  que  notre  foiblefTe  fait  que  nous  tombons 
tous  les  jours  dans  un  grand  nombre  de  fautes  vé- 
nielles ,  lefquelles  nous  avons  befoin  que  Dieu  nous 
remette;  &  c'eft  pour  cela  que  nous  devons  lui  dire 
tous  les  jours::  Pardonnez-nous  nos  péchés\  comnn  nous 
•pardonnons  à  ceux  qui   nous  ont  offenfés, 

2.  Il  arrive  quelquefois  qu^après  avoir  reçu  ki 
remifîîon  des  péchés,   on  retombe  dans   des  tames 


f  II.  Cor.  vj,  14.   i^  i6,  & 
fuiv.  I.  Cor,  iij,  17.  vj.  10. 

q  s.  Augufl.  S€ini.   i./»*r  le 


r  Rom.  virj.  9.  17^  SefT.  6.  du 
Concile  de  Trente  >r/«ï  jt^fii^M" 
tion  y  ckap.  7. 


;  fd  ^  Partie  1.  SeSÎ.  II.  Chap.  111,  5.  î4. 
confîdérables ,  pour  lefquelles  on  ne  peut  être  rccon> 
ciiié  avec  Dieu,  fans  avoir  recours  au  Sacrement  de 
Pénitence.  Ce  Sacrement  eft  la  féconde  table  après 
le  naufrage ,  &  le  feul  moyen  ordinaire  de  recevoir 
la  remi/ïion  A^s  péchés  mortels  cpmme  après  le 
Baprcme. 

(  Nous  expliquerons  plus  en  détail  ce  qni  regarde  la 
remiflion  des  péchés ,  en  traitant  des  Sacremens  de 
Baptême  ,  ^  de  Pénitence  &  de  l'Extrême  ••  Onclion  , 
en  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage.  ) 
5.  14.  De  ce  qui  doit  arriver  à  chaque  membre  de  FEgli- 

Je  ,  avant  que  de  jouir  des  avantages  de  F  autre  vie  , 

&  premièrement  de  la  mort  qui  ejî  commune  à  tous  les 

hommes» 

D.  Qu'est-ce  que  la  mort  ? 

R.  C'eft  la  réparation  de  l'ame  &  du  corps  ,  peine 
inévitable  a  tous  les  hommes    depuis  le  péché.  /. 

Je  dis  depuis  le  péché ,  car  l'homme  n'avoir  poinc 
été  créé  pour  mourir  5  &  la  mort  n'efl:  devenue  inévi- 
table à  l'homme,  que  depuis  que  le  péché  a  corrompu 
la  nature  ;  elle  efî  la  fuite  &  la  punition  du  péché,  t. 

D,  Quelles  réflexions  devons-nous, faire  fur  la  mort  ? 

R.  r.  Nous  fçavons  qu'elle  arrivera  certainement 
pour  chacun  de  nous. 

1.  Nous  ne  (cavons  quand  ,  ni  comment  j  &  peut- 
^tre  fera-r-elle  lubire. 

3.  Elle  furprend  prefque  tous  les  hommes. 

4.  On  ne  meurt  qu'une  fois  :  &  une  mort  qui  n'eH: 
pas  Chrétienne,  efl:  un  mal  irréparable;  car  de  la  mort 
cépend  le  bonheur  ou  le  malheur  éternel. 

f.  Il  faut  donc  fe  préparer  férieufement  à  ce  terri- 
ble moment, 

6.  Et  il  faut  le  faire  de  bonre  heure  j  car  quand  on 
reroitaiTurc  de  ne  pas  mourir  fubitement,  l'expérience 
fait  voir  que  le  temps  de  la  maladie  n'efl:  guéres  un 
temps  propre  pour  commencer  à  s'y  préparer  comme 
il  faut  :  attendre  à  un  âge  avancé ,  c'eft  compter/ur 
un  avenir  trcs-incenain  ,  &  s'expofer  à  être  furpris  & 
abandonné  de  Dieu,   u. 

f  s.    Airg.   Serm^i.  pur  tt\     f  Rom.  v.  11. 7J.  t^ 


/},  Comment  faut-il  fe  préparer  à  la  mort? 

/?.  Il  faut,  I.  Mettre  Icricufcment  ordie  aux  affai- 
res de  fa  confcience  ,  par  rapport  au  palîc. 

z.  Régler  ,  par  rapport  au  prcfent  &  à  l'avenir ,  (qs 
affaires  fpirituellcs  &  temporelles. 

3.  Mener  une  vie  véritablement  chrétienne. 

(  Nous  expliquerons  toutes  ces  chofes  en  détail 
dans  la  (uite  de  cet  Ouvrage.  ) 

D*  La  mort  doit-elle  paroître  terrible  à  un  vra£ 
Chrétien  ? 

R.  Bien  loin  de-là,  elle  devroit  lui  paroître  defira- 
ble.  Si  les  Chrétiens  vivans  comme  ils  doivent  vivre,, 
ne  comptcient  que  fur  la  vie  prcfente  ,  ils  feroicnt  y 
félon  la  parole  de  S.  Paul ,  les  plus  malheureux  de  tous 
les  hommes,  x.  Ils  doivent  donc  enviiager  avec  joie 
le  moment  qui  finit  leurs  malheurs  ,  en  les  faifant 
encrer  dans  ceiiQ  vie  heureufe ,  dont  l'efpérance  fait 
toute  leur  conlolation  fur  la  terre. 

D.  N'eft-ce  pas  des  feuls  Apôtres  &  de  leurs  fuc- 
celfeurs  dans  le  miniftéreEvangéîlque,  qu'il  faut  e»- 
tendie  ce  que  dit  S.  Paul ,  que  nous  ferions  les  plus 
malheureux  de  tous  les  hommes,  li  nous  ne  comptions 
que  fur  la  vie  préfente  ? 

R.  Cela  fe  peut  entendre  auiTi  de  tous  les  Chrétiens  ;. 
parce  que,  pour  vivre  chrétiennement,  il  faut  être  déta- 
ché de  toutes  les  cupidités  du  fécle ,.  &  ne  vivre  que 
pour  Dieu:  il  faut  par  conféquent  être  fans  ceffe  aux 
prifes  contre  foi-même  j  fe  roidir  contre  le  torrent 
des  paffions ,  de  la  coutume ,  de  l'exemple,  des  pré- 
ventions de  la  naiffance  &  de  l'éducation  j  furmonter 
des  difficultés  qui  nailfent  de  toutes  parts  \  être  fou- 
vent  en  bute  à  la  contradiélion  des  hommes ,  fouffrir 
leur  haine,  leur  mépris ,  leurs  railleries  ,  leurs  calom- 
riics ,  leur  violence  ;  fe  réduire  foi-mèm.e  à  l'hu- 
miliation ,  aux  fouÉfrances ,    à  la  privation  de  toutes 


B.  19.  &  zx\  Serm.  if4«  ou  ^. 
des  paroles  de  i'  Apot.  n.  if.  Serm. 
361.  ou  120.  de  diverf.  n.  <{.  19. 
Serm.  io.  ou  5.  de  ceux  que  le 
P.  Skmond  a  fait  impr.  n.  4. 
Serm.  39.  ou  Hom.  i^  parmi 
■ks  ^.  Hdiu.  n*  I.  Serm.  40.  ou 


'Hom.  II.  parmi  les  ^o.  Hom. 
n.  1.  /kr  le  Pf.  14^.  n.  11,. 
Serm»  i^.  n.  10.  de  l'Appcnd,. 
du  >-.  torae  de  S.  Aug.  qui  étoic 
autrefois  le  45-.  de  TAppend.  & 
auparavant  le  1 20.  de  tem^-, 
fi  L  Cet.  XV.  15» 
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chofes,  plutôt  que  de  vivre  dnas  l'injuftice.  Tout  cela 
eft  rude  à  la  nature,  Ainfi  i'erpérance  d'une  autre  vie 
plus  heureufe  eft  la  feule  confolation  folide,  qui 
Toûtient  ici  les  vrais  Chrétiens.  Sans  cette  efpérance 
ils  feroient  malheureux,  &  les  plus  malheureux  de 
tous  les  hommes. 

C'eft  à  chacun  de  ceux  qui  lifent  ou  entendent  ces 
paroles  de  S.  Paul ,  de  voir  fi  effeOivement  ils  peu- 
vent dire  fans  le  tromper  ,  que  fuppofé  qu'il  n'y  eue 
peint  une  autre  vie  à  efpérer  pour  eux ,  ils  fe  trou- 
veroient  les  plus   malheureux  de  tous   les  hommer. 

Saint  Auguftin  dit  avec  raifon,  qu'il  fuffit  de  ne 
pas  louhaiter  le  bonheur  de  l'autre  vie,  &  de  mettre 
toute  fa  confiance  dans  le  bonheur  de  celle-ci ,  pour 
être  en  état  de  damnation  éternelle.  Ce  principe  de 
faint  Augdin  eft  conforme  à  ce  qu'Abraham  die  au  - 
mauvais  riche  dans   l'Evangile,  y, 

D.  Doit  on  regarder  comme  mauvais  Chrétiens  ceux 
qui   craignent  la    mort  ? 

R,  Craindre  la  mort  comme  le  moment  qui  doit 
malgré  nous  nous  arracher  à  nos  cupidités,  dont 
nous  voudrions  jouir  éternellement ,  s'il  étoit  poiîîble , 
c'eft  un  fentiment  très-ordinaire  ,  mais  très-corrompo. 
La  charité  efl:  bannie  d'un  cœur  où  la  cupidité  domine: 
c'eft  être  en  état  de  damnation ,  que  d'avoir  un  tel 
motif  de  crainte  de  (a  mort.  ;^. 

Mais  on  peut  craindre  la  mort  légitimement  par  un 
fentiment  naturel  dont  on  n'eft  pas  le  maître,  &  que 
J.  C.  même  a  voulu  reifentir  ,  pour  la  confolation  des 
gens  de  bien  que  la  vue  de  la  mort  effraie.  Il  eft  aulTi 
permis  de  la  craindre  dans  la  vue  de  nos  péchés ,  qui 
BOUS  mettent  dans  l'incertitude  de  Tétat  où  nous  entre- 
rons après  la  mort.  Mais  il  faut  toujours  être  foutenu 
par  les  vues  de  la  foi ,  &  de  la  confiance  en  la  miféri- 
corde  de  Dieu  j  être  dans  la  difpofition  fincére  d'aimer 
mieux  mourir  que  de  rien  faire  contre  fa  confcience; 

6  foufFrir  la  mort  au  moins  avec  fouminfion ,  comme 
la  peine  du  péché ,  fi  l'on  eft  pas  encore  afîez  parfait 


)  Luc  ,  xvj.  iÇ.  S.  Aug.  fur 
If' P/..  148.  n.  4.  fur  U  Pf.S^. 
a.  rx.    Ces  deux  endroixs  de 


S.  Auguflin  font  d'une  grande 
beauté  ,  fur-tout  le  premier. 
iS.Aus./wr/fP/.Sj.n.ii. 
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jwiir  la  recevoir  avec  joie,  comme  la  fin  de  nos  peines, 
&  le  commencement  de  notre  bonheur.  Ce  feroic 
offenfer  Dieu  &  mourir  en  réprouvé ,  que  de  ne  pas 
accepter  la  mort  avec  foumifllon  ,  en  efprit  de  péni- 
tence &  de  facrifice.  a» 

D.  QiM  font  ceux  à  qui  la  mort  paroît  le  plus  ter- 
rible ? 

R.  Ceux  qui  ont  vécu  dans  le  péché  fans  faire  p^ni» 
tence ,  qui  ont  toujours  aimé  le  monde  ,  qui  font  at- 
tachés à  la  terre  ,  &  qui  s'y  trouvent  bien.  On  quitta 
avec  peine  ce  qu'on  aime.  Il  faut  pourtant  le  quitteT 
alors  malgré  qu'on  en  ait ,  &  dans  un  temps  où  l'on 
ue  voit  rien  qui  n'eftraye.  h, 

D»  Que  faut-il  faire  pour  éviter  cette  frayeur  inévi- 
table aux  méchans  ? 

R.  Il  faut  fe  jetter  de  bonne  heure  entre  les  bras  de 
la  miféricorde  de  Dieu  ,  faire  pénitence  ,  entrer  par 
la  porte  étroite  dans  le  Jfentier ,  qui  feul  mené  a  la  vie 
éternelle  j  &  travailler  •  férieufement  à  prévenir  le 
malheur ,  dont  Dieu  menace  les  pécheurs  par  ces  pa- 
roles :  Je  vous  ai  appelles  ,  &  vous  n  êtes  pas  venus  ;  je 
vous  ai  tendu  la  main  ^  6»  vous  nave^^pas  regardé', 
vous  avei  méprifé  tous  mes  confeils  ,  vous  nave^  tenu 
aucun  compte  de  mes  châtimens.  Je  rirai  aujfi  à  V heure 
de  votre  mort  ;  je  me  moquerai,  quand  ce  que  vous  crai'- 
gnie:^fera  venu  ;  lorjquune  calamité  inopinée  viendra 
fondre  fur  vous',  lorfque  la  mort  vous  furprendra  comme 
une  tempête.  Alors  ils  m'invoqueront ,  &  je  ne  les  exau^ 
cer ai  point  ;  ilsfe  lèveront  de  grand  /nflrin,(c'efl:-à-dire, 
ils  me  chercheront  avec  emprejfement,  )  6»  ils  ne  me  trou-' 
yeront  point  ;  parce  quils  ont  eu  de  i'averfion  ptur  la 
régie  6»  la  difcipline  ;  quils  nom  point  reçu  en  eux-mê-' 
mes  la  crainte  du  Seigneur  ;  qui  n  ont  point  acquiefcé  à 
mon  confeil,  6»  quils  ont  méprifé  tous  mes  chdtimensJls 

a  S.  Aug.  Serra,  ^o^.  ou  iii.^  fur  S,  Mattb.  quefl.  17.  a.  f; 
ie  diverf.  n.  4.  Scrm.  jo^.  ou  16.  j  S.  Cypr.  de  la  mortalité ^S.  Ambr» 
de  ceux  que  le  P.  Sirmond  a  f'aic  '  da  bien  de  la  Mort ,  n.  7.  i^  ig. 
imprimer  ,  n.  4.  Serm.  247.  ou    30.  j  1.  le  liv.  du  P.  Lallemant , 


J07.  dediverf.  n.  j.  ôc  4.  Tr.  4) 
fn^r  s.  Jean  ,  n.  11.  Tr.  60.  n.  X. 
&  j.  Tr.  9.  fur  la  I.  Epître  de 
^  Jean ,  n.  x.  liv.  dii  17.  Qued, 


imit.  les  faittts  Dejin  de  la  mort  , 
livre  excellent. 

b  Eccli.  xlj.  1.  S.  Aug.  Scrma* 
fttrtePf,  36.  a.  (. 


5  s  4  Partie  L  Se&.  IL  Chap.  III.  $.  r  f . 
mangeront  donc  les  fruits  de  leur  vie ,  6»  ils  feront  rajja- 
fiés  de  leurs  propres  confeils.    c. 

L'expérience  fait  voir  que  cette  Prophétie  mena- 
çante eft  accomplie  tous  les  jours  à  la  lettre  ,  à  l'égard 
d'une  infinité  de  Chrcnens.  Malheur  à  quiconque  vit 
fans  y  penfer ,  ou  fans  fe  corriger,  d, 

D,  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que  notre  dernière 
heure  fût  incertaine  ? 

R*  Afin  que  nous  regardions  chaque  heure  comme 
pouvant  être  la  dernière ,  &  que  cette  penfée  noua 
tienne  (ans  cefTe  dans  la  vigilance,   e. 

§,  If.  Du  Jugement  particulier. 

D,  Que  devient  notre  ame  au  (brtir  de  notre  corps  ? 

R,  Elle  comparoir  devant  le  Tribunal  de  J.  C.  pour 
rendre  compte  de  tout  ce  qu'elle  a  fait  de  bien  ou 
de  mal  en  cette  vie.  /  Ce  ccmpre  eft  de  la  dernière 
exaditude.  Jèfus-Chrift  dit  que  les  hommes  rendront 
compte  au  jour  du  Jugement  de  la  moindre  parole 
inutile  qu'ils  auront  dite,  g, 

D.  Sur  quoi  les  hommes  font-ils  examinés,  quand 
ils  comparoifîent  devant  Dieu  ? 

R.  I.  Sur  les  péchés  qu'ils  ont  commis ,  par  penfée  > 
par  paroles,  par  adion,  par  omifïïon. 

2.  Sur  ks  mauvais  exemples  qu'ils  ont  donnés. 

3.  Sur  les  péchés  des  autres  auxquels  ils  ont  parti- 
cipé. 

4.  Sur  les  vertus  qu'ils  ont  pratiquées  par  des  vues 
mauvaifes  &  imparfaites. 

En  un  mot  fur  les  devoirs   générairx ,  partiailiers 

6  perfonnels  qu'ils  ont  dû  remplir  ,  &  que  nous  expli- 
querons en  détail  dans  la  fuire  de  cet  Ouvrage.  Tout 
efl  péfé  au  poids  du  Sanduaire.  h. 


c  ProT.  j.  24.  &  fuiv. 

d  S.  Auguft.  Serm.  109.  ou  i. 
éespuroleidu  Stigmiif  ^  n.  I.  & 
4.  Serm.  zc.  ou  j.  de  ceux  que 
le  P.  Sirm.  a  mis  au  jour  ,  n.  4. 
Serm.  15.  ou  4.  de  ceux  du 
P.  Sirm.  n.  6. 

e  S.  Auguftin,  Serm.  i./t*r  le 
Pr.  54-  n.  14.  Serra,  i.  /»♦>•  le 
i*/.   10 1.    n.  10.   fur  te  Pf,  144. 


n.  II.  Serm.  39«  ou  Hom.  13. 
des  ^c.  Hom.  n.  i. 

/  Hebr.  ix.  17.  Rom.  xiv.  10, 
II.  Cor.  y.  10. 

g  Match,  xi}.  ^6.  Sopbooie  , 
j.  11.  &  fuiv. 

b  II.  Cor.  v.  ic.  Apoc.  XX.  ix. 
ij.  &  fuiv.  Eccléf.  xij.  14. 
Match.  XXV.  30.  &  fuiv.  Rora. 
jj.  <;.  6.  16.  Çalat.  vj.  5.  Jac<|, 
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D.  Quelle  eft  la  régie  fur  laqaelle  les  actions  des 
hommes  font  examinées  ? 

R.  Ce  n'eft  pas  fur  la  coutume  des  hommes ,  fur 
les  maximes ,  fur  l'exemple ,  &  fur  les  bienféances 
pm-ement  humaines .;  c'efl:  fur  la  vérité  éternelle  qu'on 
ed  jugé ,  fur  la  parole  de  Dieu ,  fur  l'Evangile  de 
Jefus-Chrift  j  c'efl-là  la  régie  du  Jugement.  Que  cha- 
cun examine  fi  fa  vie  eft  conforme  à  cette  régie.  /• 

Z>.   Qui  eft-ce  qui  fait  les  fondions  de  Juge  ? 

E.  C'eft  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  à  qui  le  Père 
a  donné  tout  droit  de  juger  ,  &  qui  a  acquis  la  qualité 
de  Juge  des  vivans  &  des  morts  par  fa  mort  &  par  fa 
réfurredion.  k. 

D.  Quelles  font  les  circonftances  qui  doivent  faire 
tren^bler  les  pécheurs  dans  la  vue  de  ce  grand  jour  ? 

R,  I.  L'exaditude  &  le  détail  du  compte  qu'il  faut 
rendre. 

2.  La  qualité  du  Juge  >  qui  eft  fouverainement 
éclairé ,  &  fouverainement  droit. 

3.  La  difpofition  de  ce  Juge  ,  qui  eft  alors  abfblu- 
ment  inexorable. 

4.  Ifa  confufion  du  pécheur  qui  fe  voit  là  fans  excufe> 
fans  re/Tource  ,  (ans  confolation  ,  accablé  du  poids  de 
fes  péchés  5  &  qui  penfe  inutilement  à  cous  les  moyens 
de  falut  qu'il  a  méprifés  ou  négligés  pour  un  intérêe 
frivole. 

5".  L  incertitude  du  moment  auquel  il  faudra  com-- 
paroître  à  ce  Jugeinent  redoutable.  /. 

D.  Que  faut- il  faire  pour  s'épargner  tous  ces  fujets 
de  frayeur  ? 

R,  Il  faut,  I.  Nous  juger  nous-mêmes  pour  pré- 
Tenir  l'e^aditude  avec  laquelle  Jefus-Chnft  nous  ju- 
gera, m, 

2.  Fléchir  préfentemenc  notre  Juge  par  notre  péni- 


îj.  i^  s.  Jude  ,  verfets  14.  ly. 
I.  Pctr.  iv.  s- 

»  Joan.  xij.48. 

i  Joau.  V.  11.  A6tes  ,  x.  41. 
Macth.  xix.  18.  x\v.  31.  Rom. 
ij.  ^  6.  ï6. 

l  Ezéch.  vij.  i.  6c  fuiv.  Saint 
A>i£.  Secnu  9.  ou  $6.  de  umji^ 


n.  1.  Serra.   17.  ou   Hom.  i8> 

parmi  les  ^o.  Hom.  n.  i.  ^  &:  7^ 
Scrm.  i./wr/e  Pf.  4^.  n.  6.  fwf 
le  Pf.  49.  n.  9.  &  fuiv. 

m  I.  Cor.  xj.  :8.  31.  5c  ?*» 
S.  Aug.  fur  te  Pf,  43.  n.  iS.  /a#^ 
U  Pf,  74.  n.1. 


J  f  tf  Partie  I.  Se^,  Il  Chap.  III.  §.  i  ;. 

t€nce  &  par  nos  larmes,  n. 

3.  Nous  procurer,  quoi  qu'il  en  coûte,  la  paix  & 
la  confolaticn  d'une  bonne  confcience.  0. 

4.  Nous  tenir  toujours  prêts ,  &  pour  cet  effet^veiller 
&  prier  en  tout  temps  ,  ielon  l'avis  de  Jefus-Chrift.  ;;, 

D.  Le  jour  de  jugement  eft-il  un  jour  terrible  pour 
les  âmes  jufîes  ? 

R,  Les  jufles  mêmes  doivent  craindre  ce  grand 
jour  j  parce  que  , 

I.  Nul  ne  fçait  s'il  efl  digne  d'amour  ou  de  haine,  q» 

z.  Si  Dieu  ne  nous  traitoit  avec  mifcricorde  ,  nul 
ne  pourroic  foûtenir  fa  préfence.  r. 

Mais  cette  crainte  des  juftes  efl:  mêlée  de  confiance, 
de  confolation  ,  &  en  quelques-uns  de  joie  &  d'em- 
prefîèment  pour  ce  grand  jour.  f. 

R.  Sur  quoi  efl:  fondée  la  confiance  &  la  œnfolation 
des  âmes  jufles  à  la  vue  du  Jugement  ? 

■  R.  Sur  la  miféricorde  de  t);eu  &  fur  les  mérites  de 
Jefus-Chrifl: ,  ftir  fes  promeifes ,  fur  le  témoignage 
de  leur  confcience.  r. 

D.  Sur  quoi  efl:  fondée  la  joie  &  l'cmprelTement 
de  plusieurs  âmes  jufles ,  &  leur  defîr  de  ce  grand 
jour  ? 

D»  Sur  l'ardeur  de  la  charité ,  qui  leur  fait  fôuhai- 
ter  d'être  délivrés  de  ce  corp3  de  mort ,  &  qui  leur 
fait  envifager  le  jour  du  Jugement  comme  le  jour 
du  triomphe  de  Jefus-Chrift  ,  du  triomphe  de  fa  vé- 
rité ,  de  fa  fainteré ,  de  fa  majeflé  ,  Se  comme  le 
moment  heureux  auquel  ils  lui  feront  unis  infépar*- 
blement.   «. 


»  S.  Aug.  Seim.  18.  ou  no. 
de  temp.  n.  i.  ôc  2.  Serra.  19.  ou 

4.  de  ceux  que  le  P.  Sirmond  a 
£îic  imprimer  ,  n.  i. 

0  S.  Aus.  fur  le  Pf.   57.  v.  16. 
n.  II.  Se;m.  47.  n.  8. 
p  Luc,   xxj.    54.    3^    &   î6. 

5.  Aug.  Serm.  i6<;.  ou  6.  de 
eeux  que  les  Docteurs  de  Paris 
Ont  les  premiers  tait  imprimer, 
R.  4.  letc.  j$9.  ou  80.  àHéfych. 
fi.  }.  /kr  le  ?f.  I47.  n.  ?.    — 

q  Eccléf.  ix.  i.    1.   Petr.  iv. 


r  Pf.  cxxxix.  3.  S.  Aug.  fur 
ce  P/.  n.  z.  ?.  &  î.  Pf.  cxliij.  X. 
S.  Aug./wrcePAn.  6. 

/s.  Aug.  lett.  \6-7.  ou  19.  à 
S.  Jérôme  ,  ch.  6.  n.  19.  ôc  10. 
Jur  Le  Pf.  100.  n.  1. 

t  Pf.  cxxxix.  4.  Luc,  xxj.  it. 
1.  Cor.  ix.  4.  S'  S.  Aug.  fur  le 
Pf.  100.  n.  1. 

H  II.  Cor.  V.  I-  8c  fuiv.  Rom. 
vj.  1^.  Luc  ,  xxj.  28.  Apocal. 
xxij.  2D.  S.  Aug.  Icrc.  199.  ou 
80.  à.  Kéfych.  n.  i.  14.  &  i^. 
ieira.  115.  ou  ii5>.  de  »f»»p.  cç. 
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J,  16.  De  l'état  de  chaque  amc   après  le  Jugement 
particulier» 

D.  Que  deviennent  les  âmes  après  le  Jugement 
particulier  f 

R,  Les  unes  vont  en  Paradis ,  les  autres  en  Purga- 
toire ,  les  autres  vont  en  Enfer. 

Nous  expliquerons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage 
ce  que  c'elt  que  le  Paradis  x  ,  le  Purgatoire  y,  & 
l'Enfer  ^. 

/),  Qui  font  ceux  dont  l'ame  va  en  Paradis? 

R.  Ceux  qui  ont  tellement  confervé  ou  réparé  l'inw 
nocence  de  leur  Baptême  ,  qu'ils  font  morts  fans  être 
coupables  d'aucun  péché  même  véniel ,  &  qui  n'ont 
plus  rien  à  expier. 

D.  Qui  font  ceux  dont  l'ame  va  en   Purgatoire  ? 

R.  Ceux  qui  font  morts,  ou  fans  erre  pleinement 
purifies  des  fautes  vénielles  ,  ou  fans  avoir  entière- 
ment fatisfait  à  la  juflice  de  Dieu. 

D.  Qui  font   ceux  dont  l'ame  va  en  Enfer  ? 

R.  Ceux  qui    meurent  en  péché  mortel. 

D.  Que  deviennent  les  corps  aufquels  toutes  ces 
âmes  étoient  unies  ? 

7?.  Ils  Ce  corrompent  fur  la  terre  ,  5c  font  réduits  en 
poufficre  jufqu'au  jour  delà  réfurredion  générale. rt_. 

Telle  eft  la  loi  commune  à  tous  les  hommes.  Mais 
Dieu  par  un  privilège  fpccial  préferve  quelquefois  le 
corps  de  quelque  Saint  de  la  corruption  ,  pour  faire 
connoître  fa  fainreté  avec  plus  d'éclat.  On  en  voit 
plufieurs  exemples. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  l'ame  de  chaque 
homme  eft ,  ou  punie  ou  rccompenfée  au(îj-tôc  qu'elle 
eft  féparée  de  fon  corps,  (ans  attendre  la  fin  du 
monde  ? 

R.  Nous  le  fçavons  par  l'Ecriture-Sainte,  par  la 
Tradition ,  &  par  la  définition  de  l'Eglifè. 


n.  ç.  Serm.  199.  qui  n'avoir  pas 
encore  éré  imprimé  ,  n.  4.  & 
yWr  te  Pf.  147.  n.  I. 

X  J.  10.  de  ce  Chapitre. 

^  }.  Partie ,  Section  i.  Cha- 


pitre ^$. 


z  §.  II.  de  ce  Chapitrc-ci. 


a  Généfe ,  iij. 
xij.  7. 


19.  Eccléfiaft. 


^  s  8  Partie  I.  Secî.  Il  Chap.  IIL  §.r^ 

Par  V Ecritures ainte.  Nous  lifcns  dans  I'Evp.iv 
giie  £> ,  que  le  mauvais  riche  fut  en(èveli  dans  les 
enfers ,  pour  y  ctre  tourmenté  aufli-t6t  après  (à  mort } 
&  que  le  pauvre  Lazare  fut  tranfporté  par  les  Anges 
dans  le  fèin  d'Abraham  ,  pour  y  jouir  d'une  confola- 
tion  cterneile. 

Nous  y  lifons  auffi  que  J.  C.  àii  au  bon  Larron  : 
Vous  Jcre:^  aujourf/iui  avec  moi  dans  le  Paradis»  c. 

Saint  Paul  écrivant  aux  Philippiens  dit  quil  fou" 
hcite  la  dijfolution  de  (on  corps  ,  pour  être  avecJefus" 
Chrijl,  d.  il  comptoit  donc  qu'aufTi-tot  après  fa  mort 
fon  ame  feroit  dans  le  Ciel  avec  Jefus-Chrift. 

Saint  Paul  fait  comprendre  la  même  vérité  en  fa 
féconde  Epître  aux  Corinthiens.  Voici  Tes  paroles  c  ; 
JS'ous  jçavons  que  fi  cette  maifon  de  terre  où  nous  habi^ 
tons  je  détruit ,  Dieu  nous  en  donnera  une  autre  dans  le 
Ciel  qui  ne  fera  pas  faite  par  la  main  des  hommes ,  6»  qui 
Jubfijîera  éternellement.  Ceft  le  dcfir  d'être  admis  à  cette 
demeure  célejle,  &  d'être  revêtus  (  de  la  gloire,  )  qui  nous 
Jait ^émir...»  Tant  que  nous  demeurons  dans  ce  corps  , 
nousfommes  éloipiés  du  Seigneur  ;  car  nous  marchons 
par  la  Foi ,  &  non  pas  dans  la  vue  de  ce  que  nous 
croyons.  Mais  nous  avons  de  la  confiance ,  &  nous  défi" 
rons  d'être  éloignés  de  ce  corps ,  6*  d'êtrepréfens  au  Sei" 
ineur.  Cefl pourquoi  nous  tâchons  de  lui  p'aire,foit  que 
nous  foyons  abfens  de  lui ,  foit  que  nous  luifoyonspré- 
J'ens.  Car  nous  devons  tous  comparoiîre  devant  .e  Tri- 
bunal de  Jefus-Chrift  j  afin  que  chacun  reçoive  la  ré- 
compenfe  de  ce  quil  aura  fait ,  étant  dans  ce  corps  Joit 
bien  ,  foit  mal. 

Nous  apprenons  deux  vérités  de  ces  paroles  de 
S.  Panl  :  l'une  ,  qu'aufli-tôt  après  notre  mort  nous, 
femmes  jugés  par  J.  C.  l'autre,  qu'en  conféquence 
de  ce  jugement ,  notre  ame  effc  aufTî-tôt  récompenfce 
de  la  gloire  éternelle,  ou  punie.  Et  de  ces  deux  vérités 
i'Apôtre  tire  deux  concluions  ;  l'une  ,  qu'il  fait  tous 
fès  efforts  pour  plaire  à  Dieu  .  afin  de  pouvoir  compa- 
roîrre  avec  confiance,  au  fortir  de  fon  corps,  devant 
ie  Tribunal  de  Jefus-Chrift  ;  l'autre  ,  qu'il  gémit  fous 

b  Luc  ,  xvj.  zi.  14.  iç.  18.     I     d  Philipp.  j.  ij. 

c  Luc  ,  xxjij.  4î.  I     e  li.  Cor.  y.  i,  &:  fuir. 
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îe  poids  de  Ton  corps  ,  &  qu'il  fouliaite  d'en  être 
délivré  ,  afin  de  pouvoir  aulfi-tôc  après  fa  more  jouir 
de  la  préfènce  de  Dieu. 

Ce  que  nous  lifbns  dans  rApocalypfe,  n'efl:  pas  moins 
clair.  L'Apôtre  S.  Jean  voit  /  le  Ciel  ouvert ,  Dieu 
adis  fur  fon  Thrône  environné  des  Anges  ,  des  quatre 
animaux  &  des  vingt-quatre  vieillards,  g.  Au  milieu 
du  Thrône  ,  des  quatre  animaux  &  des  vingt-quatre 
vieillards  paroît  un  Agneau  comme  immolé  qui  étoic 
debout  :  cet  Agneau  ouvre  un  livre  fermé  de  fept 
Iceaux  :  après  quoi  les  quatre  animaux  &  les  vingt- 
quatre  vieillards  ie  profternent  devant  l'Agneau ,  ayant 
chacun  des  vafes  d'or  pleins  de  parfums ,  qui  font  les 
prières  des  Saints  qui  vivent  fur  la  terre ,  &  ils  chantent 
un  cantique  nouveau  ,  en  difant  :  Seigneur  ,  vous  eus 
digne  de  recevoir  le  Livre,  6»  d*  en  ouvrir  les  fce  aux  ; 
parce  que  vous  ave^  été  mis  à  mort,  &  que  vous  nous 
avei  rachetés  par  votre  fang  de  toute  tribu  ,  de  toute 
langue ,  de  tout  peuple  6»  de  toute  nation  ,  6»  vous  nous 
ave^  rendus  Rois. 

Ce  témoignage  de  S.  Jeaa  prouve  démonftrative- 
-ment ,  que  les  Saints  rachetés  par  le  fang  de  Jefus- 
Chrift  font  avec  Jelus-Chrift  dans  la  gloire  célefte  , 
fans  attendre  le  dernier  jour  du  Jugement  i  qu'ils  y 
régnent ,  &  qu'ils  offi-ent  cependant  à  Dieu  par  Jefus- 
Chrift  les  prières  des  fidèles  qui  vivent  fur  la  terre. 

Il  eft  inutile  après  cela  de  rapporter  d'autres  témoi-- 
gnages  de  l'Ecrirure  pour  prouver  cette  vérité. 

Parla  Tradition.  Elle  eil  certaine  5  cela  paroît  par 
le  témoignage  des  faints  Pères  de  tous  les  fiècles  5 
faint  Ignace  Evêque  d'Antioche  &  Martyr  h  ,  Difci- 
^le  des  Apôtres,  faint  Cyprien  i,  faint  Athanafe  A  , 
faint  Ba/île  /,  faint  Grégoire  de  Nazianze  m,  faint 
Grégoire  de  Nyffe  n ,  faint  Ambroife  0  ,  S.  Jérôme  p  , 


/  Apocal.  iv.  1.  î.  6. 

g  Apec.  V.  6.  8.  9.  10.   II. 

h  S.  Ignace  ,  Marcyr,  dans  fa 
letc.  aux  Romains. 

i  S.  Cypr.  liv.  de  l'exhort.  aux 
Mart.  n.  II.  Lctt.  à  Anton.  &» 
Tr.  de  la  morcalicé. 

if  S.  Athan.  Vie  de  S.  Ane. 

/  S.  BaTile  ,  How.  io.  fur  les 


m  S.  Grég.  de  Naz.  Difc.  10. 
fur  S.  Bafile,  &  Difc.  11.  fur 
fainre  Gorgonie. 

n  S.  Grég.  de  Nyffe,  Difc. 
fur  S.  Epbuem. 

0  S.  Ambr.  liv.  di*  bien  de  Itt 
mort,  ch.  II.  &C  II.  liv,  1.  de 
Caïn  &■  Ahel  ,    ch.  i, 

p  S.  Jérôme, liv.  contr.  Vig; 


éo*  Matt.  i  ôc  dans  plulieuri  dç  fes  lettre;. 
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faint  Chryfoftôme  q,  faint  Auguftin  r,  faint  Cyrille 
de  Jérufalein/,  faint  Epiphane  r,  faint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie u ,  Théodoret  x  ,  Sulpice  Sévère  y ,  faint 
Léon  i^  (àint  Pulgence  a^  faint  Grégoire  le  Grand  /», 
S.  Bernard  c.  Tous  ces  Pères  ,  &  tous  les  autres  qu'il 
feroit  trop  long  de  citer ,  prouvent  clairenient  laTra 
dition  de  l'Eglife  fur  ce  point. 

Par  la  définition  de  l'Eglife,  Elle  Ce  trouve  aux  Con- 
ciles de  Florence  d  Scde  Trente,  e. 

D.  Combien  de  temps  les  âmes  qui  font  en  Purga- 
toire ,  doivent-elles  y  demeurer? 

R,  L'Ecriture-Sainte  ni  la  Tradition  ne  nous  appren 
nent  rien  de  certain  fur  cet  article.   L'Egîife  n'a  r:ca 
décidé  là-delfu^.  L'idée  que  nous  avons  de  la  juftice 
de  Dieu  nous  fait  juger  qu'elles  y  demeurent  à  pro- 
portion de  ce  qu'elles  ont  à  expier. 

D.  Combien  de  temps  le  Purgatoire  doit-il  fubfif^ 
lier? 

R,  Jufqu'au  dernier  avènement  de  Jefus-Chrifl: ,  & 
point  au  delà./.' 

D.  L'Eglife  militante  &  fouffrante  ne  dureront  dont 
pas  toujours? 

R,  Non.  Elles  ne  dureront  que  jusqu'à  la  conlôm- 
mation  des  fiédes. 

X).  Et  l'Eglife  triomphante,  quelle  fera  fa  durée? 

R,  Elle  commence  a  fe  former  dès-à-préfent.  Sa  So- 
ciété ne  fera  complette  que  quand  l'Eglife  militante  & 


q  S.  Chryfoftôme ,  Hom.  5. 
fur  le  i.  chap.  de  L'Epître  aux  Phil. 
Hom.  10.  fur  L^  II.  aux  Corin- 
thiens ,  Se  ailleurs. 

r  S.  Aug.  liv.  10.  de  la  Cité 
de  Dieu  ,  ch.  lî-  Tr.  16.  fur 
S.  Jean  ,  Liv.  9.  de  fes  Coafef- 
ijons ,  chap.  ?.  Se  ailleuis. 

/,  S.  Cyrille  ëe  Jérufalem  , 
Catéch.  M- 

t  S.  Epiphane  ,  Héréf.  78. 

vi.  S.  Cyrill.  d'Alex,  liv.  ii.fur 
S.  Jean  ,  chap-.  36. 

X  Théod.  livre  8.  adrefïe  aux 
Crées. 

j  Sulp.  Sev.  vie  de  S.  Martin. 

;t  S,  Léon,  Serm.  fur  S.  Laur. 


d  S.  Fiilgence  ,  Serm.  5.  fiir 
S.  Eftienne. 

b  S.  Grég.  le  Grand,  Expcî 
fur  les  7.  Pf  de  la  Pénic.  Pf.  4. 
n.  9.  Dialog.  liv.  4.  ch.  14  te  is- 

c  S.  Bern.  Scrm   1.  fur  S.  M 
lach.  Serm.  5.  fur  la  Fête  de  t:/,s 
tes  Saints^  n.  i.  &  ailleurs. 

d  Conc.  de  Florence  ,  Decr. 
d'union  des  Grecs  avec  les  Lar. 

e  Conc.  de  Trente  ,   Srif.   zç. 

Decr.  de  l  invoc   des  Sain:s,  \'(^y. 

\  cetre  queft.  traitce  à  fond  d.ins 

ElHus  fur  le  4.  des  Sent.  dift.  4,-, 

§.  2.  ^  4.  î.  6.  5c  7. 

f  S.  Auguftin  ,  Cité  de  75;V», 
liv.  il.  chap.  i3.  ôc  i<î. 

ibuffrantjj 


Ve  TEglife,  ^6i 

JfbiifTrante  finiront.  Alors  elle  fubfiftera  pendant  tourfc 
réternité, 

D.  Pourquoi  l'Eglife  triomphante  ne  fera-t-elle  entiè- 
rement formée  que  quand  l'Eglife  militante  &:  fouf- 
frante  finiront  ? 

R.  Parce  que  pour  rendre  complète  la  Société  deî'E- 
:glife  triomphante  ,&  fonbonlieurconfommé,  il  faut 
•oue  les  Elus  qui  font  fur  la  terre  ou  en  Purgatoire , 
ioient  tous  en  Paradis ,  &  que  les  corps  fbient  réunie 
aux  âmes  bienheureufes,pour  participera  leur  bonheur^ 
ce  qui  n'arrivera  qu  à  la  iin  du  monde. 

i.  17.  De  la  fin  du  monde,  VeVAntechrîJl.  De  la  venue 
d'Elie  ,  6»  d'Enoch  ,  &  de  la  converfion  des  Juifs. 

D.  Quand  eft-ce  que  le  monde  finira? 

R.  Le  temps  nous  en  éft  inconnu.  Nous  fçavons  feu- 
lement que  le  ciel  &  la  terre  pafferont ,  pour  faire  pla- 
ce  à  un  ixjuveau  ciel  &  à  une  nouvelle  terre .  qui  fe- 
ront le  fcjour  éternel  des  bienheureux.^. 

D.  Qu'arrivera-t-il  à  la  fin  du  monde  ? 

R,  Les  principaux  cvenemens  qui  font  prédits  pour  ce 
temps-là  ,  font ,  i.  Les  guerres ,  les  pefles ,  les  famines 
prefque  univerfelles,  les  fréquens  rremblemens  de  terre, 
les  renverfèmens  de>  feifons  &  des  clemens  h.  1.  Le 
refroididement  de  la  charité  parmi  les  Chrétiens.  5  .L'E- 
vangile prêché  par  toute  la  terre.  j\,  La  venue  &  la 
'pericc'cTtion  de  l'Antechrift.  f.  La  venue  d'Elie  &  d'E- 
noch fur  la  terre.  6.  Laconverfion  des  Juifs. 
'■  D.  Qu'efl-ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous  apprend  fur 
l'Ancechrifl  ? 

R.  I.  Ç>ue  ce  fera  un  homme  très-puiCant ,  trcs- 
méchant  ,  oppofé  à  tout  bien  ,  &  fur-tout  à  Jefus- 
Chrifl.  i. 

2.  Qu'il  voudra  fe  faire  pafier  pouf  Dieu  ,  &  fe  faire 
adorer  comme  tel.  k. 

3.  Qu'il  fufcitera  contre  l'Eglife  la  perfécution  la  plus 

f  Ma«h.  xxiv.  î^  î<5.  Marc,  f  fuiv.  Marc,  xiij.  14.  ôc  fuiv.Luc» 
xiij.   ?i    Ad.    j.     7.  Luc,  xxj'l  xxj.  li-Sc  fuiv. 
;ji.  Ifaïe  ,    Ixv.    17.    Ixvj.     it.  '      »  II.Theflal.  ij.  ?.  4. 
Apoc.  xxj.  I.  _         \     h  II.  Theflal.  ij .  4. 

k   Matth-  ;xxiv.  17.    19.    ôcj 

i.  Pa^rtie,  Q 
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fédnifante  &  la  plus  terrible  qu'on  ait  encore  vue;  & 
c]u'un  grand  nombre  de  Chréciens  fucconiberont  à  cetce 
perfccution.  /. 

4.  Qu'il  fera  de  faux  miracles ,  par  lefquels  piufîeurs 
feront  icduits. 

f .  Le^  Pères  de  l'Eglife  difent ,  que  ce  qui  eft  prédit 
iîans  le  Prophète  Daniel ,  qu'Andochus  devoir  abolir  le 
facrifîce  perpétuel  du  Temple  de  Jérufalem  ,  étoir  une 
prédidion  de  ce  que  l'Antechrifi: ,  figuré  par  Antiochus, 
doit  faire  par  rapport  au  facrifice  de  laLoi  nouveile,dans 
tous  les  lieux  où  la  domination  s'étendra,  m, 

6.  Que  la  perfécution  de  l'Antechrift  ne  fera  pas  lon- 
gue. L'Hcriture-Sainte  donne  lieu  de  croire  qu'elle  ne 
durera  qu'environ  trois  ans  5c  demie,  n. 

7.  Que  Jefus-Chrift  détruira  cet  impie  par  le  fouflft 
de  fa  bouche  ,  &  qu'il  le  perdra  par  l'éclat  de  fa  préfen- 
ce.  0. 

8.  Qu'avant  la  venue  de  l'Antechrifl:  il  fe  fera  une  . 
grande  révolte  contre  l'Eglife  &  une  grande  apoftafie. 
y.  Nous  ne  fçavons  pas  fi  cetre  révolte  &  cette  apo- 
ftafie  ne  font  pas  encore  arrivées.  Peut-être  eft-ce  la 
Secte  des  Mahométans;  peut  être  le  fchifme  des  Grecs; 
peut-être  le  (chifme  des  Luthériens ,  des  calviniftes ,  & 
des  autres  nouvelles  Sedes.  Peut-être  aufli  par  cette 
apoftane  doit-on  entendre  le  fchifme  &  la  (éparation 
géneralen-ent  de  tous  les  Hérétiques  qui  doivent  s'éle- 
ver contre  l'Egli'e  jufqu'à  la  fin  du  monde  ;  en  forte 
que  félon  cette  explication  ,  l'Antechrifl  ne  doit  paroi- 
tre  qu'après  que  la  dernière  Sede  d'Hérétiques  ou  de 
Schifmatiques  fe  fera  féparée  de  TEglife. 

9.  Que  l'Antechrift  ne  viendra  que  peu  de  temps 
avant  la  fin  du'monde,  &  feulement  après  que  l'Evangile 
aura  été  annoncé  à  tous  les  peuples  de  la  terre. '^. 


après  fur  le  Prophéce Daniel 
n  Ibid.  Voy.  aulîî  \i.  Boiïuet 

Evcq.  de  Meaux  fur  le  ch.  lo.  de 

i'Apoc,  n.  7-  8.  &:  14 
<3ÎI.  TheiTal.  ij.8. 
jp  II.  TheiraLii.3. 


ni.  Theffal.  ij.   9.  ic.  ir.     #      q  Match,    xxiv.    14.     Marc, 

S.  Aug.  furie  Pf.  9  n.  2.7-  1  xiij.  10. , Voyez  par  rapporr    à 

m  Voyez  les  Peves   cités   ci-i  l'Antechiift,  Origén.  liv.  6.  con- 


tre Celle  ,  pag.  499.édit.  de  Pa- 
ris de  lôir.,  toiT).  t.  S.  Jérôme 
fur  le  ch.  7.  &  li.  de  Dan.  Sc 
qu.  II.  à  AlgaGa.  S.  Aug.  fur  le 
Pf.  9.n.  12. &  fuiv.CitcdeDieu, 
,  liy.  io.  eh.  i>„  n-  2. 3.4.ch.  23. 


De  VEgUJe,  5^^ 

D.  Eft-ce  une  cliofe  certaine  que  l'Antechrifl:  n'eft 
pas  encore  venu  ? 

R.  Le  mor  d'Antechrift  a  deux  fî^nifîcarions  ;  l'un 
générale  ,  l'autre  parriculiére.  Selonla  Signification  «Gé- 
nérale ,  on  nomme  Anrechrill: ,  ceux  c]ui  s'op^pofen?  à 
Jefus-ChriO.  C  'efl  en  ce  fens  que  les  Hérétiques  font  ap- 
pelles Antechrifts  dans  l'Ecriture  ;  &  le  monde  mcme 
eft  un  Antechrifl:>  car  le  monde  efl  toujoais  oppolé  à 
yefus-Chrift,  Il  eft  vrai  de  dire  en  ce  fens,  que  l'Ante- 
ciu-irt  efl:  déjà  venu  ;  &  c'efl:  aufll  ce  que  dit  l'Hcriture* 
Sainte,  r. 

Mais  à  prendre  le  nom  d'Anrcchriftpour  {\?mûev  cet 
impie,  qui  doit  fufciter  la  dernière  perfécution,  &donf 
les  caradéres  viennent  d'être  rapportés,  il  e/î:  certain 
€|u'iî  n'eft  pas  encore  venu  j  car  il  n'a  pas  encore  paru 
perfonncà  qui  tous  ces  caractères  conviennent  routen- 
femble. 

Ainfi  pour  réprimer  l'indolence  des  Hcrcriques,  qui 
prétendent  que  le  Pape  efl:  proprement  l'Antechrifl:  il 
faut  leur  dire  qu'ils  font  enx-rr  êmes  de  vrais  Ante- 
chrii'ls  ,  .en  avançant  une  fi  énorme  impofiure.  l\  efl 
aifc  de  le  prouver, 

I.  Us  ne  peuvent   avoir  cette  folle  imaf>iuation 
qn'en  fuppofant  que  l'Eglife  Catholique  efl  tellement 
corrompue,que  fon  chef  viiîble ,  auquel  elle  efl  toujours 
demeurée  unie ,  efl  devenu  l'ennemi  déclaré  deJefiis- 
Chrifl.  Or  avoir  une  telle  penfce ,  c'efl  s'oppcfer  for- 
mellement à  Jefus-Chrifl,  qui  a  promis  que  rEglife  de- 
meureroit  incorruptible  ,  qu'il  feroit  toujours  avec  elle 
que  l'efprit  de  vérité  ne  fabandonneroit  jamais  ,  que  les 
portes  de  l'Enfer  ne  prévaudroient  jamais  contre  elle. 
Donc  c'efl  êireAntechrifl  que  d'avoir  une  telle  penfée  • 
car  c'efl  être  un  Anrechrifl  que  de  s'oppofer  formelle- 
ment aux  paroles  de  Jefus-Chrifl. 

2.  li  ne  faut  avoir  qu'un  peu  de  bon  fèns  pour  voir 
que  l'on  ne  peut  attribuer  au  Fape  les  cara(fléres  de  l'An- 

îi  I.  i.  s.  Greg.  Moral,  fur  Job,  i  Prophér.  n.  4^.  Se  fuiv,  &  dans 
ch.  î6.  Se  î9.  du  liv.  i?.  M.  Bof    laiécapit.  n.  77. 
fuet  Evêqi-.c  de  Meaiix  dans  fcnf      r    I.  Joan.  ij.  iS.  19.  &   2.1. 
Cf^mmeiic. admirable  lurlApoc.    iv.  }.  i.  Joan  yerf.  7.  Sciuiv, 
AvertifT.    fur  l'accomplilî.  des 

Q'i 
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rechrift  ,  que  par  un  aveuglement  infenfé. 

5.  Les  plus  habiles  Proteftants  qui  ont  parlé  ave< 
fincérité  ,  conviennent  que  Tiniagination  de  ceux  qui 
traitent  le  Pape  d'Antechrift ,  efl:  fans  aucun  fonde- 
ment, s. 

D,  Eft-ce  une  chofe  certaine  que  le  Prophète  Elie  & 
le  Patriarche  Enoch  doivent  revenir  fur  la  terre  à  la  fin 
du  monde  ? 

R.  C'efl:  une  vérité  fondée  fur  l'Ecriture-Sainte  &  fur 
la  Tradirion  :  c'efl:  pour  cela  qu'ils  ont  été  l'un  &  l'autre 
enlevés  de  defîus  la  terre  fans  mourir,  t. 

D.  Pourquoi  Elie  &  Enoch  viendront-ils  fur  la 
terre  ? 

R.  I.  Pour  s'oppofer  à  l'Antechrift  ,  &  pour  foûte- 
nir  les  Juifs  Si  les  Gentils  contre  la  perfécucion  de  cet 
impie. 

2.  Pour  travailler  à  la  converfîon  des  Juifs,  w, 

P.  Que  leur  fera  l'Antechrift  ? 


s  Grotius  DifTert.  fur  l'An- 
rech.  tome  5.  de  fes(Euv.Tnéol. 
pas-  47^  492"  SOI.  édit.  1679. 
Blacu  à  AmIVerdam.  Hammoud 
fur  lespalTagesduNouv.Teliam. 
où  ileicparlèdelAncech.  Ceux 
qui  veulent  lire  une  rétut.  com- 
plète de  cette  extravagante  pen- 
i'ée  ,  n'ont  qu'à  lire  ce  que  M. 
BoiTuet  Evêquç  de  Meaux  en  a 
éctit  lut  r  Apoc.  aux  endtoics  ci- 
t£s  ci-defTus. 

t  Gcn.  V.  24.  IV.  Reg.  ij.  u. 
le  II.  I.  Mach.  ij.  s 8.  Heb..  xj. 
^.  Malach.  iv.  ?.  Eccli.  xliv.  16. 
xlvii).  9.  8c  10.  xlix.  j6.  Matth. 
xvij.  10.  &  ii.Apocal.  xj.  5. 

Voyez  les  Pères  fuivans  ,  i. 
Parmi  les  Grecs  ,  Taint  Hyppol. 
Jviart.  livi  e  de  l'Antechrilt  6i  du 
dcrn.  Jugjm.  tom.  i.  de  laBi- 
biiot.  des  PP.  édition  de  Taris, 
ifL4.  p.  }4r  &  fuivant.  Origèn. 
fur  le  ch  p.  17.  de  S.  Matth.  S. 
Gieg.de  Nyff.  livre  coEtre  les 
Juifs  ,tit.  de  l'avén.d'Elie,  tom. 
i.  pag.  1^9.  édit.  de  Paris  j6i8. 


S-Chryfoft.  Hora.  ^8.  fur  faint 
Matth.  ch.  17.  pag.  ^09.  édit.  de 
Commelin  ,  èc  Hom.  4.  fur  la  1. 
aux  Thelfal.  S.  Jean  de  Damas , 
livre  4.  de  la  foi  or  th.  ch.  17.  Se 
i8. 

X.   Parmi    les   Pères  Latins  , 

voyez  Ladance  ,  livre  7.ch.  16, 

17.  S.  Hilaire  ,  chap.  10.  fur  S. 

Matt.  n.  10.  S.  Ambr.  fur  le  Pf. 

4f.  n.  10.  liv.  i.de  la  Pénit.  ch. 

7.  ou  8.  de  l'édit.  nouv.  n.  )4' 

S.  Jérôme   fur  le  ch.  u.  &  17. 

de  S.  Match.  S.  Augufl.  livre  9. 

de  la  Gén.  à  la  letc.  ch.  6.  n.  1 1. 

Tr.  4.  fur  S.  Jean,  n.  ^.liv.  i. 

des  quell.  Evang.  qu.  11.  liv.  deç 

8j.  quell.  qu.  <8.   n.  5.  Cité  de 

Dieu  ,  livre  io.  ch.  19.  Primaf, 

fur  le  chap.  11.  de  l'Apoc.  liv.}. 

tom.  X.  Biblioth.FP.Lyon,  ann. 

!  1677.  pag.  ^14.  S.  Grcg.  Moral. 

I  fut  Job  ,  liv.  II.  ch  9. liv.  14  ch, 

!  II.  liv.  10.  eh    1^.  Hom.  7.  & 

'  19.  fur  les  Evang.  ôc  Homél.ii. 

'  fur  Ezéch.  ôcc. 

[     M  Voy.  les  autocjitct  ci-defTiis» 


De  VEglifc.  î<?r 

R.  Il  les  fera  mourir, oc  bien-iôt  après  il  fera  confon- 
du par  la  préfence  de  Jeius-Chrift.  x. 

D*  Eft-ce  un  chofe  certaine  ,  que  les  Juifs  fe  conver- 
tiront à  la  fin  du  monde  ? 

R,  Oui.  Cela  eft  prédit  en  termes  formels  dans  l'An- 
cien &  dans  le  Nouveau  Teftamenr.  y. 

Ce  qui  retarde  préfentement  leur  conversion,  c'efl: 
qu'en  punition  de  ce  qu'ils  ont  fait  mourir  Jefus-Chrift-, 
ils  ont ,  pour  ainfî  dire ,  un  voile  devant  les  yeux ,  qui 
les  empêche  de  voir  l'accompliffement  des  anciennes 
Prophéties.  Le  voile  fe  diflfipera  à  la  fin  du  monde  , 
quand  ils  verront  qu'ils  ont  attendu  inutilement  un  au- 
tre Melïie  que  Jefus-Chrift.  Et  pour  lors  ils  fe  tourne- 
ront vers  lui  dans  un  efprit  de  pénitence  &  de  com- 
pondion,  aidés  en  cela  par  les  inftrudions  d'Elie  & 
d'Enoch.  ^. 

5.  i8.  De  la  Réfurreâiion  générale  quife  doit  faire  à  la 
fin  du  monde» 

D,  Qo'arrivera-t-il  à  la  fin  du  monde,  après 
la  perlëcution  de  l'Antechrift  &  la  conveificn  des 
Juifs  ? 

i?.  Les  Anges,  par  ordre  de  Dieu  ,  feront  entendre 
leur  voix  par  toute  la  terre ,  comme  le  Ton  éclatant  d'u- 
ne trompette  :  &  à  cette  voix  tous  les  hommes  relfufci- 
reront  enuninftant,  en  un  clin  d'oeil,  a* 

D.  Qu'entendez- vous  quand  vous  dites  ,  que  tous  les 
morts  reiTufcireront  ? 

R.  J'entens  que  l'ame  de  chaque  homme  mort  fe  réu- 
Rira  à  Ton  propre  corps. 

D.  Comment  fe  pourra  faire  la  Réfurreûion  des 
corps  ? 

R,  Par  la  toute-puiflance  de  Dieu  ,  qui  fera  fortir 


X  Ibid. 

y  Oféc  j.  7«  &  îij.  Ç«  Rom. 
xj   16.  &  Tuiv. 

K  Malach.  iv.  ç.  6.  Eccli. 
xlviij.  9.  ôc  10.  Matrh.  xvjj. 
10.  &  1 1.  S.  Aug,  Cicé  de  Dieu  , 
liv.  18.  ch.  i8.  Jiv.  io.  ch.  29. 
&  30.  n.  1.  ).  ac  {.  livre  x,  ^z% 


quefl.Evang.  qu.  33.  S.  Jérôme 
lut  le  ch.  4-  de  Malach.  à  la  fin. 
L'Auteur  du  liv.  de  la  Vo-atioia 
des  Gentils,  atrrib.  à  S.Profp.  ou 
à  S  Leon,liv.  1.  ch.  M.S.  Greg. 
Moral,  fui- Job  ,  hv.i.  ch.  x\. 

a  Matth.  xxiv.   ^i.    I.   Cor. 
XV.  U*  I.Thcir.  iv.  16. 

Q  »j 
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nos  corps  .-lu  tombeau,  avec  la  même  faciiict  qu'il  a  eae 

a  les  rirer  du  néant,  b, 

D.  Pouvons-nous  comprendre  comment  chaque  ame 
le  réunira  à  fjn  propre  corps,  réduit  depuis  tant  de 
«emps  en  pouiîiére  ? 

li.  Nous  ne  le  comprenons  qu'imparfaitement.Nous 
le  croyons ,  parce  que  Dieu  l'a  révélé  clairement  :  & 
nous  en  voyons  quelques  images  dans  les  chofes  natu- 
relles, c. 

le  bled  qu'on  feme  fe  corrompt ,  &  de  fa  corruption 
ibrc  un  épi  de  bled.  Il  en  eft  ainfi  de  tout  ce  qui  îe  feme 
&  Te  reproduit.  Ces  images,  quoiqu'imparfaites,  nous 
donnent  quelque  idée  de  la  Toute-puiilànce  de  Dieu 
pour  relïufciter  nos  corps. 

X).  Le  corps  des  hommes  reflufcitera-t-il  tel  qu'il 
ecoit  avant  la  mort  ? 

^•Ce  feront  les  mêmes  corps  ;  mais  ils  ne  feront  pas 
revêtus  des  mêmes  qualités.  Autre  fera  la  réfurredion 
des  judes,  autre  la  réfurreâ-ion  des  méchans ,  dit  faint 
Paul.  d. 

D»  Comment  les  juQes  reffulciteront  ils? 

R»  Avec  àiÇiS  corps  glorieux,  &,  pour  ainfi  dire,  fpirif 
îuels.  e, 

/?.  Piielîes  font  les  qualités  de  ces  corps  glorieux  ? 

R,  Les  Saints  Pères  en  aflignent  quatre  ,  fondées  iur 
ce  que  dit  S.Paul,  au  chapitre  quinzième  de  la  première 
Epitre  aux  Corinthiens. 

La  première  ,  d'être  lumineux  &  éclatans.  La  fécon- 
de, d'être  agiles  comme  les  efprits,  La  troifiéme,  d'être 
fubrils ,  en  forte  qu'aucun  obflacle  corporel  ne  puilîe  les 
retenir.  Tel  fut  le  Corps  de  Jefus-Chrift  après  faRéfur- 
reclion  ,  qui  entra ,  les  portes  fermées ,  dans  la  cham- 
bre oà  ètoienr  les  Arôrres.  La  quatrième,  d'être  impaP 
iîbles  j  c'efl-à-dire  ,  incapables  d'aucune  foutfrance.  f* 


h  I,  Cor.  XV.  îf.  Scfuiv. 

c  Ibid.  6c  Job,  xix.  if.  x6. 
î7.  Sc:9.  S.Aug.  liv.  zi  de  la 
Ciîé  de  Dieu,  ch.  <\-  Ec  TertuU. 
\i-4.  de  la  Réiurr.  de  la  chair  ,  n. 
ï2.Sci8. 

à  I.  Cor.  2v.  8c  Job.  xix.  25. 


&:  fuir.  S.  Aug.  Manuel  .i  Lau- 
rcnc ,  ch.  %%.  ic  fuiv.  Cicé  de 
Dieu.liv.   il.  ch.   ij.  iulqu'au 

e  I.  Cor.  XV.  s.  Augiift.  Cicé 
de  Dieu  ,  liv.  11.  ch.  16. 
/Apoc.  xx'\.  4.    Match,  xiij. 
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D.  Comment  les  mcchans  rellufciteront  ils  ? 

R.Wy  2i  quelque  apparence  , que  l'impreffion  du  pé- 
ché &r  de  la  réprobarion  ,  qui  paroîtra  peinte  fur  leur  vi- 
fàge,  vendra  leurs  corps  hideux  Zz  affreux,  comme 
l'imprefîîon  de  la  grâce  rendra  glorieux  les  corps  des 
Saints. 

D.  N'y  aura-t-il  aucun  homme  qni  ne  refTufcite  ? 

R.  C'eft  une  chofe  certaine,que  tous  les  morts  reiTuf^ 
citeront.  Mais  il  n'efl:  pas  (\  certain  ,  fi  tous  les  hommes 
mourront.  Les  fentimens  des  Pères  &  des  Théologiens 
ne  font  pas  uniformes  fur  ce  point.  Les  uns  croient 
que  tous  mourront  j  &  que  ceux  qui  feront  vivants, 
lorlque  Jefus-Chrift  viendra  juger  les  hommes ,  mour- 
ront comme  les  autres ,  pour  reifufciter  aufTi-tôt  après. 
"Les  autres  croient  que  les  hommes  qui  vivront  alors, 
feront  en  un  inftant  changés  fans  mourir  ;  que  leur 
corps  prendra  l'imprelHon  qu'il  auroit  prife  en  confé- 
quence  de  la  Rcfurredion  ;  &  que  c'eft  pour  cela  qu'il 
eft  dit  dans  l'Ecriture  ,  que  Jefus-Chrifl:  a  été  établi  le 
Juge  àts  vivans  &  des  morts.  Ce  qui  eft  ditaufll  dans 
le  Symbole,  g. 

D,  Pourquoi  avez-vous  dit  ci-devant  que  la  Réfurre- 
ftion  glorieufe  de  la  chair  efl  un  avantage  de  l'Eglife 
Catholique  ? 

R.  Parce  qu'il  n'y  aura  que  les  membres  de  l'Eglife 
qui  refTu.'citeront  glorieux.  Car  hors  l'Eglife  il  n'y  a 
point  de  falut. 

D.  Tous  les  membres  de  l'Eglife  reflufciteront-ils 
glorieux  ? 

R.  Non.  îl  n'y  aura  que  ceux  qui  feront  morts  fainte- 
ment.  Les  autres  cefTent  à  leur  mort  d'être  membres  de 


4).  Philfpp,  iij.  11.  Ifaïc  ,  xl.31.. 
S.  Auguft.  ibid.  &  Manuel  à 
Laurent ,  cli.  51.  ferm.  140.  ou 
1Î9.  de  temp.  n.  3.  S.  Jeiônia  , 
fur  le  40.  ch.  d'Ifaïe  ,  &  Epît.  U. 
ou  27.  à  Eultoch.  S.  Cyril,  de 
Jéruf.  Catéch.  18.  n.  9.  &  10. 
Et  les  autres  Perej  furie  1^.  ch 
«te  la  I.  Epît.  aux  Corinth. 

g  S.  Aug.  lett.   195.   à  Mer- 
cator ,  qui  n  avoir  point  encore 
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dans  le  tome  8-  à  lAppend.  de 
la  dern.  édir.  de  S.  Aug.  ch  7. 
2c  8.  ôcc.  Ceux  qui  veulent  ap- 
profondir cetta  quelt.  peuvent 
confulter  Ellius  qui  la  traite  par- 
faitement hkn, in 4,dijî.  43.  $.7. 
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TEglife  ,  &  entrent  dcslors  d.ms  la  fociéti  alïreufe  des 

démons  ,  comme  nous  l'avons  dqi  dit. 

D.  I/ame  reiîbrcitera-t-elie  avec  le  coips  ? 

R.  L'ame  ell  immortelle,  elle  n'a  pas  befoin  de  réfuf- 
re<5bion.  On.  appelle  réfurredion  ,  la  réunion  du  corps  à 
Tame. 

D'  Les  hommes  mourront  ils  après  la  Réfurredion  ? 

R,  Non.  Ils  feront  alors  immortels ,  leur  ame  ne  fe 
réparera  plus  du  corps. 

$.  19*  Du  dernier  avènement  de  Jefus-Chrijl^  6»  du 
Jugement  général. 

D.  Qu'arrivera-t-il  au  temps  de  la  Réfurredion 
géiiérale  ? 

R.  Le  Soleil  &  la  Lune  feront  obfcurcis.  Les  Etoiles 
changeront  de  place.Toute  la  nature  fera  renverfée  avec 
un  bruit  épouvantable.  Le  Ciel  &  la  Terre  feront  con- 
lûmes  par  le  feu  j  &  les  hommes  verront  Jefus-Chrift  qui 
defcendra  du  Ciel  fur  les  nuées ,  avec  un  grande  puif- 
Tance  &  une  grande  majefté ,  accompagné  des  faints 
An^^es, ,  &  de'tous  les  Bienheureux,  h. 

D.  Quelles  feront  les  autres  circonflances  du  dernier 
avènement  de  Jefus-Chrift  ? 

R,  I.  La  Croix  de  Jefus-Chrift  paroîtra  comme  le 
iigne  de  fon.  triomphe,  i.  i,  Jefus-Chrift  fera  a/îis  fur 
fon  Ihrone  ,  pour  juger  les  vivans  &  les  morts,  k.  3.  Il 
fera  affeoir  auprès  de  lui  tous  les  Saints ,  qui  jugeront 
avec  lui  les  démons  &  les  impies.  /. 

D,  Pourquoi  Jefus-Chrift  aifociera-t-il  les  Saints  i 
fon  jugement  ? 

R,  i.Pour  relever  leur  gloire  a  proportion  des  hu- 
miliations qu'ils  auront  fouffertes.  2.  Pour  confondre  Ôc 
humilier  les  méchans,  qui  n'ont  fur  la  terre  que  du  mé- 
pris pour  les  Saints.  3.  Pour  faire  voir  que  les  Saints  ne 

'o  Matth.  xxiv.  jo.  Luc,  xxj.  j  S.  Jérôme,  Théophil.  &  les  aa- 
i?.  II.  Pier.iij .  7.  10.  &    fuiv.  1  treslmerpr.  auc.  fur  cetenuroic 
Jiaïf ,  Ixvj.  ic  ôc  fuiv   Pf.  xcvj.  1  de  S.  Match, 
?.  &:  4.  S.  Aug.   Cité  de  Dieu  ,  |     k  Match,  xxv.  ji.      « 
liv.  2D.  cb.  18.  .  I     /  Macch.  xix.   i8.  Luc  ,  xtij.. 

»  Macch.  xxiv.  jo.  S.  Hilaire  ,  j  30.  I.  Cor,  vj.  i.  3.  Pf.  cxlix.  ^» 
ch.  xxvj.  fur  S.  Macch.  n.  i^  S.    Sap.  iij.  8. 
Chryfoll.  H0m.j7.fur  S..Macrh»  \ 
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font  qu'un  même  corps  avec  lui,  &  pour  ne  point  répa- 
rer les  membres  du  chef,  m, 

D.  Puifque  chaque  homme  eft  jugé  au  moment  de 
fa  mort ,  le  Jugement  général  eft  donc  inutile  ? 

R.  Il  eft  néce/Faire  pour  plufieurs  raifons.  En  voici 
quatre  principales. 

I.  Pour  ji>ftifîer  la  conduite  de  Dieu  devant  tous  les 
hommes,-  pour  faire  éclater ,  pour  faire  triompher  fa 
Providence  ,  contre  laquelle  les  impies  blafphêment  fj 
Touvent.  n.  i.  Pour  féparer  publiquement  les  bons 
d'avec  les  méchans  o,  3.  Pour  lécompenfer  ou  ponr 
punir  les  hommes  dans  leur  corps ,  auUi-bien  que  dans 
leur  ame.  p.  4.  Pour  augmenter  la  gloire  des  Saints  & 
le  fupplice  des  méchans ,  à  proportion  de  ce  que  les  uns 
&  les  autres  auront  mérité. 

Explication  de  cette  dernière  raijbn» 

Pour  comprendre  cette  dernière  raiibn  ,  il  faut  fça- 
voir  qu'il  y  a  des  crimes  &  des  bonnes  œuvres  qui  n'au-. 
ront  leur  confommation  &  leur  accomplifTement  qu'à  la 
fin  du  monde  ,  &  qui  par  conféquent  ne  pourront  être, 
punis  ou  récompenfés  qu'alors  dans  leur  jufte  propor- 
tion. Deux  exemples  vont  rendre  cette  vérité  (enfible» 
Un  Héréfiarque  n'eft  pas  feulement  coupable  de  tour  le 
mal  qu'il  fait  en  feféparant  delEglife; il  participe aufîî 
au  pcché  que  commettent  ceux,  qui  perfuadés  par  Con 
exemple  &  par  fes  mauvaifes  raifons,  fe  fontféparés  ou 
^ioivent  jufqu'à  la  fin  des  fîécles  fe  féparer  de  l'Eglifè  : 
fes  péchés  par  conféquent  n'auront  leur^  comble  ,  &  ne 
pourront  être  punis  dans  leur  jufte  proportion  qu'à  la 
fin  des  fîécles. 

Un  Apô:re  au  contraire  mérite  non-feulement  pour  le 
bien  qu'il  fait  lui-même  ,  mais  auffi  pour  tout  le  bien 
que  font ,  ou  que  feront  jiifqu  à  la  confommation  des 
£écles  les  perfonnes  formées ,  inftruites  Se  converties  au 


iwM.BofruetEvêq.  de  M'eauv,]  îc  fuiv.S.Auguft.  ferm.  i.  furie 
Préface  fur  l'Apocn.  18.  S.Aug.  1  Pf.  56.0.  j.  ôc  9.  &.  furie  Pf.7«>, 


Cité  de  Dieu,  liv.  lo.  ch.  ^.  n. 
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î- 4.  f.  16.  âc  17.  Job.  xx^.  7. 
&  fuiv.  Apoc. )ii,  4t  6.  %.  10,  j i. 
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tjo  Partie  L  Se  S?.  IL  Chap,  I/I.Ç,  lo, 

Seigneur  par  les  exemples ,  les  écrits  ,  les  inftrudions  de 
cet  Apôtre  ou  de  Tes  Difciples  d'âge  en  âge. 

On  peut  juger  fur  ces  deux  exemples  de  la  contagion 
des  crimes  &  des  fcar.dales,  &  de  la  fécondité  des  vertus, 
<]ui  font  augmenter  les  mérites  des  bonnes  ou  des  mau- 
vaifes  œuvres  d'un  feul  homme  jufqu'à la  fin  du  monde, 
&  qui  par  conféquent  rendent  le  Jugement  général  né- 
ceflaire  ,  pour  augmenter  à  proportion  la  récompenfe 
ou  le  iupplice  de  chaque  particulier,  q, 

D.  Qu'arrivera  t-il  au  jour  du  Jugement  ? 

R.  Les  Anges  répareront  les  Elus  des  réprouves,  com- 
nie  un  Pafteur  fépare  les  brebis  d'avec  les  boucs.  Ils 
mettront  les  Elus  à  la  droite  ,  &  les  réprouvés  à  la  gau- 
che de  Jefus-Chrift  j  lequel  alors  prononcera  aux  uns  &, 
aux  autres  leur  fentence. 

Il  dira  aux  E'us  :  Venei^  Us  hien-aimés  dt  mon  Pere^. 
poffedez  le  Royaume,  qui  vous  eft  préparé  dès  le  commen- 
cement du  monde.  Car  f  ai  eu  faim  ,  &  vous  m'aveidon^ 
né  à  manger^  &c. 

•  Il  dira  aux  réprouvés  :  Alle^  ,  maudits  ,  au  feu  éter- 
nel, qui  eji  préparé  auViable  &  àfcs  Anges.  Car/ai  eu 
faim,  &  vous  ne  m'ave^  pas  donné  à  manger:/ ai  eufoif. 
6»  vous  ne  m'ave^^  pas  donné  à  boire  : /étais  nud,  &  vous- 
ne  rn'dve^  pas  habille  ,  &c. 

Alors  les  réprouvés  iront  dans  les  Enfers  foofFrir  en 
corps  &  en  ame  les  fupplices  éternels  ;  les  Eius  iront  en 
corps  5i  en  ame  dans  le  Paradis ,  jouir  avec  Jefus-Chrift 
&les  faints  Anges  de  la  vie  crernelle.  r. 

§.  lo.  De  la  vie  éterntlU*^ 

T>.  Qu'est-ce  que  la  Vie  éternelle? 

R,  C'efl  le  bonheur  dont  les  Saints  jouiiTent  dans  iè 
Ciel. 

X>.  De  quels  noms  TEcriture-Sainte  re  (err-elle  pour 
exprimer  cette  vie  bienheureufe  ? 

R.  L'Ecriture  appelle  cette  vie  le  Règne  de  Dieu  &• 
de  Jefus-Chrift  ,  le  Royaume  des  Cieux  ,  les  Noces  de 
FAgneau  ,  le  feftin  des  Noces ,  un   torrent   de  plai- 

^  Voyez  k  Cstécb.  du  Conc.lbole,  n.  ç. 
-  <fc  Trente  fur  le  7>ai:u  du  Sym-  [    r  MACth,  ju?»  31.  &  fui?. 
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fîrs ,  la  joie  da  Seigneur ,  &c.  s. 

Le  Règne  de  Dieu  &  de  Jefus-^Cfiril},  i.  Parce  que  ce 
qui  fait  le  bonheur  de  cen^  vie,  eft  que  Jefus-Chrifl 
Dieu-Homme  eft  le  maître  absolu  de  ceux  qui  font 
dans  le  Ciel  j  en  force  qu'il  ne  trouve  en  eux  aucune  ré- 
fîftance  ,  aucune  oppofîtion  :  tout  lui  eft  fournis  avec 
joie  j  tous  les  Saints  n'ont  qu'une  même  volonté  avec 
Dieu  &  Jefus-Cnrift.  t, 

z.  Parce  que  le  bonheur  des  Saints  ne  fera  complet 
qu'après  que  Jefus-Chriftaura  pleinement  triomphé  de 
fes  ennemis;  ce  qui  n'arrivera  qu'à  la  fin  du  monde. 

Le  Royaume  des  deux  ,  parce  que  le  Ciel  eft  le  fiége 
de  ce  Royaume,  &  que  tous  ceux  qui  y  habitent  font 
Rois ,  puifqu'ils  font  affociés  au  Royaume  de  Jefus- 
Chrift  j  qu'ils  auront  alors  un  empire  abfolu  fur  eux- 
mêmes  ,  &  fur  les  autres  créatures  j  &  que  tout  leur  fera 
alors  aiTujetti.  u. 

Les  Noces  de  V  Agneau,}:  feflin  des  Noces,  parce  que 
c*eft  alors  que  la  faince  alliance  que  Jefus-Chrift  l'A- 
gneau de  Dieu  a  contradce  avec  l'Eglife  ,  doit  fe  con- 
fommer,  C'eft  alors  que  lesSaints  doivent  être  tellement: 
unisà  Jefus-Chrift,  qu'ils  ne  feront  plus  , pour  ainû  di-- 
re  ,  qu'une  même  chofe  avec  lui.  x. 

Un  torrent  de  plaifirs^  la  joie  du  Seigneur  ;  parce  que 
c'eft  alors  que  les  Saints  doivent  goûter  des  délices  en 
abondance  ,  &  que  leur  joie  doit  être  parfaite  &  fans 
aucune  altération,  y. 

L'Ecriture-Sainte  donne  auffî  plufieurs  noms  au  lieu 
où  l'on  goûte  les  délices  de  la  Vie  éternelle.  Elle  l'ap- 
pelle le  Ciel ,  le  Paradis  ,  la  fainteCité,  la  nouvelle  Je- 
rufalem ,  &c. 

Le  Ciety  parce  que  l'Ecriture-Sainre  nous  parle  du 
Ciel  comme  du  féjour  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  qu'elle 
dit  que  les  Saints  doivent  y  être  introduits  par  Jefus- 
Chrift.  i. 

Le  Paradis  ,  c'eft-à-dire ,  lieu  de  délices;  pour  faire 

i  Iphef.  v.  y.    Matth.  xviij.  \     »♦  Sap.  iij.  %.  Apoc.   '\,  6, 
j.  Apoc.  xix.  7.  <?.  Pf  XXXV.     9- 1      *  Joan.  xvij,  1^. 
Matth.  xxv.ri.ôc  i^  1     j'IIaïelxvj.  11. 

e  Hebr,  ij.  8.  Si  fuiV.  Philip,  l  k  Ksiic  Ixvj,  1.  Heb.  ix.  u„ 
iij.  lo.&ri.  ■ji.  Se  i4« 
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alliiiîon  au  Paradis  terreftre.  a. 

La  fainte  Cité,  la  nouvelle  Jerufalem,  le  Temple  &  l'^ 
Maifon  de  Dieu ,  parce  que  la  Ville  &  le  Temple  de  Je- 
rufalem  ,  ou  Dieu  faifoit  autrefois  éclater  fà  gloire  , 
ctoient  une  figure  du  Ciel ,  où  Dieu  habite,  ^  ou  il  fe 
communique  aux  Saints  fans  aucune  réferve.  b. 

D>  En  quoi  confifte  le  bonheur  de  Tautre  vie  ? 

R,  Nous  ne  fçaurions  le  bien  expliquer  ,  parce  qu'il 
faut  l'avoir  reflenti  pour  le  bienconnoître.  Ce  que  nous 
(gavons  eftque  l'œil  n'a  jamais  vu,  que  i'oreille  n'a- 
point  entendu  ,  &  qu'il  n'eft  jamais  entré  dans  le  cœur 
de  l'homme  ce  que  Dieu  a  préparé  à  ceux  qui  l'aiment 
&  le  fervent,  c. 

X>.  En.  général  que  fçavons-nous  du  bonheur  éter- 
nel ? 

R,  Nous  fçavons  que  c'eft  reyemption  de  tous  les 
maux ,  &  la  poireffion  de  tous  les  biens ,.  dont  l'homme 
eft  capable.  J. 

D.  Quelle  fera  l'occupation  des  Saints  dans  le  Ciel  .* 

R,  Ce  fera  de  voir  Dieu ,  de  l'adorer  ,  de  l'aimer,  de 
îe  louer  a  jamais,  e, 

D.  Quelle  fera  hi.  fuite  de  cette  bienheureufe  occupa-» 
tion  ? 

R.  Une  joie  &  une  paix  que  rien  ne  fera  capable  d'al-^ 
terer  j  qui  ne  pourra  jamais  être  troublée  par  aucune  in- 
quiétude ,  par  aucune  crain-e.  /. 

D,  N'y  a-t-il  pas  dans  le  CieL  difôrens  degrés  de- 
gloire  l 

R.  Oui.  Ceux  qui  auront  plus  aimé  Dieu  &  imité 
Îefus-Chrift  plus  parfaitement,  fur  la  tere,  feront  dans 


a  Apec.  iî.  7.-  |;    f  Pf.  Ixxxiij.   I.  1.  Cor.  xn'\^ 


b  Apsc.  xxj.  1.    TO.  Vf.  xxvj. 

4,&:  ^.S.Aug.fur  le  Pf.  147.  n.  8. 

c  I.  Cor.  i].  9, 

d  Ifaie  XXV.  ir.  xlix.  10.  Apec, 
vij.  16.  17.  xxj.  4.  13.  &  2.7- 
xxij.  i.  4-  8^  S'  S.  Aug.    Serm. 


X.  fur.ic  Pf.  i&.  n  7,  8.  9.  5c  14.   ,thoL  ch.  3.  n-  4. 


Sur  kPf.  49.  n.  12  Tr.   50.  fur 
S.Jean,  n.  7.  fur  le  Pf.  f 
Cité  ck  Dicii.,  liv.  14.  ci 


II.  Apoc.  V.  9»  10.  xxij.  4.  Se  ç. 
S.  Aug.  Cite  de  Dieu,  liv,  ai» 
ch.  50.  n.  1.  3.  4.  &:  î-  Sur  le 
Pl^  5c.  n.  â.  Sur  IePf..i45-n. 
7.  8.  Sur  te  Pf.  i47'  n.  (5.  &  8, 
liv.  I.  des  mœurs  de  ïisliCs  Ca-- 


/  S.  Aug.  Serm.  i.  fur  le  PC 
S.  Jean ,  n.  7.  fur  le  Pf.  84.  n.  w.  1  jtf.  n.  li.  fur  le  Pf.  47-  n.  if*. 
Cité  ck  Dicii.,  liv.  14.  ch.  15  Jiy.    Ti.  77,  fiu  S  Jeâ»^,  a.  3. 
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fin  degré  de  gloire  plus  élève.  Toas  les  Saints  feront 
fceureux  par  la  poifedlon  éternelle  du  même  objet  ;  mai* 
les  uns  le  polTéderont  pins  parfaitement  que  les  autres? 
&  c'eft  en  cela  que  conûftera  la  ditîérence  de  leur  bon- 
heur, g. 

D,  Pourquoi  avez-vous  mis  ei-devantla  vie  éternel*' 
le  parmi  les  avantages  de  l'Eglife  ? 

R,  Parce  que  cette  vie  bienheureufe  n'efl:  que  pouif 
ceux  qui  auront  été  membres  de  l'Eglife  ;  &  qu'après  le 
dernier  avènement  de  Jeilis-Chrift,  1  Eglife  ne  fera  coni- 
pofée  que  des  feuls  bienheureux.  Nous  l'avons  expliqué 
ei-defïus.  k, 

2).  Qui  font  ceux  qui  n'oift  point  de  part  à  la  vie 
éternelle  ? 

ii.Tous  ceux  qui  meurent  hors  de  l'Eglife,  &  ceux  qui 
dans  l'Eglife  meurent  en  crat  de  péché  mortel  -,  en  uîî 
mot  tous  ceux  qui  ne  font  pas  écrits  au  Livre  de  Vie-, 
c'eft-à-dire  ,  les  réprouvés,  i. 

D,  Quelle  imprelîion  la  vue  de  la  vie  éternelle  doit- 
elle  faire  fur  notre  efprit  &  fur  notre  cœur  ? 

R,  Nous  porter,  i,  A  faire  tous  nos  efforts  pour  j 
arriver,  k, 

z.  A  méprifer  toutes  les  chofês  de  la  terre  ,  qui  ne 
font  rien  en  comparaifon  de  ce  bonheur.  /. 

5.  A  gémir  fur  la  terre  comme  étrangers  ,  &  àfbupi-* 
rer  vers  le  Ciel  comme  vers  notre  patrie,  m. 

4.  A  nous  unir  avec  Jefus-Chrift,  autant  que  nous 
femmes  capables  de  le  faire  j  afin  que  cette  union  loit 
confommée  dans  réternité.Tx,. 


g  Matth.    XX.  9.  Jean  ,    xJv.  1  cb.  18.  n.  r.  i.  &  j.  liv.ai.ch.  1^ 

'  ---  -"      -    -'    -    -    A..„     n,  4.  g,^. 

»»II.  Cou.  V.  I.  1.  10.  &  17». 
Pf.  c^xxYJ*  S.  Augiiftin  fur  ce 
Prcai!nie,.n.  j.i.^.  il  fe  furpafTe 
lai-ir.'jme  en  l'expliquant.  Sur  le 
Pfeaurae  148.  n.  4,  èc  fur  le  Pf^ 
4i.  n.  6. 


t.  I.  Cor.  XV.  40.  &  41.  S.  Aug. 
Tr.  67.  fur  S.  Jean  y  n.  i.  &c 

b  $.  18.  de  ce  ch. 

ï'Apoc.  XX.  <;.  &î^Marth. 
XXV.  L  Cor..xv.  ^o.Galat.  v.  19. 
ic  fuiv.  Ephef.  v.  S'  &c« 

^     I.    Cor.,  ix.    24.    &  fuiv.    4^.  n.  û. 
Matth.   xj.  11.  S.  Aug.  Confcff.  •      n  Joan.  xv,  i.  4.  f,  6.  7.  9.  6b 
liv.  8.ch.  6.  n.  iç.  ktt»ii7.  ou    fuiv.  vij.  13..  ii.   13.  14.  &  itf. 


45.  àArmenc.  ôc  à  Pauline  , 
1.  X.  4.  &  î. 
l  II.  Cor.   iv.  17.  Hebr.  xij. 


S.  Aug.  fui-  le  Pf.  m.  n,  i.&:  t^ 
ferm.  241.  ou  m7'  <^<  temp.  ch.8,. 
n.  II.  ferm.  ztj.  ou  15.  de ceux: 


(   II.  »^ui.    IV.    17.    ncui.  *i).     a.   II.  ictiii.  i"^?.  uu  I 

A  S,  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  liy.  5.  l  du. P.  Sirmoad  ,  a.  i. 
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§.  2  1.  De  la  mort  kurnelU, 

D.  Qu'est-ce  que  la  mort  éternelle? 

R,  C'eH:  h  Réparation  éternelle  de  Dieu.  Dieu 
eft  la  vie  de  notre  ame ,  comme  Tame  efl:  la  vie  du 
corps.  Ainfî  l'ame  iéparée  de  Dieu  eft  en  état  de  mort  ; 
féparée  éternellement  de  Dieu,  elle  eft  en  état  de  mort 
éternelle,  o. 

D.  Que  deviendront  ceux  qui  ne  font  pas  écrits  au 
Livre  de  Vie  ,  mais  qui  feront  condamnés  à  cette  mort 
éternelle  ? 

/?■  r.  Ils  feront  éternellement  grives  de  la  vue  &  de 
la  prcfence  de  Dieuj  ils  n'entreront  jamais  dans  le 
Ciel.  ;?. 

z.  Ils  feront  érernellement  tourmentés  par  des  re- 
mors de  confcience  inutiles  3  puifque  leur  repentir  ne 
les  délivrera  pas  de  leur  malheur,  q. 

%.  Ils  feront  jettes  dans  l'étang  de  feu.  Ils  iront  en 
Enfer  avec  les  démons,  r. 

D.  Que  fera  ce  que  ce  feu  ?  Sera-ce  un  feu  réel  & 
corporel  ? 

-^.L'Ecriture- Sainte  nous  donne  lieu  de  croire  que 
le  feu  de  l'Enfer  fera  un  feu  rcel  &  véritable  î  qui  par 
une  vertu  furnaturelle  agira  fur  les  corps  (ans  les  'con- 
fumer  ,  &  furies  âmes  comme  furies  corps  :  c'eft  auflî 
le  fèntiment  de  faint  Auîruftin&  de  la  plupart  des  Pères 
del'Eglife.  ^. 

D*  Eft- ce  un  article  de  Foi  que  les  réprouves  fouffri- 


•  s.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  liv. 
3?.  ch.  2.  liv.  10.  desConf.-U.  ch. 
10.  n.  19.  Tr.  47.  fur  S.  Jean  ,  n. 
8.  ferm.  61,  ou  6.  des  parolfs 
du  Seigneur  ,  n.  i.  ferm.  6^.  ou 
i5.de  ceux  que  ksDoct.  de  Pa- 
ris ont  fait  imprimer,  ch.  ? .  4.  & 
-fuiv.  Voyez  dans  la  2.  Partie  de 
ce  livre  ce  que  nous  difons  far  le 
péché  mortel ,  Seûion  i.   ch.  i. 

f  Matth.  y.  lo.  iz.  19.  & 
je. 

q  Ifaïe,  Ixvj.  14.  8c  x4.Marc, 
w.  45.  4f.  &-47- 

t  Apec.  XX.  14.  &  I  s.  MâUh. 


XXV.  1.  &  fuiv. 

s  Ifa?c,  Ixvj.  24.  Marc,  ix. 
4Ç.  Matth.  XXV.  41.  Luc  ,  xv|, 
12.  13.  14.  1^.  &  z8.  Apoc.  XX. 
\S.  S.  Au  g.  Cité  de  Dieu  ,  hv. 
20.  ch.  12.  liv.  II.  ch.  1.  &  fuiv. 
S.  Baûle  fur  le  Pf.  3;.  page  iif. 
Edit.  de  Paris ,  de  l'an  1618.  & 
page  154.  Tertal.  liv.  de  la  Pé« 
nit.  ch.  1 1.  Laclance ,  liv.  7.  des 
Inftitut.divines,  ch.  ii.  S.  Cypr. 
liv.  adreffé  à  Démétr.  vers  la  fin,. 
S.Grég.  liv.  iç.  des  Moral,  ch.. 
17.  liv.  4.  des  Dial.  ch.  28.  S. 
ThoiB.  Opul'c.  18.  art.  41.  &c* 
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iront  la  peine  d^^n  feu  rcel  &  vcritabîe  ? 

R.  Il  eft  de  Foi ,  que  les  réprouvés  feront  éternelle- 
ment féparcs  de  Dieu  ,  &  privés  du  bonheur  éternel  3  ce 
qui  eft  la  plus  grande  peine  d'une  créature  faite  peur 
Dieu.  Il  eft  aufli  de  Foi,  qu'ils  fouffriront  à  jamais  en 
corps  &  en  anne  les  tourmens  les  plus  viclens ,  fans  au- 
cun foulagement  yfans  aucune  confolation.  Il  eft  de 
Foi  que  ces  tourmens  font  délîgnés  dans  l'Ecriture  par- 
le mot  de  feu  éternel.  Mais  fçavoir  lî  ce  fera  proprement 
un  feu  matériel  ou  non  ,  &  quelle  fera  précifcment  ia. 
nature  ,  c'eft  ce  que  l'Ecriture-Sainte  ne  décide  nulle 
part,  &  fur  quoi  l'Fglife  n'a  rien  prononcé. r. 

D.  Tous  les  réprouvés  fouffriront-ils  également  ? 

R.  La  punition  fera  inégale  en  quelque  chofe  parrap* 
port  à  l'inégalité  des  péchés.  Mais  ils  fouffriront  tous 
également  la  peine  de  la  privation  de  Dieu.  Ils  fouffri- 
ront aufli  également  par  rapport  à  la  durée  de  leurs  pei- 
nes, qui  feront  éternelles.  Il  n'y  aura  donc  de  l'inéga- 
lité que  par  rapport  à  la  peine  du  feu.  car  , 

1.  Il  n'eft  pas  certain  que  les  enfans  morts ,  avant  Tu- 
fage  de  raifon,  fans  avoir  reçu  la  remiiTion  du  péché  ori- 
ginel, fouffriront  proprement  la  peine  du  feu.  Les  fenti- 
mens  des  Théologiens  Catholiqnes  font  partagés  fur  ce 
point,  &  l'Eglife  n'a  rien  décidé,  u, 

2.  Ceux  qui  fouffriront  la  peine  du  feu  ,  fouffiriront 
p;îus  ou  moins,  à  proportion  qu'ils  auront  plus  ou  moins 
péché.  X. 

D»  Sommes-nous  affurés  que  les  peines  des  damnes 
feront  éternelles  r 

R.  C'eft  un  article  de  Foi  fondé  fur  les  témoignages 
rrès-précis  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition  •  &  fur  la  dé- 
cifion  de  l'Eglife^  qui  a  toujours  regarde  le  ièntimenr. 
contraire  comme  une  hércffe.  y. 


t  Voyez  fur  cela  Eftius^  furie 
4.  livre  des  Sentences,  dift.  44. 

i.  II.  &  M. 

»  Voyez  ce  que  nous  difons 
ftir  cela  dans  le  Traité  du  Bapt. 
§.  5.  Sur  la  néceflicé  du  Bapt.  ch. 
a. Se£t.  i.Part.  j. 

*  Apoc.  xviij.  7.  &  8. 

jt  5aiiu  Aug,  Cité  <^e  Dieu , 


Liv.  it.  ch.  15.  S- Jcr.  lett.  iio. 
ou  60.  écrite  contre  les  erreurs 
de  Jean  de  Jérufal.  S.  Gieg.Dial. 
hv.  4.  ch.  44.  &c.  Ertius  fur  le 
4.  livre  des  Sent,  d'ûi.^6.  $.  1. 1, 
&  3.  Le  P.  Alex.  Diflert.  17* 
fur  l'Hill.  iccl.  du  ^  "iiéde  , 
art.x.ôcc. 
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D.  Que  fauc-il  faire  pour  éviter  la  damnation  éter- 
nelle ,  &  pour  arriver  à  la  vie  éternelle  ? 

R.  Il  faut  erre  Chrétien  &  vivre  en  Chrétien  j  c'eft  ce 
que  nous  expriquerons  dans  toute  la  féconde  Partie  de 
cet  Ouvrage, 

D.  Pouvons-nous  arriver  à  la  vie  éternelle  par  nos 
propres  forces  ? 

R,  Non.  La  vie  éternelle  eft  une  grâce  de  Jefus- 
Chrili ,  qu'il  nous  a  méritée  par  fa  mort,  &  qu'il  nous 
donne  par  mifcricorde.  Nous  l'avons  prouvé  ci-devant 
au  commencement  de  cette  première  Partie  j  &  nous  en 
parlerons  encore  au  Traité  delà  Giace,  au  commence>. 
mfent  de  la  troifîéme^ 

D.  Pourquoi  dit-on  donc  qu'en  vivant  iàintemenc 
noas  méritons  la  vie  éternelle  ? 

/?.Nous  la  méritons;  mais  ce  n'eft  pas  par  nos  propres 
forces.  Nous  ne  fçaurions  vivre  (aintement  fans  la  grâce 
de  Jefus-Chrift.  C'eft  elle  qui  nous  fait  mériter  la  gloire» 
Ain/î  Jefus-Chrift,  en  couronnant  notre  fainte  vie,  cou- 
ronne Tes  propres  dons  ;  &  c'eft  toujours  à  fa  miféricorde 
que  nous  devons  tour.  C'eft  ce  que  nous  expliquerons 
aufîi  dans  le  Traité  de  la  Grâce.. 

D.  Comment  la  grâce  de  vivre  famrement  nous  eft* 
elle  communiquée  ? 

R,  Par  les  Sacremens:  &  ce  fonrnos  prières ,  ou  cel- 
les de  l'Eglife  qui  l'obtiennent.  Nous  expliquerons  les 
Sacremens ,  &  la  Prière  avec  tout  ce  qui  y  a  rapport  > 
«ians  la  troisième  &  dernière  Partie  de  cet  Ouvrage, 

CONCLUSION  DE  CETTE  PREMIERE  PARTIE. 

Du  Symbole  des  Apôtres ,  qui  ejî  comme  l'abrégé  &  lu 

récapitulation  de  tout  ce  qui  a  été  ditjufquici, 

X).VouDRiEz-vous  bien  nou-s  faire  la  récapitulatioRi 

îe  précis  &  l'abrégé  de  toutes  les  vérités  que  vous  venez 

ëe  nous  expliquer  dans  cette  première  Partie  ? 

R»  On  trouve  l'abrégé  de  toutes  ces  vérités  dans  ce 
qu*on  anpelle  le  Symbole  des  Apôtres ,  qui  eft  une  for- 
mule folemnelle  de  profenTion  de  Foi  qui  nous  vient 
des  Apôtres  par  Tradition.  7^, 

X  Le  P.  Alex.  Diflerr.  11.  fur  l'Hifloire  EccléC  du  1.  Ûédc^ 
BaiM.Dup.in  ,  tom.  1.  de  la  Bibiiocheque  Eccléf. 


Du  Symbole  des  Âpotres,  577 

Credo  inDeum  Pa-         Je  croi  en  Dieu,  &c. 
trcm ,  &c. 

Voyez  cette  Profefîîon  de  Foi,  aux  Prières  du  matin , 
à  la  fin  ce  cet  Ouvrage. 

Ce  Symbole  eft  compofé  de  douze  articles. 

Le  premier  article  renferme  l'abrégé  de  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ci-devant  fur  ce  qui  regarde  Dieu  en  lui- 
même  ,  fa  nature,  fes  perfedions,  la  Trinité  des  Perfon- 
nés ,  la  création  du  ciel  &  de  la  terre ,  des  Anges  &  des 
hommes. 

Le  fécond  article  parle  du  Sauveur  des  hommes  notre 
Seigneur  J.  C.  Dieu-homme;  &  par  conféquent  -1  fup- 
pofe  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  chute  de  l'hom- 
me ,  fur  le  péché  originel ,  fur  la  nécelîîté  d'un  Rédemp- 
teur ;  &  tout  ce  qui  s'eft  paifé  jufqu'à  la  venue  de  ce 
Rédempteur. 

Le  troifiéme  article  contient  l'abrégé  de  ce  que  nous 
avons  dit  fur  la  nailfance  de  J.  C. 

Le  4.  article  fuppofe  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur 
la  vie  de  Jefus-Chrift:  ,  &  parle  de  fa  Paflion  ,  de  fa. 
Mort ,  &  de  fa  Sépulture  ,  dont  nous  avons  parlé  alfez 
au  long. 

Le  f.  article  contient  l'abrégé  de  ce  que  nous  avons 
dit  fur  la  Réfurredion   de  J.  C. 

Le  6,  article  renferme  i'abre2;é  de  ce  que  nous  avons 
dit  fur  l'Afcen/îon  &  fur  les  quaUtés  de  J.  C. 

Le  7.  article  eft  Tabregé  de  ce  que  nous  avons  dit  en 
expliquant  le  Jugement  particulier  &  le  général ,  &  tout 
ce  qui  doit  précéder  ce  dernier  depuis  la  more  de  chaque 
homme. 

Le  8.  article  contient  l'abregc  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit  furie  Saint-E'prit,&  (ur  la  formation  de  l'E- 

Le  9.  article,  Tabregé  de  ce  que  nous  avons  dit  fur 
l'Eglife  ,  &  fur  l'union  qui  eft  entre  tous  les  membres 
qui  lacompofent. 

Le  10,  article ,  l'abrégé  de  ce  que  nous  avons  dit  fur 
les  avantages  de  TEglife,  dont  le  premier  ed.la  remilTion 
des  péchés. 

Le  II.  article,  l'abrégé  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  fur  la  Réfurredion  générale  j  ce  qui  fuppofe  ce  quç 
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nous  avons  expliqué  fur  ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  da 
monde. 

Enfin  ,  le  1 2 .  article  renferme  l'abrégé  de  ce  que  rous 
avons  die  en  parlant  de  la  vie  &  de  la  more  éternelle. 

D.  L'EglJfe  n'a-t-elle  point  de  Profeffion  de  Foi  plus 
étendue  que  celle-là  ? 

R.  Les  différentes  héréfies  ont  fait ,  que  pour  l'expli- 
cat'on  plus  ample  du  Symbole  ces  Apôtres  ,  l'Eglife  a 
ajouté  quelques  paroles  à  celles  dont  ce  SymDole  eft 
compofé.  C'eft  ce  que  Ton  voit  dans  le  Symbole  de 
Nicée  &  de  Conftantinople  que  nous  rapporterons  ci- 
après. 

Outre  ce  Symbole  de  Nicée  &  de  Condantinople  , 
l'Eglife  reçoit  Se  chante  publiquem.ent  tous  les  Diman- 
ches ce  qu'on  appelle  le  Symbole  de  S.  Athanafè.  a. 

Enfin  ,  le  S.  .Siège  a  drelié  une  Profeflion  de  Foi  fur 
les  décrets  du  Concile  deTrente,  dans  laquelle,  après  le 
Symbole  de  N-icée  &  de  Conflantinople,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  font  énoncés  tous  les  articles ,  qui  ont 
été  combattus  par  les  Proteflans  en  ces  derniers  fîéclesj 

6  on  n'eft  point  Catholique, fi  on  ne  croit  véritablement 
toutes  les  chofes  contenues  dans  cette  Profefiion  de  Foi. 
{Nous  allons  la  tran''crire  ici  avec  le  renvoi  aux  diffe- 
rents  endroits  de  cet  Ouvrage,  ou  l'on  trouvera  la 
preuve  de  toutes  les  vérités  contenues  dans  cette  Pro- 
feffion  de  Foi.  } 

Profejîon  de  Foi  drejfée  fur  les  décifions  du  Concile  de 
Trente  par  le  Pape  Pie  IV. 

Je  crdi  d'une  ferme  foi  &  je  EGO  N.  firmâ  fide 
confefie  tous  &  chacuns  les  ar-  credo  &  profitcor  ornnia 
ticles  qui  font  contenus  dans  &  fmgulaquiz  continen- 
le  Symbole  de  la  Foi ,  dont  fe  tur  in  Synibolo  Fidei , 
fert  la  fainte  Eglife  Romaine  ,  quofanHa  Romana  Ec- 
comme  il  s'enfuit  :  b.  cle(îa  utitur ,  videlicet  : 

Je  croi  en  un  feul  Dieu ,  le        Credo  in  unumDtum 


a  On  peut  lire  la  DilTertation 
compoféepar  les  PP.  Bened.  fur 
l'Aureurdu  Symbole  dans  le  ^. 
volume  des  oeuv.  dcS.Athan.de 
k  dernière  édic.  pag.  71^. 


b  II  faut  croire  &  faire  une 
profeflion  extérieure  de  la  foi. 
Voyez-en  la  preuve  dans  la  i. 
Partie  de  cet  Ouvrage  ,  Sc«^.  i» 
ch.  I.  §.  7. 


Du  Symbole  des  Apôtres.  ^7? 

Patrem  omnipotenum  ,    Père  tout-puiiranc ,   Créateur 


faâorem  cœli  &  terrez  , 
yifibilium  omnium  &  in- 
vifibilium  ;  &  in  unum 
Dominum  Jefum  Chri- 

ftum^  FiliumDei  unige- 


tes  les  chofes  vifibles  &:  invid- 
bles  î  &  en  un  feul  Seigneur 
Jefus  -Chrifl,  Fils  unique  de 
Dieu,  &  né  du  Père  avant  tous 
les  fiécles  :  Dieu  de  Dieu  ,  lu- 
mière de  lumière  ,  vrai  Dieu 
du  vrai  Dieu,  engendré,  &  non 
fait  ;  confubftantiel  au  Père , 
par  lequel  toutes  chofes  ont 
été  faites;  qui  pour  l'amour  de 
nous  hommes ,  &pour  notre 
falut ,  eft  defcendu  des  Cieux, 
&  a  pris  chair  de  laVierge  Ma- 
pter  nojlram  falutem  ,  rie  ,  par  la  vertu  du  Saint-E''- 
defcendit  de  Cœlis  ,  &  prit,  &  s'efl:  fait  homme  5  qui  a 
été  aufli  crucifié  pour  nous 
fous  Ponce  Pilate,  a  foulfert  & 
a  été  enfeveli  j  qui  eft  refTuf- 
cité  le  troifiéme  jour  félon  les 
Ecritures,&  eft  monté  auCiel  5 
eft  afîis  à  la  droite  du  Père  , 
&  viendra  une  (èconde  fois 
avec  gloire  j.iga*  les  vivants 
&  les  morts  ;  duquel  le  règne 
n'aura  point  de  fin  :  &  auSaint- 
Efprit,  Seigneur  &  vivifiant, 
qui  procède  du  Père  &  du  Fils  5 
qui  avec  le  Père  &  le  Fils  eft 
conjointement  adoré  &  glori- 
fié 5  qui  a  parle  par  les  Pro- 
phètes :  &  l'Eglife,  qui  eft 
Une  ,  Sainte  ,  Catholique  & 
Apoftoliqre.  Je  reconnois  un 
feulBaptêmepour  la  remifTion 
catur,  qui  Locutus  eft  per  des  péchés  j  &  j'artens  la  réiur- 
Prophetas  :  &  Ùnam  reèlion  des  morts,  &  la  vie  du 
Sanâlam  ,  Catholicam,    {iécle  à  venir.  Amen»  c. 


nitum  ,  &  ex  Pâtre  na- 
tum  ante  omniafœcula: 
Deum  deDeo^  lumen  de 
lumine^  Veum  verum  de 
Deo  vero:  genitum,  non 
fa^um  ;  confubftantia- 
lemPatri,per  quem  orn- 
nia  ja6ia  (unt:  quipro~ 
pter  nos  komines,&pro 


incarnatus  cjl  deSpiritu 
fando  ex  Maria  Virgi- 
ne ,  &  homo  faêîus  ejî: 
crucifixus  etiampro  no- 
bis  fub  Pontio  Pilato  , 
paffus  &fepultus  eft:  re- 
furrexit  tcrtiâ  diejecun- 
dîim  Scripturas  ,  6»  af^ 
cenditin  Cceluîn  ;  fedet 
ad  dexteram  Patris ,  6* 
iterùm  vcnturus  eft  cum 
gloriajudicare  vivos  6* 
mortuos;cujus  regni  non 
erit finis  :  &  inSpiritum 
fanHum  Dominum  ,  6» 
vivificantemiqui  exPa- 
treFiUoque  procedit^qui 
cumPatrt  6»  Filio  ftmul 
adoratur  &  conglorifi- 


s  Ceci  eft  le  Symbole  de  Nicée,  de  Couftantinople  ,  Ôc  des  a«p 


3?®  ^  Partie  l.Conclufion, 

&  Apojlolicam  Ecclefiam.  Confiteor  unum  Baptifma  in 
remijjîonem  peccatorum  ,  6»  expeélo  refurreéiioncm  moT" 
tuorum  ,  6*  vitam  ventiiri  fœculi.   Amen. 

J'admets  &  j'embraiTe  fer-  Apolhlicas  &  EccU' 
memenc  les  Traditions  Apof-  fiafticasTraditiones^re' 
coliques  &  Ecclciîaftiques,  &  liquafque  ejufdem  Ec^ 
toutes  les  autres  obfèrvations 
&  conftitutions  de  la  même 


ckfitz  obfervationcs  6* 
conjlitutiones  firmiffimè 
admitto ,  &  ampleâor» 
Item  jacramScnptu- 
ram  juxta  eum  jenjum 
quem    tcnet   &    tenuit 


Bglife.  d. 

De  plus  j'admets  la  fainte 
Ecriture,  félon  le  (ëns  que 
tient  &  a  tenu  la  fainte  Mère 

Eglife  ,  à  qui  il  appartient  de   janEla  Mater  Ecdefia  , 
juger  du  véritable  fens  &  de    cujus  efijudicared^vero 
la  véritable  interprétation  des     '^ 
laintes   Ecritures  j   &  je    ne 
l'entendrai  ni  ne  l'interpréte- 
rai jamais  autrement  que  fui- 
vant  le  confèntement  unani- 
me des  Saints  Per-es.  e. 

Je  confeffe  auffi  qu'il  y  a 
propremeiit  &  vérirablement 
feptSacremens  de  la  nouvel- 
le   Loi  ,   inftitués  par  Jefus- 

Chrift  notre  Seigneur  ,  pour  Jïuuta^atque  adjalutém 
le  falut  du  genre  humain,  humani  generis ,  liât 
quoique  tous  ne  foient  pas  né-  non  omnia  fingulis  ne- 
cefTaires  à  chacun.  C'eft  à  cejfaria,  ScilïcetBaptif- 
fçavoir  le  Baptême  ,   laCon-    mum^  L onfirmationem , 


fenju  &  interpretatione 
jacrarum  Scripturarum^ 
admitto  ;  nec  eam  un- 
quam  nifijuxta  unani- 
mem  conjenjum  Patrum 
accipiàt&'interpretahor, 
Profiteor  quoquefep- 
tem  ejje  verè  &  propriè 
Sacramenta  nova  legis, 
à  J.C.Domino  nojîro  in- 


très  Conciles  généraux  \  lequel 
contienc  d'une  manière  un  peu 
plus  étendue,  les  vérités  qui 
font  renfermées  dans  le  Symbo- 
le des  Apôtres ,  Se  qui  font  ex- 
pliquées au  long  dans  toute  la  i  • 
Partie  de  cet  Ouvrage.  Ce  qui 
fuit  après  ce  Symbole  dans  cette 
profelîion  de  Foi  ,  a  été  ajouté 
par  le  Saint  Siège  ,  fur  les  déci- 
fions  du  Concile  de  Trente. 

i  Dans  la  f:'conde  Partie  de 
cet  Ouvrage  ,  Traité  de  la  Foi  , 
ûouafâifojiivoir  quelle  eift  l'au- 


torité de  LaTradition5&  enlifant 
toute  la  fuite  de  cet  Ouvrage 
on  peut  fe  convamcre  foi-mè- 
me  ,  que  rien  n'tiï  plus  faint 
que  toutes  ces  obfervacions  de 
r  Eglife  ,  qui  y  font  expliquées 
en  détail. 

e  Ceci  efl  expliqué  &  prou- 
vé dans  la  1.  Partie  de  cet  Ouv. 
Tr.de  la  Foi,  §.  i.  ?.  a.  &  ^. 
où  il  eft  parlé  de  l'autorité  de 
1  Eêlife  Se  dts  Saints  Pères ,  par 
rapport  à  l'Ectàcure- Sainte. 


Du  Symbole  des  Apôtres,  jîJi 

£ucharijîiâ,  Pœnitentiâ,    fîrmacion,  l'Euchariftie ,  la 


Extremâ  Unâionë ,  Or- 
dinëj&AîatrimoniîiJlla- 
que  gratià  conferre,&  ex 
his  Baptijmiî,  Confirma- 
tionem  &  Ordïium  fine 
Jacrikgio  reiterarl  non 
pojfe  ;  rcceptos  qiioque  6* 
approbatos  EccUfi(K  Ca- 
tholicœ  ritus  ,  infupra-^ 
diâîoru  omniuSacramen- 
torû  Jblemni  adminijlm- 
tione,  rccipio  6*  admitto, 
Omnia  &>  fingu la  q utz 
de  pcccato  originali  &  de 
juflificatiQne  in  facro- 
fanda  TridentinaSyno- 
do  declarata  fucrunt  , 
ample&or  f  .&  recipio. 

Profiteur  panter  in 
Mijfa  oferri  Deo  verum, 
proprium ,  &  propitiato- 
riû  Sacrificium  pro  vivis 
^  defunèis,atqiie  infan^ 
Qïjjimo  Euchariflice  Sa- 
çrarncnto  ejje  verè,  rcali- 
ter^  &  fubJlantialiterCor- 
piis  6^  Sanguinem  ,  unà 
cum  anima  &  divinitate 
Domini  noftri  Jefu  Chrl- 
fli  ,  fierique  converfio- 
nem    totïus   fubjlanticz 


Pénitence  ,  l'Extrême- Onc- 
tion, 1  Ordre  &  le  Mariage  ; 
c|ui  confèrent  tous  la  grâce:  1 
&  entre  lefquels  le  Baptême, 
la  Confirmation  &  l'Ordre, 
ne  peuvent  être  réitérés  fans 
facrilége.  Je  reçois  &  j'ad- 
mets aufll  les  ufages  de  l'E- 
glife  Catlîolique  reçus  &  ap- 
prouves  dans  l'adminiftra- 
tion  folemnelle  des  fufdits 
Sacrêmens.j^ 

Je  reçois  &  j'embra/Te  tou- 
tes &  cnacunes  les  cho'es  qui 
ont  été  définies  &  déclarées 
dans  le  faintConcile  deTren- 
te  ,  touchant  le  péché  origi- 
nel &  la  jnflification.  g. 

Je  confefle  pareillement , 
que  le  véritable  Sacrifice 
propre  &  propitiatoire  eft 
offert  dans  la  Méfie  pour  les 
vivans  &  pour  les  morts  j  & 
-que  dans  le  très-faint  Sacre- 
ment de  l'Eucharijftie  eil:  vé- 
ritablement, réellement  ,  & 
fubftantiellement  le  Corps  2c 
le  Sang  enfemble  avec  l'Ame 
&  la  Divinité  de  notre  Sei- 
gneur J.  C.  &  qu'il  .fe  fait 
une  converfion  de  toute  la 


f  Ceci  cfl  expliqué  &  prou 
-ré  dans  la  i.  Scd.  de  la  j.  Partie 
«ie  cecOuvrag.  qui  cS  toute  de 
ftinèe  à  expofer  lacroyauce,  les 
pratiques  del'Eglile  .  &:  fon  ef- 
prit  dans  les  Sacremens  en  géné- 
ral ôc  en  particulier. 

jf  On  trouve  l'explication  de- 
toutes  ces  chofes  dans  quatre  en- 
droits de  cer  Ouvrage.  i.Enla 


SeAion  i.  de  la  i.  Partie  ,  chap. 
^  Cur  ie  péché  d'Adam  ,  &  ies 
îuitti  de  ce  péché,  i.  En  la  Sed, 
i.cii.  I.  de  Jcfus-Chrift.  §  19, 
où  il  eft  parlé  des  effets  de  la 
mort  de  J.  C.  5.  En  la  5.  Partie 
ie  cet  Ouvr.  Seft.  prélim.  fur  la 
grâce.  4.  Tr.  du  Sacr.  de  Pénic. 
$,  I}.  De  la  Satistadioa, 


,81 


Partie  L  Conclufion, 


(ubftànce   du  pain     en   Ton 

Corps,  &  de  toute  la  fubftan- 

ce  du  vin  en  fonSang  :  lequel 

changement  TEglife  Catho- 
lique appelle  Tran/rubftan- 

tiation.  Je  confeife  aufli  que 

Îefns-Chrift  tout  entier    & 

ie  véritable  Sacrement ,    efl: 

reçu  fous  l'une  ou  'ous  l'autre 

de  ces  deux  efpcces.  h. 
Je  tiens  aufii  qu'il  y  a  un 

Purgatoire  ,  &  que  les  âmes 

qui  y  font  détenues,  (ont  ai- 
dées par  les  fufFrages  des  Fi-    liumfuffragiis  juvari. 
déles.  /. 

Semblablement   que     les        Similiter    &    Sancîos 
Saints  qui  régnent  avec  Je-    unà  cum  Chrijîo  regnan- 

fuc-Chrift,  font  en  un  état  à  tes  ,  venerandos  atque 
être  honorés  &  invoqués  ,  & 
qu'ils  offrent  leurs  Prières  à 
Dieu  pour  nous ,  &  que  leurs 
H  cliques  doivent  être  hono- 
rées, k. 

Je  tiens  très-fermement 
que    les  Images    de  Jefus- 

Chrift  &  de  la^Mere  de  Dieu  fem-per  Virgïnïs  ,  necnon 
toujours  Vierge,  auffi-bien  aliorum  Sanâiorum  ,  ha- 
que  des  autres  Saints,  doi-  bendas  &retinendas effe^ 
vent  être  gardées  &  retenues,  atque  eis  dehitum  hono- 
&  qu'il  leur  faut  rendre  rem  acvenerationem  im^ 
l'honneur  &  vénération  con-  perticndam, 
venabîe.  /. 

J'alîure  aufîi  oue  la  puif^         Indulgentiarum  etiam 
fance  des  Indulgences  a  été   poteflatem  àChrijlo  inEc- 


panis  in.  Corpus^&  totrus 
Jubjlantiœ.  vint  in  San- 
guinem  ,  quam  couver- 
fionem  Catholica  Eccle- 
fia  Tranjfu  b fiant  iatio" 
nem  appellat,  Fateor 
etiamfub  altéra  tantîim 
fpecie  totnm  atque  inte- 
grum  Chrijlum,  verumque 
SacramentiCtn  fumi. 

Conjîanter  teneo  Pur- 
gatorium  ejfe,  animaf- 
que  ibi  detentas  ,    Fide- 


invocandos  ejje  ,  eofque 
orationes  Deo  pro  nobis 
offèrre  ,  atque  eorum  re- 
liquias  ejfe  venerandas. 

Firmifjime  afjiro,  ima- 
gines  Chrifti  ac  Deipar<z 


h  Tout  ceci  eft  explique  & 
prouvé  dans  le  Tr.  du  Sacrifice 
de  la  Meffe,  en  la  ^  Parde  de 
cer  Ouv.  Seâ:.  i.  It  dans  la  mê- 
me Partie  ,  Sed.  i.  Tr.  du  Sacr. 
de  l'Euch. 

»  Ceci  efl  prouvé  dans  le  Tr. 


de  la  Pénîr.  $.  i?-  Et  dans  celui 
delaMefle,  $.  ii.&  15. 

if  Ceci  eft  expliqué  &  prou- 
vé dans  leTr.  du  i.  Command. 
de  Dieu  ,  Seû.  <•  de  la  1,  Part. 

/  Ceci  eft  expliqué  &  prouvé 
au  même  endroit. 


cl^lia  reliêîam  juijjey  iUa- 
rumque  iifum  Chrijliano 
populo  J'alutar^m  ejfc 
ajjîrmo. 

SatiSlam  Catholïcam  & 
Âpojlolicam     Romanam 


giftram  agnojco  ;  Rcma- 
noqiie  Pontifia  beati  Pé- 
tri JpojloLorumPrincipis 
Succeijori,  ac  Jefu  Chrifli 
Vicario ,  vercim  obedien- 
tiam  fpondeo  acjuro» 

Cœtera  item  omnia  à 
facris  Canonibus,  &  œcu- 
menicisConciliis,  ac prœ- 
cipiiè  â  facro-fanâa  Tii- 
dcntina  Synodo  tradita , 
definita  ,  &  declarata  in- 
dubitanter  recipio  ,  ac 
profiteur» 

Simulque  contraria  om- 


cumque  ab  Ecclefia  dam- 
natas  ,  reje&as  6»  ana- 
thematijatas  ego  pariter 


Du  Symbole  des  Apôtres, 


3^5 


lairtce  par  Jefus-Chrifl:  dans 
rEgiifè,  &  que  leur  u^ape  effc 
trcs-(alutaire  au  peapIeChré- 
tien,  m. 

Je  reconnois  la  fainre  E- 
glife  Romaine  ,  Catholique 
Ecclefiam  omnium  Eccle-  &  Apoftolique ,  pour  la  Me- 
fiarum  Matrem  &  Ma-  re  &  la  Maîtrede  de  toutes 
les  Egli'.es ,  &  je  jure  &  pro- 
mets une  véritable  obéili'an- 
ce  au  Pontife  Romain  ,  Vi- 
caire de  Jcfus-Chrifî  ,  fuc- 
celleur  de  faint  Pierre,  Prin- 
ce des  Apôrres.  n. 

Je  confeffe  &  reçois  aufli 
fans  aucun  doute  toutes  les 
autres  cho^es  lailîcesparTra- 
dition  ,  définies  &  déclarées 
par  les  Conciles  œcuméni- 
ques,  {  ceft-à-dire,  géné- 
raux ,  )  &  particulièrement 
par  le  faint  &  facre  Concile 
de  Trente,  o. 

Et  pareillement    aufl]  je 
nia  atque  h(zrefes  quaf-    co'^damne,  je  rejette  &  j'a- 
~  nathématife  toutes  les  cho- 

fes  contraires ,  &  toutes  les 
hércfîes  quelles  qu'elles 
damno  j  rejicio  &  ana-  foient,  qui  ont  été  condam- 
nées, rejertées  &  anathéma- 
tifées  dans  l'Eglife.  p. 

C'efl:  cerre  Foi  véritable  & 
Catholique  ,  hors  de  laquel- 
le perfonne  ne  peut  être  fau- 


thematif)» 


Hanc  veram  Catholï- 
cam Fidem  ,  extra  quam 
nemo  falvus  ejje  potefi  ; 


m  Ceci  elt  expliqué  &  prou- 
vé dans  le  Tr.  du  Saci-ement  de 
Pénitence,  ^.  Parc.  Sed.  i.ch. 
ç.  §.  i8.  19.  Se  10 

n  Ceci  efl  expliqué  &c  prouvé 
dans  IcTr.del'Egl.  enla  i.Part. 
Setl.  1.  ch.  5. 

0  L'explicatioa  de  toutes  ces  1 


chofes  eft  répandue  dans  tout  le 
cours  de  cet  Ouvrage. 

p  La  LiUe  de  toutes  les  Hé- 
réfiesSc  des  condamnations  que 
l'ngliie  en  a  faites,  le  trouve  ci- 
devant  dans  le  Traite  de  1  Egli- 
fe ,  Scâ.  z.  ch.  }.  §,  10, 


■584     Partie  I.  Concln/îon.  Du  Symlole  ,  6»c. 
ré  ,  que  je  profelle  pi-clente-    quam  in  pmfcnti  fponu 
mène  de  mon  plein  grc  ,  &    profiteur,  6*  veraciter  te- 
que  je  tiens  véritablement. Je    nco  ,  eamque  integram  ^ 
jure  ,  je  promecs  &  je  m'en- 
gage de  la  tenir  &    de   la 
profeiîer  avec  le  fecoiirs   de 
Dieu,  conftamment  &  in- 
Y.iolablement  en  Ton    entier 
jufqu'au  dernier  foupr   de 
ma  vie  i^;  &  que  j'aurai  foin, 
a^atanî  qu'il  fera  en   moi, 
qu'elle  foit  prcchée,  enfei 


gnee  &  gardée  par  ceux  qui 
dépendent  de  moi ,  ou  par 
ceux  qui  en  vertu  de  mon 
emploi  feront  commis  à 
mon  foin.  r. 

s  Ainfi  Dieu  me  foir  en 
aide  ,  &ces  faints  Evangiles 
de  Dieu,  t. 


inviolatam  ufqut  ad  eX' 
tremum  vita  fpiritum 
confiantijjimè ,  Deo  adju- 
vante ,  rttincre  &  confite- 
ri  ,  atque  à  mcisfubditis, 
vel  illis  quorum  cura  ad 
me  in  munere  meo  fpeSla- 
hit,  tener't,  doceri,  bpm- 
dicari,  quantîim  in  me 
erit  curaturum  ego  idem 
N.  fpondeo ,  voveo  ,  ac 
juro. 


Sic  me  Deus  adjuvet , 
6»  hœcjanéîa  Dei  hvan-^ 

gelia. 


q  Dans  le  Traire  de  l'Eglif;^ 
§.i.&fuiv.  nous  avons  fait  voir 
Que  la  Foi  ellUne  i  qu'on  ne  peut 
êcre  fauve  ,  Ci  on  ne  croit  géné- 
ralement ,  U  fans  aucune  exce- 
ption ,  tout  ce  que  l'Eglile  Ca- 
tholique croit  ,  Se  que  hors  de 
fon  fein  il  n'y  a  point  de  falut. 

r  En  expliquant  le  quatriè- 
me Commandement  de  Dieu  , 
en  la  troi/iéme  Sedion  de  la  le 
conde  Partie  nous  failbns  voir 
que  les  Ijupérieurs  font  obligés  à 
ce  qui  cft  porté  par  cet  article. 

s  En  expliquant  le  fécond 
Corrunaudement  au  même  en- 


droit, nous  faifons  voir  que  c'cft: 
une  chofe  fainte  que  de  jurer  a- 
vec  vérité  ,  avec  jufèice  ,  &  avec 
raifon.Tout  cela  fe  trouvequand 
on  jure  fincérement  de  croire, 
d'obferver&:  de  faire  obferverSc 
enfeigner  tout  ce  que  TEglife 
croit  &c  obferve,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  en  lifant  fans 
préoccupation  cet  Ouvrage. 

t  Ceux  qui  font  cette  Pro- 
felîîon  de  Foi,  difent  ces  derniè- 
res paroles  en  touchant  le  faint 
Livre  des  Evangiles.  C'eft  pour 
cela  que  ces  paroles  fout  ajou- 
tées. 


Fin  de  la  Partie  L 


AÀROl^T  )  fiere  de  Moyfe  , 
choilî  par  ordre  dcDicu, 
pour  être  Grand- Prêtre  ,  l.  84. 
Qiie  fignifioïc  le  choix  que  Dieu 
fit  de  la  famille  d'Aaron  ,  &  la 
pRnitîon  des  ufurpateurs  de  ion 
facerdoce  ,    8  > . 

Abandon  de  Dieu:  quelle  en 
cfl:  la  car.Ce,  i.  14.  in.  1  2.  Ses 
effets-  Voy.  Aveuglement.  Défef 
poir.  Impuijfance.  Infirmités.  Im- 
pureté. MaUdiciion.  Mort  fpiri- 
tiieUe.  Mort  éternelle.  Monde  ré- 
prouvé. Orgueil,  Péchés.  Pécheur. 
Préfomption.  Punition.  Scandale. 
Signe  de  réprobation. 

Abel  ,  lecond  iils  d'Adam  , 
tué  par  fon  frère  Caïui  i.  47.  En 
quoi  il  efl:  la  ligure  de  J.C.49. 

Abraham.  Pourquoi  choifi  de 
DicUî  i.  f  4.  Son  obéilTance,  f  f . 
é'fg.  Dieu  fait  alliance  avec 
lui,  f  f  .  Voy.  ^ gar.Circoncifion. 
Ij'adC.  Ifmael.  Sara. 

Akhregé  de  l'Hiftoire  fainte  -, 
de  la  Foi  &  de  laMoraleChré 
tienne,  i.  depuis  i .  jufqu'' j.   S. 

Ahfolution,  Ce  que  c'eft  ,  iii. 
118.  Son  effet  ,  119.  A 
qui  appartient  le  pouvoir  de  la 
donner,  118.  Régies  pour  l'ac- 
corder,différer  ourefufer,  i  lO. 
&  fuiv.  Ce  que  l'on  doit  faire 
pendant  le  tems  du  délai  de  l'ab- 
îolation  ,  11^.  Si  tout  Mini'"- 
trc  ,  tel  qu'il  l'oit ,  eft  bon  pour 
la  donner  validement  à  un  pé- 
Qiicur  à  l'article  de  la  mortj  1 14. 
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Seclc,  &  fes  erreurs  ,  z,  321. 

Acéphales.  Etytnoîogie  de  ce 
mot  :  erreurs  de  cette  Secle  ,  /. 


Acolytes.  Leurs  fondions ,  & 
les  vertus  qui  leur  font  propres» 
iii.  I  7  3-  174- 
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gnifioit ,   f  6.  f 7. 

Alliance  contractée  par  le  Bap- 
tême ,  en  quoi  confifte  ,  iii.  2  ^  . 

Alliance.  Pourquoi  &  à  quel 
degré  eft  un  empêchement  qui 
rend  le  mariage  nul,  iii.  207. 
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Diocèfe  de  Chartres  :  quelles 
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Amateurs  du  monde  ;  en  quel 
fens  font  idolâtres  ,  ii.  97- 
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combien  condamnable ,  ii.  2  o, 
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"^Amt  raifonnablc.Ce  que  c'eft. 
Sa  création.  Son  immortalité, 
&  comment  l'ame  de  chaque 
homme  elt  créée,  i.  ■;  r.  ^fulv. 
Son  état  après  le  jugement  par- 
ticulier ,  5  f  7.  &  fulv.  (Vie  de- 
vient l'ame  des  enfans  morts 
fans  Baptême  ,  iii.  24.  &fulv. 
Qae  devient  l'ame  du  Pénitent 
mort  pendant  le  délai  de  l'ab- 
folution  j  I  24,  De  quelle  ma- 
nière l'ame  peut  s'élever  à 
Dieu  ,  iii.  f.  I. 

Ames  qui  font  en  Purgatoire) 
Il  elles  reçoivent  l'efFec  des  In- 
dulgences ,    tii.  116. 

Amen.  Que  fignitîe  ce  mot , 
&  pourquoi  Te  die  à  la  fin  de 
toutes  les  Prières  de  l'Eglirej 

?;/■,/:  r^      . 

Amour  de  Dieu.  En  quoi  con- 
fiée ,  m.  6^,  ùfuiv.  A  quelles 
marques  peut  le  rcconnoitre,  4. 
Doit  être  fouverain  ,  6  ^  .  Eft 
l'aborci^é  de  toute  la  Religion. 
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/Imonr  du  prochain.  Ce  que 
c'ell  5  &  fur  quoi  doit  ê:re  fon- 
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Amour  propre.  Ce  que  c'eft,  & 
en  quoi  il  cft  injurieux  à  Dieu  , 
&  préjudiciable  à  l'homme  ,  iii. 
éS.   69. 

Anges.  Leur  création  ,  leur 
nature,  i.  z  ^.&fuiy.  Leur  Hié- 
rarchie »  z6'  Pourquoi  ils  ont 
été  créés ,  27,  leur  occupation, 
28.  Anges  envoyés  pour  Tervir 
J.  C.  dans  le  délert  après  fon 
jeûne  de  40  jours  &  40  nuits  , 
J49.  pour  le  confoler  des  ap- 
proches de  fa  Pa/Tion  ,  i  7  i .  De 
quelle  manière  on  doit  honorer 
£c  invcx^uet  les  faines  An^es^ 
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H.  78.  Ils  préfentent  nos  priè- 
res devant  le  thrône  de  Dieu  9 
100.  fe  réjouilfent  de  la  con- 
veriîon  des  pécheurs ,  8c  pren- 
nent part  à  ce  qui  fe  pafTe  fur  la 
terre  ,  ibld.  Pourquoi  l'Eglife 
célèbre  la  fête  des  faines  Anges, 
&  quel  eft  leur  miniftere)  a  07» 
208. 

Angelus.Ce  que  c*eft  que  cette 
prière  ,  8c  pourquoi  on  la  Tonne 
le  matin  ,  à  midi  ,  &  au  foir  y 
ill.f.  ^  y.&fuiv.  Dans  quel  efpric 
Il  faut  réciter  cette  prière  ,  f  8. 

Animaux.  Pourquoi  il  n'eft 
plus  permis  d'en  offrir  à  Dieu  en 
Sacrifice  ,  iii.  f.  84. 

Anne  la  Prophécefle  :  fa  vertu 
eft  le  modèle  des  veuves  Chré- 
tiennes ,  /'/;.  2^2. 

Annonciation.  Quels  myfteres 
rEglife  honore  le  jour  de  cette 
fêrc  ,  iii.  167.  Voyez  aufîi  i. 
ii>6.    1^7. 

Anoméens.  Erreurs  de  cette 
Sccle  ,  l.  •511. 

Ante-Chrlft.  Ce  que  c'eft ,  /. 
^  61.  6*  fulv.  Dans  quel  tems 
fon  règne  doit  commencer  9 
562.  En  combien  de  fcns  fc 
prend  ce  mot  ?  ^j  6  3.  Il  fufcîte- 
ra  la  plus  cruelle  perfécutioii 
contre  l'Eglife  ,  561.  fera  dé- 
truit par  J.  C.  ^éî.^^éf. 

Antlochus  Epiphanès  perfécufic 
les  Juifs:  fes  cruautés, fes  impié- 
tés, &  fa    mort,  i.  112.    11^. 

Antonin  le  pieux  ,  Empereur 
payen  ,  défend  de  tourmenter 
les  Chrétiens,  &  d'exciter  con- 
tre eux  des  féditions  ,  i.  244. 
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cette  Secle  ,   i.  ^  29. 

ApoUinariJîes.  En  quoi  confif- 
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t.  ^  1 4. 
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mifîion  ,  7.  I  r  ^.  I  f  6.  Leur  ti- 
midité leur  fait  prendre  la  fuiW 
a  ij 
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àlaprîfede  J.  C  171.  J.  C.  K  ur 
apparoît  après  fa  Réfurreclion  > 
201.  Coniîrine  leur  jniiîion  , 
&  leur  donne  la  puifTance  de  re- 
mettre les  perhés  ,  &  de  !es  re- 
tenir ,  ilid.  Force  du  témoigna- 
ge qu'ils  rendireiu  à  la  Réfur- 
ie(flion  de  J.  C.  20  r.  Ils  font 
aufli  les  témoins  de  Ton  Afcen- 
:fion  ,  20S,  Leur  retraire  dans 
Tattente  du  S.  Efpritz^o, 
Defcente  du  S.  Efprit  fur  eux  , 
2,^1.  Effet  qn*jl  produifit  en 
eux,  ;bid.  Ils  prêchent  l'Evan- 
gile aux  Juifs  &  aux  Gentils , 
29^.  Ils  en  convertifTeiît  un 
grand  nombre,  iBid.  Ilsdérrui- 
fent  riaolatrie  chez  les  Gen- 
tils, i^S.  font  cruellement 
ferlecutés  des  Juifs  ,  254.  & 
^esGcniiU,  2  ^  S,  2,40.  &  mis 
à  mort  ,241.  &Julvt  Qui  font 
ceux  d  qui  on  donne  C€  nom, 
il.  21  o. 

ylj:oJïoliqae.  Pourquoi  l'Eglife 
cft  ainri  appellée  ,  i    3  7  j. 

^pojiol'ques,  Qi-elle  étoit  la 
Secle  d'Hérétiques  qui  s'étoir 
«ionné  ce  nom  ,  ?'.  ^  3  ^. 

jirlre  de  vie.  Ce  que  c'étoît, 
1.54. 

Jrde  de  Noé.  Ce  qu'elle  fi- 
gnihcit ,  /.  f  ^. 

Aiche  d'alliance  des  îfraéli- 
les ,  ce  que  c'écoit ,  &  qui  iîgu- 
xoit,  /.  79. 

Arrnts^  S'il  étoit  permis  à  Ju- 
das Machabée  de  les  prendre 
contre  Andcchus.  /'.  1 1  3 .  1 14. 

Arma  de  l'Eglife  contre  W% 
efforts  de  fe s  enneaiis  ,  ;'.  299. 

340. 

Arnaud  de  BnJJfe.  Ses  erreurs , 

».  n- 

Arie:.s,  Leurs  erreurs,  &  les 
ravages  que  cette  Secle  acaufés 
dans'l'Egiife ,  i.  510. 

Articles  priii;ipaux  de  notre 
Foi,  i;.  f4. 


Artifans  &  Ouvti'ers  :  leurs 
devoirs  envers  ceux  qui  les  em- 
ploient, ;;'.  127.  Dan»  quelle 
occafion  fe  rendent  coupables 
de  vol.  138. 

A[cenfio4  de  Jisus  Christ  : 
témoignage  que  nous  en  avons , 
i.  207.  &  fmv.  piédite  paries 
Prophètes,  209.  Dans  quel  ie:r.s 
l'Eglife  en  célèbre  la  fête  ,  ii, 
jgS.  Avec  quel  efprit  les  fidè- 
les doivent  prendre  part  â  cette 
fête,  ibid» 

Attache  aux  biens  de  la  terre  9 
marques  pour  connoître  fi  on 
l^a  dans  le  cœur  ,  i,  25. 

Atteniion  ,  condition  nécef- 
faire  à  la  prière,  i'ù.  f.  13.  14, 

Attrition,  Ce  quec'eft,  i;i, 
7f.  Si  eîle  ell  fuffifante  pour 
opérer  la  jullification  ,  7  f . 

A  v^ntnges  de  l'Eglife, en  quoi 
confiilent,  ;.    ^4^. 

Avantages  que  l'on  trouve 
dans  la  pratique  des  confeils 
Evange'iqués ,  ii.  241.  242. 

Aiantagei  que  les  fidéleited- 
rent  du  Jubilé  ,  iii.  1 1  4. 

A-vc^ntûgci  naturel»  ou  furna- 
turels  j  ne  s'en   point  glorifier  j 

Avance,  Ce  que  c*cil,  i\.  z  j. 
Combien  ce  vice  perd  de  Chré- 
tiens ,  24.  Faulfe  idée  que  t'en 
s'en  fait  ,  ibid.  Qj-elles  en  font 
les  caufes  &  les  effets ,  24.  zf. 
Voy.  Co'iCHfJio/i.  Dêientiûu  vi- 
jujle.    Lajcln,    Vol.     Monoplt, 

I .  Avènement  àe  J,  C.  Voyti 
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Prophéties  à  ce  fujet  aux  mots 
Circonfixnces.  Daniel,  f^.cob. 
Meffe»  VrcKves,  Prophéties.  Sy 
biUes, 

II.  Avcnerncnt.de  J.C.Grindi 
événemcns  qui  le  précéderont, 
;,  ^éS.  Voy.  aux  mots  ^»fg- 
Chrifi'  Enfer.  Evénement, fhi  dit 
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monde.  Jugement.  Règne»  Réfur- 
recïion. 

Jvent.  Ce  que  c'cfl:  >  &  de 
quelle  manière  on  doit  pafler  ce 
faint  tems,  ii,  i  (»8.  &fuiv. 

Aveuglement  fpirîtuel.  Quelle 
en  c(t  la  caufc.  Voy.  Amour  pro- 
pre. Concuplfcence.  Abandon  de 
Dieu.  Ses  effets,  i.  i  8.  f  i.  f  4. 
Voy.  Idolâtrie.  Péché.  Aveugle- 
ment des  Juifs  prédit  par  les 
Prophètes  y  i-i'^^- 
Aveugle  né  guéri  par  J.  C.  ^• 
3  6  r.  Guérifon  de  deux  autres 
aveugles  par  J.  C.  au  lortir  de 
Jéricho  ,16^.  Autres  aveugles 
c]ue  j.C.  guérit  dans  le  Temple? 
164. 

Augujîe^  Empereur  Romain  : 
pourquoi  fait  le  dénombrement 
du  peuple  Juif ,  i.  141»  ,, 

Aumône.  Ce  que  c'eft,  il.  7  2 . 
Sut  quoi  fondée  l'obligation  de 
la  faire  ,7a.  Utilité  qu'on  en 
retire?  7^.  Conditions  qu'elle 
doit  avoir  pour  être  utile  &  tné- 
lîtoire,  74.  Si  les  pauvres  font 
cbligés  de  faire  l'aumône  J    7f. 

Autels.  De  quelle  matière 
étoient  dans  l'antiquité  ,  & 
pourquoi  l'Eglife  a  ordonné  de- 
puis qu'ils  fuÏTent  de  pierre,/"./. 
I  28.  I  29.  Pourquoi  le  Piètre 
baiie  l'Autel  toutes  les  fois  qu'il 
le  quitte  ou  qu'il  y  revient,!  77. 
Comment  &  pourquoi  on  les 
confacte,  268.  &fuiv.  274. 
&  fuiv. 

Autorité  de  l'Eglife  pour  la 
«lécifion  des  matières  de  foi  >  n 
39.  ù  juiv.  Sur  quoi  l'autoiitè 
•ie  l'Eglife  cft  fondée  ,  i.  ifz. 
2f  ^.  264.  jufqu'à  Z7é.  Par 
qui  elle  eft  combatue  5  299.  6* 
fiiiv.  Vpyei  EgUfe. 

Autorité  de  l'Ecriture-Saîntej 
u.  ^9.  4X.  Simon  le  Magicien 
rejette  l'autorité  de  l'ancien 
TtIUment  j  h  305, 
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Autorité  de  la  Tradition  ,  «. 
45-.    &fuiv. 

Autorité  des  Conciles  pour  les 
chofes  de  foi  &  de  difcipline  > 
il.  fo. 

Autorltldcs  Pères  de  l'Eglife  : 
déférence  que  Ton  y  doit  avoir 
en  matière  de  Religion,  il.  f  ^ , 

Autorité  des  Commandemens- 
de  l'Eglife  ,  II.  179.  & [tùv, 
B.  ^ 

BAanes  hérétique  fait  re- 
naître l'erreur  des  Pauli- 
ciens ,  &  y  ajoute  de  nouvelles 
impiétés  ,  i.  ^  27. 

Balfer  de  paix  ;  pourquoi  il  fe 
donne  à  la  lainte  2vlefle  avant 
'la  Communion,  m./!  2^5. 

Balaam  ,  faux  Prophète ,  don- 
ne un  confeil  détcftable  à  Balac 
Roi  des  Madianîtes  contre  les 
Ifraélites ,  i.  90. 

Bans  de  Mariage  ;  pourquoi 
l'Eglife  en  ordonne  la  publica- 
tion ,  m.  11^.  Quand  fe  doif 
faire  la  publication  des  bans  » 
lu.  f.  170. 

Baptcme.Ct  que  c'efl,  &  pour- 
quoi ainfî  appelle,  lïi.  18.  6» 
fulv.  Ses  eff<'ts ,  Ihld.  En  com- 
bien de  manières  peut  être  ad- 
miniftré  ,  20.  Eau  dont  il  faut 
fe  fervir  pour  baptifer ,  &  fur 
quelle  partie  du  corps  ou  doic 
la  verfer,  2 1 .  Qui  fout  ceux  qut 
peuvent  baptifer  en  cas  de  nè- 
ccfiitè  ,2  2.  En  quoi  confifte 
l'alliance  contradée  par  ce  Sa-- 
cremcnt,  £  5  .  Néceflité  abfolue 
vie  ce  Sacrement  pour  le  falutp- 
24.  &fuiv:  Si  le  Baptême  peur 
être  fuppléé  ,  combien  il  y  en  a 
de  fortes,  &  s'il  eft  permis  de  le" 
réitérer  ,  2  f .  2  ^.  Ce  qu'il  faut 
faire  quand  on  doute  fi  quelqu'un 
aètébaptifè,  26.  Quelles  per- 
fonncs  peuvent  être  Parreins  8c 
Marreines,2  7.  18.  Devoirs  de* 
Parreins  &  Marreines ,  a 8.  » ç • 
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Prome/Tes  cîe  Baptême  en  quoi 
confident ,  &  pourquoi  on  Jcs 
exige  5  ^r.  Formule  du  rcnou- 
vclleinent  des  promelTes  faites 
zy.  Baptême,  ^  i-  :?  5  .  Que  figni 
ne  l'onclion  jointe  à  ce  Sacre- 
Cientj  ^5.  Pourquoi  J.  C.  a 
voulu  fe  foumettre  au  Bapté 
me  de  faint  Jean  ,  i.  148. 

B'arah'bas f  iiifigne  voleur 

préféré,  à  J.  C.  paj  les  Juifs ,  i. 

17  S.. 

Bafilides.Sç%  erreurs,  /.  ^  o^.. 

Béguards  &  Béguines  ,  ce  que 

c'étoit  que  cette   Secle  ,.  ^  J  6  . 

BcnédlPàon.  Ce  que  l'on  en 
tend  par  ce  moC5&  Tes  différen- 
tes figniàcations,  iiif.  24,9.  & 
Juiv.  Leur  ancien  ufage  dans 
l'Eglife,  2.f  I .  Celles  qui  font 
réi'ervées  aux  Evèques,  &  celles 
^ui  ne  le  font  pas  5  if3.if4, 

Bcnédïclion  des  cloches. Com- 
vaent  Ce  fait,  &  ancienneté  de 
cet  ufagc  dans  TEglife  ,  iu.  f. 

Bérjidiciions  d'es Fonts  baptif- 
snaux  vccmmentfe  fait ,  itt.f. 
J  -^7-  &fuiv. 

Bénc'dicl'ion  de  l'eau  8t  dii  fel , 
|>ourquoi  &  comment  le  fait , 
«i.  /^  iSo.  &  fuiv. 

Bèncjïci,  Ce  qi-e  c'eft  ,  /«. 
162.  Qualités  nécéflaires  à 
ceux  qui  y  veulent  entrer,  lég. 
Queftles  font  les  fautes  lesplus 
ordinaires  que  commettent 
ceux  qui  donnent,  ou  procurent 
ies  Bénéfices,  l  6-5 .  vfulv.  Faire 
des  follicitations  pour  obtenir 
un  Bénéfice  eft  une-  efpece  de 
Simonie  ^  167.  Ce  que  c'eft 
que  la  Confidciice  en  matière 
kénéficiable  ,169.  Peine  des  Si- 
moniaquest  lôS.  Devoir  des 
Bénéficiers  ,    16 q.     &  fùiv' 

Bercn^er.  Ses  erreurs  ,  i.  ^19. 
I^cii.  a.01.. 

Befoin  ^£  l*homme  a  comi- 
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j  ni;clicment  du  fcconrsde  Dieir. 
Voy.  FûibUjfc.  Grâce.  Médecin, 
j  Médiateur.  Miferes.  Nature  cor- 
rompue. Pain  de  chaque  jour.  Per^ 
févcrance.  Pouvoir  ds  L  homme. 
Tentation, 

Befoins  corporels  8t  fpirituels; 
les  demander  à  Dieu  ,  &  de 
quelle  manière  on  le  doit  faircy 
iii.f.41. 

Bethléem. Lien  de  la  naiflance 
de  J.  C.  ;.  140.  Prédiction  des 
Prophètes  à  ce  fujet ,  14T, 
■   Biens  éîernelî.  Ce  que  c'eft,/* 
Sz  en  quoi^onfiftetit  ,  ïi.    66. 

Biens  ipirituels  que  les  mem- 
bres Je  l'Eglife  fc  communî- 
quejit  les  uns  aux  autres,  /.  260% 
Voyez  Charité.  Communion  des- 
Saints.  Prières.    Sacremens. 

Biens  temporels  :  ce  qu'ot> 
entend  par  ces  mots  ,  {{.  8z.  A:. 
qui  &  pour  quelle  fin  il  eft  per- 
mis ce  s'adrefTer  poar  les  obte- 
nir, 60.  61.  69.  Par  quelles 
voies  &  pour  quelle  fin  il  efr 
permis  de  les  procurer  au  pro- 
chii»!  ,  70.  De  quelle  manière 
un  Chrétien  en  doit  difpofer 
par  Ion  tellameiit  ,,  »«.  1^7*- 
6-  fuiv. 

Bienà^iwxim  :  en  combien  de 
manières  on  le  prend  ,  o«  re- 
tient inj  ifltment ,  tî,  134..  6^ 
p^iv.  Qui  fonr  ceux  qui  le  re- 
tiennent in^uftement  ,  144. 
I4f .  A  qtii.quar.d  &commcnC 
on  eft  obligé  de  rcftituer  ,  146» 
6*  fuiv. 

Bigames.  Qui  font  ceux  qua 
PEglife  regarde  comme  tels  , 
;/i.  141. 

Blafphême.  Ceq\Jte  c'eft,  8c  il 
c^eft  un  grand  crime  *  li.  J  lOi 
Punition  des  blafphémateurs  y. 
I  20.  irr. 

Boii  jette  dans  les  eaux  amé- 
res  po  ur  ies  adoucir  ,  qufr  fignv» 
fie,  i.71?. 
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'Bonheur  de  l'homme  vérita- 
ble ik.  foaverain;  en  quoi  confîf- 
te ,  ï.  ^  +.  iii.  f.%o6.&  fiiiv. 

Bjnheitr  des  juftes  *  en  quoi 
con fille,  i.  in»  IÔ9'  Voyez 
Croix.   Perfécutions» 

Bonheur  éternel  ,  en  quoi 
conlîlle,  i.  zzb.  Ne  le  pas 
Ibuhaitec  TutHc  pour  écre  en 
état   de  damnation  étemelle , 

"'• 

CAÏN".  Son  facrifice  ell  re- 
jette de  Dieu  ,   i.  47.  £n 
quoi  cil  la  tîgure  des  Juifs,  49. 

J.O. 

Calices  &  Patènes  dont  on  fe 
fert  dans  le  faînt  Sacrifice  de  la 
Mefle;  de  quelle  manière  doi- 
vent être  ,  in.  f.  151.132. 

Calomnie,  Ce  que  c'eft:  ,  n. 
iVO.  ifi.  Comment  fe  doit 
faire  la  réparation  du  tort  que 
l'on  fait  d  Ton  prochain  par  la 
calomnie  j   i  fi.  i  j  2. 

Cananéenne.  Sa  foi  envers  J.  C. 
modèle  de  perfévérance  8c  d'hu- 
milité ;  &  guéiifon  de  fa  fille , 

Canonifation  des  Saints  :  ori- 
gine de  cette  cérémonie ,  iii,J. 

Canons  pénîtentiaux  :  ce  que 
C'eft  ,    iii.  9  7 .  jti/qti^à  I  O  ^  . 

Canon  de  la  fa  In  te  Aîefl'c  ;  ce 
que  c'eft.  Réflexion  fur  cette 
piiére,  &  fes  différentes  parties, 
iii.f.  ig  i.  ts^fitiv. 

Captivité ât%'i\\\hï  Bibylonej 
&  combien  elle  dura  ,  ;'.  109. 

Cîr^rtfVf  diftinaif  de  l'Eglife 
de  Ji  C.  d'avec  les  autres  Socié- 
tés, ;.  ZZ).  273.  a?  V. 

Carême  i  ce  que  c'eft,  ii.  z-^  ^  . 
Pourquoi  inflitué,  &  ce  qu^on 
doit  faire  pour  le  pafTcr  fainte 
îTiCnt,  2^  ^  .&fntv. 
.  Cas  rélcr^és',  ce  quec'éft, 
Hi,  izj^ 
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Catalogue  des  principales  Sec- 
tes d'hérétiques  ou  fchilmati- 
ques  qui  ont  combattu  l'Eglife  > 
i.  ^02.  jufqu'à  339. 

Catêefittrné'fief.  Cc  que  c'eft  , 
iif,  30.  Ce  qu^bn  entend  par  îà 
MefTedesCatéchuraènes ,  «;'./» 
147.  148.  i^-o.  é'fuiv, 

Cithalicité  de  l'Eglife  i  ce  que 
c'eft  ,  i.  27^.  &  fui'v» 

Célibat.  S'il  a  toufoufs  été  at- 
taché aux  Ordres  majeurs,  UL 
1  7  f .  &  fuiv. 

C  enfuies  Eccléfiafiiîqttes  j  ce 
que  c'efl,  ùV.  14,).  Leurs  dif- 
férentes forces  ,  &  les  effet» 
qu'elles  produifent  ,  rif.  O* 
ftirj. 

Cerémonier.  Dans  quelle  in^ 
rention  l'Eglife  les  a  jointes  à 
l'adminillration  des  SacremenS) 
m.  17.  Cérémonies^  du  Daprè- 
nie,  &  leur  explication  v  î9<» 
cr*  /î*/v.  de  la  Confirmation  ,, 
41.  &fmv.  Cérémonies  princi- 
pales des  Ordinations  )  J8z* 
&  fmv. 

Cérénttnies  de  l'Eglife  en  gé^ 
,néral ,  pourquoi  inftituées,  iii.f, 
6  j .  (^fdv.  pourquoi  difR'rentes 
en  plufieurs  endroits,  7  i  •  O 
/;*zV.  Cérémonies  dont  l'Eglife 
fe  fert  dans  la  plupart  de  Ca  Bs» 
nédi(ftibns,  ^  f  i-  &  fi*i'^' 

Cerinihe  héiéfiarquCi  Ses.  ÎRi- 
piéiés  ,  i.  ?0^. 

C«rf;/nc^f  dés  Prophéties,  Com- 
ment file  fe  reconnolt,  i.  13  5» 

Cham ,  fils  de  Nt>é  J  pourqî-ioi 
maudit,  /.  f^. 

Ch/iir.  Vivre  félon  la^  chaif^ 
ce  que  c'efi:  félon  S.  Paul,  i.  fS*. 
Voyez  Co'ftcupifceMce, 

C^/j^wtdei'Eglife:  ancienneté 
de  fon  ufage  ,    iii.  /.  72-    Cô 
qu'on    doit    obferver    pour  2e 
rendre  édifiant ,  74. 
.    C^p*//o domeftiqucs*.  s'iltâL 
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permis    d'en  avoir  ;  a  quelles 
conditions ,  iii./.  I  2  7.    118. 

Chapelets.  En  quoi  confifte 
cette  prière,  iii.f.  299.  &fuiv. 

Chanté.  Ce  que  c'cll.,  ;.  63. 
6^.  Si  elle  nous  oblige  à  nous 
aimer  nous-mêmes  ?  67.  &  no- 
tre prochain,  69.  Ordre  de  la 
charité  qu'on  doit  garder  dans 
le  fecours  que  l'on  procure  au 
prochain,  71.  72.  A  quelles 
marques  fcreconnoit,  8  3.  Cha- 
rité avec  laquelle  fe  doit  faire 
lacorreclion  fraternelle,  lorl- 
qu'on  y  eil  obligé  >  7  r  •  &  fuJv. 
Voyez  Amour,  Aumôm.  Mijé- 
ricorde. 

Chafieté.  Ce  que  c'ed  ,  &  les 
moyens  de  la  conferver,  iL 
2^4.  I  5  y.  Chafteté  évangéli- 
que  ,  240.  241.  Voyez  Cill- 
bat.  Vœux. 

Chef  de  l'Eglife  :  quel  il  eft, 

i.  %ry 

Choix  d'un  état  de  vie  ;  avec 
quelle  prudence  doit  fe  faire,  Se 
de  quelle  tnaniére  on  doit  fe 
conduire  pour  reconnoitre  l'or- 
dre de  Dieu,  ii.  128. 

Choix  à^\xn  Confe fleur  :  avec 
quelle  circonfpedion  doit  erre 
fait,  &  néceïïîté  d'en  faire  un 
èon  ^iii,  81.  Cffuïv. 

Choses  faintes  achetées  à  prix 
«i'argent ,  combien  ce  crime  eft 
grand,»,  ^o?. 

Christ.  Voyez  Jefus  ChriJF. 

Chrême,  iii.  44.  Voy.  Con- 
fjmation.  Onûion, 

Chrétien.  Ce  que  c'eft  y  &  que 
fgnitîe  ce  mot,  /.  249,  Vie 
exemplaire  des  premiers  Chré- 
îienî,  1^4.  En  quoiconfifce  la 
dignité  du  Chrétien  ,  Vu.  55. 
ieur  loi  eft  une  loi  d'amour  , 
».  f  7.  Sur  quelle  maxime  doit 
jégler  fa  vie  ,  11.  i .  6*  Çuiv,  Si 
tout  Chrétien  indifféremment  ! 
4ott  iiie  l'Ecritare-Saintc ,  44.  [ 
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Ils  font  inexcufables  d^'gnoref 
leur  Religion,  {-4.  j-é.  Mau- 
vais Chrétiens  en  quoi  comba- 
tent  l'Eglife,  i.    ^41. 

Cierges.  Pourquoi  l'Eglife  s'en 
fert  dansletems  des  Prières  pu- 
bliques ,  m.  f.  6^ .  &fuiv. 

Cierge  Pafchal  :  ce  que  c'eft  » 
&  pourquoi  on  en  fait  la  béné- 
diction, ii.  1  92.  6* /uiv.  Origi- 
ne de  cette  cérémonie  ,191. 

CirconceUions.  Quelle  étoit 
cette  Sccle,  8c  fes   erreurs  >i. 

Cirioncifion.  Son  origine  ,  i. 
.  f  7-  de  quoi  figure,  f -.en  quoi 
I  conûîloit  dans  Tanciemie  Loi  y 

Circonùfion  de  Jcfus-Chrifl:  9 
i.  14^.  Pourquoi  il  a  voulu  s'y 
foumettre,  iii.  174.  Quel  jour, 
&  pourquoi  l'Eglife  en  célèbre 
la  fête,  17;.  Ce  qu'il  faut  faire 
pour  luivre  Terpric  de  l'Eglife 
dans  cette  fè:c  ,    174. 

Circonùfion  du  cœur  &  de 
refprit  ,  en  quoi  confifte  ,  è, 
-il.  il.   174. 

Circonfiances  de  la  naifîânce  y 
vie ,  paifion  ,  mort ,  réfurrec- 
tion  ,  6c  afcenfionde  notre  Sei- 
gneur J.  C.  prédites  par  les  Pro- 
phètes ,  &  accomplies  dans  les 
tems  marqués ,  i  I2f.  127, 
12  S.   1^0.   1^1»  1 19.  141, 

H'-.  144.  14  f.  16^.  17  3^ 
i7f.    176.    loo.   209.  210. 

Ci' confiances  aggravantes  d-j 
péché  ,  en  quoi  confîftent ,  Vu, 
8  r.  Néceïïlcé  de  les  déclarer 
dans  la  confeilion  ,  8  <ç. 

Ciré  de  Dieu  :  ce  qu'on  enteni 
par  ce.%  mots ,  i.  4S. 

Cité  fainte  j  ce  que,  c'eft  >  i»- 

Claniefiinité  de  Mariage  ;  ce 
que  c'eft,  &  quel  empêchemenc 
y  forme  ,  iii.     2 1 1. 
.  Claude  Ses  eireuM  >  i»  3  2-7 «■ 
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C'crc.  Voyez  EccLfiafiiqHes 
Onre.    Tonfui-e. 

C.'(5c/»ei  des  Eglifcs;  comment 
&  pourquoi  on  en  fait  la  béné- 
diciion  ,  lit.  f.  2  f  8.  &  (ui-v. 

Colère.  Ce  que  c'eft  :  Ta  caufe  j 
fes  effets ,  &  s'il  y  a  néceflîté  de 
s'y  mettre  ,  ii.  31.  &fKiv. 

Ccllateurs  des  Bénéfices  ;  fur 
qui  doivent  jetter  les  yeux  pour 
Jes  rem.plir  ,  Ht.  16  3 .  6-  fuiv. 

Collaùon  du  foir  ;  fi  elle  eft 
fermifc  les  jours  de  jeûne  ?  & 
comment  fe doit  faire  ,  ».  z%0. 

Collccle  de  la  Me/Te  ;  ce  que 
c'i  ft,  &  pourquoi  ainli  appellée  , 
iU.  f.  16^.  164. 

Co  Ip-idtens.  Leurs  erreurs,  f, 

315". 

Colom»e  de  nuée  &  de  feu  , 
qui  protégeoit  &  conduifoic  les 
Ifraélices,  i.  yj. 

Coinkus  de  l'Eglife  de  J.  C. 
fur  la  terre,  i.  297*  & fui"^. 
Voy.  JW^i-t^ry.  Hérétiques, £chif- 
m-.atiqres.  Perfécutims. 

Commandemens  de  Dicu  ,  en 
^uoi  conlîftent ,  ii.  8  8.  &  fuiv 
Nécefllté  Je  les  obferver  ,89. 
Récompenle  que  Dieu  promet 
à  ceux  qui  les  gardent  ,  89.  A 
quoi  ie  réduifent  ces  Gomma n- 
demens,  ^j.  Ne  font  pas  îm- 
poîTiblcs  ,  92.  Quels  font  les 
pochés  contre  les  trois  premiers 
Commandemensde  Di°u  ,  96. 
Voyez  FioUment  des  vœux,  pu- 
rement ,  &c.  li.  124.  Quels  font 
les  péchés  contrp  le  quatrième 
Commandement,  i  ^o.  contre 
le  cinquième,  i^i*  &  Juiv. 
conrre  le  fixiéme  &  neuvième, 
T  ?  ^,  6*  r  fé.  6- /*»v. contre  le 
fe',:tiéme  ,  134.  6* /?<.'v,  contre 
le  huitième  ,  148.  6* /mV.  con- 
tre le  dixième,  i  f  8.  Les  Gom- 
ma ndemens  de  Dieu  font  U  té- 
jgleieaosdefiis,  259»  1 
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Ccnmandemems  de  l'Eglife  : 
néccflité  pour  tous  les  Chré- 
tiens de  les  obferver,  ii,  ifç. 
160.  Pourquoi  l'Eglife  en  a; 
fait  à  fes  en  fans  ,  160.  En  quoi 
ilsconfiftent ,    l6l.  &  fuiv. 

Communion  lacramentelle. 
Quelles  en  font  les  difpofitions, 
/.  70.  Comment  on  doit  s'y 
préparer,  iii.  f  8.  Communion 
indigne  ,  ce  qeie  cVft,  f7.Siia 
Communion  doit  être  fréquen- 
té ,  60.  &  fuiv.  Sous  quelles 
efpeces  doit  fe  faire  la  Commu- 
nion ,  62.  &futv.  Néceffuéde 
la  Communion,  6y.  Si  la  Com- 
munion facramentelle  du  Prê- 
tre qui  offre  le  faint  Sacrifice  > 
efl:  nécc/faire,  m./.  Ï25.  Dans 
quel  ordre  fe  faifoit  ancienne- 
m.ent  la  Communion  du  peuple 
à  la  fainte  KtefTe ,  nij.  &  fuiv» 
comment  fe  fait  aujourd'hui  « 
2^8.  259.  pourquoi  ne  fe  fait 
plus  aujourd'hui  par  le  peuple 
fous  les  deux  efpéces,  2^9.  S'il 
eft  permis  de  communier  fans 
avoir  entendu  la  fainre  Meife, 
2?  9.  De  quelle  manière  le  Pa- 
pe Communie  ,  lorfqu'il  célèbre 
le  faint  Sacrifice  po  uiticale- 
ment,   2^6. 

Communion  Pafchale  ,  où  doit 
fe  faire,  ti.  z.  6. 

Communion  fpirituelle.  Pour- 
quoi l'Eglife  l'exige  au  défauc 
de  la  facramentelle ,  iii.  f  i  2  f  • 

Communion  des  Saints  :  ce 
qu'on  entend  par  ces  motSj 
».  2f  9-  é'*  fttiv'* 

CompinfUon.  Ce  que  c'eft  5 
iii.  f.  28.  eft  une  préparation 
néceffaire  «  la  prière  ,   i  ^  . 

Conciles.  Ce  que  c'eft  :  dans 
quels  cas  on  les  aiïemble  ,  & 
combien  il  y  en  a  de  fortes ,  ii» 
5-0.  Si  leur  décifion  eft  infailli^ 
ble ,  en  qi>elle  matière,  &  poar- 
^uoi,  p.  Si  l'accepiation  quç 
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l'E^life  faic  cî«  Conciles  parti- 
culiers ,  rend  leurs  décifions  in- 
fâ;llililes,  r  I.  rz.  Conciles  te- 
""5  contre  les  diverfes  héréfies 
qui  fe  lonc  élevées  dans  TEgli- 
^^%  ^^V'  *^"^  ^'^^''  Catalogue. 
Hérétiques ,  &  Us  noms  despnn- 
cifaux  Hérétiques  ,  chacun  à  hiir 
Icnre.  Voyez  à  La.  lettre  (  F  )  faux 
Conciles. 

Coacupifcence.  Ce  que  c'eft, 
&  ce  qu'elle  a  pour  objet  ,  ii. 
^.  Son  origine  ,  i.  ^S.  Nécef- 
lité  de  travailler  à  la  déraciner 
en  foi,  u.  ^.  Elle  eft  la  lource 
de  tous  nos  mauvais  defirs  j  & 
ce  qu'il  raut  faire  pour  la  répri- 
mer ,  I  )•  8 .  Effets  de  la  conçu - 
pilcence.  Voyez  Amour  po^.r,. 
dépïdlté.  Péché. 

Concuffion.  Quel  eft  ce  c;ime  , 
Se  de  quelle  manière  on  s'en 
leud  coupable  ,  ii.  i^j.  &fi,iv. 
Condition  des  particuliers  : 
comment  chacun  peut  imicer 
J.  C.  dans  la  fîeone,  i.  227. 
i^fiiiv. 

Conditions  néce/Taires  pour  ap- 
partenir à  l'Eglife, /.  i^v.Con. 
d;tions  nécefTaires  pour  avoir  le 
droit  de  remettre  les  péchés , 
^4^.  Conditions  nécelTaircs 
pour  la  validité  des  vœux  ,  ii. 
1 1  r.  &  pdv.  Conditions  de  la 
prière,   li'.f.  12.  O-faiv. 

Cor.fiff.ur.  Qualité  qu'il  doit 
avoir  pour  laconduitedcsames, 
iii.  82.  Ce  qu'il  faut  faire  pour 
en  trouver  un  bon  ,  ;^;£^.  Ce 
qu'il  faut  faire  ,  lorfqu'on  fe 
trouve  en  un  lieu  où  il  feroit 
impornble  d'en  choifir  un  bon, 
ibii,  ' 

Confer-eurs.  Qui  font  les  Saints 
<3ue  rEglife  honore  fous  ce 
nom  ,  «.211. 

Cor.fi^icn.  Ce  que  c'eft ,  &  fa 
nécc/îité,  m.  79.  80.  à  qui  doit 
^re  faite,  80.  Ceo^u'il  fautfuiie 


BLE 

pour  s'y  préparer,  83.  £•_/«»>, 
Conditions  qu'elle  doit  avoir 
pour  être  bonne  ,  84.  6»  fuiv» 
Ce  qu'il  faut  faire  pour  réparée 
les  ConfeJlîons  facriléges ,  8  8* 

Cor,fe\f\m  générale:  qui  font 
ceux  pour  lefquels  elle  eft  né- 
cefTaire,  &  ceux  pour  qui  c'eft 
une  fage  précaution,  tii,  S8. 
Pourquoi  le  Prêtre  &  le  peuple 
font  une  confefÏÏon  générale  an 
commencement  de  la  MeiTe  > 
il(.  f.  T  f  4.   1  f  f . 

ConfeffiOH  annuelle  :  en  quel 
tems  ,  Se  à  qui  on  efl  obligé  de 
la  faire  ,  il.  2z2.  où  on  la  doit 
faire  1  &  les  dirpofitions  qu'il  y 
faut  apporter,  221.  225.  Ca- 
non du  Concile  IV.  de  Latran 
à  ce  fujet,  224.  &  fuiv. 

Co-:fi.ince  en  Dieu  :  néce.Tité 
de  cette  difpoûtion  pour  la 
prière, i;7.  /.  if.  Moyens  pour 
s'exciter  à  la  confiance  en  Dieu  9 
16.  Pourquoi  la  coniiance  des 
juftes  eft  toujours  mêlée  d.z 
crainte,  i.  3  f  6« 

Confidence  en  matière  béné- 
ficiale  ;  ce  que  c'eft,  iîi.  16  q, 

Confirmcuiott.  Ce  que  c'cil  y, 
ai.  j  f .  cérémonie  de  ce  Sacre- j 
ment,4T.  &  fuiv.  Effets  de  laj 
Confirmation,  ^f.&fuiv.  En  j 
quelle  occaûon  fur- tout  on  efti 
obligé  de  la  recevoir ,  41.  Quel  ! 
efl  le  miniftre  de  ce  Sacrement  9 

Conf  rmlré  de  la  doélrine  de 
i'Eglife  avec  celle  qu'elle  a  ap- 
prile  de  J.  C  par  les  Apôtres , 
i.  z6^.  de  la  conduite  des^. 
Chrétiens  avec  celle  de  J.  C, 
en  quoi  doit  confifterj  i.  ij"?. 
181.  226.  &  C^iv, 

Corfrérie.   Ce  que  c'eft  ,    &  : 
les  règles  qu'on  y  doit  oblerveri 
pour  en  éviter  les  abus  ,  iii.  f, 
^94   &fitiv. 

Confufiva  des  langues  :  quani 
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$z  pourquoi  Dieu  l'a  opérée,  i. 


Co'/inoi(fa»ces  neceiïaires  pour 
parvenir  à  la  vraie  félicité,  ï.  i. 
{^fi'/iv.  Voy .Evangile.  Loi.  Mo- 
rale. Ignorance,  Foi.  Commande- 
ment. ÈcfirHre  Sainte. Tradition. 
Cenfécration  de  l'Hoftie  au 
faint  Sacrifice  de  la  Meflé;  com- 
ment &  pourquoi  fe  fait ,  Hi.  f. 
^Oî".  &fniv.  ce  que  doit  faire  le 
peuple  pendant  le  tems  de  la 
confécration,    207. 

Cenfécration  des  Prêtres  &  des 
fvêques ,  ni.   184,  O' fi*iv. 

Confécration  des  Autels  &  des 
£gli!es ,  ni.  f.  z6^,  &  ftiv. 

Co«/?î7j  évangéliques  ;ce  que 
C'eft,  &  en  quoi  confident,  H- 
2,40.  6*  /«;z;r  Comment  leur 
pratique  facilite  raccomplifle- 
ment  des  préceptes,  241.  Dif- , 
portions  neceiïaires  pour  les 
pratiquer,  14t. 

Conjlantin,  premier  Empereur 
Chrétien  ,  fait  entièrement  cel- 
fer  les  perféc-utions  ,  f.   2-^7. 

Conteftationsen  matière  de  foi 
parmi  les  iîHeles:  comment  fe 
doivent  décider)  U.   70. 

Contrition.  Ce  que  c'ell  ,  &  en 
quoi  confille  ,  m.  72,  (^fmv. 
Marque  d'une  lïncére  contri- 
tion ,  ixi.  efk  une  dirpofidon 
abfolument  ncceUairc  pour  re- 
cevoir l'effet  du  Sacrement  de 
Pénitence,  121.  çp-  Cuiv.  Voy. 
Cf>mponiiion  ^  S-itisfaSiion  ,  qui 
Ibnc  les  effets  de  la  contrition  , 
&  le  mot  fuivant, 

Converfion.  Ce  que  c'eft  ,  & 
quelles  conditions  doit  avoir 
pour  être  fincére,  ni.  7  f.  &fttiv. 
A  quelles  marques  on  peut  la 
re:onnoitre  »  77.  Quel  e(i  le 
<;^  itincipe  de  la  conveilîon  du  pé- 
cheur ,  jv).  Divers cxemplesde 
converfion  :  dans  la  femme  pé- 
chetcfle ,  j.  i  f  5" .  le  bon  liiton , ,  ^ 


182.  un  grand  nombre  de  Juifs 
&  de  gentils,  2^}.  2^  8.  Con- 
verfion de  Corneille  ,  1^7.  des 
Empereurs,  2  4-7'  Prédiaie^n 
de  la  converlîon  des  Juifs  à  la 
fin  du  monde,  ^  6f . 

Cflré,Dathan  &  Abir«n  s'é- 
levenc  contre  Moyfc  y  8c  font 
punis,    84. 

Corps  de  l'homme  ;  de  quoi 
formé,  i.  }!•  Miîeresauxquelles 
il  eft  fujec.  Voyez  Chair.  Mala- 
die. Mort.  Comment  fera  après 
la  réfurreclion,   ^66, 

Coneâion  fraternelle  :  ce  que 
c'eft  ,  fon  utilité  ,  &  avec  quelle 
prudence  on  doit  la  faire  quand 
on  y  eft  obligé  ,  U.  7  f .  &fuiv, 
pourquoi  les  hommes  ont  une  (î 
grande  oppofition  à  la  recevoir, 
■78. 

Ctrrttption  du  genre  humain  9 
combien  étoit  grande  lors  du 
déluge  univerfel ,  donc  elle  fut 
la  caufe  ,  i.  f  i. 

Corruption  du  cœur  de  l'hom- 
me :  quelle  en  eft  la  fource.Voy» 
Concuplfcence.  Cupidité.  Orgueil, 
Ses  effets.  Voyez  les  pcchés, 
chacun  à  leur  lettre  ,  comme 
Adtdtére  ,  Avarice  ,  &c. 

Coûtumis  des  Pays ,  Loix  & 
Ufages  des  lieux  :  ohligarion  de 
les  luivre  pour  la  difpûfi:ion  des 
biens  temporels,  &  pour  les  clau- 
ùs  Se  formalités  des  contrats  8c 
tellamens ,  m.     1^8. 

Crainte  de  Dieu  j  ce  que  c'eft, 
m    ^8. 

Crainte  de  la  mort;  ce  qui  peuc 
la  rendre  julle  ou  mauvaife  ,  û 

?r2. 

Crainte  du  Jugement  :  touc 
pécheur  a  fujet  d'en  avoir  :  com- 
ment fe  l'épargner,  i.'j  f  f.  ■j  f  6, 
Q.elque  julle  que  l'on  foit  ,  il 
faut  toujours  craindre,  &  pour- 
quoi,    ^;6, 

Créatioit  du  inonde  «commenc 
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s'ell  faite  ,  i.  2.  ^.  &  fuiv.  pour- 
quoi cfl:  attribuée  à  Dieu  k  Pe- 
le  >  1^.  Création  des  Anges. 
IVoyez  Jnges.  Création  de 
riiomme.  Voyez  Homme. 

Créatures  railonnables  :  pour- 
quoi Dieu  les  a  faites,  ni./.  S  i . 
Ulage  que  l'on  doit  faire  des 
Créatures.  Voy.    Détachement. 

Crimes  qui  rendent  irréguliers 
pour  les  Ordres  ceux  qui  les  ont 
commis,  i«.  i  T  7'  QiicUes  for- 
tes de  crimes  forment  un  em- 
pêchement dirimaut  au  maiia- 

Croix  de  3.  C'  dont  on  doit  fe 
glorifier  :  ce  qu'on  entend  par 
ces  mots,/ii.  19.  Obligation  de  j 
la  porter,  lî  l'on  veut  fuivre 
J.  C.  L  i  ^j.  ii.6.  Exemple  que 
3.  C.  nous  a  donné  de  por:er  la 
«ocre,  180.  Pourquoi  J.  C.  a 
Ciioiiî  ce  genre  de  fupplice  , 
lc)z.  Cif.  En  quoi  confiée 
Piionncur  que  i'Eglife  rend  à  \i 
Croix  ,  il.  I  06.  I  09.  Pourquoi 
elle  fe  fert  du  mot  d'adorer  au 
fuiet  de  la  Croix  ,  109.   no. 

Culte  extérieur  &  intérieur  : 


en  quoi  confident 


•>  II.  94-- 


/uir.  Voyez  ^■doratlon.  Dieu, 
fcfus-Chr'iJi.  Honneur,  Reliques. 
Saints. 

Culte,  &  cérémonies  de  la  Re- 
ligion des  Juifs;  en  quoiconfif- 
toient  ,  i.  78.  &fuiv. 

Cupidité.  Ce  que  c'efl  ?  5:  Tes 
fuites,  ;i.  éS.Voy.  Ambition. 
Avarice.  Bien  d'autmi.  Conçu/- 
jion.  Dc/irs.  Larcins.  Vol.  Ufure. 

Curio/uè.  Ce  qt:e  c'cil: ,  & 
combien  efl:  dangereufe  .,  ii .  ■?. 

Cyrus  •>  Roi  de  Perle,  rétablit 
les  Juifs,  i.  109. 
D 

DAMNATION  ;  ce  que  c'en, 
&  ce  qu'ilfaut  fj ire  pour 
l'éviccr  ,  i.  '574.  &/uiv, 
Daniel  J  Prophctc  ,  prédit  le 
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Meflie,  /.  12  e.  I  2 S.  Semaine 
de  Daniel  ,    ce  que  c'efL   147 

David,  Prophète  &  Roi  :  ion 
pcché  &  fa  pénitence  ,  i.  96. 
97. 

Dccalogue.  Ce  que  c*efl:  ,  8c 
en  quoi  confiffce  ,  ».  7  f . 

Dccifion  des  Conciles  ;  ea 
quelles  matières,  &  pourquoi 
cft  infaillible  ,  ii.  f  l .  6*  /uiv» 
Comment  I'Eglife  regarde 
ceux  qui  refufent  de  s'y  Ibu- 
mettre  ,    sx» 

Décoration  des  Eglifes  :  fî 
elle  cft  contraire  à  la  fimplicité 
évangélique  ,  &  quelle  a  été 
dans  les  premiers  (\<:.c\ç%  la 
conduite  de  i'Eglife  fur  ce  fu- 

jet,  m.  /  6r. 

Dédicace  des  Eglifes;  ce  que 
c'ert,  &  pourquoi  fe  fait  avec 
tant  de  folemnité  ,  «.  ai  ^. 
Quelles  en  font  les  cérémonies, 
"i.  /î  1  6  "5 ,  ju/qu^À  277. 

Dé/juts  de  corps  &  d'efprit  > 
qui  rendent  irrégul'icrs  pour  les 
Ordres ,  m.    i  ç  i. 

Dé/en/eurs  des  trois  Chapi- 
tres ;  ce  que  c'eft ,  i.  ^22.  6» 

Délai  de  la  pénitence  ;  com- 
Men  cft  criminel  en  foi-même  , 
&  terrible  dans  fes  effets,  iïi, 
O9.    6*  r«/v. 

Délai  de  l'abfolution  ;  quand 
doit  avoir  lieu.  Voyez  Ah/olum 
t,on. 

Délivrance  dçi  Ifraélites  de 
la  terre  d'Egypte  :  ce  qu'elle 
hgura  ,  ;,    ég. 

£>e7:i^euniverfel,  ?'.  ft<X!^<^l" 
le  en  fut  la  caufe  ,  &  que  fîgu- 
roit ,  f  ^ . 

Démens.  Leur  origine  ,  /.  27, 
iS.  Pourquoi  ils  (ont  répandus 
dans  l'air,  &  quelle  clt  leur  poi^ 
voir,  28.  pourquoi  il  féduifit 
Eve,  ^7.  comment  il  a  tenté 
Job  ,  2Z1.  Jelus-Chrift  dans 
le 
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le  défcrt,  149.  &  fufcité  des 
perlécutions  contre  l'Eglifc  , 
^40.  297.  Quel  eft  le  vice  qui 
fait  qu'on  lui  devient  iembla- 
ble ,  if.  ^  o.  Combien  fes  effort» 
Tont  violents  à  l'heure  de  notre 
mort,  combien  eft  puiflante 
l'interceflion  de  la  fainte  Vier- 
ge pour  les  repoufTer,  iii  j   ^6. 

Oépôt  de  la  parole  de  Dieu  , 
à  qui  eft  confié  ,  &  où  il  eft  ren- 
fermé ,  «.  38.  ^  9 . 

Dejcente  de  l'Ame  de  J.  C. 
aux  enfers,  i.  96.  Defcence 
du  Saint- Ei'prit  fur  les  Apôcre». 
Voyez  Pentecôte, 

Défefpoir.  Ce  que  c'eft,  ii. 
6z.   65. 

Difîr  du  mal  eft  toujours  pé- 
ché ,  ù.  1^6.  Defirs  criminels 
défendus  par  le  dixième  Corn- 
mandement,   i  j"  7.   ifS. 

Détachement,  du  monde  ;  ce 
que  c*eft,  ".  2. des  biens  tem- 
porels ;  à  quoi  feconnoîc,  z^. 
24.  Moyens  d'y  parvenir,  2f. 
Voyez  Âbftlnence,  Aumône.  Con~ 
fe'iU  EvangcUques.  Pauvre.  Pau. 
-vreté.  Superflu.  Tempérance. 

Détention  injufte  du  bien 
d'autruij  ce  qiie  c'eft,  ii.  144. 

>4r. 

Détraction  ;  ctf  que  c'eft. 
Voy.  Médfance. 

Dettes.  (Xt'cllcs  font^  celles 
dont  nous  demandons  à  Dieu 
la  remife  dans  i'Oraifon  Do- 
minicale, m.   f.  44.    6*  Jiiiv. 

Devoirs  généraux  &  particu- 
liers. NévCAité  des'eninftruire, 
a.  ^4.  Devoirs  réciproques  des 
inférieurs  &  des  l'upérieurs,  12  f. 
&fuiv.Ac%  Partcins  &  des  Mar- 
reines  •,ïù.  28.  29.  des  Béné.fi. 
ciers  ,  i6*>.  6*  fuiv.  d.s  Colla- 
teurs ,  Electeurs,  Patrons,  Se 
Prétentateurs  qui  nomment  aux 
Bénéfices,  16^.  çir  juiv.  des 
peri'onnes  maiiécs  entre  elles, 
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217.  Cf  fuiv,  des  pcrfonnes 
veuves,  228.  (:f  fuiv.  des  Pè- 
res &  Mères.  Voyez  père  ,  Se 
ainfi  de»  autres  perlonnes  à  leur 
lettre. 

Dévotion.  Quelles  en  font  les 
pratiques  fimplement  tolérées 
ou  approuvées,  iiï.  J.  3 01,  Cf 
*  fiùv. 

Di<iconat,  Ce  que  c'eft,  iil, 
149. 

Diacres.  Quelles  font  leurs 
fonclion  ,  &  les  vertus  qui  leuc 
font    propres,  u'i,   i-<?9.  iSo» 

Dieu.  Raifons  convaincantes 
de  de  fon  exiftence,i.  io,&  fuiv. 
Sa  nature,  1 3.  Ses  perfections, 
/4.  Pourquoi  les  impies  vou- 
droient  qu'il  n'y  en  eût  point. 
I  I.  comment  gouverne  toute» 
chofes  ,16.  Son  unité,  1  7,  La 
Trinité  des  perfoiines  en  mx 
feul  Dieu  ,19.  &  fuiv.  Créateuc 
du  ciel  &  de  la  terre  ,  21.  &fuiv, 
il  a  créé  l'homme  à  fon  image  y 

50.  pour  le  bonheur  de  l'hom- 
me même  ,  ^  j .  &fuiv.  Il  en  eft 
offenfé  ,  ^6.  &fuiv.  Sa  juftice 
divine  impofe  à  l'homtne  la  pu- 
nition du  péché  commis ,  3  S  « 
Î9.  Sa  miléricorde  envers  les 
hommes ,  ^  i .  42:.  Il  ne  fait  au- 
cun tort  à  ceux  qu'il  lai  fie  dan» 
iamafle  de  perdition,  ^f.  Com- 
ment il  punit  la  corruption  uni- 
verfelle  du  genre  humain  ,  î  r . 

51.  Comment  il  fait  échouer 
l'entreprife  de  la  Tour  de  Babel» 
T5«  f4.  Sa  conduite  à  l'égard 
des  hommes  après  le  déluge  , 
î4.  Alliance  qu'il  fair  avec  A- 
braham,  jf.  v  6.  aime  Jacob, 
&  rejette  Efaii ,  60.  de  quelle 
manière  délivre  les  Ifraëlitcs  df* 
la  puiiïance  des  Egyptiens,  6 S. 
&  fuiv.  donne  la  loi  au  peuple 
d'Ifraèl  par  l'entremifc  de  Moy. 
ic  t7  4»  O-f'iiï-  Choix  qu'il  rajt 
o*Aaron  Se  de  fa  famille  pour  le 
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Sacericce  ,  S 4.  De  quelle  ma-  .  être  réconciliés  que  par  J.  C.  z. 

riére  il  punie  les  féditieux  qui  |  i  9  3.  i  94.  217.1».  f .  Cequ'os 
fe  iouleverent  contre  Moyl'e  &    doit  entendre  par  l'a  parole  6:  la 
"^       ''  '       "'    naturelle ,  t.    114.  Son 


Aaron  ,  84.  Qjie  tigurci:  cette 
punition)  8f.  Comment  Dieu 
nourit  les  Ifraëlites  dans  le  dé- 
fère,  71,  (;Xi-e  figuroit  cette 
xiourriture,  73.  Comment  Dieu 
punit  le  dégoût  que  c-.'  peuple 
eut  pour  la  Manne  ,87,  pour- 
ç^ioi  voulut  que  la  terre  promile 
fut  diilribuée  par  fort  aux  Urae- 
lites  ?  9  ^ .  choilit  Saiil  pour  Roi 
de  ce  peuple,  9f,  re;ette  en- 
fuite  Saiil,  &  trantcre  le  Royau- 
me à  une  autre  famille,  9  é.  Pa- 
veurs qu'il  fait  à  David,  96. 
97.  Sul'cite  des  Prophètes  pour 
k  falut  du  peuple  ,  105.  6*  /"■'>'. 
I  î  j.  6"  fu'iv  Dieu  abandonne 
ce  peuple  aux  Alîyriens,  chez 
klcuels  il  eft  mené  captif,  icS. 
Comment  il  le  retire  de  la  cap- 
tivité ,  109.  Ordonne  politive- 
nient  a  Judas  Machabée  de  pren- 
dre les  armes  contre  Antiochus, 
114.  Fait  enfin  tomber  ce  peu- 
ple entre  les  mains  des  Ro- 
mains ,  qui  en  firent  périr  une 
grande  partie,  &  diifiperent  le 
lefte,  118.  1-^4,  it  f  ^  Con- 
duite de  Dieuà  l'égAid  des  Gen- 
tils depuis  la  vocaiion  d'Abra- 
ham, lit.  &  fmv.  Envoie  le 
>ïellie  qu'il  avoit  promis  ,156. 
(^  fidv.  De  quelle  manière  fe 
lervit  des  dirpolitions  de  l'Em- 
pereur Augulte  pour  donner  une 
preuve  autentique  de  l'accom- 
plilTement  des  Prophéties  qui 
portoient  que  le  Melîie  naitroit 
à  Bethléem  ,  &  de  la  famille  de 
Cavid,  I4-I.  Témoignage  que 
Dieu  le  Père  rendit  a  J.  C.  fon 
Fils ,  lors  de  fon  baptême  ,148. 
Pc«r  le  refte  de  la.  conduite  de  Dieu 
enzcrs  J.C-  fon  Fils 
fus-Chnji 
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Elprie  -  faine ,  &  les  effets  qu'il 
produit,  i^i.  252.  A  établi 
j.  C.  Ion  Fils  maitre  de  toutes 
choies  ,  z  I  6.  l'a  établi  juge  de» 
vivans& desmorts ,  22  f .  Quel 
ell  fon  règne,  571.  pourquoi 
ëc  comment  nous  ne  devons 
nous  attacher  qu'à  Dieu,  j/.  3. 
Il  etl  l'objet  propre  &  immédiat 
des  vertus  théologales,  %  6. Pour- 
quoi ne  le  peut  tromper  ni  nous 
tromper,  3  8.  Lui  feul  nous  peut 
rendre  heureux,  61.  Comment 
il  faut  Taimer  ,  6  3.  64.  Si  on 
peut  aimer  quelque  chofe  avec 
lui,  éf.  Son  amour  renferme 
celui  du  prochain,  ?i.Ceque 
c'eft  que  l'adorer  &  le  fervir, 
c)4.C^fuiv.'Die\x  feul  doit  ère 
adoré  ,  9  6.  Ce  que  c'eft  qu'ho. 
norec  le  nom  de  Dieu,  de  en 
quoi  on  le  déshonore,  114. 
119.  Pourquoi  &  comment  il 
a  voulu  régler  tous  les  defirs  des 
hommes,  if  S.  1 5-9. comment 
efl:  honoré  par  les  fêtes  des 
Saints ,  i  6  r  .  Ses  bienfaits  en- 
vers les  créatures  raifcnnables  j 
Voyez  G'^acej,  Sacremens. 

Ijîfferencc  de  Religion.  Pour- 
quoi ell  un  empêchement  au 
mariage ,  ni>  109. 

Dimanche.  Comment  on  doit 
le  fanclifier  ,  «',  123.  ^  fuiv, 
Dioctétien  &  Maxtmien  ,  Em- 
pereurs païens ,  font  foulfrir  à 
PEglife  la  plus  longue  &  la  plus 
violente  perfécution  ,  i.    415, 
Difeiples  de  J.  C.  V.  Chrécuns, 
1)i/ciples  d'Emmaiis ,  i.  lO 2, 
Difpenfes   des  vœux ,  à    qui 
appartient  le  pouvoir  de  les  ac- 
Voyez  Je- 1  corder  ,  ;».   Ii8. 

j     Difpe-rifes  pour  le  mariage  ne 


"iiieuf  Nous  ne  pouvons  lui]  doivent  s'accordci  que  tiès-r»- 
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rement ,  &  pour  quelles  caufes , 

Ht,    2  11. 

Difperffon  des  Juift  par  toute 
la  terre  ^  pourquoi  arrivée  ,  i. 

Difpofition.  Quelle  doit  être 
la  iiôcre  à  l'égard  de  J.  C  aflis 
à  la  droite  de  Dieu  fon  Père  ,  i. 
a  1 1 .  Difpofitions  avec  lefquel- 
les  on  doit  lire  l'Ecriture  Sainte, 
»V.  ^4.  Difpolîiion  dans  laquelle 
doit  être  celui  qui  eft  obligé  de 
faire  la  corredion  fraternelle,  & 
celui  qui  la  reçoit  »  7  7  •  78.  Dif- 
polîtions  nécefl'aires  pour  la  pra- 
tique des  confeils  évangéliques, 
2-^1.  Difpofitions  dans  lefquel- 
les  doivent  être  ceux  qui  admi- 
nlftrent  les  Sacremens  ,  iii,  16. 
Difpofitions  que  doivent as'oir 
ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement 
de  Confirmation  ,  40.  Difpofi- 
tions néceiîaires  pour  approcher 
de  la  Communion  ,  f  8 .  (>  A'^'. 
Difpofitîon  dans  laquelle  doit 
être  un  pécheur  pour  fatisfaire  à 
Dieu  ,  104.  Pour  recevoir  l'ef- 
fet des  Indulgences ,  i  l  f  •  Dif- 
pofitions néceffaires  à  l'état  £c- 
cléfuftique,  if^.  iff.  Difpo- 
fitions contraires  à  cet  état, 
1  r  f .  1  7  6.  Difpofitîon  où  l'on 
doit  erre  pour  recevoir  la  Ton 
lure,  161.  162.  Difpofitions 
qu'on  doit  apporter  au  Sacre- 
ment de  Mariage,  tif.  Dif- 
po/îtions  nécelfaircs  pour  prier 
avec  fruit ,  iii.  f.  9.  (^/«i»'.  Dif- 
pofitions dans  lefquelles  doi- 
vent être  ceux  qui  célèbrent  les 
faints  Myfteres,  142.  cr /«/!'• 
Difpofitîon  avec  laquelle  on 
doit  y  affifter  ,  144.  er  fuiv. 
^alité.  Voy.  Condtttorts» 

Dtjir Actions.  Ce  qu'on  doit  fai- 
re  pour  les  éviter,    nu  f,    14. 

Divinité  de  J.  C.  demeurée 
réunie  au  corps  &  à  l'ame  j  quoi- 
que féparée  l'une  de  l'autre  ,  i. 
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196.  Elle  a  été  combatue  cSc 
niée  par  Cerinthe,  303.  par  les 
Ariens,  31O.  par  Photin  ,  ^  i2« 
parPauldeSamofate,  ^06,  par 
les  Gnoftiques,  3O4.  Du  S.  Ef- 
prit,niée  par  les  Macédoniexis , 

311- 

*2)/v /y?cn  des  dix  Tribus  d'If- 
raol  ;  en  punition  de  quoi ,  & 
comment  elle  arriva,  i.  ico, 
6*  Çuiv.  109. 

Divorce.  Ce  que  c'efl:,  lii.  124. 
^  f^i:v,  S'il  eîl    permis  ,  thii.. 

DoBrlne  de  l'Eglife.  Voyez 
Conformité.  Foi,  Ecriture  Sxtyitc» 
Traditiotu 

Domrriage  caufé  au  prochain  ; 
ce  que  c'eCt ,  ii  14T.  néceiîité 
de  le  réparer,  146.  €>  T^'^* 

Dcinitien  Empereur  pecfé« 
cutc    TEnlife,  i.  142, 

Dcnnfiites,  Leurs  er  eurs ,  ;, 
^08.  è^  fuiv.  Ils  fufcitcnc  de 
cruelles  perfécutions  conttî 
rE^îife  ,  309.. 

Dons  du  Saint  Efpriti  ce  que 
c'efl  :  combien  il  y  en  a  de  for- 
tes, &  en  quoi  ils  confifteiu  , 

ai.  fj.  ?s. 

Douleur  d'avoir  offenfé  Dieu. 
Voyez  CcmponBion,  Cûntniion^ 
Pénitence. 

Dtutc  ou  manque  de  confian- 
ce puni  dans  Moyfe  ,  z.  8  8  .  8  9, 

Doute  ou  incrédulité  de  faine 
Thomas  Apôtre,  i.   202. 

Bouie  volontaire   des  véritél 
de  Foi  eft  pcché  ,  ii,  f  6 . 
E. 

EAUX  de  contra -lidion  y 
ce  que  c'cft  ,  t.  8  8. 
Eaux  naturelles  ;  font  les  feur 
les  dont  on  doive  fe  fervir  pour 
le  Baptême,  &  fur  quelle  partie 
du  corps  o\  doit  la  verfer ,  i«, 
2  I.  C^e  fignifie  le  mélange  de 
l'eau  avec  le  vin  dans  le  calice  , 
iii,  C'il  9-  L'ufage  de  bénir  l'eau 
ancien  dans  l'Eglife:  raifon  ôc 
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Btilité    de  eerte   bénécficlion , 
180.  &  fuiv. 

Ebiori.  Ses  erreurs ,  /.  ^  o  ? . 
EccU'fiafiique.  Qiialiré  &  dif- 
pofïticns  néceflaircs  à  cet  état , 
sii.  i  5"4,  iff.  Nécenué  de  la 
vocation  à  cet  état  ,  fur  quoi 
fondée,  I  î  f .  Qualités  &  dilpo- 
iîcions  contraires  à  cet  état, 
I  f  5" .  I  f  6.  Voyez  ao/ïi  Irrcgula- 
r  tci  canoniques.  Béncpcrs. Ordres 
majeurs  &  mineurs.   Tonfure. 

Ecliofe  de  loleil  arrivée  à  la 
mort  de  J,  C.  contre  les  loix  de 
la   nature  ,  ?.   389. 

Ecriture- Sainte,  Cequec'eft  , 
ii.  39.  42.  &  fuiv.  Si  chaque  fi- 
dèle peut  &  doic  en  connoitre 
le  fens  par  lui-même  fans  le  fe- 
cours  de  l'fglife  ,  ^O.  6*  fuiv. 
Si  tout  le  mande  eft  en  état  d'en 
profiter,  &  ce  qu'on  doit  faire 
pour  cela  ,  44.  4  f.  Elle  prouve 
la  nécciiité  de  la  tradition  ,  -^  f  . 
pourq^ioî  i'Ecriture-Sainte  fe 
•fert  de  figuras  &  de  métapho- 
xes  5  /.   14.  24. 

EdiftcationqrjitVoKi  doit  au  pro- 

chain  ;  en  quoi  confifte  ,  ii.  9  f . 

Edifice  fpirituel  &   matériel  : 

rapport  qu'il  y  a  entre  l'un  & 

l'autre  ,  ii.  &i  6.  zi'j. 

Érfcts  du  Saint- £fprit,  /.  a  3 1. 
Eiîecs  des  Sacremen.s .  Hi.  i^. 
njoyeiles  chacun  afaUiue.  hi- 
fe:s  de  l'humilité  ,  «.  zi.  de  la 
prière,  n:.f.  S.  des  vertus  chré- 
tiennes 5  m.  7  r .  jufqu'k  8  8 . des 
péchés  en  général ,  zV.  10.11  = 
Voy.  aufjt  chaque  peché  en  parti- 
culier à  fa  lettre.  Effets  miracu- 
leux de  la  foi ,  ii.    77. 

Efforts  q'jc  l'homme  doit  faire 
pour  réfifter  au  démon  , /.  258. 
à  la  pente  malheureufe  de  la 
concupifcence  )  ii.  ?.  font  foi- 
fcles  &  inutiles  fans  lefecours  de 
J.(,.  ii.  1  zi.  Voy  Grâces.  Fcrce 
thrctunne. Force  ue  l'homme.  Pou- 
voir de  l'hcmme.  Tentation, 


EoUje  d3  j^  C.cequec*eft:,  ?V 
44  0.  c^/''iv.  Savifibilité,  ifi. 
Marques  auxquelles  on  peut  la 
reconnoltre,  i^z.  Son  unité, 
2  s  5  -Oiielle  eft  fa  foi,  fon  chef ,  . 
&  l'efprit  qui  l'anime,  2f^. 
Conditions  néceflaires  pour  lui 
appartenir,  25-7.  zj-S,  Par 
quels  lieiiS  tous  Tes  membres 
fonc  réunis  entr'eux,  2f8.  €>• 
fui-j.  Sa  fainteté  ,  264.  en  quoi 
confifte  fa  doâirine  ,  &  de  qui 
elleTaprife,  264.  iéf.  Sa  du- 
rée s  266.^  fv/iv .  z  7  5  .  cîr  r«"'. 
Pourquoi  n'eft  fujette  à  auame 
erreur,  168.  Sa  catholicité, 
-  7  ^  •  C^fi^iv-S^  perpétuité,  274* 
27  5".  Oradéics  qui  la  diilin- 
guent  des  autres  Sociétés,  2p. 
2'7)'CP'/«J^.  Sacceiïion  conti- 
nuelle de  fes  Pafteuts,  z-Jl-V 
fulv.  Pourquoi  eft  appellée  Rr- 
maine,  285.  St^  combats  fur 
la  terre  ,  2  9  6 .  e?-  fw.r.  Çsv^çSt 
lont  fes  ennemis ,  z  (^  6 .  t!r  Juiz , 
Quelles  font  les  principales  fec- 
tes  d'héréfies  qui  l'ont  combat- 
tue, 3  02.  ;uçu'd  ^  ^9.  Sa  puil- 
fance  pour  remettre  ks  péchés, 
&  les  preuves  de  ce  pouvoir, 
14  f.  346.  Elle  s'étend  parle» 
perfécunons ,  23  8.  cb'  fi^iv»  Elle 
fe  foutient  au  milieu  des  com- 
bats,  342.  EgliTe  militante, 
louffrante  &  triomphante  j  ce 
que  c'eft  ,  1  f  r  .  c^'fuiv.  \  to- 
rité  &  infaillibilité  de  l'Eglife 
dans  la  décifioa  des  matières  de 
foi ,  g'i,  1  9 .  Elle  eft  dépofiraire 
de  l'Ecriture  Sainte  &  de  la  Tra- 
dition ,  ihii.  Règle  certaine  & 
infaillible  qu'elle  emploie  pour 
difcerner  les  vraies  Traditions 
d'avec  lesfauffes ,  4 8. comment 
décide  les  conteftations  en  ma- 
tière de  foi  ,  ^Q.  comment  & 
pourquoi  honore  la  Ste  Vierge 
&  les  Saints  ,99.  Son  autorité 
pour  faire  des  commandemens 
àfe$  enfan»,  160.  d'établir  dej 
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fctes  aufquellcs  cUe  détend  de 
travailler,  164.  Cotiunent  re- 
garde ceux  qui  refuient  de  fe 
louinectre  à  fes  décidons  en  ma- 
tière de  foi,  f  2.  Son  pouvoir 
pour  accorder  des  indulgences, 
>ii.  iio.  pourquoi  le  fert  dans 
les  prières  publiques  d*un  lan- 
gage inconnu  à  la  plupart  du 
peuple ,  m. /:  gî».  ^g.fuiv.  Rai- 
fon  de  rinftitution  de  (es  céré- 
monies, 6  ^  .&fuiv.Sot\  pouvoir 
pour  chafîèr  les  Démons,  247. 

Bglife.  Ce  mot  pris  pour  celui 
de  Temple  ou  édifice  facré  :  fi 
leur  décoration  efi:  contraire  à  la 
iîmplicitéévangélique,  iii.f.  6;. 
Cérémonies  qui  s'obfervenc  à  la 
confécration  &  dédicace  des 
JEghfes,   léj.  jufqu'k   267. 

£/5cf?^Mrj.Sur  qui  doivent  jet- 
ter  les  yeux  pour  remplir  un 
Bénéfice  vacant,    iii.  163. 

EUvation  de  la  fainte  Hoftie 
Si  dix  Calice,  après  la  confécra- 
tion :  raifon  decetufage:  iiij» 
206,    207. 

£lie ,  Prophète  :  fes  miracles , 
».  iO|.  104.  pourquoi  doit 
revenir  fur  Iz  terre  à  la  iin  du 
monde,  $64. 
ELipandus.  Sa  erreurs, i»- iz6. 
EUfé ,  Prophète  :  les  mira- 
cles,?. 104. 

Empêchement  au  Mariage  ; 
combien  de  fortes  ,  iii.  204.6* 
fuiv.  Empêchemens  dirimans; 
eequec'ed,  ibicL,  Empêchemens 
«on  dirimans;  en  quoi  confi- 
ilent ,  20J'.  6*  fuit, 

Enufis.  Antiquité  &  raifon 
defon  ufage  dans  l'Eglife.  iii,  f» 
^7.  &  fuiv. 

Encrantes ,Leviti    erreurs ,    i, 

■Endurcijfement,  Voyez  Impé- 
Tiitenct. 

Enfans,  Leurs  devoirs  envers 
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les  enfans  morts  fans  baptèaic 
foiit  damnés  ,  iii.f,  14.  çjr  fiiiv. 

Enfans  de  Dieu  :  ce  qu'on  en- 
tend par  ce  mot ,  Se  comment 
on  le  devient,   iii.  19,  lo. 

Efifer.  Ce  que  c'efl: ,  &  diffé- 
rentes lignifications  de  ce  mot , 
i.  196.  197.  574.  Eternité  des 
peines  que  les  réprouvés  fouffri- 
ront  dans  l'enfer,  37  4.  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  l'éviter,  576. 

Eiiterremens  des  Chréciens  > 
doivent  être  faits  fans  pompe  j 
in.    i-^-j.    158. 

Ennemis  de  i'Eîglife  ;qui  font 
ceux  qui  méritent  ce  nom ,  i. 
196,  &  fulv. 

En  lie.  Ce  que  c'eft ,  &  quelle 
en  eii  la  caufe,  ii.ig.  Remède» 
contre  ce  mal ,    ^  i. 

Eo»  de  l'Ecoile  :  Ces  folles 
erreurs  ,  i.    5  3 1 . 

Epiphanie.  I>'oi\  vient  ce  mot, 
8c  quels  myileres  l'Eglife  cé- 
lèbre le  jour  de  cette  fête,  H, 
174.  17  f. 

Epifcopar.  Ce  que  c*eft ,  iii, 
200.  Sa  fupériorîté  fur  la  Prê- 
trife:  les  qualités  qu'il  requiert  y 
&  les  fondions  qui  y  font  atta- 
chées.  Voyez  Evêque, 

Ept/re  de  la  MelTe  ;  ce  que 
c'eft,  &  pourquoi  on  la  lit  au 
peuple,   i:i.  f.    i6f. 

E[.oux.  Comment  J.  C,  ed 
répoux  de  Ton  E^life  ,  i.  114. 

Eqt4ivoqucs.S'i\  eft:  permis  d*en 
ufcr  dans  le  difcours ,  iii»  149. 
ifo. 

Erreurs  contre  la  foi  de  l'E- 
glife. Voyez  aux  mots  Catalogue 
6*  Hérétiques. 

Erreitrs.  Quelles  font  celles 
qui  forment  empêchement  au 
mariage,  iii.   10  r« 

EfLû  rejette  de  Dieu  :  de  qui 
eft  la  figure,  i.  6a, 

Ef gérance.  En     quoi  confi  (le 
celte  vertu ,  &  fur  quoi  doit  être 
b  iif. 
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foiuiée  ,  t».  €0.  é'  fuiv'  Ne  la 
nietcre  qu'en  Dieu  ,  6 1 .  Quels 
font  les  péchés  contre  i'efpéran-  ' 
ce  ,  6 1 .  &"  Juiv.  \ 

EfjyrUSa.int ,  la  troifiéme  per- 
fonncdeiatrès-  ainte  Trinicéî  i* 
ic.  Sa  procelîîon  du  Père  &  du 
Fils  >  2  I .  a  2 .  Pourquoi  on  lui 
attribue  le  myftere  de  l'incar- 
nation de  J.  C.  1^8.  Se  repo- 
Te  (ur  J.  C.  fous  la  forme  d*une 
colombe  lors  de  Ion  Baptême  , 
148.  Sa  delcente  iur  les  Apô- 
tres, 2jo.  Effets  miraculeux 
qu?  prodnifit  fur  eux  &  les  au 
très  fidèles  cette  defcente  du 
Saint-ETpri:  prédit-e  par  les  Pro- 
phètes,  251.  Anime  le  corps 
de  VEgli-fe  ,  2  f  ^ .  a  6  6.  &fuiv. 
joi.  Dons  du  Saint  Efprit  ,  iii. 
^7.  5  S.  Forme  en  nous  la  con- 
trition ,  74. 

Efjenierts,  Quelle  forte  de  Juifs 
C^étoit  j    /.  120. 

Etat  d*innocence  ;  en  quoi 
confiftoit  dans  Adam  &  Eye, 
i.    %C, 

Eta^  du  monde  après  le  dé- 
luge, jufqu'à  la  vocation  d*A- 
braham  ,  i.    73. 

Etat  des  Ifraëlitej  depuis  leur 
délivrance  d'Egypte  jjfqu'au 
partage  de  la  terre  prcmiie,  i. 
Voyez  depHis  la  page  f  5.  jufqu'a 
la  oz.  Sens  les  Ju^es  depuis  91. 
jufcti'a.  9  f .  Sous  les  Rois,  depuis 
f^.jujqti^k  1  C  ^  .Eta^  du  Gouver- 
nement temporel  des  Juifs  après 
leur  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylor.e,  ziz.  &  fmv^  Etat  de 
leurs  mœurs  &  Religion  depuis 
ce  retour  jufqu'au  Meilîe  y  1 1  8. 
&  fuiv. 

Etat  àes  Genrih  depuis  la 
vocation  d'Abraham  jufqu'au 
Meflîe  ,1.   1 2  i  Cr  Cuiv^ 

Etat  Eccltitaftique  :  qualités 
néceffaires  à  ceux  qui  fe  difpo- 
ient  àl'embxaffcrjizj,  i  J4.  j  j-  f. 
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Qualités  qui  y  font  contraires  f 
2ff.  if^.  Suites  funelles  de 
la  témérité  des  parens  qui  en- 
gagent leurs  enfans  l'ans  voca- 
tion ,    is6.    I  57. 

Etat  Religieux  en  quoi  confi- 
fte  ,  là.  I  9  5  .  De  quelle  maiiié- 
re  on  doit  y  entrer,  194.  igy. 
Ce  qu'on  y  doit  faire  pour  s'y 
fanâfiier  ,   197.    198. 

Evangile.  Ce  que  c^eft,  &  pour- 
quoi ainfi  appelle  ,  i.  »  5  ^ .  prê- 
ché par  les  Apôtres ,  convertit 
un  grand  nombre  de  Juifs  ^ibii, 
eft  annoncé  aux  Gentils  ?  2  5  7. 
Le  monde  ne  finira  point  qu'il 
n'ait  été  prêché  par  toute  la 
terre  ,  ^6i. 

hyangde  qu'on  chante  à  la 
Meffe  :  explication  des  cérémo- 
nies qui  l'accompagnent ,  i«,  /. 
67.6»  fuiz-, 

i  Eva'/!géljjles,  Qui  font  ceux 
que  l'Eglilè  honor^^  fous  ce 
liOm  ,  H.   111» 

Eutharijiîe,  Ce  que  c^eft  en  gé- 
néral ,  les  différents  noms,  & 
que  âgnilie  ce  mot ,  Hi.  41.  Son 
iDltitution,  i.  16  y,  -//■/.  44.  de 
quel  pain  on  doit  fe  fervir  peux 
la  célébrarion  de  la  fainte  Eu- 
chafiiûie ,  ;«.  45.  Prome/Tes  que 
J.  C.  en  a  faites  à  fcs  Apôtres  , 
^6.   tsr    fuiv. 

Eucharijtte  comme  Saaemçntr 
ce  que'  c'cfl:,  &  comment  J.C. 
eft  préfent  feus  lesefpeces  Eu- 
chariftiques,  Ht.  49,  fo.doit 
être  aàôtée ,  f  ^ .  &/uiv.  Ses  ef- 
fets,  56.  6" /wiv.  Dirpofitioni 
avec  iefquelies  on  doit  s'en  ap- 
procher, f  9.  60.  Voyez  Cûw- 
fni*nio'fi. 

Ehcharijiie  comme  Sacrifice. 
Voyez  Mefje. 

Eve,  Sa  création  ,  i.  5  j.  Son 
péché  ,   ^7. 

Evinemens  pafflés ,    figure  de 

ceu2:  cj^ui  doivent  ax«Y€j:  dam  U 


BES     MATIERES, 
foite  ,  i.  44.  Evénemens  mira- •  loi.      102, 


culeux  qui  accompignerent  la 
«nort  de  J.C.  j86.  191. Evé- 
nemens  qui  précéderont  la  lin 
du    monde ,   561.    36S. 

Evcques ,  font  les  fucceffeurs 
des  Apoircs ,  i.  27  S.  Leur  fuc- 
celïîon  continuelle  dans  l'Egli- 
le  ,  278.  &fuiv.  Pourquoi  l'E 
vêque  de  Rome  eftle  Chef  de 
l'Eglifc  &  des  Tafteurs  plutôt 
qu'un  autre  Evêque,  284.  Si  les 
jEvèquesfontfupéiieursauxPrê- 
tres ,  &  en  quoi  ,iii.  148.  Quel 
les  font  les  fondions,  &  les  ver- 
tus qui  leur  font  propres»  180. 
181.  Comment  le  fait  leur  Or- 
dination, iSf.d^ywîV.  Devoirs, 
des  peuples  à  leur  égard,  190. 
&  fuiv.  Pourquoi  les  Evêques  , 
lorfqu'ils  diftribuent  la  fainte 
luchariltie  ,  donnent  leur  main 
à  baiCcr  avant  que  donner  le 
corps  deJ.C.iii./.  2 4 2. Quelles 
font  les  Bénédictions  réfervées 
aux  Evêques,  if  V  ^-/ùiv. 

Etityckiens.  Leurs  erreurs  ,  2. 
tS8. 

Examen  de  confcience  ;  fa  né- 
cefîité  ,  comment  &  fur  quoi 
foit  £e  faire  ,  tïu   8  ? .    6*  y ^V. 

Excommunicatlon.d  que  c'eft: 
fes  différentes  efpeces  &  leurs  ef- 
fets ,  m.  12  6.  trfuèv.  Si  une  ex- 
communication fans  fondement 
légidme  fépare  de  l'Eglife,  i. 
2  f  8.  Quelle  eftla  peine  des  ex- 
communiés dénoncés,  &  s'il  eft 
permis  en  quelque  occafion  de 
communiquer  avec  eux^-i/.  128, 
119.  Ce  que  doivent  faire  ceux 
qui.  ont  encouru  Texcommuni- 
Cation  ,     1 19.    I  }o. 

EximfU  que  J.C.  nous  a  don- 
né de  porter  notre  croix  ,  doit 
être  fuivi  de  tous  les  Chrétiens  , 
*.  177.  180.  zz6. 

Exemples  des  Rois  ordinaire- 
snent  fuiyis  pat  le  peuple, i.  97 , 
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Mauvais 


exemple.    Voyez  Scandale. 

Exemples  tirés  de  l'Ecriture- 
Sainte  pour  prouver  la  nécclTité 
de  la  faiisfaclion,  ïà.  91.  &  fuiv, 

Exifience  de  Dieu  ,  tommenc 
fe  prouve,  if.  11.  i2.VoyezZ?zcf<, 
Providence. 

Exorcifines.  Ce  qu'on  entend 
par  ce  mot ,  &  en  quoi  confif- 
tent,  iii. y^  247.  &fuiv.  Pourquoi 
l'on  en  fait  fur  ceux  qui  lont 
préfentés  au  Baptême  ,  Ui.  ^O» 

Bxordftes.  Leurs  fondions  y 
m.  17^.  Vertus  qui  leur  fonS 
propres ,   ibid. 

Explication  des  Sacrifices  dei 
Juifs,  m.  f  84.  &  fuiv.  de  l'O- 
railon  Dominicale  ,  34.  j-ufquW 
^4.  de  la  Salutation  An^iélique  , 
r4.  &  juiv.  VAngehsj  57. 
^  fuiv.  Explication  litérale  d-es 
prières  &  des  cérémonies  de  la 
Ale'îe,!^©.  ^fHiv.iJ74jqu''a  247. 

^xpojition  du  irès-liaint  Sacre- 
ment, pourquoi  le  fait ,  Ui.  Je", 
extrême-  Onciion.  Ce  que  c'eft), 
&  pourquoi  ainfi  appelléej  iif. 
I40.  141.  Quel  ei>  eft  le  mi- 
niftre,  i^  i.  A  qui  <S:  quand  elle 
doit  être  admliiiftrce ,  142.  Ses 
effets,  143.  Ce  que  doit  faire 
le  malade  pour  s'y  préparer  ^ 
&  après  l'avoit  reçue  >  146. 

F. 
T?AiTS  fur  iefquels  iteft  per- 
JT  mis  de  demander  un  Moni- 
toire,  iiî.  151.  Néceflicé  de  les 
révéler  lorfqu'on  en  a  connoil- 
fance,    i^i. 

Faifte  ,  Evêque  de  liiez,  un 
des  plus  célèbres  fa-utears  de 
l'heréfie  des  Sémipélagienr,  î. 
310.  Sa  fourberie  reconnue  par 
iâdore  ,   %zi . 

Faux  témoignage:  ce  que 
c'eft  ,  a.  149.  Ce  qu'il  faut  fa^r 
lorfqu'on  eft  tombé  dans  le  cii« 
me,  149, 
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l'a-.ix  Concile   d'Ephèle  ,  ou  ,  un  autre  ,  pourquoi  rendent  le 


Eutyclies  fut  ablous ,  &  S.  Fia 
vien    condamné:     quel    nG«m 
l'Andqui'é  lui  donne,  f.   319. 

Faux  Concile  aflemblé  a 
eonllantinople  par  Photius,  & 
à  quel  deflein  j  i.   328. 

Félix,  Evêque  d'Urgel  j  fes 
erreurs ,  f.   %z6. 

Femme  tirée  d'une  des  côtes 
d'Adam  j  de  quel  myftére  eît  la 
figure  ,  i.  9  ^ 

Femme.  A  quels  vœux  ne  peut 
s'engager  fans  la  volonté  de  Ion 
mari  5  ii.  ii6.  Devoirs  des  fem- 
mes envers  leurs  maris,  izS. 
lii.  2iS.  Zip.  Pourquoi  les  fem- 
mes ne  doiveni  point  fe  tenir 
dans  le  chœur  pendant  le  Ser- 
vice divin,  iii  f.  25  .quand  peu- 
vent baptifer  iHi.  22.  Femmes 
veuves,  quel  modèle  doivent 
imiter  dans  la  conduite  de  leur 
vie,  z%i.   O-  fuiv. 

Fêtes.  Par  qui  la  célébration 
en  a  été  ordonnée  ,  &  j^KDurquoi 
elles  font  inftituées  >  ii.  i<5f. 
Ce  qu'on  doitfaire  pour  les  fanc- 
tifier,  I  63.  Comment  Dieu  eil 
honoré  par  U  fancliiîcation  des 
Pétes  des  Saints ,  i6f.  167. 
Fêtes  de  la  trè&-fâinte  Trinité: 
quels  jours  lui  font  particulière- 
ment confacrés,  166.  Fête  de 
Ncè'l  ;  elprit  de  l'Eglife  dans 
cette  folemnité  ,  i6p.  170. 
Tête'âe  la  Circonciflon  ,  17  5. 
de  l'Epiphanie  î  174.  de  la  Pu- 
ïiiîcation  ,  177.  ^  jUiv.  de  Pa- 
rque ,  19  f.  &  fuiv.  de  i'Afcen- 
fion,  198.  de  la  Pentecôte» 
19  8.  cp'fuiv.  du  tres-faint  Sa- 
crement, z 00,  çs'  fui-o.  Fêtes 
des  Saints  :  quel  eft  l'efprit  de 
FEglife  dans  la  célébration  de 
ces  Fêtes?  zo].  O'  f"lv. 

Feu  de  l'Enfer  i  ce  que  c^'efl  ,i. 

FiançaiLcj    contradées   avec 


mariage  illicite,  m.  21^. 

Fiancés,  Comment  doivent  fc 
comporter  jufqu'au  jour  de  leur 
mariage,    i.   216, 

Figure  des  Sacrifices  offerts 
avant  la  Loi  de  'M.oyie.iH.f,^  1. 
t^f'.iiv.  des  Sacrifices  offerts  fous 
la  Loi  de  !Moyie  ,  ^^.  ju/qu'à 
lOi.  Les  événemens  paflés  font 
£gure  de  ceux  qui  doivent  arri- 
ver ,  i.   44. 

Fin  du  monde  j  quand  doit 
arriver  ,  i.  161, 

Flagdlans.  Quelle  étoit  cette 
Sede,  i.  ^^é. 

ïlagdUtion  de  Jefus-Chrifc , 
i.   17S. 

Flatterie.  Ce  que  c'eft,combicn 
eH  dangereufe  ,  &  en  quoi  fait 
tort  au  prochain  ,  H,  i  fS. 

Toi.  Ce  que  c*efl:  j  &  quel  en 
eft  le  fondement,  H.  ^7.  çj^'futv, 
Sanécefiîtéabfoluepour  le  falut, 
f  3  .  6*  fuiv.  Comment  la  Foi  eft 
conforme  à  la  raifon,  ;".  19.  La 
Foi  de  l'Eglife  eft  une,  if^. 
Foi  v;ve  &  Foi  morte  :  ce  que 
t'eu  5  li.  f  y .  Foi  intérieure  ,  fi 
elle  eft  fuffifante ,  5" 6.  Effets  mi- 
raculeux de  la  Foi,  rS.  Elle 
doit  régler  tous  nos  dcfîrs,  158»- 
Exemples  de  la  Foid'Abraham» 
i.  f  4.  &fuiv,  de  la  Ste  Vierge , 
i^  7.  de  la  Cananéenne  ,  içé. 
En  quoi  confiftent  les  péchés 
contre  la  Foi  ,  ii.   j^f.  56. 

FojiwBaptifmaux  :  de  quelle 
manière  &  pourquoi  on  en  fait 
la  bénédiction  ,  iii,f.  2  7  7.  C?* 
fiiiv.  &  ii.  195.1  94. 

Force  chrétienne  ;  en  quoi 
conCfte  cette  vertu  ,  ii.  8  2 .  Ses 
effets,  S  6.  L'homme  n'a  aucune 
force  fans  la  grâce,  i.  229.  349- 

Tormahtés  que  l'Eglife  ordon- 
ne d'obferver  avant  la  célébra- 
tion du  Mariage;  en  quoi  con^ 
iillent  j  iii-  a  15,- 
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renouvellement 
faites   au   Bap- 


Formule  cîe 
des  promeHes 
terne  >  lii.  T,  1. 

Formu'e   de  la  profeAioii   de 
Poi  dreiîee  fur  les  déci/ions  du 
Concile  de  Trente  par  le  Pape 
Pie   IV.  i.   ^79.  &  pûv.   Du 
Symbole  de  Niécc ,  ni./.  172. 
FraHion  de  la  fainte  Hoftie    à 
la  Me/Te  :  ce  que  c'eft,  &  pour- 
quoi fe  fait,  iii.f.  226.  &fulv. 
FragilL-é.  Ce  qu'on  entend  par 
les  péchés  de  cette  forte ,  iz.  i  ^ , 
Fratricelles ,  Quelle  étoit  cette 
Secte  ,  /.  ^  ^  6. 

Fraude  très-criminelle  qu'on 
doit  éviter  dans  les  titres  de  bé- 
néfices ou  de  patrimoine  pour 
les  Ordres,  iii.  17  7» 

Frayeurs  At$  Jugcmens  de 
Dieu:  tout  pécheur  à  fujet  d'en 
avoir  )  ^  f  f.  Moyens  de  fe 
ies  épargner ,  ?t6. 

Froideur  &  indifférence  :  s'il  y 
a  des  cas  où  il  foit  utile  &  nécef- 
faire  d'en  témoigner,  w.   79. 
Fruits.  Voyez  Vt'dité. 
FitireâeJ.  G.  en  Egypte,  2. 
144.  des  Apôtres  à  la  prife  de 
Jefus-Chrift,  172» 
G. 

GAbK-îEl.  Voyez  Annon- 
ciaticn. 

Gentils.  Leur  état  dei>u)s  la 
"vocation  d'Abraham  jufqu*!  la 
vckTuë  du  Me/Tie  ,  /'.  122.  Plu- 
fieiirs  ont  connu  Dieu ,  &  fe  font 
landifiés  avant  le  tems  du  Mel- 
fie ,  12^.  Plufieurs  venus  au 
Temple  pour  adorer  Dieu  ,  dé- 
firent voir  Jefus-Chrift,  164. 
Commencement  de  la  conver- 
iion  des  Gentils ,  2^7.  6*  fuiv. 

Gilbert  de  U  Pt,rée.  Ses  er- 
reurs ,  ii.  ■^  ^  ^ . 

Gloire  éternelle  ;  ce  que 
c'cfl;  ,   i.   ^70.   &  fniv, 

GnoftiqtieS.  En  quoi  confif- 
toicnt  leurs  erreurs ,  i.  504, 
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Gotifcalh,  Ses  erreurs,  /*.  ^27. 

Go'iVtrnement  drs  inférieurs, 
fin  que  les  Supérieurs  doivent 
s'ypropofer,  ii.  129.  150. 

Gourmand ife.  Cequec'eft,  ii, 
28.  M;iuvais  effets  de  ce  vice  « 
ibid.  Remède  qu'on  doit  y  ap- 
porter,  29. 

Grâce.  Ce  que  c'eft  en  géné- 
ral, m.  I.  Ses  différentes  efp»- 
ces,  2.  &■  fuiv.  Par  les  mérites 
de  qui  elle  nous  eft  donnée  j  i, 
1 9  f .  m.  4.  f.  On  ne  peut  rieii 
faire  d'utile  pour  le  falut  Tans 
ion  fecours,  i.  225.  iii.  6.6r 
fuiv.  Befoin  particulier  que  nous 
en  avons  pour  chaque  adîion  ,  /. 
^49.  m,  6.  7.  Si  les  œuvres 
faites  fans  la  grâce  font  de  quel- 
que utilité  pour  le  falut  ,  8, 
Comment  nous  eft  commu- 
niquée la  grâce  de  vivre  fainte- 
ment,  ;.  ^76.  En  quoi  confif- 
te  la  grâce  juftifiante  ,  &  par 
quels  degrés  l'on  y  parvient , 
iii.  8.  9.  Aqui  la  graceeft-elle 
donnée,  9.  ô-yMii/.  Ce  n'eft  que 
par  la  grâce  que  nous  pouvons 
parvenir  à  la  vie  éternelle  ,  /. 
?  ?  6.  Si  la  grâce  de  la  jullinca- 
tion  peut  le  perdre  ,  &  com- 
ment ce  malheur  arrive,/».  1 1> 
Grâce  de  la  perfévérancc  :  ce 
que  c^'elt  félon  la  doclrine  du 
Concile  de  Trente,  i  5.  Moyens 
par  lefqucls  nous  recevons  le 
plus  ordinairement  la  grâce  de 
Dieu,  i^.  Ce  qu'il  faut  faire 
pour  recouvrer  la  grâce  du  Bap- 
tême ,  lorfqu'on  l'a  perdue  9 
17.  Les  grâces  de  J,  C.  ne  nous 
font  communiquées  <]ue  par  la 
prière,  iii.  f.  4.  ^.  Héréfie  des 
Pélagiens  au  fujet  de  la  Grâce, 
i'  ^16,  des  Sémipélagiens  9 
S17. 

Graduel  de  la  MefTe  ;  ce  que 
c'cft,  &  iKJurquoiamfi  nommée 
iii.f  166. 
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Grande  Me^e.   Ce  que  c'eftj 
m.  J.  114.  125.  iufqu*à  197. 
\''oyez  Chant  de  L'Eglife. 
H. 

HABITUDE  du  péché  ;  ce 
que  c'eit ,  &  ce  qu'il  faut 
faire  poar  s'en  corriger,  iii.  7  7, 
7  8.  Si  riiabi:uderend  le  péché 
plus  oumoin$grief,z/.i  ^.&fiiiv. 
Habits  dont  fe  lervent  les 
Evèques  &  les  Frêires  pour  ia 
célébration  du  faint  SacriHce  : 
leur  antiquité  ,  leur  forme  ,  & 
leur  fignili.-ation  ,  iii.f.  152. 
juf^K'a   13  S. 

Haine  de  foi-mê:ne  ,  ii.  6  8. 
Si  elle  eft  compatible  avec  l'a- 
mcur  réglé  qu'on  fe  doit  à  foi 
même,  ibid. 

Hébreux,  Quel  peuple  fut  ap- 
pelle de  ce  nom,  i,  61,  ç^^fuiv. 

Hémérobaftiftes.  Quelle  étoit 
cetteSecte  parmi  lesJuifs/.r  22. 
Henri,  Ses  erreurs ,  ?.  %z% 
Hérétiques,  Ne  peuvent  trou- 
ver l'origine  Apoftolique  ,  ni  la 
fucceffion  continuelle  de  leur 
prétendue  Iglife./.  179.  ts^'faiv, 
2  9 1.  eb*  fuiv.  En  quoi  &  com- 
inent  ils  attaqaent/iigiife,i9  9. 
C?*  f>^iv.  Catalogue  "de  leurs 
principales  erreurs  &  fedtes , 
302.  jufqu'à  ^  5  9  .  Ils  fufcitcnt 
des  perfécurions  concre  l'Egli- 
ie,   309.  ^11.   ^19. 

H  érodes^  Roi  des  Juifs, s'effor- 
ce de  faire  mourir  j.  C.  dès  fa 
Bâi/Tance,  j,   I44. 

Hérrdes  Antifas  ^  Tétrarque 
^e  Galilée  ,  fait  mourir  S.  Jean- 
Baptiile,  i.  48.  defîre  voir  J.C, 
par  curiofîté,  1  f  i.  le  méprife 
enfin  ,  lorfqu'il  lui  eft  envoyé 
par  Pilate,  177. 

Hérediens.  Quelle  étoit  cette 
Secle,  i.  122. 

Heures  qu'on  doit  deftinerà  la 
prière,  iïi.f.  2  2.  &fuiv.  Heures 
&  jour  deilinés  à  la  célébration 
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du  faint  Sacrifice  de  la  Me/Tc  9 
158.  jufqu'à  142. 

Heure  de  la  mort  :  combien  les 
efforts  du  démon  s'y  font  fentir, 
iii.fj  6,  Ce  qu'il  faut  faire  pour 
y  rélîlfer ,  ibid.  Pourquoi  Dieu  a 
voulu  que  l'heure  de  la  mort  fûc 
incertaine,  ».  3  5-4. ce  qu'il  fauc 
faire  pour  s'y  préparer,  3f  t. 
Voyez  Crainte.  Frayeur,  hibe- 
rnent.   Mort. 

Hifioiye  abrégée  de  la  Reli- 
gion depuis  le  péché  du  premier 
homme  jufqw'à  la  venue  du 
Meiîxe,  i.  4%.  &  fuiv.  delà  vie 
de  Jefus-Chrirt  ,  i  ?  ^  .  d^  fiiv, 
de  rétabliffement  de  la  Reli- 
gion chrétienne  ,298,  &  fuiv, 
des  Hérétiques  qui  l'ont  com- 
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Hanmage  qu'on  rend  à  Diea 
par  le  Sacrifice  5  en  quoi  confif- 
te  ,   iii.  fit).  0'ft*iv. 

Homme.  Sa  création  ,  i.  ^r. 
De  quoi  eft  compofé ,  ibid.  Itn- 
morralité  de  fon  ame  ,  ibid.  & 
^z.  Pourquoi  a  été  créé,  3  y» 
Son  état  d'innocence  ,  56.  Son 
péché  &  les  runeftes  fuites  qu'il 
a  eues,  3  7.  Sa  punition,  3  8.  Ses 
miféres ,  ikid,  &  3 9.  Voy.  au/fi 
Conciififcerxe.  A'ort.  Péché.  Sa 
iiberté,  comment  s'eil  atfoiblie, 
19.  40.  En  quoi  confifte  la  mi- 
réricorde  que  Dieu  a  faite  à 
l'homme  ,  41.  41.  Ce  que 
l'homme  devoir  faire  pour  fe 
fa ndifier  avant  la  venue  duMef- 
fie  ,  44.  Pourquoi  le  nombre  de 
ceux  qui  fe  font  fanclifiés  avanc 
ce  terme,a  été  fi  petit,  45-. Pour- 
quoi Dieu  a  voulu  que  les  hom- 
mes naquiffent  tous  d'un  féal  9 
4^.  Corruption  du  genre  ha- 
main,  fi,  c^-y^i^;.  Impénitence 
&  endurciffement  des  hommes , 
jufqu'à  quel  point  furent  porté» 
au  tems  de  Noé  ,  ji.  Sa  ré- 
demption J  I  H  •  P«urq,uoi  les 
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hommes  ont  une  fi  grande  oppo- 
fnion  à  recevoir  les  repfiinan- 
des ,  a.  78.  L'homme  ne  peut 
rien  faire  d'utile  pour  le  lalut 
fans  la  grâce  de  J.  C.  mais  peut 
tout  avec  elle,  «i.  6.  &f»h.  Sa 
liberté  pour  le  bien  &  le  mal , 
comment  doit  être  entendue, 7. 
Il  n'eft  abandonné  de  Dieu  que 
lorfque  lui-même  l'a  abandonné 
le  premier  ,  12,  En  quoi  con- 
fiée le  véritable  bonheur  de 
l'homme  en  cette  vie,;»./".  ^06. 
ér  fuiv.  Ce  qui  rend  les  hom- 
mes faints  &  agréables  à  Dieu  , 
iû.  14.  Tous  lèront  jugés  par 
Jefus-Chrift.  ï.  -j6  8. 

Homicide.  Ce  que  c'eft ,  &  par 
quelle  Loi  eftdéf-enJu,  i'u  ijo. 
C^  fuiv.  Souhaiter  du  mal  à  fon 
prochain,  ouïe  fcandalifer,  font 
des  efpéces  d'homicide  >    i  ?  i . 

Honnêteté  publique ,  ce  qu'on 
entend  par  ce  mot ,  &  pourquoi 
eft  un  empêchement  dirimantà 
l'égard  du  mariage  ,  iii.  210. 
Honncitrc^'cCoxï  rendaux  Saints, 
en  quoi  confîfte ,  ».  9  8 .  é'  f'-t'-'v. 
Si  celui  qu'on  rend  à  leurs  Reli- 
ques ,  ert  défendu  par  le  premier 
Commandement  ;  pourquoi  on 
le  leur  rend  ,  &  l'ufage  ancien 
de  l'Eglile  à  ce  fiijet ,  10  j.  & 
fuiv.  A  qui  doit  fe  rapporter 
l'honneur  qu'on  rend  aux  Croix, 
&  aux  Images  des  Saints  ? 
109. 

Honaetir  que  les  inférieurs 
doivent  à  leurs  fupérieurs.  Voy. 
Devoirs. 

Hofiie.  Voyez  Confccratian. 
Elévation.  FraSiion-  Sacrifice. 

Huiles.  Quelles  font  celles  que 
l'Evêque  bénit  le  Jeudi  Saine , 
&  comment  s'en  fait  la  bénédic- 
tion, iii.f.  if  î-  &  fuiv.  Voyez 
Confirmation.  O^iHion. 

Hummité  facrée  de  >.  C.  pour- 
quoi doit  être  adorée ,  ii.  9  7 . 
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Héréfies  fur  l'humanité  de  J.  C. 
des  Manichéens  ,  i.  ^07.  des 
ApoUinariftes,  ^14.  Voy.aullî 
Divinité.  Eticharifiie. 

H;tniiittc.  Ce  que  c'eft ,  (e&  cfFets 
&  fa  iiéceflîté  ,  a.  ZO.&  fuiv.  eft 
une  difpofition  nécefîaire  pour 
la  prière  ,  z.  if  6.  iii.f.  i  5. 

Hjimrifie.Ctq'ic  c'eft,  ii.  9j|è 

JAcOB  ,  fils  d'Ifaac ,  aimé  de 
Dieu  ,  &  préféré  à  Efaii  foa 
frère  aine  j  i.  €e.  Pourquoi  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Egypte  » 
6^.  Piédit  la  venue  duMeifie, 
64.  Mort  de  Jacob ,  ibid.  De  qui 
étoit  la  figure,  éo. 

Iconoclaftes,  Quelle  étoit  cette 
Secle ,  i.  316. 

IdoUtïie.  Ce  que  c'eft ,  &  d'où 
vient  ce  mot,  iii.  96.  &fuiv» 
combien  de  fortes  ,  97.  De 
quelle  manière  les  hommes  y 
font  combes ,  z.  I  8.  Prcfqnetout 
le  genre  humain  y  tombe  avant 
le  déluge  1  f  i.  Punition  de  ce 
crime  ,  ïbid.  Ils  y  tombent  en- 
core après  le  déluge,  5'4,  Le» 
Ifraëlites  y  tombent  encore ,  8l 
en  font  punis ,  85.  90.  Chute 
de  Salomon  dans  ce  crime ,  <fc 
quelle  en  fut  la  caufe  ,97.  Jéro- 
boam y  entraîne  dix  Tribus  , 
I  o  I .  Deftrudion  de  l'idolacrie 
par  les  Apôtres ,  238. 

Idoles  renverfées  en  Egypte  k 
l'arrivée  de  J.  C.  z.  14  f . 

Jean-Baptijèe.  Qui  il  étoit ,  & 
prédiclion  de  fa  naifTance  yi.  ^j, 
baptife  J.  C.  ibid,  Saprifon  &  fa 
mort,  148. 

Jca>î  Huf.  Ses  erreurs,  i.  ^  ^  S, 

Jexn  Scot.  Ses  erreurs,  i.  529. 

Jéroboam.  Roi  d'Ifrael  :  im- 
piétés de  ce  Prince,  /.  lor. 
Jérôme  de  Vrague,  Ses  erreurs  , 

i.  ns. 

Jérufaleni,  ville  capitale  de  la 
,  Judée .,  détruite  par  les  Romains 
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leioii    la    prédi^îliou  de  Jefui- 

Chrift,  f.  I  iS.  I  6+.  1^4.25  f. 

JérufaleraUlcàe.  Ce  que  c'eû. 

?.  çS.'if  f. 

Jefiis-Chrijî.  Prédirions,  & 
preuves  de  là  venues  j.  12 f. 
pifqu*à  135.  Ce  qa'il  eft  ,  113 
Sa  nature  divine  &  fa  nature 
ijuniaine,  comment  font  unies, 
I  i^.jrtfqu'a  I  5  6.  Son  incarna- 
tion annoncée  &  accomplie, 
i)7«  I?9.  Sa  naifTance  j  où  , 
comment  &  quand  ell  arrivée  , 
14c.  14T.  142.  manit'ellée 
aux  hommes  5  i4?«  Paix  fur 
toute  la  terre  à  la  iiaiflance  de 
JefusChrill ,  14I.  Sa  Circon 
cilîon  ,  14V  il  cil  adoié  des 
Mages.  îlid.  Hérodes  cherche  a 
le  faire  mourir  des  là  naiffancc  j 
144.  Sa  fiiice  en  Egypte,  itld. 
^  147 .  Retourne  a  Nazareth  , 
146.  Eà  tiouvé  au  iriilieudes 
Dodeors  à  l'âge  de  douze  ans, 
ibid.  Il  reçoit  ie  Baptême  de 
S.Jean,  146.  147.  Sa  retraite 
dans  le  défcrt,  &  ion  jeûne  pen- 
dant quarante  jours  &  quarante 
nuits  î  149  .  Il  y  eft  tenté  par  le 
démon,  141^.  Vie  publique  de 
J.  C.  Quand  elle  a  commencé, 
170.  Miniftére  de  J.  C.  com- 
bien a  duré;  &  la  vie  qu'il  a  me- 
née pendant  ce  tems ,  ifo./a/- 
gn''à  170.  Miracle  que  J.  C.  rit 
aux  noces  de  Cana  ,  ifi.  Il 
Choilîc  J  &  envoie  prêcher  fes 
Apôtres  )  ir3«  1)6.  Autres 
miracles  de  J.  C.  i  f  2.  i  ff . 
ir6.  If7«  161.  i6i.  165. 
164.  Son  Sermon  fur  la  monta- 
gn^;  ,  If  3.  if4.  Il  convertit 
la  femme  péchércHe  ,  i  f  f .  Il 
nourrit  dans  le  défert  cinq  mille 
hommes  avec  cinq  pains  >  i  f  é. 
Autre  multiplication  de  fcpt 
pains ,  If  7.  Il  guérit  la  rille  de 
la  Cananéenne  ,  i  f  6.  Sa  Tranf- 
ftguration,  158.  Il  gaéiit  dix, 
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lépreux,  161.  Inftrudion  qu'il 
donne  àfes  Difciples  J    i  5*7.  au 
peuple,  164.  Il  guérit  un  aveu- 
gle-né ,     i6r.     Triomphe  de 
J.  C.  à  Jérufalem  j  163  .  11  veut 
que  l*oa  relpecle  la  puiirancc  Ec- 
clélîaftique  ,  &  qu'on  rende  le 
tribut  au  Souverain  ,  164.    Il 
prédit  la  ruine  de  Jérufalem  &: 
du  Temple  ,  ihid.  Son  fer  mon 
après  la  cène  ,  166.  &  fulv.   \l 
prie  pour  tous  Ces  Difciples  pré- 
fens  &  à  venir  ,169.  Il  ne  prie 
point  pour  le  monde  réprouvé  , 
170.  Son  agonie  au  jardin  des 
Olives  )  ibid.   Eft  trahi  par  Ju- 
das l'an  de  fes  Apôtres  )  171. 
Sa  Paiîion  prédite  &  accomplie, 
172.6'  fidv.  Eft  renié  par  faint 
Pierre  ,  174.  eft  interrogé  par 
Pilate  qui  reconnoit  fon  inno- 
cence ,  17  7  •  On  lui  préfère  Ba- 
rabbas  >  178.  On  l'oblige  à  por- 
ter fa  croix  ,  i  So.  Il  y  eft  atta- 
ché, iSr.  Sa  mort,  iS  ^  .  Bien- 
faits qu'elle  nous  a  procurés  , 
194.   19  f.  Prodiges  arrivés  au 
tems  de  fa  mort  ?   189.    191. 
Sa  divinité  tououts  demeurée 
unie  au  corps  &  àl'amejquoique 
féparés  l'un  de  l'autre  ,  196.  Sa 
defcente  aux  enfers,  ibid.  On 
perce  le  côié  de  fon  corps  après 
fa  mort,    198.  Sa  fépuhure, 
ibid.  Sa  Réfurredion,  199.  Pro- 
phéties ,  preuves  &  témoigna- 
ges infaillibles  de  la  Réfurrec- 
tiondej.  C.  j  qg.jufqu^à  20  f« 
11  apparoit  plufieurs  fois  à  Ces 
Difciples  après  fa  réfurreclion  y 
202.  &  fuiv.  Son  Afcenfion  ea 
préfence  de  fes  Difciples  1  2  o 8. 
Prophétie    fur   l'Afccniion    rie 
J.  C.  ^209.  &  fulv.  Qj-ialités  de 
J.  C.  par  rapport  à  Dieu  ,  aux 
hommes  &  aux  créatures  en  gé- 
néral ,   212.  &fulv.  Comment 
la  qualité  de  Médiateur  lui  con- 
vieil tj  z  I  7 .  H  eft  nQtie  lumière, 
119. 
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a  T  9.  notre  voie  ,  220.  notre 
Vie»  125.  notre  nourriture, 
225.  notre  Pafteur  louverain  , 
&  l'Epoux  de  rEglife,  224. 
notre  modèle,  226.  Comment 
nous  femmes  obligés  de  l'imi- 
ter chacun  dans  notre  condi- 
tion >  227.  2 2 S.  L'cfprit  de 
J.  C.  eft  celui  qui  anime  le  corps 
deTEglife  ?  l  n*  Befoin  conti- 
nuel que  nous  avons  de  fa  jçra- 
ce,  Î49.  Il  juge  tous  les  hom- 
mes à  l'article  delà  mort >  n  r • 
ïl  l€s  jugera  tous  à  la  fin  du 
ir.onde  ,  968.  Son  rCi!;ne  fera 
éternel,  ^71.  Jelus-Chrid  doit 
être  adoré,  if.  97.  Ce  que  nous 
honorons  dans  les  myftéres  de 
fon  Incarnation,  léS.  de  la 
Naiflance  ,  1 7  o.  de  fa  Cîrcon- 
cifion  ,  I  7  ^.  6"  Jiilv.  de  fa  Paf- 
fion  ,180.  &  fmvde  fa  Mort, 
182.  &  fuiv.  de  faRéfurrection, 
'I  9  5"'  &'ft*i%',de  fon  Afcenfîon, 
198.  Qiie  fignifie  le  nom  de 
Jcfus ,  174.  Comment  J.  C. 
s'eft  oppofé  au  péché  dans  fon 
principe,  170.  171.  Pourquoi 
J.  C.  a  mUitué  les  Sacremens;  & 
s'il  les  a  tous  inftitués ,  iii.  1  6. 
Comment  il  eft  préfent  fous  les 
efpecesEucbariiriques,  so.  Il  y 
doit  être  adoré,  f^.  &  fuiv. 
Pourquoi  nous  devons  prier  en  [ 
fon  nom  ,  &  comment  o\\  le 
doit  faire  ,  i:i,  C.  12.  De  quelle  ; 
manière  J.  C.  Nous  a  appris  à  i 
prier,    ^4.  (>    /^^f.  j 

/e«»^;dei'Eglife;ceq'iec'cfl:,  I 
&  l'obligation  de  les  obferver.  ( 
i.'.  127.^  fiiiv.  A  quel  âge  on  j 
y  eft  obligé  ,2^1.  Pourquoi  le 
jeûne  efl:  inlUrué  ,  &  ce  qu'il  j 
faut  faire  pour  le  rendre  méri  J 
toire  ,  2^?.  &  fi^iv.  Voyez Ca- 
rerr.e  ^latre-Temps. 

Ignorance.  Ce  qa*on  entend 
par  ce  Tr.otà  l'égard  des  péchés, 
iM  4.  Si  elle  cxcufe  le  pcvhé,  H  • 
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L'ignorance  de  la  Religion 
inexcufable  dans  un  Chrétien* 
f  4.Si  Icsignoransontla  liberté 
de  juger  par  eux-mêmes  du  ient 
de  l'Ecnture-Sainte  fur  les  tra- 
duclious ,  40.  Quand  l'ignoran. 
ce  eft  mortelle  ,  8c  coir;bien  ell 
grand  le  nombre  de  ceux  qui  y 
vivent ,  iii.  8  6. 

Images  des  Saints  ;  en  quoi 
confîllc  le  culte  qu'on  leur  rend, 
ij.    I  of .  f>  fufjv. 

Immor.ali-é  de  l'ame.  Voyee 
Ame.   Jugement.   Réfureciion. 

Jfwfénireace  &  endurcinèmcnt 
des  homn:cs  :  quelle  punition 
leur  a  attirée,  i.  f2.  Antres 
exemples  des  Egyptiens  &  de 
Pharaon  ,  66.  6  8.  des  dix  Tri- 
bus fchifmatiquesd'Ifraei,i  oS,' 
d'Antiochus  Epiphanès  ,  11;, 
II  5.  des  Juifs,  il  5.  de  toute 
la  nation  Juive,  1^4.  Vcy^r 
AvengU-mcnî.  Dcjefpoir.  HabU 
ttide   du  p  chc. 

Im  iuiJJ'xnce  de  l'homme  pour 
le  bien  fans  le  fe  ours  de  ia  grâ- 
ce :  quelle  en  cft  la  caufe,  /.  ^  9  , 
On  n'a  de  puilîance  qu'en  J.  C, 
125.  Voyez  Force.  Grâce.  Hom- 
me, Liberté.  Pouvoir.  Sacremens,  ■ 

Imiiitjfince.  Empècheincn^t dU 
rimant  pour  le  mariage,//».  21  o, 

Imfurc:é.  Ce  que  c'eft.  quelles 
en  font  les  caufes ,  les  effets,  8c 
le  remède  , 'i.  16.  cJf/wtV.  1^2. 
&  fuiv.  Châtî  nent  de  ce  crime 
dans  les  Itraeiites,  i.  90. 

Incarnation  de  Jcfus-Chrifl» 
coinment  s'efl:  accon.piic ,  i, 
I  1  6.  &fu':v.  Quel  eit  l'cfprit  de 
l'Eglife  >dans  le  jour  qu'elle  a 
deftiné  à  la  vénération  de  ce 
myfterc  ,   ii.   i  6S. 

I/idu'g  nces.  Ce  que  c'e/l ,  & 
leur  utilité.  i«.  icS.  &fuiv. 

I  ifaillibi  ité  de  rEgli.'e  dans 
fes  décifions  fur  les  matières  de 
foi,  ii,   3  9» 

c 
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Ihférleurs.  Leuis  devoirs  en- 
vers leurs  fupérieors  i  li.  i  a  f . 
&  fulv. 

Infidèles, En  quoi  Sc  comment 
ils  lont  ennemis  de  l'Eglile  ,*. 
2-99.  6- /«iv.  Si  toutes  leurs  ac- 
tions font  autant  de  péchés  ?  «. 
ff.  Dans  quelles  cîrconltances 
les  infidèles  ont  pouvoir  de 
baptifer,  ni,  zz. 

Infirmités  humaines  :  quelle 
en  ell  la  caufe  ,  i.  38.  Voyez 
Mdad'^e.  Péihé. 

ln]ures.  Obligation  de  les  par- 
donner, ii.  ?§•  Ce  qu'on  doit 
faire  loriqu'elles  ent  été  égales 
de  part  &  d'autre  ,  79.  Si  ceux 
qui  en  pourfuivent  la  répara- 
tion en  jullice  réglée,  pé;hent 
contre  le  précepte  du  pardon 
des  injures,    80.   &fulv. 

Infenfés  ,  c'eft-à-dire  ,  immes-, 
voudroient  qu'il  n'y  eût  point 
de  Dieu  ,  i.   i  o. 

Ir.ftitution  des  Sacremens.  Voy. 

Us  Sacremens,  chacun  à  fa  lettre. 

Inflriéâlons  que  J.C. donne  à  fes 

Difciple$,i.  I  6i.au  peuple, i  64. 

Intention  du  Miniilre  :  iî  elle 
nuk  à  la  validité  du  Sacrement, 
ïù.  17.  • 

Interce[ftoii  des  Saints  nous 
rend  J.  G.  plus  favorable,  U. 
<?9.  loo. 

Interdit. Ce  quec'efl,  iii.  15^, 
Ses  différentes  lortes,  ibid.  154. 

lf,ttrruption.  Il  n'y  en  aura  ja- 
n:aisdan$r£glife,i.  :.7  6.&juiv. 

Intérêts.  Quand  il  ell  permis 
ou  défendu  d'en  retirer  de  l'ar- 
gent prêté  ,  a.   141.   &Juiv. 

Interprétaiion  de  l' écriture. 
Sainte  à  des  feivs  particulière 
combien  dangereufeii.  39,40. 

Introite  de  la  McfTe  j  ce  que 
c'eft,  &   pourquoi  fe  chante, 

mi.  /  I  r  7  •   ^  /"''v« 

Invocation  des  Saints:  fi  cette 
pratique  e^  confozmc  à  l'^cri- 
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cure,  &:  anciennement  obfervée 
dans    l'Eglife  ,   t».  loo. 

Joachtm-,  Abbé  d'un  Monaf- 
te:c  de  l'Ordre  de  Citeaux  > 
tombe  par  {implicite  dans  l'er- 
reur ,  i-  "5  ^f. 

Job.  Sa  patience  dans  les  af- 
flictions,    11^, 

Jofeph,h\$  de  Jacob:  comment 
fut  conduit  en  Egypte  ;  ce  qu'il 
y  fit ,  fa  prifon  ,  &  l'on  éléva- 
tion ,    i     6%.    64. 

Jofcph  ,  Epoux  de  la  faînte 
Vierge  :  fa  famille  &  fa  profef- 
fion  ,  /.    I  40. 

Jofué^  l'un  des  Juges  du  peu- 
ple d'Ifraël ,  de  qui  étoit  la  fi- 
gure ,  i.  75.  92. 
fovinlanijtes.  Quelle  étoit  cette 
Seclcj&fes erreurs, i.  ^  i^.  j  if . 

Jour  du  Sabbat  5  ce  que  c'eft  » 
ii'  lîi.S'ilaété  permis  de  tranf- 
férer  l'obfervatioii  de  ce  jour  aa 
Dimanche,  &  pourquoi  ,  112. 
Comment  il  faut  le  fanclifier, 
12^. 

Irrégularités  canoniques  ;  ce 
que  c'eO: ,  iii.  1  f  o.  combien  de 
fortes  ,  If  I.  &  fuiv, 

ifaac ,  fils  d'Abraham  ;  de  qui 
eft    la   figure,  i.    j-?. 

Jfaïe  ,  Prophète:  les  actions 
les  plus  remarquables  de  fa  vie  , 
i'   1O4. 

Ifmad ,  fils  d'Agar  ;  de  quoi 
eft   la    fioure,  {.    y  7 . 

J/raélites.  Origine  de  ce  peu- 
ple ,  i.  60.  Leur  fervitudeen 
Egypte  )  &  quelle  en  fut  Tocca- 
fien  ,  b-^.  Dieu  fe  fert  de  Moy/e 
four  les  délivrer  ,  6  r-  c?"  /«'î'. 
Leur  paiTage  de  la  raer  rouge  « 
6  8. Leur  fé jour  au  pied  du  mont 
Sinai  ,  &  leur  combat  contre  les 
Amalécites  ,70.6'  fuiv.  Lent 
nourriture  dans  le  défère,  7  r 
Cinquante  joursapres leur  fortie 
d'Eoypteils  reçoivent  la  101,74 
Que  fi^uroit  cet  efpace  de  tems , 


DES  MAT 
77.  Ils  adorent  le  veau  d'or: 
châtiment  de  ce  crime,  8  ^ .  Dif- 
férents murmures  de  ce  peuple  > 
71.  Sj.  88.  Combien  peu  en- 
trèrent dans  la  terre  promi/îe  , 
Se.  8 7. Punition  de  leurs  mur- 
mures,  8  6.  89.  Ils  tombent 
dans  les  crimes  d'idolâtrie  8c 
d'impureté,  90.  Leur  punition 
i^id.  Maux  que  caufa  à  ce  peuple 
Ja  liaifon  qu'il  eut  avec  les  infi- 
dèles, 9^.  Quels  étoient  leurs 
Juges,  94.  Changement  de  leur 
gouvernement,  &  leur  état  lous 
ies  différentsRois  qu'il  ont  eus, 
9Î'  &  fu-iv.  Diviiîon  da  dix 
^libus  d'Ifraëi  d'avec  les  deux 
de  Juda  &  de  Benjamin  ,  100. 
Schifme  de  Samarie,  idolâtrie 
de  (çi  dix  Tribus  ;  quelle  en  fut 
la  caufe ,  101.  Prophéties  dont 
Dieu  a  favorifé  ce  peuple,  10  -j . 
Cjr  fitiv.  Captivité  &  difperfion 
des  dix  Tribus  d'Ifraèl,  com- 
ment &  pourquoi  arrivée,  108. 

Jubilé  des  Chrétiens;  en  qaoi 
COnfifte  ,    iii,    1  11.  &  fuiz/ . 

Jubîlé  des  Juifsj  ce  qiic  c'i- 
tdi. ,  ilL  1 1  î . 

Judis  Marfaabée  ,  fcn  coura- 
ge ,  j.  1  i^.  J14.  I  1  f. 
..    Jitdas  Ifcariot  trahit  J.  C,  i. 
I71.  Sa   fin    funelle  )   176. 

Judée.  Devient  tributaire  dei 
JRomains  ,  /.  11  6.  Comment 
étoic  partagée  du  ;ems  de  Jefas- 
Chrift,    ibid, 

Judirh.  Ses  vertAis  :  elle  eu  le 
modèle  des  veuves  Chrétien- 
nes ,  iii.  z^z, 

Jugfmens  de  Dieu  impénétra- 
bles aux  hommes,   iii.  la. 

Jugement  particulier  à  Pheure 
delà  mort  j  ce  que  c'eft  ,  ».  5  5-4. 
Jugement  général  à  la  fin  du 
monde  ;  fignes  qui  le  précéde- 
ront ,    5/ri .  (y-fwv. 

Jugement  téméraire  ;  ce  que 
^cAy  ii.  IÎ4-  Différence  qu'il 


1  E  R  E  S.  3txvî 
y  a  entre  les  jugcrtiehs  &  les 
foupçons  téméraires,  ibid  Com- 
bien on  doit  le  donner  de  garde 
d'y  tomber  ?  If  f . 

Juges  de  Officiers  de  Juftice, 
quand  ils  pèchent  contre  le  fcp- 
tiéme  &  le  (dixième  Comman- 
dement ,  ii,  I  7  6.  &fuiz\  ly  8. 
Juifs  m.enés  en  captivité  àfia- 
bylone  ,  i.  i  09.  Cyrus  les  réta- 
blit en  Judée  ,  ibid.  Ils  rebâtif- 
fentlcnr  Temple  fous  la  con- 
duite de  Zorobabel,  1 10.  Com- 
ment gouvernés  après  leur  re- 
tour de  Babylone  ,  1 1  z .  PL-rle- 
cution  qu'ils  eurent  à  foulfrir  de 
la  part  d'Antiochus,  112  .  1 1  ^, 
Diveri'cs  feclçs  qui  fe  formèrent 
parmi  eux  >  1 1  9,  çp'futv.  Grand 
nombre  convertis  par  les  Ap<5- 
tres,  &  quelle  vie  ils  mcnoienr, 

2  ^  ^  .  1^4.  Punition  des  Juifs 
endurcis,  a  3 4.  Leur  difperlion 
par  toute  la  terre, pourquoi  arri- 
vée, 2  ?  f .  Se  convertiront  a  la 
fin  du  monde,  &  par  les  inllruc- 
tions  de  qui ,    jé  f . 

J:<rten  l'Apoftjt  ,  Empereur  , 
pcflécate  l'Eglife  ,  Sz  meurt 
miférableraent,  i.   z^t. 

Jurement.  Ce  que  c'eft ,  &  s'il 
y  a  des  occa fions  où  il  foit  per- 
mis de  jurer  ,  ti .  i  i  g.  119. 

Jujîes.  SHli  ont  befoin  d'une 
grâce  de  Dieu  particulière  pour 
chaque  action  ,  lii.  6.  Siî(es  juftes 
doivent  toujours  craindre  ,  Si 
pourquoi ,  i.  ^  j6. 

Juji.ce  chrétienne  ;  ce  que 
c'eft  ,  &  fila  détermination  de  , 
la  volonté  fft  néccfTaire  pour 
faire  une  aélion  de  juftice ,  ii, 
S  2 .  &fuiv.  Ce  quelle  exige  de 
l'homme  par  rapport  à  Dieu ,  au 
pfoclwin  de  a  nous-mêmes,  84. 
S  f .  effets  de  la  Jufticc,  81. 
Vices  oppofés  à  la  Juftice  ,  ibid, 

Juflke  de  Dieu  :  de  quelle  ma- 
nière on  peut  y  faiisfairc,  iii.%  im 
cij 


BLE 

^  Les   iroh  Chapitres.  Ce    q«e 

Lia  &  Rachel  :  que  iîgni* 
fioient,   z.    6z, 

Liaifon  avec  les  infidèles  : 
maux  qu'elle  a  caufés  aux  llraé- 
lices  yi,    95, 

Liberté  de  l'homme  pour  le 
bien  &  le  mal ,  comment  doit 
être  eiitendue.  Ht.  7.  De  quelle 
manière  s'eft.  affoiblie  pour  le 
bien,».  39.  Elle  eft  niée  par  le» 
Manichéens,  307.  l,t%  Péla- 
gicns  la  fbùtiennent  entière  8c 
parfaite,  316.  Voy.  Concupif" 
ccnce.    Grâce.  Volmté. 

Liberté  de  fiiivre  fes  fenti- 
mens  j  dans  quel  cas  &  jufqu'à 
quel  point  eft  accordée,  «.  f?. 
^  l/f/25.  Quels ibnt  ceux  quiréiî- 
nlJenc  entre  eux  tous  les  mem- 
bres de  l'Eglife,  /.  î  f  S.  é-f-iïv. 

Liens  i!u  mariage  :  empêche- 
ment diiimant  ?  ni.  209.  iio. 

Lieux  particulièrement  defti- 
nés  à  la  prière ,  ;i/.  y,  24.  2f* 
Lieux  où  la  fainte  MelTe  doit 
être  céébrée,  126.   (j- féiv, 

Lïm'es    Cequec'eft>Â   197, 

Liturgie.  Ce  que  c*eft  ,  iu,  /. 
109.    I  lO. 

Livre;  canonicfties  de  l'Ecri- 
ture-Sainte;  ce  qu2  c'elt,  & 
leur  nombre  .  ii.    42.  &  fuiv. 

Loix.  Co:r)Dien  il  y  en  a  de 
fortes,  ii.  f.  6.  Comment  la 
Loi  de  Moifc  ne  faiCoit  que  des 
efciaves  &  îa  difFcrence  d'avec 
la  Loi  des  Ciirctieus,  i.  çy.Loi 
Legt    pieux    e;i    faveur    des  '  donnée  auxllraelites  furie  moric 
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fujiijîcanen  de  l'homme  ;  en 
quoi  confille,  &  par  quels  dégrés 
l'on  y  peut  parvenir,  iii.   6.  8. 
K. 

KYs-iB  de  la  Méfie.  Pour 
quoi  s'eft  ccnfervé  en  Cîrec, 
&  pourquoi  i"e  dit  neuf  fois ,  i:i. 
f.    I  6c.    1 61. 

L. 

1AÏQUES.  Dans  quelles cir- 
conllances  peuvent  donner 
le  Baptême,  tli.  2  z.  Ne  do:  vent 
point  Ce  tenir  dans  le  Sanifluai- 
ledeTEglife  |.'endant  le  Servi- 
ce  divin  ,   m.  f.  t<f, 

LdTîpfi.  Antiquité  de  leur  ufa- 
£e  danj  l'Eglife  ,  m. /.  6f  .  6é. 

Lay/otte  àim  laquelle  on  doit 
lécitcr  les  prières  vocales  ,  iii.  f. 
3^.  Pourquoi  l'EgiiTe  a  retenu 
dans  Ces  prières  publiques  Tufage 
ûe  la  langue  lacir.e,  s 9 '  à- f*^''' - 

L.jrcin  Défendu  par  le  fepcié- 

tne  Co'nmandc.vent.   En  quoi 

Confiiiece  péché,?;",  i  34..  &fniv. 

Latroci/i'-um  E^hcfinurru  Ce  que 

^  Lavement  ùe%  doigrs  du  Prêtre 
à  la  Méfie  :  ce  qu'il  lîgniÂe,  & 
pourquoi  fe  fait,  i.'i. /.   182. 

Lazare.  RelUifcité  par  Jefus 
Chrift  ,  f.    \6z. 

Lecteurs.  Lewrs  fonclions ,  & 
les  vertus  qui  leur  font  propies , 
m.  lyz.    17 1. 

leclure  de  l'Ecritr.re-Sainte: 
fi  :oir  le  monde  ei\  en  état  d'en 
prorirer  ,  &  ce  qu'on  doit  faire 
pour  cela,    -,1.  44.   ^f. 


Eglj'les  Où  Hôpitaux  :  a  quoi  on 
doit  avoir  égard  en  les  failant, 
ii:.  158.   &  fitiv. 


\  Sinai  ,  7  4.  6"  /♦•v.  La  Loi  de 
!  Dieu  règle  tous  les  delîrs  de 
Thommc,  zi.  i  f  p.Elle  eft  çravée 


Lfvdemnn.   Pourquoi    Jefus-  [dans  le  cœur,  89.  Nécc/îitéde 
Chrift   nous  a  défendu  denous  !  méditer  la  Loi  de  Dieu,  &  corn- 


en  inquiéter,   iii.  f.  42. 

Lépreux.  Guéris  au  nombre  de 
dix  par  notre  Seigneur  Jefus • 
Chrift,  i.  i6i. 


ment  on  le  doit  faire,  i.i.  f.  29. 
30.  Loix  humaines  &  coutumes 
des  pays  :  !e$  fuivre  exactement 
pour  Ja  difpofition  des  bien  s  tei]> 


DES  MA 
perels  dan»  la  clante  &  les  for- 
malités des  Contrats  &  Tefta- 
incns  »  ifi.  158.  Loi  de  Moïle: 
fi  elle  nous  oblige  ,  &  ce  qu'il  y 
faut  .-liitinguer,   ».  76. 

Ludfcriens.  Leurs  erreurs  ,  ». 

LitUîJies.  Quelle  étoit  cette 
Sçcle,  f.    3  ?7-  ^    ^ 

Lumière,  Sa  création  ,  i.   24, 
Comment  Jefus-Chriit  ell  no- 
tre lumière  ,    îig. 
M. 

MACEDONIENS  ,  leurs 
erreurs  ,  i.    3  1 1. 

Mages.  Qui  étoient  ceux  qui 
vinrent  adorer  J.  C  &  pour- 
quoi lis  le    firent,    H.    I7r. 

M.tgiJîra!S.  Leurs  devoirs  en- 
vers les    peuples,  il.  129. 

Magnificence.  En  quoi  doit 
Gonl-fter  ,  pour  n'avoir  rien 
d'oppcfé  aux  régl's  du  Citrif- 
tianiTme  ,  ii.  8  6.  87. 

JMahométans.  Erreurs  &  extra- 
vagances de  cette  Sede.  j.  ^  2  6. 

Maître.  Imponibilité  d'être 
attaché  à  deux  maîtres  en  mê- 
me tcms ,   i.    I  74. 

Maîtres.  Leurs  devoirs  envers 
leur  fervitcurs  &  les  ouvriers 
fl u 'ils  emploient ,  i/.  129.  iii, 
22?.    224. 

Mal  On  doit  en  é\Hter  même 
jusqu'à  Tapparence  ,  à  caufe  du 
fcandale  5  ii.  1^2.  Quel  e II  le 
mal  dont  nous  demjinJons  à 
Dieu  la  délivrance  dans  l'Or^i- 
ion  Dominicale-»  i«.  f.^i. 

Malade.  Ce  qu'il  doir  faite 
pour  mettre  ordre  folidement 
aux  affaires  de  fa  confcience,  m. 
157.  comment  doit  le  préparer 
à  recevoir  l'Extrêmc-Gnifiion  . 
&  ce  qu'il  doit  faire  après  l'a- 
voir reçue,    146. 

Maladies.  Ce  qne  c'eft  :  pour 
qnoi  Dieu  les  envoie  ;  &  Tuf^çe 
^a'on  endDuÉaiiejiii.  r?  f-fi*»;. 


TIERES.  xxiîC 

Maladies  de  l'ame.  J.  C  en  eft 
le  fouverain  médecin  ,  i.   12  ç, 

Malediciion  terrible  que  les 
Juifs  prononcèrent  fur  eux-mê- 
mes &  fur  leurs  en  Fans  ,  pour 
obtenir  la  mort  de  Jefus-Chrift  , 
&  dont  l'effet  lubufte  encore 
aujourd'hui,  i.  17g. 

Malic?.  Ce  qu'on  entend  par 
les  péchés  qui  portent  ce  carac- 
tère ,  ii.    J  4, 

Mime.  Nourriture  des  Ifraé- 
jitesdans  ledéfert,  i.  71.  Ce 
qu'el'e  figuroic ,   7^. 

Manichcns,  Leurs  erreurs,  i, 
306.    ?0  7. 

Marcelle.  Modèle  des"veuves= 
chrétiennes:  qui  elle  étoit,  & 
les   vertus,   iii.  2^4. 

Marchands.  En  quoi  pèche  ne 
contre  le  feptiéme  &  dixième 
Coinmandemens,  i;.  i  ^  5"  •  i  f  S  , 

Mariage.  Ce  que  c'eft  en  gé- 
néral,  lii.  209.  &  fuiv.  Son 
inftitution  ,  i.  j  ^ .  En  quoi  coa- 
fiile  comme  Sacre«Tjent  ,  iii, 
202.  Age  requis  pour  recevoir 
ce  Sacrement,  104.  Empèchc- 
mens  qui  font  obftacleau  ma- 
riage, 204-  û'y^îV.Difpoûtion» 
qu'on  y  doit  apporter  ,  2  i  f . 
Devoirs  de  cet  état,  1 1  7.  &fuiv» 
Si  le  mariage  a  toujours  été  dé- 
fendu à  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  majeurs ,  i  7  f  .  Le  ma» 
riage  condamné  par  Saturniii 
héréciquc,  i.  ^04.  par  les  En- 
cratites ,  gor.par  les  Mani- 
chéen;, '07.  Que  doit  faire 
une  pcrfonne  mariée  aprec 
avoir  fait  un  vœu  fimplc  tic 
chafl:e:è  ,  iii.  214. 

Marie  ,  Vœrge  ,  &  Mcrc  de 
J.  C.  comment  reçut  la  nou- 
velle di\  myftére  de  l'incarna- 
tioa  de  .'.  C.  il.  167.  Pour- 
.7uoi  parut  furprife  des  parole»- 
de  l'Ange  ,  ».  i  ;  8.  S'il  y  avoir 
iTaf  lage  ou  de  (impies itançatllc-' 


xx3f  TABLE 

entr'elîe  &  Joreph,  1^7.  138. 
Sa  macernicé  divine  prédite  par 
les  Prophète  Ifaïe,  i  ^  9 .  Sa  fuite 
en  Egypte  ,  i^jt.  Miracle  que 
J.  C.  rie  à  fa  prière  aux  noces  de 
Cana  ï  i  H*  J.  C.  montant 
nous  a  recommandés  à  elle  en 
laperfonne  de  faint  Jean,  182. 
£ile  reçoit  le  Saint  -  Efprit  eu 
même  tems  que  les  Apôtres  5 
a^i.  Efprit  deTEglife  dins  la 
eéiébracion  des  fèces  de  fa  Con- 
ception &  de  fa  Nativité  ,  ii. 
iof.  2 ce.  Comment  elle  a 
'vécu  ,  8c  de  quelle  fam.ille  elle 
étoit ,  ihid.  Son  AlTomption, 
ao6.  Comment  nous  pouvons 
îTiériter  fa  protecl  on  ,  207. 
V.  S Alutatl-n  Angélique.  Angélus. 

M'iTis.  Leurs  devoirs  envers 
leurs  femme»,  iii.    129^ 

Marre'ines,  Ce  que  c'ell ,  &  iî 
ilcutes  fortes  de  perfonnes  peu- 
vent l'être  ,  iii.  27.  Inftrudions 
qui  leur  fonr  néceiTaireS)  28. 

Martyrs.  Que  fignifie  ce  mot, 
&  comment  leur  mort  augmen- 
toit  le  nombre  des  lîdéles^,  i. 
240.  241 .  Quels  font  ies Saints 
^uel'Eglife  honore  fous  ce  nom, 
ic  fon  intention  dans  le  culte 
^u'on  leur  rend  ,  il.    211.. 

Maux,  Quels  font  cpux  dont 
TEglife  éemande  la  délivrance 
dans  le  fair.t  S.-<crifice  de  la  Mef- 
fe  en  fîniiTant  l'Oraifon  Domi- 
3»ica!e  ,  ïii.  f  xif. 

Maximes  de  J.  C^  à  quoi  fe 
^éduifent,  /».   i.   7\ 

JA.dlateur.  Différence  qu^l  y 
*-entre  le  médiateur  de  rédemp- 
lion  &  ceux  d'^interce/Tîon  ,  ii. 
99.  Comment  la  qualîté  de  mé- 
diateur convient  à  J.  C.  i.  2  I  7. 

Médip.nce  ou  dîtraclion  j  en 
qtjojconfifte  ce  péché,  ii,  xf» 
Comiment  on  doit  réparer  le 
tore  qu'on  a  fait  au  prochain  par 
la  ciédifaBce  >  i  f^* 


Mta'.tdtion.  Ce  qtiec*eft,  Hl 
néceiîité&  la  facilité  ,  iii.  f.zq» 
&  fuir. 

Mélange  du  vin  avec  de  l'eau 
dans  le  calice  i  que  fignifie,  i», 
/.  179. 

Mdc'nfedech.  Qxxl  il  étoic  ,  s, 
114.  En  ouoi  il  a  été  la  figure 
de    J.  C.  ibid. 

Mémento  des  vivaus:  pour- 
quoi fe  dit  à  la  Meffe ,  &  e.t 
quoi  confifte  cette  prière,  «i, 
f'    194  6^  fuiv. 

Mémento  des  morts;  en  quoi 
conTiHece  te  pi  i  ère  ,.»u./.  ij  î* 
Réflexions-  qu'on  doit  faire 
pour  en  comprendre  l'efptic , 
21  f.  216. 

Ménandre.Se%  erreurs  ,i.  3'03»- 

AUnfonge,  En  quoi  confifle  ce 
péché:  fes  différentes  efpeccs,  & 
s'il  eft  permis  d'avoir  recours  à 
quelques-unes  fous  prétexte  d-î 
faire  un  bien,  ii.  149.  f  f8» 
Vcy  Calomnie.  Faux  témoignage. 
Mépris  des  fautes  légères;  corrj- 
bien  ce  mal  eft  grand.,  ii,  11, 
Mùy  rougei  miracle  que  Dieu  7 
ot'éra  en  faveur  des  Ifraëlites:  & 
de  quoieft  la. figure,  i.  6S.  70. 

Mères.  Leurs  devoirs  envers 
leurs,  enfans,  «i.   219.  &  fuiw 

Mérites,  de  J.  C.  nous  lont 
appliqués  par  l*Eglife,  iii.  1  14». 

M.êjjfaliens.,  autremeac  nom- 
més Euchitss  &  Enthoufiaftess 
leurs  erreurs ,  ;.   1  i  j. 

MejJ'e,  Ce  que  c'eft  ,  &  en 
quoi  confifce  ^  iri  f.  I  op.  &futv* 
Obligation  d'y  allîfter  les  jours 
deDimanchssâî  Pêies ,  J.  124. 
219,  220.  De  quelle  manière 
on  Y  doit  .^(lifter  pour  fatisfaire 
au  précepte  de  î'Egliie  ,  220. 
Obligation  d'afrlfter  à  la  MefTe 
de  Paroi/Te,  ï*-.^.  Grande  Ale/Tc 
&  Mefle  bafle  ,^leur  différence, 
ziL  f,  124.  Poiture  qu'on  doi$ 
ccHir   en   entendant  la  Mefle.  > 


DES  ^î  A 
ï  44.  Mefle  des  Catéchumènes, 
en  quoi  coilirie,  148.  If  o.  6* 
Juiv.  Aiefle  des  fidèles  ?  en  quoi 
confule  ,  148.  171^  j»fq"'* 
^47.  Pourquoi  le  même  Piêcre 
célèbre  trois  MelTes  le  jour  de 
Noël  5  u.  171.  S'il  eft  permis 
de  communier  fans  avoir  en- 
tendu la  Meiîe,  m./.  ^  19 .  Quel 
eft  ie  pain  dont  on  doit  le  fer  vir 
pour  célébrer  la  fainte  MeiTe , 
m.  4j,  Difpofitions  dans  Icf- 
quelles  on  doit  affiliera  la  fain- 
te MefTe,  iii.f.  T44.  &futv.  Ce 
qu'il  faut. faire  après  avoir  en- 
tendu la  fainte  Meffe  ,247. 

Me(ft£.  Nécelîité  de  fon  avè- 
nement, z.  41.  41.  Pourquoi 
Dieu  ne  Pa  pas  envoyé  au/Ii-tôt 
après  le  pcché  d'Adam  ,  43 . 
Promis  à  Abraham,  f  f.  Preu- 
ves ÔC  prophéties  fur  la  venue 
du  Meflie,  i  2  ç  .  6*  fuiv.  Les  Si- 
bylles mêmes  le  jirédifent,  iz8, 
Circonftances  de  fa  vie  prédi- 
tes,  131.  Voyez  JefufChri/i» 
Prophéties, 

Mefares  de  prudence  néceflaî- 
res  dans  la  corredion  frater- 
nelle ,  par  rapport  à  elle  même, 
aux  perfonnes  »  aux  lieux  & 
aux  lems ,  lorfqu'on  eft  obligé 
de  la  faire  ,  i<.  7  6.  7  7. 

Mefure  faufle  :  vendre  à  faux 
poids  Su  à  fauffe  mefure  eft  un 
vol  ,  il.  r  3  f. 

Michel  Cerulaire,  Ses  erreurs , 

Minificr^  de  J.  C». combien  a 

duré,& quelle  vieil  a  mené  pen- 
dant ce  tems ,  f.  1  f  o.  (fjuiv, 

Minifirede  l'Egl'fc ,  comment 
donne  la  rèmiflîon  des  péchés, 
i.  ^47.  Si  l'intention  &  l'état 
duMinidre  en  péché  mortel  nuit 
àla  validité  duSacrementû"i.i7. 

Miracles  que  Djeu  a  opérés  en 
feveut  des  Ilraèlites ,  i.  6  6.  6  8 
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des    miracles  opérés  pat  J,  C, 

ifi.  ifa.  lu-  ir6.  in- 

i6ié  162.  16^.  164.  172, 
Miracles  opérés  par  le  ligne  de 
la  croix  )  /'i.  f  8 .  Don  des  mira- 
clesdonné  aux  Apôtres,  i.  z  ?  i. 
Mirscles  opérés  par  le»  Reliq^ues 
des  Saints  ,  H.    lO^. 

Miférei  de  l'homme  :  quelle 
en  eft  la  caufe,  i.  38.  Voyez 
Abandon  de  Dieu.  Aveuglement 
fpintue.'.  Conupifcence.  Cor/up^ 
tion.  Corps  de  l'homme.  Mal.  M«* 
ladie.  Péché.  Puniti&n. 

Miféricorde  que  Dieu  a  faite 
aux  hommes  j  en  quoi  ccnfifte  , 
r.  41 .  42.  Voyez  fefus-ChriJl^ 
Grâce.  Sacrement. 

Miffton  des  Apôtres  ,  t.  i  f  j, 

Miffion.  Xécediré  abfolue  pour 
les  Pafteurs  de  la  recevoir  de 
l'Eglife  pour  l'exercice  de  leur 
rrvtniftére,  i.  iSi.&fuiv. 

Miffion  extraordinaire  &  fans^ 
ordination  ;  ne  s'y  pas  fier  ,  3C 
pourqiioi  ,  jzSz.  rS  f. 

Modèle  fur  lequel  chacun  datîS 
fa  condition  doh  régler  fa  con- 
duite ,  L  220.  ô'/û/'v*  Modèle 
des  femmes  veuves.  Voyei  /»♦- 
dith.  Anne  'a  Prophéteffe,  Olym^ 
piade.  Prrale.  Marcelle^  Voyez; 
aufli  le  mot  Exemple. 

Modcjlie  avec  laquelle  on 
doit  fe  tenir  dans  les  Eglife$> 
ili.f.  2  r. 

Mo>yfe.  Sa  naiiïance,  i.  éf. 
Plaies  donc  il  fra;'e  l'Egypte  3s. 
Pharaon  ,  66,  &Jltiv.  Etablit  la 
Pàque  }  ^7.  Sa  uriçrc  obtient  Ift 
défaite  des  ^malccitcs,  72.  Re-- 
çoit  ia  Loi  de  Dieu  peur  1t  don- 
ner aux  Ifraè  lires,  78.  Ce  qu'il 
fit  fur  la  montagne  de  Sinaï  ,. 
jbidm  Pourquoi  à  Ion  retour  brifa 
les  tables  de  la  Loi ,  S  ^.'  Gom- 
ment il  vengea  l'ini.ure  que  ce 


2  ®»-  7  !•  7  5.  S  8.  89.  Pluûeurs  [peuple  fit  à  Dieu ,  ii^i^/.  Punition. 
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des  féditieux  qui  s'élevèrent 
Contre  Moyle  &  Aaron  ,  84. 
Doute  de  Moyfe  puni,  8  3.  89. 
11  fait  élever  un  lerpent  d'ai- 
rain ,  &  pourquoi  ,89.  Après 
avoir  chargé  Jofué  du  gouver- 
nement iu  peuple,  il  meurt  iur 
une  montagne  ,91. 

Monde  ou  Unit  ers.  Sa  créa- 
tion, i.  2  2.  Pourquoi  fubmergé 
par  le  déluge,  y  i .  Son  état  après 
le  déiuge  ,  f^.  Quand  doit  fl- 
air ,  361. 

Monde  moralement  pris  :  ce 
que  c'eft  félon  la  dodrine  de 
J.  C.  &  des  Apôtres,  ii.  2 .  J.  C. 
ne  prie  pas  pour  le  monde  ré- 
prouvé? i.  I  70.  En  quel  feus  les 
amateurs  du  monde  font  ido- 
lâcrcsj  ii.  97.  Obligation  qu'ont 
tous  les  Chrétiens  d'exécuter  la 
promede  qu'ils  ont  faite  dans 
leur  Baptême  ,  de  renoncer  à 
iès  pompes  &  à  fes  maximcsî&  i 
ict  vanités  ,  iii.  31.^2.  Com- 
ment J.  C.  eft  la  lumière  du 
inonde,  i.  219. 

Mcnitoires,  Ce  que  c'efc ,  &  à 
qui  peuvent  être  accordés ,  iii. 
1^1.  Faits  fur  lefquels  il  eft 
permis  d'en  demander  un  ,  iBid. 
Obligation  de  révéler  les  faits 
portés  au  monitoire  ,  iorfqu'on 
en  a  connoifTaBce,  131.  1^2. 

Monopole.  Ce  que  c'eft  ,  & 
combien  ce  crime  eft  grand  ,  ii. 

Monothélitcs,  I>€urs  erreurs  j 
à.  92^. 

Montanifies,    Leurs  erreurs, 

Âfora/^Evan-gélique  ou  Chré 


TABLE 


eft  la  punition  de  Ton  T^éché  >  /. 
3  8 .  Tout  le  genre  humain  puni 
de  mort  au  tems  de  Noé  ,  à  la 
réferve  de  huit  perfonnes ,  Se 
pourquoi  ,  fi.  f  2.  Mort  des 
premiers -nés  d'Egypte,  éé- 
Vingt-trois  mille  Ifraelites  mis 
à  mort  dans  le  défert ,  &  pour- 
quoi ,  8  ^.  Vingr-quatre  mille 
tués  en  une  autre  occalion  ,  & 
pourquoi,  90.  Pourquoi  les  If- 
raelites failoient  mourir  les- 
Prophètes,  lof.icé.  Lamé» 
me  chofe  eft  arrivée  dans  l'E- 
glife  à  regard  des  Pafteurs , 
106.  159.   &fuiv. 

Mort  de  Tefus-Chrift,i.  i  8  > 
Fruits  qu'elle  nous  a  procurés  > 
ibid.  Prodiges  qui  l'ont  accom- 
pagnée ,     189,     ICI. 

Mort  des  Saints  :  de  S.  Jcan- 
Baptifte  ,  i.  i  75-.  des  Apôtres  ► 
&  leur  martyre.  Voy.  Jpôtres^ 

Mort.  Comment  on  doit  fe- 
préparer  à  la  mort ,  ?.  3  f  i . 
■?  f  2.  Efforts  du  démon  à  cette 
heure  ,  lii.  f.  f  6. 

Morts  miférables  j  d'Antio- 
chus,  i.  1 1  3 .  de  Judas  Ifcariot  r 
176.  des  Juifs  au  fac  de  Jerufa» 
lem  ,  2^4.  de  l'Empereur  Ju- 
lien l'Apoftat ,  248.  des  Em- 
pereurs qui  ont  pcrfécuté  le 
Chriftianifme  ,  ihid. 

Mort  fpirituellc  ;  ce  que  c'eft, 
ii.  8.  Ses  effets,  lo.  Voyez  pé- 
ché  mortel. 

Mort  éternelle  ;  ce  que  c\A  ^ 
L  ^74.  Voyez  Damnation,  En^^ 
fer.  Jugement. 

Morts.  Pourquoi  l'Eglife  def- 
tine  particulièrement  un   jc'.r 


tienne  :  à  quoi  fe  réduiLent  iç%  i  p~,ur  prier  pour  eux  ,  tt-   214 
préceptes ,  i.  I  r  3.  I  f 4.  1^4.    Qui    font    eux    pour   lefquels 

nous  devons  prier,  117.  m./i 
9,, Mémento  des  morts  à  la  fainte- 
Mefle  ,  en  quoi  con{îftc,&  pour^ 
quoi  fe  fait  cette  prière  >  ïxf^ 


J  6  6.  &  fuiv.  ii,  2, 

Moria  ,  montagne  près  du 
Calvaire  :  ce  qui  s'eft  paiIé  de 
lemajquable  ,  i«  î9. 


Mopt  corporelk  <k  l'homme  ^^fuiy^ 
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J^otifs  pour  s'exciter  à  la 
confiance  en  Dieu,  ii'i.f'  l6. 
Voyez  Jefiis-Chrift. 

Mots  nouveaux  ;  s'il  eft  per- 
mis d'en  introduite  dans  le  lan- 
gage de  l'Eglife  pour  quelque 
néceffité  ,  iii.   f  2* 

Mourans.  Charité  avec  la- 
quelle on  doit  les  iecourir  j  iii. 
428.  Voyez  Extrême-  Onciion. 
Malade.  Maladie, 

Moyens  de  participer  aux 
avantages  de  l'EglifC)?.  ^44-  de 
fccourir  les  pauvres  dans  leurs 
belbins  >  ii.  74.  Moyens  nécef- 
faires  pour  parvenir  à  la  vie 
éternelle  ?  60.  Moyens  de  fe 
refTouvenir  de  Tes  péchés  dans 
l'examen  ,  i'ii.  84.  Moyens  de 
les  réparer.  Voyez  Pénitence. 
Moyens  de  les  éviter.  Voy.  Oc- 
cafion.  'Pénitence.  Moyens  de  ré- 
iiftcr  aux  tentations ,  iii.f.^o. 
Jvîoyens  par  lefqaels  nousrece- 
vous  le  plus  ordinairement  la 
grâce  de  Dieu,  iii.  1  ^.  Moyens 
de  co n fer V cr  lâcha fteté,ii.  I  ^  f  • 
Moyens  de  pratiquer  plus  faci- 
lement les  prccepres ,    242. 

Mu'tifiîcaticn  de  cinq  pains? 
dont  J.  C.  nourrit  cinq  mille 
bommef,?,  i<j  6.  Multiplication 
de  fept  pains ,  dont  J.  C.  nourrit 
quafre  mille  perfonncs  ,    i  f  ?• 

Multitude  de  ceux  qui  vivent 
dans  une  ignorance  criminelle  : 
combien  grande  &  inexcula- 
ble  ,  li}.  ^6, 

Murmures   des  Ifraélites  j    i. 

71.  8r.  88. 

NAISSANCE  de  Jefus-Chrid: 
où,  comment  &  quand  ar- 
rivée ,  i.  14O.  141.  manifcftce 
aux  hommes ,  14^.  prédire  par 
les  Prophètes ,  140.  142.  ÇUicl 
jour  on  en  célèbre  la  Fête  ,  Se 
l*cfptitde  TEglifc  dans  cette  fo- 
kninité,  jj.  iCé,  170.  Fruit 
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que  nous  devons  retirer  des  cir- 
conftanccs  de  la  naifTance  de 
Jefus-Chiift  ,  l'j o.  &fuiv. 

Nativité  de  la  lainte  Vierge» 
Voyez  Mnrie. 

Nature  de  Dieu  :  (es  perfec- 
tions ,  f.  I  ^.  &fuiy.  Les  deux 
natures  de  J.  C-  1^4. 

Nature  des  hommes ,  corrorrv 
pue  par  le  péché  »  i.  40.  ^  f  o» 
Remède  à  ce  mal,  42.  22  f. 

Na\areth^  vil'e  deGalilée>  fé- 
jour  ordinaire  de  S.Jofeph  avant 
la  nai'îance  de  J.  C.  i.  146. 

Ncceijaire  de  la  vie  &  de  l'é- 
tat ;  ce  que  c'cft  ,  ii.  7  ^. 

Néce(fttédc  s'inftruire  des  vé- 
rités de  la  Religion  ,  i.j.&  fulv, 
Néccfiité  de  la  Rédemption,  41, 
de  porter  la  croix,  i  f  7  •  de  iui- 
vre  J.  C.  ihid.  Néceiîité  de  la 
prière»  74.  1^4.  j;:./.  4.  de 
garder  les  Commandemens  ,  è. 
I  6  7 .  i/.  89.  de  travailler  à  dé- 
truire la  triple  concupilcencc, 
«.  5  .de  s'inltiuirc  de  fes  devcirtr, 
5  ^ .  ^  4.  de  la  Foi  pour  le  falur, 
f  1.  &  jfiiiv.de  ne  mettre  (bu  et» 
pérance  qu'en  Dieu,  éi^Né- 
ceifité  de  l'humilité  ,  2  2.  de  la 
grâce  de  J.  C.  i.  •549.  iii.  6-  Sr 
/i/iv.  des  Sacremens.  Voy.  le  mot 
S:icxcvc\cnt  en  général .,  ù  chacun 
en  particulier.  Né:cllité  delà  fa- 
tisfaclion  ,  lii,  89.6'  /i/iv. d'évi- 
ter les  occafions  du  péché  ,  79. 
Nécelfité  de  la  vocation  à  TétaC 
Eccléfiaflique  ,  i  r  f.  Nécefiités 
communes ,  preflantes  &  ex- 
trêmes des  pauvres  :  moyen  de 
les  fecourir  Iclon  les  régies  de 
la  prudence  &  de  la  charité  dans 
chacune  ,  à  f  roportion  de  fes 
facultés,  ii.  7?.  74.  Voyei 
Devoirs.   Obligations. 

Nét04  ,  Empereur,  pcrfécutc 
l'Eglife  5  i.    242. 

Nefloricns.  Erreurs  de  cette 
Secle,  i.  ^18. 
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Nicoîàltes.  Leurs  impiétés  ,  i 
1  ©^. 

Noces  àç  Cana  :  miracles  que 
J.  C.  y  fit  ,  f.  1  ^  I . 

Nocet.  Si  les  fécondes ,  troî- 
iiémes  ,  &  quatriéa-.esloiu  pcr- 
mifes par  l'Eglile  ,  m.  a o  i .  De 
quelle  manière  on  rloit  paîTer 
le  jour  des  Noces  ,216. 

Noc,  Comment  fut  fauve  du 
déluge,  i.  f  I .  Ce  qu'il  lit  après 
le  déluge,  f  ^ ,  Pourquoi  il  mau» 
dit  Cham   fon  fils ,  îbid. 

Nom  de  Dieu.:  comment  il 
faut  l'honorer  ,  &  en  quoi  on 
le  déshonore  ,  ili.  114.  iio. 
rar  qui  il  eft  blafphémé  ,  & 
fjuelle  en  ell  la  caufe  ,  /.  141. 
Comment  nous  devons  deman- 
der qu'il  foit  fandifié  ,  iii.  f. 
If-   16. 

Nombre  de  ccn^  qui  Ce  font 
fandifiés  avant  la  venue  de  J.  C- 
pourquoi  fi  petit ,  /.  45-. 

Novatiens.  Erreurs  de  cette 
Scàe,  i.    '^06, 

N  urrhure.  Comment  J.  C. 
cft  la  nôtre  ,  f.   22^.   224. 

Nouveautés.     Toujours    con- 
damnées lorfqu'il  s'en  eft  élevé 
dans  TEglife  ,  ii.  49. 
O. 

OBEISSANCE  d'Abraham 
aux  ordres  de  Dieu  ;  eom- 
men'  récompenfée  ,  i.  f  y.  6* 
fniv.  Obéiflance  due  à  ceux  qui 
font  a/Tîs  fur  la  chaire  de  Moy- 
fe,  :  64.  L'obéiiTance  qu'on  rend 
à  Dieu  &  à  l'Eglife  prouve 
qu'on  leur  eft  attaché,  ii.  4.  En 
quoi  confifte  Tobéiflance  Evan- 
géliq'-e  ,  ii.  242. 

Obligation  d'agir  en  toutes 
cliofes  par  l'imprelTion  de  l'a- 
mour de  Dieu:  fur  quoi  eft  fon- 
dée ,  K.  é  f .  Obligation  d'aimer 
le  prochain,  69.  6* /âiv.  de  faire 
l'aumône,  7  2.  A  qui  eft  impo- 


rcclion  fraternelle  ,  7;.  0Î)1Î- 
gation  de  pardonner  les  injures» 
78.  d'a/îifter  à  la  faintc  MefTe 
les  Dimanches  &  Fêtes.  Voyez 
M((fs.  d'obferver  ksComman- 
dcmensdeDieu  &  de  l'Eglife, 
89.  I  fç.  &  fuiv.  de  faire  au 
moins  une  confe/ïion  annuelle  , 
222.  &  fuiv.  d'obferver  les  jeu- 
nes de  l'Eglife,  127.  A  quel 
âge  on  y  eit  obligé  ,231, 

Obfervation  des  Commande- 
mens  de  Dieu  ,  m.arque  que  nous 
l'aimons,».  166. fi.  4.  Eft  d'une 
nécefïïté  indifpenfable  pour 
tous  les  hommes ,   89. 

OccafioTii  du  péché  ;  ce  que 
c'eft  ,  ti.  7  8 .  Néceflfié  abfoiue 
de  les  éviter  ,   7  9,ii.  Tjf. 
Occi'.pation,   Voy.  Travail. 
Occupation  des  Saints  dans  le 
Ciel  j  en  quoi  confiftcra.  i.  ^72. 
Oeuvres.  Si  les  œuvres  des  in- 
fidèles fon:  autant  de  péchés ,  iU 
r  f .  Si  les  œuvres  fanes  fans  la 
grâce   font  de  quelque  mérite 
pour  le  falut  ,  *i».  8. 

Oeuvres  de  miféricorde  5  en 
quoi  confiftent ,  ïj.  71.  71. 

Oenvics  fari<  factoires  ;  en  quoi 
confiftent  ,  iii.  i  o  ^  .  6"  fuiv. 

Oeuvres  (ervilcs  ;  en  quoi  cor- 
fiftent,  3c  quels  jours  il  eft  défen- 
du de  s'y  appliquer  ,  'i.  1  1  ^. 

Offenfes.  Obligation  indlfpen- 
fablc  de  les  pardonner,  ii.  78. 
C^i  font  ceux  de  qui  on  peut 
dire  qu'ils  les  pardonnent  fiii- 
cérement ,   lii.f.^-j. 

Offertoire  de  la  Mefle  ;  ce  que 
c'eft,  Hi- f.  i''7.  &fuiv. 

Officiers  de  Juftice:  de  quelle 
manière  pèchent  contre  le  vu. 
Commandement,».!  5 -6.  &fuiv. 
Offrande  du  pejûple  à  la  fainte 
MefTe^avecquelefprit  doit  être 
taice  ,  iii.f.  1  7  4.  6^  fuiv. 
Oijiveti.  Ce  que  c'eft,  &  com^ 


fée  l'obligation  de  faire  la  cox- 1  bien  Jingereufe.  Voy.  Pare[f<m. 
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OlpTtpiade.  Quelle  ccoit  cecte 
Sainte  ,  fa  verca  ,  &  etl  le  mo- 
dèle des  veuves  Chrétiennes  , 

Omiffion,  Ce  que  c'eft  qu*un 
pjeché  d'omidîon  ,  ii.  i  2. 

Onàion  du  Baptême  j  que  li- 
gnifie j  iii»  3  ^ .  ^4.  Ce  que  c'efl: 
que  l'ondion  du  iaint  Chrême  , 
^6.41.42. 

Ofpofition  que  les  hommes 
ont  à  recevoir  la  réprimande  ; 
pourquoi  û  grande  ,  ii.  78. 

Oraifon   mentale   ;     ce 
c'eft,  i;ï.  /I   26.  En  quoicon 
fifte  la  vraie  manière  de  la  fai- 
re ,   27.  fi'  /"i»'. 

Oraifon  vocale  -,  ce  que  c'eft  , 
iii.f.  X.  Sa  néceflîté  ,31.  Com- 
ment on  doit  la  faire,    32.  6* 

Oraifon  Dominicale  ;  ce  que 
c*eft  ,  &  quand  on  doit  la  réci- 
ter,  lu.  f.  ^^.  ^4.  Pourquoi 
TEçlife  la  fait  réciter  aulîî-tôt 
après  l'aclion  du  faint  Sacrifi:e  , 
2  2  2.  Pourquoi  le  Prêtre  la  ré- 
cite à  voix  haute  à  la  fainte 
MefTe  »  zo^.  204» 

Ordonnances  données  pat  Moy- 
fe:  fi  elles  nous  obligent ,  &  ce 
qu'il  y  faut  diftinguer,  i.y  f.76. 
,Ordre  de  la  charité  qu'on  doit 
garder  dans  le  fecours  que  l'on 
procure  au  prochain  .  ii.  y  i . 

Ordre  y  Sa.rement;  en  quoi 
confifte  :  à  quoi  appartient  le 
pouvoir  de  le  conférer ,  &  quels 
l'ont  les  effets  ,  m.  147.  &fniv. 
Combien  il  y  en  a  ,  148.  Si 
l'Epifcopit  ell  un  Ordre  ,  tbid. 
Quels  font  les  Jénuts  &  les  vi- 
ces qui  rendent  irréguUers  pour 
les  Ordres,  i  ^  i.  (ffnv.  Di  po 
fitions  nécefTaires  pour  les  rece- 
voir avec  fruit  ,  i  s  S •  ^  /"'■^• 
Ordres  mineurs  :  ce  que  c'eft  , 
&  en  quoi  confîftent  leurs  fonc- 
tions ,  ï  7  I .  ^fulv.  Ordres  ma- 


jeurs eu  général  ;  en  quoi  con- 
fitlent  ,174.  Qualités  néceffai- 
res  à  ceux  qui  y  entrent  ,177. 
^ftUv.  Qtiel  empêchement  for- 
me au  mariage  ,   Z0  9. 

Orgueil.  Ce  que  c'eft,  com- 
bien dangereux  d'y  tomber  j  jj. 
18.  19.  Orgueil  de  la  vie  ;  ce 
que  c'eft ,  ^ ,  C'eft  le  figne  le 
plus  ordinaire  de  réprobation  , 
18.  19.  L'orgueil  eft  le  prin- 
cipe de  tout  péché  ,  caufe  de  la 
perte  des  Anges,  il.  2  8.efl:lc 
que }  principe  du  péché  du  premier 
homme ,  ^  7.  Sa  punition  ,  %  S. 
Remèdes  contre  l'orgueil. 
Voyez  Humilité.  Pénitence, 

Origéiiifies,  Leurs  erreurs ,  i, 
307. 

Os  de  l'Agneau  Pafchal  :  que 
figuroit  la  défenfe  de  les  bri- 
ier  -,  i,   6g. 

Ouverture  du  cAté  de  J.  C. 
après  fa  more  :  pourquoi  Dieu 
l'a  permife  -,  f.   198. 

Ouvrages  de  Dieu  :  quels  ils 
font,  &  pourquoi  on  en  attribue 
de  certains  à  chaque  Perfonne 
de  la  très  fainte  Trinité  ,  i.  2  3 . 

O.i^riers.  Leurs  devoirs  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  les  emploient  9 
ù.  127.  Quand  fe  rendent  cou- 
pables de  vol  J  138. 
P. 

PAlN  dont  on  doit  fe  fcrvîr 
pour  la  célébration  des  faims 
Myftércs,  tii.  4V .  Prière  quefaic 
le  Prêtre  en  l'offrant ,  &  pour- 
quoi il  l'appelle  Hoftie  pare  Sc 
fans  tache  avant  la  confccration, 
ïii.  f.  177.  17  S.  Pourquoi  le 
Prêcrc  fait  une  féconde  obla- 
tion  du  pain  &  du  vin  qu'il  a  dé- 
jà offerts  5  183.  184.  Comment 
J.  C.  ell  uocre  piiu,  f.  22^. 

P.iin  de  çhaqae  jour  ;  ce  que 
nous  demandons  à  Dieu  par  ces 
paroles  dans  l'Oriifon  Domini- 
cale ,  »ii.y^  42.  fi-yÎKV, 
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raifif  multipliés  par  J.  C.  en 
xieux  occafîons  différentes  ,  i. 
If  6.  i  f7. 

Pains ,  compofés  de  plafieiirs 
grains  broyés  Se  pétris  enlem- 
Jble.  Que  fignifie  ,  »;;./.  1 5  ■;  • 

Paix  fur  toute  la  terre  à  la 
naiffancede  J.  C»  »•  141.  Que 
figniiîe  le  faint  baifer  de  paix 
qui  fe  donne  à  la  (ainte  Meffe 
avant  la  Comniunion  j  &  que 
doit  faire  le  peuple  pen.lant  ce 
tems ,  iù.  f.  2  ^  ? .  i  ^  4. 

Pape.  Pourquoi  on  a  donné  ce 
nom  aux  Evéques  de  Rome  ,  i. 
zS^.  Preuve  de  fa  primauté  ti- 
rée de  l'Ecriturc-Samte  8c  de  la 
Tradition,  284.  (>y*«iv.Qiielle 
autorité  leur  décificn  donne  aux 
Conciles  Nationaux  ou  Provin- 
ciaux ,  U.  f  2.  Leur  pouvoir 
pour  accorder  des  Indulgences , 
iti.  1  ij.  Pour  ufer  decenfures , 
I2r. 

paradis.  Ce  qu'on  entend  par 
ce  mot  5  i.   ■571. 

Paradis  terreftre  j  ce  que  c'é- 
toit,  t.    ^4. 

pardon  des  iniures  &  des  of- 
fenfes;  en  quoiconfîfte  ,  &  fa 
ïïiiei^në  ?  »i.  78.  C'eft  une 
condition  fans  laquelle  on  ne 
peut  être  exaucé  dans  la  priè- 
re, m  /.  4^. 

Parenté»  Quel  empêchement 
forme  au  mariage  ,  ni.  206. 

'p.irjure.  Ce  que  c'eft,  &  com- 
bien criminel ,  i.  120. 

Parole  de  Dieu  eft  le  fonde. 
tnenc  de  notre  foi ,  li.  •?  S.  A  qui 
Dieu  l'a  confiée,  &  où  elle  ell 
renfermée  ,  38.  ^9.  Voyez 
Ecrit  4re- Sainte.  Parole  éter- 
nel e  de  Dieu  ,  ce  que  c'eft,  i. 
300. 

Paroles  injurieufes  &  outra 
oeantes  ,  avec  quel  foin  on  doit 
les  rv'iter  y  u   I  f  ^  IT4. 

Parrùni^  Maneines.  Ce  que 
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c'eft ,  &  quelles  perfonnes  pea- 
venc  i'ècrc  ,  ùi.  zy.  (^  (uiv. 

Pa(fion  de  Jefus-Chrift  pré- 
dite&  accomplie,  i.  172. 176. 
I  S  ^.  (f  fuiv. 

Palpons  humaines.  Voyez 
ConcufiCcence.  Defir,  Péchés, 

Pâ^uc  des  Juifs  j  ce  que  c»é- 
toit,&  que  figuroit  ,  69.  "O. 
J.  C.  fait  la  Paque  avec  fes  Dif^ 
ciples  ,  I  6f .  Pàque  des  Chré- 
tiens 1  quel  jour  on  la  célèbre. 
l'u    I  o  f . 

Pafieurs.  Leitrs  devoirs  envers 
les  peuples,  ;i.  128.  Leurs  fuc- 
ce/Tioa  continuelle  depuis  les 
Apô:res  ,  i.  27S.  NéceiTitéab- 
folue  de  leur  million  ,  281.  Si 
la  corruption  des  Pafteurs  peut 
faire  dire  avec  vérité  que  l'Egli- 
fe  foit  corrompue,  172.  J.C. 
eft  le  fouverain  Pafteur  ,   2  2:4. 

Patènes  ,  dont  on  fe  fert  pour 
le  faint  Sacrifice,  de  quelle  ma- 
tière doivent  être  ,  «i.  f.   i%u 

Pater.  Explication  des  deman- 
des que  contient  cette  prière, 
iii.  f'  2f.'yafj!i*à  5-4.  Pourquoi 
l'EgUfe  fait  réciter  cette  prière  , 
aufii-tôt  apiès  l'aélion  du  faine 
Sa:riiîce  ,  ziz. 

Patriarches.  A  qui  ce  nom  a 
été  donné  ,  &  ce  qu'ils  fîgu- 
roient ,  i.  60,   62. 

T  dirons  des  Bénéfices  :  fur  qui 
doivent  jetter  les  yeux  pour  les 
remplir  ,  ïù.  16^.  Quel  péché 
commettent  en  ne  choififlant 
pas  le  plus  digne  ,  i(»4. 

Paule.  Vertus  de  cette  Sainte, 
eft  modé'e  des  veuves  Chré- 
tiennes ,  «.'.  2^3-  i  3  4-. 

PauliAniftés,  Leurs  erreurs ,  i, 
906. 

PauUciens.  Leurs  erreurs,  i» 

Pa-iz>res.  De  quelle  manière  on 

doit  les  fecourir  dans  leurs  be- 

foins,  li.  75.  74.  Ne  les  pas 

oublie! 
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«iiblicr  dans  fon  teilament ,  iii» 
138.  Qjnels  pauvres  les  Béné- 
iiciers  lont  obligés  de  préférer 
aux  auttres,  170.  Voyez  Au- 
mône, Ordre  de  la  Char  té» 

Pauvreté  Evangélique  ,  en 
quoi  conlîfte,  ii.  240. 

Payens.  Leurs  extravagances 
fur  la  pluralité  des  dieux,  i^  i  S. 
19.    Voyez  Gentils,    Idolâtrie. 

Péché  en  général;  ce  que  c'eil, 
ii.  f .  Péché  d'Adam  &  fes  fui- 
tes ,  i.  36.38.6*  fuiv,  Com 
jTicnt  il  le  fait  que  nous  foyons 
coupables  du  péché  originel, 
40.  Héréiîe  des  Manichéens  a 
ee  fujet,  307.  de  Pelage  & 
Céleftius ,  3  I  6.  De  quelle  ms- 
niére  Jelus  -  Chrift  a  fatisraic 
pour  tous  les  péchés  commis 
par  les  hommes,  &  qui  fe  com- 
mettront jufqu'à  la  fin  du  mon- 
de, 192.  193.  A  qui  J,  Ca 
donné  le  pouvoir  de  les  re- 
merre,  34f.  &  fuiv.  Concii- 
tions  néceffaires  pour  la  rémif- 
iîon  des  péchés,  346.  Quelle 
cft  la  peine  du  pcché ,  3^0. 
^74.  Combien  il  y  a  de  fortes 
de  péchés,  ;;.  7.  &  fuiv.  Mau 
vais  effets  des  péchés,  10.  11. 
Péchés  d'habitude:  quelles  font 
les  circonftances  qui  les  ren- 
dent ordinairement  plus  grief, 
1  f  .Péchés mortels; ce  quec  eft, 
8.  En  quoi  confiftent  les  péchés 
que  l'on  appelle  capitaux ,  17. 
ce  qu'il  faut  faire  pour  les  éviter. 
Voyez  RemecU,  En  quoi  con- 
fiftent les  péchés  contre  la  foi , 
!<;,  16.  contre  l'cfpérance, 
tfi.  contre  la  charité  ,  ou  l'a- 
mour de  Dieu  &  du  prochain, 
67.  Péchés  contre  les  trois 
premiers  Commandemens  de 
Dieu.  96.  Il  I.  1  14.  114. 
Voyez  aulîi  Jurement,  VioU- 
ment  des  Vœux.  Péchés  contre 
îc  <iuatriéme  Commandement 
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I  30.  contre  le  cinquième,  i^ié 
&  fuiv.  contre  le  fixiéme&lef 
neuvième,  J?^»  Ij6.  con- 
tre le  Icptiéme  &  le  dixième, 
134,  &  fuiv.  if7.  contre  le 
huitième  ,  14S.  ^  fuiv,  Caufes 
du  péché.  Voyez  ConcupifcenCe, 
Oecafion.  Or?afi/>  ScandaU.Sui' 
tes  du  pèche-  Voyez  Habitude. 
Mort.  Jugement,  Enfer.  Peines. 
Ce  qu'il  faut  faire  pour  fe  corri- 
ger des  péchés  d'habitude  ,  iiio 
78.  Péchés  que  les  malades  doi- 
vent éviter  avec  le  plus  de  foin, 
13^.  Pourquoi  les  péchés  Ibuc 
appelles  dettes  dans  rOrailoû 
Dominicale,  iii%  f  45-* 

Pécheur.  Sa  foiblelTe,  fon  igno- 
rance ,  &  le  bcfoin  qu'il  a  du 
iecours  de  la  grâce  ,  iti.  v .  Dana 
quelle  difpofition  doit  êcre  pour 
fatisfaire  à  Dieu  ,  104.  &  fuiv^ 
Pourquoi  les  pécheurs  font  obli- 
gés d'a/îîfter  au  faint  Sacrifice  de 
la  MefTe  ,  &  comment  ils  doi-» 
vent  l^entendre  ,  iii'f.  1 47 .  Si 
le  pécheur  en  état  de  péché 
mortel  a  part  à  la  communion 
des'  Saints ,  ».  261.  162. 

peines  de  cette  vie,  luice  da 
péché  du  premier  homme  ,  t\ 
38.  La  mort  eft  la  peine  du 
péché,  3îo.  Voyez  Ji^^ie-^ 
tions.  Captivité,  Combat.  Croix* 
Enfer,  Maladie.  Maùe'diciion^ 
Mifere.  Mort.  Perfécut.ons. 

Pélagiens.  Erreurs  de  cetti 
Sede  imp/e  ,  i.    3  1^4 

Pé'cinage.  Ce  que  c'eft,  dt 
en  quoi  confîfte  cette  dévotion, 
iti.  f.  191.  &  fuiv. 

Pénitence.  Ce  que  c'eft,  &  àïO- 
férence  qu'il  y  a  entre  la  péni- 
tence comme  vertu  ,  &  la  péni- 
tence comme  Sacrement ,  iii^ 
6  8.  ^9.  En  quoi  confifte  le 
Sacrement  de  Pénitence,  70V 
71.  Combien  criminel  &  dan- 
gereux de  différer  fa  péniten- 
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ce,  69.  70,  Inftîtation  de  ce 
Sacrement,  7  i:  Pénitence  pu- 
blique  ,  ce  que  c'étoic  ancien- 
ncmenc,  9^.  &fuh:  Ce  que 
c'tfft  qu'une  pénicence  hypo-  ; 
crice  &  criminelle,  104.  jof. 
Pénitence  qu'on  doit  impoler 
félon  le  Concile  de  Trente  ,97. 

Pénitent.  Ce  qu'il  doit  faire 
pendant  le  délai  de  l'ablblution, 
w;.  123.  ce  qu'il  devient  j'îI 
meurt   pendant  ce  délai,  124. 

Voy.  Ccnfe(fions.  Dip^ofitions . 

Pcnfccs.  Quand  efl  ce  que  l'on 
pèche  par  penlees ,  ii,  ii.  Si  la 
penl'ée  du  mal  eft  toujours  pe- 
cks,  I  j-é.  if7. 

Penteçoie  des  Juifs  :  pourquoi 
le  Saint- Efprit descendit  ce  jour 
fur  les  Apocresî  i,2  ^o. 

Pentetotc  des  Chréciens  :qucl 
jour  &  pourquoi  l'Êglife  en  cé- 
lèbre la  Fête  ,  n.   198.6'  fuiv. 

Perdition,  Si  Dieu  fait  quel- 
que tort  à  ceux  qu'il  y  lailTe, 
».  4). 

Feres  &  Mères  ;  dans  quel  cas 
peuvent  baptiler  leurs  enfans, 
ni.  il.  S'ils  peuvent  être  par- 
reins  Se  marreines  de  leurs  en- 
fans,  27.  2 S.  Leurs  devoirs 
envers  leurs  enfans,  119.  c?- 
fuiv.    il.   128. 

Bcrcs  de  i'Eglife  :  défirence 
qu'on  doit  avoir  pour  leurs 
lentimens  en  matière  de  Reli- 
gion ,  «.  s%' 

PerfeBiq»  de lAy]c  chrétiennei 
en  quoi  confiftc  )it  67.  &  fuiv. 

Pcr^étuiié  de  l'Egliie  iufqu'à 
la  confommation  des  fiécles  ,  i. 
273.  276.  Perpétuité  d'un 
SacriJÊce  extérieur  Se  fenûble 
dans  l'Egliie  ;  cpnpment  le 
prouve,  id.  f.  joi.  &  fuiv. 

PerfcciitioKS.Cotnmciiz  multi- 
plient le  peuple  de  Dieu ,  /.  69. 
Comment  la  Religion  chréticn- 
*ie  a  pu  s'établir  au  milieu  des 
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perlécutionj  )  a  ^8.  Qui  les  t 
fufcitécs ,  240.  Combien  a  duré 
le  temps  des  periécutions,  241. 
^  f»iv.  Les  perfécureurs  de  la 
Religion  .-hrétiennetotw  morts 
miiérablemcnt ,  248.  Petfccu- 
tions  cruelles  iufcitées  par  les 
Hérétiques  ,  Denatiftes  &  A- 
riens ,  30g,  ^  1 1.  L'Eglife  n'a 
jamais  été  &  ne  fera  jamais  fans 
quelque  perfécution  ,  248. 
Quelle  fera  celle  que  l'Ante- 
Chrjft  doic  fufciter  >  &  fa  du- 
rée ,  ^62. 

Pc-rfivérance  dans  la  juftice; 
cequec'eft,  félon  le  Concile  de 
Trente,  en  quoi  condfte,&à 
qui  Dieu  fait  cette  grâce  ,  iii. 
1  ? .  Cetic  vertu  eil  une  des 
Conditions  les  plus  néceffaires  à 
la  prière ,  iii.  !.  16.17.  Exem- 
ple de  la  perfévérance  dans  la 
prière  ,  8c  ce  qu'elle  eft  capable 
d'obtenir  ,  r.  1  f  6.  i  f  7, 

Fctroiitjiens ,  Sedateurs  de 
Pierre  de  Bruiî,  Leur  erreurs, 

r^wr/cj.  Leurs  devoirs  envers 
!es  Pùlteurs,  les  Evêques ,  les 
Prèires  ■>  iZ  les  autres  Miniftres 
de  l'Eglife,  ».  126.  iii.  190. 
&  faiv.  Leurs  devoirs  envers  les 
Prln:es  8c    les  Magidrats ,  ii, 

127- 

Pfu.r3.cn  y  Roi  d'Egypte  , 
tierK  les  ifracUtes  en  captivité, 
i.  6f.  Eft  enfeveli  dans  le» 
eaux  de  la  mer  rouge  avec  tou- 
te   fon    armée,   éS.  71. 

Pharifuns.  Quelle  étoit  cette 
Secle  parmi  les  Juifs,  i,  120. 

Ph'jtiniins.  Leurs  eiiears  ,  i« 

Pkoti^s,  Son  héréfie,  i.  327» 

^  ftHV. 

Pierre  angulaiïc  j  ce  que  c'eft» 

221. 

Piirre  (S.)  Ap^ue  :  fa  pri» 
i  mauté  ,  L  ^§4. 
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PUrnde  Bruis  :  les  héréfies  , 


Pierre  Abaillard 


^ierre  Abaillard  :  Tes  hiré- 
Ces  ,  *.  ^3  i. 

Piété.  Tous  ceux  qui  veulent 
y  vivre  ,  fouffriront  per(é>a- 
tion  ,  i.  ^97.  Ce  que  c'cft  que 
la  piété,  voyez  Culte-,  Adora- 
tion. Ohfervation  des  Commande- 
mensde  Dieu.  Religion . 

£ilate.  Juge  injufte  &  timi- 
de, i.  179. 

Porte  du  falut  ;  ce  que  c'eft  j 

i.  £20.  221. 

Portiers  de  l'Eglife  :  quelles 
font  les  fondions  ,  &  les  ver- 
tus qui  leur  lonc  propres^  Jti. 
172. 

Pofiure  dans  laquelle  on  doit 
être  pour  prier  Dieu  ,  iii.f»  1  8 . 
&  Juiv.  Pofture  qu€  l'on  doit 
tenir  en  entendant  la  faime 
Mefle,  144. 

Pom>oi.r  de  l'homme  :  nul 
pour  le  bien ,  fans  J.  C.  ».  2  2  2 . 
Nul  pour  opérer  fon  falut ,  fans 
la  grâce  ,  iti,  6.  O'fui-v. 

Pouvoir  des  Clefs  j  ce  que  c'eft, 
&  à  qui  donné,  r  If7.  De  qui 


Jcfus-Chrift  fur  la  montagne» 
If  ?•  à  Jerufalcm  ,  164.  Apre» 
la  cène,  166.  Prédication  de» 
Apôtres  :  converfion  qu'elle 
produifit  ,  161.  léz.  Celles 
d'Elie  &  d'Enoch  convertiront 
les  Juifs  à  la  nn  du  mande  ^ 

Prédirions  de  notre  rédemp- 
tion, «,  42.  55.  f6.  Quelétoic 
l'objet  des  prédictions  des  Pro- 
phètes, 106.  i  07.  l^^,0'  ftt'iv. 
Prédiction  de  la  ruine  de  Jeru- 
falem  &  du  Temple  ,  164.  fur 
la  defcen:»  du  S.  Efprit  furies 
Apôtres  >  2  ^  2 .  Voyez  aufli  Cir- 
confiances.  Evénémeus,  Prapbé-. 
tes.  Prophéties, 

Préfxce  de  la  fainte  Mefle  j  ee 
quec*efl: ,  iii.J.  ic)i* 

Préjudice  porté  au  prochain  ; 
ce  que  c'eft  ,  8c  néceflité  de 
le  réparer  ,  ii.  191.  6*  fiiiv. 
Voyez  Tort. 

Préparation  à  la  prière  j  crt 
quoi  confîfte  ,  iii. /.  15.  Aux 
Sacremens.  Voy.  Difpofino». 

Prtfence  réelle  de  J.  C.  au  très- 
faint  Sacrement  de  l^EuchaxiÇ- 


l'Eglife  a  re^u  le  pouvoir  derc-  j  tie  ,  Ht.  49.  fo.  Voyez  £ttcA,«. 


mettre  les  péchés ,  &  la  preuve, 
34  f.  J46.  Les  Montaniftes  le 
nient,  ^  o  5" . Pouvoir  d'abfoi\drej 
à  qui  appartient,  iii.  1 1  S.  i  19. 
A  qui  le  pouvoir  d'adminiftrer 
les  Sacremens  a  été  confié,  16. 
Aqui  appartient  lepouvoir  d'ac- 
corder des  Indulgences ,   1 1  f. 

Pouvoir  du  Démon  ;  en  quoi 
confifte,  i.  29.  Voyez  Dérnon, 
Heitret  de  la  mort.  Perficutions. 
Tentations, 

Pratique  des  confeils  faci- 
lite Toblervation  des  préceptes 
Evangéliques ,  ii.  14 1. 

Prédeftinatïens.  Ce  que  c'é- 
toit,  i.  5  20. 

Prédications  de  S.  Jean  Bap- 
•iftcdans  le  défère,  i.  147.  d« 


rijlie. 

Préfintateurs  zuyt  Bénéiîce»: 
fur  qui  ils  doivent  jecter  les 
yeux  pour  les  remplir ,  Hi.  i.é  5  • 

Préfomj)t,o/t,  Ce  que  c'eft,  âC 
combien  dang=ereu(e,  ii.  Ci, 

Prêt  d'argent  :  s'il  eft  permi» 
d'en  retirer  l'intérêt,  it,  I41. 

Û'  ft4lV. 

Prêtres  de  l'ancienne  Loi, 
leurs  fonctions  &  leurs  vête- 
mens ,  f.  8  2 . 

Prêtres  de  la  nouvelle  Loi* 
Quelles  font  leurs  fondions  20 
les  vertus  qui  leuri  font  propres  9 
iif.  180.  Difpofîtions  intérieu- 
res dans  Icfquelles  ils  doivent 
être  pour  célébrer  la  fainte  Méf- 
ie, «j.  S»  141.  &  fttiv,  JD»n» 
dij 
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quel  cas  tout  Prêtre  a  le  pou- 
voir d'abfoudre ,  quoiqu'il  fîic 
exconamunié  ,  dégradé  ou  hé- 
rétique ,  }ii-  1 14. 

Preuves  de  la  venue  du  MeC- 
fie,  i.  izf.  &  fuivs  141.  142. 
V.  J&fus-Chrift.  Miracles.  Réfur. 
reclion.  Preuves  de  la  primauté 
de  S.  Pierre  &  de  Tes  fucoeHeurs 
284.6'  fulv.  Preuves  du  pouvoir 
que  l'Eglile  a  de  remettre  les 
péchés,  ^45" .  Preuves  tirées  de 
L'Ecriture  -  Sainte  contre  le  pré- 
tendu délai  de  la  puni:ioa  ou 
de  la  récompenie  des  hommes 
a^res  la  mort,  ^f?*  eb-  /«'»'.  | 
Preuves  de  rinftitution  de  laj 
laince  Euchariftie,  tirées  de  l'au- 
cien  &  du  nouveau  Teft>imeac ,  ! 
iti.f.  10  I.  &  fn.v.  I 

Prière.  Cequec'eft,  &com-| 
bien  de  fortes ,  iii.f.  i.  &Ju;v. 
Sa  néce/îicé  ,  fur  -  tout  dans  les 
combats  &  les  tentations,  i.74. 
ïù.  f.  ^  .  &  fuiv.  Elle  doit  être 
perfévérante  pour  n'y  point 
fuccomber,  i.  154.  z^S.ùi.f. 
j6.  Elle  doit  être  faite  avec 
foi  Se  humili:é,  i.  if6.  iii.J. 
i^,  au  nom  de  Jefus  Chrifl  , 
û  nous  voulons  è:re  exaucés , 
i.  168.  zii. /.  12.  en  efprit  & 
en  vérité,  «i.  f  I}.  avec  at- 
tention, i^.  14.  avec  con- 
lîance,  lî.  lé.  Prières  du  ma- 
tin &  du  foir ,  comment  fe  doi- 
vent faire  ,  iii.f,  2}.  Z4.  Si  on 
peut  adteffer  fes  prières  aux 
Saines  ;  &:  comment,  îî.  9  9 .  Si 
elles  en  font  entendues  ,  î  o  i . 
Elles  ne  font  poinc  adrefTées  aux 
iirjages,io8.Qai  font  les  mons 
pour  lefqucls  on  doit  prier  , 
21^.  A  qui  nous  devons  adref- 
fer  nos  prières,  pour  qui  >  &  ce 
qu'il  faut  demander,  iti.f.  6. 
6*  fttiv.  Pourquoi  les  prières  pu- 
bliques de  rÊglife  fc  font  en 
laague  Laîine,   fç.  &f*:v. 
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Primauté  de  S.  Pierre  &  de 
fes  luccefreurj ,  i,  184. 

Princes.  Leurs  devoirs  envers 
les  peuples ,  ;;•  129. 

PrifciLlianiJîei,  Leurs  erreurs , 
ï.  514. 

Procédions,  Leur  origine,  iii.f. 
2  S  5 .  6*  fulv.  Dans  quel  efpric 
l'Eglife  les  fait  ,  2S6.  &futv. 
Ce  qu'on  y  doit  obfcrver,  189. 
290.  l'rcceflîon  du  ctes  -  faine 
Sacrement  ;  pourquoi  le  fait , 
m.  5-6. 

Prochain.  Qiiel  cft  le  nôtre  , 
/.  bq.  Obligation  de  le  fecou- 
rir  dans  fes  befoins ,  70.  En 
quoi  confiftenc  les  fccours  que 
nous  pouvons  &  que  nous  fom- 
mcs  obligés  de  lui  procurer, 
70.  71.  Comment  il  faut  l'ai- 
mer, 70.  91.  Qui  font  ceux 
qui  lui  nuifent  ,  &  en  qudi  , 
I  ^  I.  6*  fuiv.  Ce  qu'il  faut  faire 
lorfqu'il  fe  fcandalife  d'une 
action  qui  non  -  feulement  eft 
bonne  ,  mais  néceflaire  ,  I  î  2. 
&  û  le  fcandale  eft  réel,   ibid. 

Prodiges  arrivés  à  !a  mort  de 
Jefus-Chrift  ,  ».  189.  &  fuiv. 
Voyez  Miracles. 

Profe^on  de  foi  ,  qui  nous 
vient  par  tradirion  de»  Apôtres, 
;.  ^77.  &fuiv.  Pourquoi  récite- 
t-on  la  Proreifion  de  foi  duCon  • 
cile  de  Nicée  à  la  MefTe  auilî- 
tôt  après  l'Evangile,  iii.  /.  172. 

Promejes  que  J.  C.  a  faires  à 
fon  Eglifc  ,  ».  ^66.  &  fuiv.  8c  à 
fes  Apôcrcs  touchant  l'Eucha- 
riftie  ,  iiî.  46.  6*  fuir. 

Prône.  Ce  que  c'eft  ;  pourquoi 
on  le  faic  après  l'Evangile  ;  Sc 
quelles  font  les  prières  qui  l'ac- 
compasnent,  iii.f.  169.  &fuiv. 

Prophètes.  Quels  ils  étoienc,  i. 
10^.  Comment feconduifoient 
à  l'égard  des  Princes  &  du  peu- 
ple ,  I  o  r .  Perféeuiés ,  8c  mis  à 
motc ,  ibid. 
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Prophéties  fur  les  circonftances 
de  la  venue,  de  la  vie  &  delà 
more  de  J.  C.  ».  127.  &  fulv. 
Voyez  Jefus-  Chriji.  Certitude 
des  Prophéties ,  i  ^  i.  6*  fuiv. 
Sur  la  Ré'urrection  de  J.  C 
200.  Sur  l'Arcenfion  de  J.  C. 
209.  210.  Sur  i'établifiemenc 
de  la  Religion  Chrétienne  , 
239.  Sur  le  Sacrifice  de  la  nou- 
velle Loi ,  iil.f.  10 1 .  102. 

Propitiatoire.  Ce  que  c'ctoit  i 
&  que  fiçuroit ,  f ,  79, 

Protejlants.  Obliiiés  de  recou- 
rir à  la  Tradition  ,  quoique 
d'ailleurs  ils  la  combattenc ,  iiL 

Providence  de  Dieu  ,  gouver- 
ne toutes  chofes ,  i.  16. 

P/-/.'</e/7C£ chrétienne}  en  qnoi 
confifte  ,  &  les  efFets ,  ii»  Si. 
Sf. 

Publication  des  bancs  de  ma- 
riage :  raifon  que  l'Eglife  a  eu 
de  l'ordonner,  iti.  215. 

Puijfance dcDieu.Voy.  Cria- 
tion;  Déluge.  Dieu.  JefusChrift. 
Jugement.  Miracles, 
Punition.  De  l'orgueil  des  mau- 
vais Anges ,  /.  2  8 .  Du  péché  du 
premier  homme,  ^8.  Détour 
le  genre  humain  ,  fi.  De  Pha- 
raon &  de  fon  Royaume  ,  66- 
Des  Ifraëli'es ,  8^.  à  eau (e  de 
leur  idolâtrie  &  de  leurs  autres 
crimes  ,  90.  108.  2^4.  Si  la 
punition  éternelle  fuit  immé- 
diatement la  mort  des  pé- 
cheurs, fans  attendre  le  Juge- 
ment général,  ^f  7»  Punition 
des  Blafphémateurs  félon  les 
loix  divines  8c  humaines  y  ii. 
120.  121. 

Tureté.  Voyez  Chajieté. 

Purgatoire.  Ce  que  c*ell ,  & 
ies  preuves  de  fon  exiftence, 
iii.  106.  &  fuiv. 

Purification  de  la  fainte  Vier- 
ge i  ce  que  c'eft,  iU  177, 6'/t«V,  ^ 
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/^Uadrag 
VdC  Carême, 


Par  quel  motif  elle  s*y  cft  fou- 
mife  ,179. 


a- 

F.SIMH. 


Voyeï 


Qualité  de  Jefus  -  Chrift  par 
rapport  à  Dieu  fon  Père  ,  3c 
aux  créatures  en  général  ,  i, 
21^.  6*  fuiv,  par  rapport  aux 
hommes,  217.  ^  fuiv.  Idée 
générale  des  qualités  de  Jelus- 
Chrifl  dans  le  Ciel,  212.  6* 
fuiv. 

Qualités  des  corps  glorieux  â 
la  réfurrcclion  ,  ».  3  6é. 

Qualités  néceflaires  à  ceux  qui 
embraflent  l'état  Eccléfîaftique, 
iii.  ïSS»  Qualités  contraires  à 
cet  état,  iff.  If  6.  Qualités 
néccfiairej  pour  ies  Bénéricicrs, 
163.  Qualités  néceflaires 3  ceux 
qui  font  ordonnés  Soudiacres  » 
177.  Quilirés  que  doit  avoir 
un  Confcfl'eur ,  Sz. 

Quatre'Temps.  Ce  que  c'efl ,  & 
pourquoi  inftiiués  ,  ii,  23  f. 
2^6. 

Que/lions     indécifes    :     parti 
qu'on  doit  prendre  ,  il.  j-  3  . 
R. 

RAISON".  La  foumetcrc  à 
rantoricé  de  Dieu  dans  les 
chofes  que  l'on  ne  comprend 
pas .  iii.  f  o. 

Raimond-LulU,  Ses  héréfîes  y 
i.  937. 

Rapt,  Cequec'ed,  &  quet 
empécliement  forme  au  ma- 
riage ,  m,  211. 

Ravijffment  d'Elic  j  de  quoi 
figure  ,  i.  2 1  r. 

Récompenfe  attachée  à  l'ob- 
fetvation  Aes  Commandemen» 
de  Dieu  ,  H.  8  9. 

Récompenfe  éternelle  :  H  elle 
fuit  imrr.édiatemcnt  la  mort 
des  jultes  ,  fans  attendre  U 
fin  du  monde  ,  i.  ^77* 

Rédemption    des    hommes  ^ 
d  ii) 


comment  s'cft  opérée  , 

En    quels   termes   la  prome/Te 

en  étoit  conçue  , 

Meffic,  Prophétie. 

Régies  de  nos  dcfirs  : 
quel  endroit  fe  trouvent  ,  ii. 
1  T9'  Régie  fur  laqoelte  nous 
feront  jugés  ,  ».  ■j^ç.  Régie 
infaillible  de  ItgUfe  pour  dif- 
cerner  les  véritables  Traditions 
d'avec  les  faufTcs,  ii.  48.  Régies 
pour  accorder ,  diiFérer  ou  refu- 
îer  l'abfolution  ,  iii.  120.  (^ 
fi*iv»  Régies  pour  faire  chrétien- 
nement fon  teftament  j  i  5  7  • 
&  fuiv. 

Régne  de  Dieu  ;  ce  que  c*efl: , 
i.  ^71.  comment  nous  devons 
demander  qu'il  arrive,  iii.f.  37. 

Ee'.lgicux.  Voyez  Etat  Reli- 
g  eux.  Ce  qu'il  faut  faire  pour 
s'y  fanciifier  ,  ibid. 


TABLE 
i.  4Z.  ^que  c'eft  , 


Religion  chrétienne  j  com- 
ment s'eft  établie  ,  &  prédic- 
tion fur  fon  établiflement ,  i. 
a ^8.  &fu:v. 

Reliques  des  Saints.  Si  l'hon- 
neur qu'on  leur  rend,  eft  déten 
du  par  le  premier  Commande- 
ment,  i».  10  j.  Miracles  opé- 
rés par  les  Reli  jucs  des  Saints , 
104. 

Remèdes  contre  l'orgueil ,  ii. 
10.  contre  l'avarice  ,  2  f .  con- 
tre l'impureté,  27.  contre  la 
gourmandife  ,  ig.  contre  l'en- 
vie ,  ^i.  contre  la  colère  ,  3^. 
contre  la  parîfTe,  34.  5  j-,  con- 
tre le  fcandale  pris,  i  3  z.  con- 
tre la  triple  concupifcencc , 
241.  contre  les  tentations , 
iit.f.ro, 

Rémiffion  des  i»e:hés.  Qui  a 
le  pouvoir  de  raccorder  ,  i. 
34f .  O'fuiv,  conditions  nécef- 
faires  pour  fa  validité,  24e.  e> 
ftûv,  comment  on  peuti'obte- 
iair  »  zik  11. 

RenoKCcmtnt  A  foi-mème  ;  ce 


&  fa  nécefllté  ,  i. 
lf7.Voyeï  Crùx.  Ohiiffxncc, 
ibid.  Voyez  \  Sacrifice  inêrleur. 

Rcp.iratioa  des  injures  :  C\ 
dans  ceux  qui  pourfuivent  en  jufticc 
réglée  la  réparation  da  injures, 
pèchent  contre  le  précepte  d-a 
pardon  des  ennemis  ,  ij.  89. 
Réparation  du  fcandale  &  fa 
nécellîté  abfolue ,  \%r.  Com- 
ment fe  doit  faire  la  réparation 
du  tort  fait  au  prochain  par  la 
médifanceou  lacalonvmc, I  f  i. 
152. 

Refpe^  avec  lequel  on  doit  fe 
tenir  dans  les  Eglifes,&  lorfqoe 
l'on  prie  Dieu",  iU.  /I  18.  6* 
fuiv.   24.  &  futv.  144. 

Rep,itHt:on.  Ouand  on  y  eft 
obligé,  il.  146.  tir  fuiv.  A  qui 
&  quand  il  faut  la  faire ,  147 . 
148. 

Refiri^ions  mentales  ;  ce  que 
c'eft  ,  &  fî  elles  font  permîfes , 

ii.  149.    If  o. 

Réjiirrenion  de  Jefus-Chrift  : 
preuves  que  nous  en  avons,  i. 
199.6-  fuiv.  Quel  jour  &  dans 
quel  efprit  l'Eglife  en  célèbre 
la  Fête  ,  igf .  &  fuiv. 

Rcfurre^ion  fpirituelle  j  ce 
quec'eft,  2o6.ii.  içy* 

Réfurr4Him  générale  des 
morts  ;  quand  &  comment  doit 
arriver  ,  ».   ^  éf.  ^  fuiv. 

Retraite  deJ.C.avant  l'exer- 
cice de  fon  rainiftcre  ,  £.149. 
Retraite  des  Apôtres  dans  l'at- 
teincduS.  Efpric,  ijQ. 

Réoélanon  des  vérités  de  la 
Foi  :  certitude  que  nous  en 
avons ,  if.  3  8,  Voy.  Foi»  Jitto- 
rite  de  l'Eglife. 

Révélât  on  des  faits  portés 
dans  un  Monitoire  :  qui  font 
ceux  qui  font  obligés  de  la 
faire  ,  &  à  qui  elle  doit  «tre 
faite  ,  m.    131. 

Riches.  Leurs  obligations  «n- 
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vers  les  pauvres,  &  comment  ils  ;  amcs  font  en  purgatoire  )  119» 


dojvcfit  les  aHifter ,  U.  74.  Peu 
qui  ne  (b.ent  avares,  24.  Voyez 
AvAricc.  Biens.  Cupidité. 

Rienefjâs  dts  Egyptiens  :  pour 
quoi  partent  entre  les  mains  des 
llraëlites,  i.   6 S. 

Rois.  Leur  exemple  prefque 
toujours  fuivi  des  peuples. i.  9  7. 
101.  Rois  de  JuJa  &  d'ICraël  : 
leur  nombre  &  leurs  noms, 
jcz.  Comment  ils  en  ont  ulé 
à  regard  des  Prophéces ,  loj. 
J.  C.  eft  le  Roi  des  Rois  ,  2  z  f . 

Ra;yaumedelad».  :  Comment 
finit  )  i.   109. 

S. 

SAbbAT  des  Juifs  ;  ce  que 
c'étoit,  il.  122.  Pourquoi 
l'on  a  transféré  i'obfervation 
du  Sabbat  au  Dimanche  ,  & 
comment  on  doit  le  ranc1::fier, 
122.   12^. 

Sahdliens.  Quelle  ctoit  cette 
Secle,  i.   306. 

Sacrifice  en  général  i  ce  que 
c'elt ,  &  en  quoi  confille  ,  Ui.f. 
74.  &ftiiv.  En  quoi  coniîftoient 
les  Sacrifices  des  Juifs,  84.  6* 
juiv.  De  quoi  étoit  figure  le  Sa- 
crHce  d'Ifaac  ,  1.58.  Figure? 
dc^  Sacrifices  offerts  avant  & 
fous  la  Loi  ,  iii.  /^  9  I.  &ffiiv. 
Perpétuité  d'un  Sacrifice  exté- 
rieur &  fenfible  dans  l'E^liCe , 
comment  fe  prouve,  loi.  é- 
ftttv.  Nécelîîté  du  Sacrifice  in- 
térieur,  7f.  80.  O-  fuiv.  Né- 
ceffité  du  Sacrifice  extérieur , 
82.  &  fUiv. 

Sacrifice  de  la  MelTe  ;  ce  que 
c'eft  ,  iii.f,  110.6'  fuiv.  Com- 
ment celui  de  la  Croix  y  efl: 
continué  ,  li^.  1 14.  Pour 
quelle  fin  efl:  offert,  ii  j-,  &  fuiv, 
A  qui  pft:  offert ,  li'j.&fui^. 
Pour  qui  eft  offert,  nS.^  fuiv. 


çjrjuiv.  Voytz  Mejje. 

S.icrile*€.  Ce  que  c'eft  ,  8c  fes 
différentes  e'"pt:ces ,  H.  m. 

S^-.dJucéins.  Quelle éioit  cette 
Secte  patmiles  Juirs,  i-  i2  0. 

Sagi(fe  de  Dieu  ,  ce  qu'on 
entend  par  ce  mot ,  i.  214. 

Sahits,  Quelle  eft  leur  occu- 
pation dans  le  Ciel  ,  Î7-» 
Comment  &  pourquoi  l'Eglife 
les  honore,  ».  97.6*  fuiv.  Pour- 
quoi on  les  invoque  •>  99.  S'ils 
entendent  nos  prières  5  109. 
Miracles  opérés  par  leurs  reli- 
ques i  &  fi  l'honneur  qu'on  leur 
rend  ,  eft  défendu  par  le  premier 
Commandement,  10^.  Quel 
honneur  on  rend  à  leurs  images. 
Se  {\  on  leur  adreffe  Tes  prières  * 
10  f.  (>/«fi/.  Saints  dont  l'Egli- 
fe célèbre  la  Fête ,  &  l'efprit  de 
l'Eçlife  dans  cette  célébration, 
2  01.   €>  Çuiv, 

Saint'Efprit.  Sa  divinité  &  fa 
proceffion  du  Père  &  du  Fi4$ ,  i. 
II.  Jefus  Chrift  conçu  psr  Ton 
opération,  J  •57.1^  8.  LeSaint- 
Efprit  lerepofè  fur  J.  C.  lors  de 
fon  Baptême  ,  &  fe  rend  fenfi- 
ble fous  la  forme  d'une  Colom- 
ne  ,  148.  Sa  defccnte  fur  les 
Apôtres  fous  la  forme  de  lan- 
gues de  feu,  z^o.  231.  Se* 
effets,  ^tl.  En  quoi  confiftcnt 
les  dont  du  Saint-Efprit  ,   iii, 

JS.Î9. 

Saint- Sacrement.  Quel  jour  & 
pourquoi  l'Eglife  en  fait  une 
Fête  particulière ,  ir.  200.  201. 

Sainteté  de  l'Eglife  :  ce  qui  ix 
produit ,  ?.  i6a..  &  fuiv. 

Salomon,  Sa  fagefle  &  fa  chu- 
te ,  i.  97. 

5d/uf.  De  quelle  manière  nous 
y  devons  travailler,  «i;.  it.i^. 

Salut  de  l'ame.  Préférable  à 


Ufage  ancien   d'offrir  le   faint    t'~utes  chofes ,  i,  iS  1  *  Ce  que 
Sacrifice  peut  les  morts  dont  les  ;  c'eft  que  la  porte  du  falut ,  z  io. 

A  iv 
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Salut  d'Adam  nié  par  les  En 
cratites,   30 f. 

SA.utaùon  Angélique  ;  ce  que 
c'eft  )  8ç  pourquoi  ainlî  nom- 
mé;; ,  lit.  f.  S  •^■'  Explication  de 
cecte  prière  ,    ff.   ér  fuiv. 

Samantaïus.  Qiielleétoit cette 
Secle ,  ;'.  120.  iiT.  Comment 
reçurent  l'Evangile ,  Z'^s. 

Sartidi- Saint,  Quel  myftere 
TEglife  honore  en  ce  jour,  H. 
190.  &  fuiv. 

Samuel.    Prophète,  i.  9  y, 

SanBtficat  on  de  l'homme;  en 
quoi  confiée  ,  &  comment 
s'opère,  iU.  14. 

SaaHuaire  de  l'Eglife  :  les 
Laïques  ne  doivent  point  s'y 
tenir  pendant  le  Service  divin  , 
iii.f  2î. 

Sung^  des  victimes  répandu 
fur  l'autel  &  fur  le  peuple  j  que 
fignifioit,   i.   78. 

Sapor  y  Roi  des  Perfes ,  per- 
fécute  les  Chrétiens  à  la  follici- 
tatiort  de»  Mages  &  des  Juifs ,  f. 
S48. 

Sara,  femme  d'Abraham  ,  i. 

Sx:isfa-:iiQn.  Ce  que  c'eft  ,  & 
fa  nécefliié,  iû.  89.  ér  fn^^- 
Dans  quelles  dil"pofît;ons  le  pé- 
cheur doit  être  pour  fatisfaire  à 
Dieu  ,  104*  e7-/:uV.  Comment 
les  fatisfaciions  de  J.  C.  font 
pour  tous,  i.   19^.  i()J{'i9T- 

Saturnin.  Ses  erreurs ,  t.  ^  ©4. 

Scandale.  Cequec'eft,  com- 
ment l'éviter  ;  &  néceflîté  in- 
dilpen fable  de  le  réparer,  quand 
on  l'acaufé  ,  if.  151.  1^2. 

Scr)iff»atijites.Ea  quoi  font  en- 
nemis de  l'Eglife  ,  i.  299.  •joo. 

Sçh'fmç  de  Samarie  j  de  quoi 
iîgure,  i.  ici.  lic  121. 

Secours  qu'oiî  doit  procurer 
jiu  prochain  ,  &  comment  on  le 
peut  faire,  zi.  71.  72. 

S^ette  de  la  Aleffe  j  ce  c^ue 


BLE 
c'eft ,  3-:  poarqucî  ainfî  appel» 
lée,  ià.f.  1S8.  189. 

Secies  qui  fe  font  introduites 
parmi  les  Juifs,  i.  i  i  9 .  cb- /?«v, 

SédliUn  de  Coté  ,  Dathan  ôç 
Abiron  contre  Moyfe  :  com- 
ment Dieu  la  punit ,  i.  84. 

Sem^  fîls  de  Noé  :  fa  piété, 
i.  fj. 

Semâmes  de  Daniel;  ce  que 
c'eft,  i.  127. 

Semaine- Sainte  ;  ce  que  c'efï:  , 
pourquoi  ainfi  appellée ,  &  ce 
qu^on  doit  faire  pour  bien  en- 
trer dans  l'efprit  des  myfleres 
que  l'Eglife  célèbre,  ii.  180. 
&  fuiv. 

Sé>nipél.igiens.  Leurs  erreurs  y 

bentimens.  Si  l'on  a  la  liberté 
dfe  fuivre  les  fie  as  en  matière 
de  Religion  ,  ii.  f  3. 

Séparation  des  pcrfonnes  ma- 
riées :  fi  elle  ell  perniife ,  iii, 
224.  &  fuiv. 

Sépulture  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift.  i.   19  S. 

Sei-gius.  Ses  héréfics  ,  i.  527. 

Serment.  Ce  que  c'eft  ;  s'il  ell 
permis ,  &  en  quelles  occafions , 
n.   J I  S.  1 19. 

Serra^n  de  Jefus-Chrift  fur  la 
montagne,  i.  ifj.  &  Juiv,  A 
Jerufalem,  164.  après  la  Cène  , 
166.  6*  fttii. 

Serpent  d'airain  :  que  figu- 
roit,  i.    89. 

Serviteurs.  Leurs  devoirs  en- 
vers leurs  maîtres,  ».  117.  S'ils 
peuvent  faire  des  vœux  incam- 
panbles  avec  le  fervice  de  leurs 
maitres  ^  116. 

Servitude  des  Ifraëlites  en 
Egypte,  i.  6%. 

5j' v//tfj.Prédifent  la  nailTance 
Ju  Mellie  ,   128. 

Sigrx  de  la  croix;  ce  que  c'eft, 
pourquoi  Hc  par  qui  inllituè  ,  H. 
f  é.  f7.  Sa  vertu  pour  chaffef 
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les  démons,  f  S.  ^9.  Pourquoi 
on  ie  faii  au  cocnaicncement 
de  la  Mclfe,  ii:.f.   if  i. 

Signe  de  réprobation  le  plus 
ordinaire  ,  ii.  18.  i  9. 

Stm  n  le  magicien:  Tes  impié- 
tés 1  &  Ton  châtiment ,  i.  ?  o  ^ . 

Simjnic.  Ce  quec'efl: ,  fcs  dif- 
férentes efpeces  ,&  1.1  peine  due 
à  ce  crime,  m.    166.   ^(jtiv. 

Sinài  montagne:  ce  qui  s'y 
pafla  en  faveur  des  Ifraèlites , 
».  71.   &  fuiy. 

Sociétés.  S'il  y  en  a  eu  d'auflî 
univerftlle  que  celle  de  l'E  ;li- 

fC    y      ».      274. 

Soleil  éclîpfe  contre  les  loix 
de  la  nature  à  la  mort  de  Jcfus» 
Chiîa,  i,   i;^9. 

Solitaires.  Leurs auftérités,  iîi. 
194. 

Sollicitations  pour  obtenir  un 
Bénéfice.  Efpece  de  fimonie , 
*ii.    If7.   lôS* 

Sottdiacres.  Qiulités  qui  leur 
font  néceflaires,iî/.  i  7  7 .  Vc  rtus 
qui  leur  font  propres,  &  quelles 
font  leurs  foiiftions,   179. 

5"o«rjeade  i'Eglife  au  milieu 
de  les  combats;  en  quoi  confif- 
te,  ».  ^44. 

Stécceffton  des  Pafteurs ,  conti- 
nuelle dans  l'Eglife  depuis  les 
Apôtres,  277.  &  fiitv. 

Superflu,  Ce  qu'oa  entend 
pir  ce  mot ,  ii,  n  ^ . 

Supêriiurs.  Avec  quelle  cha- 
rité doivent  faire  la  correction 
fraternelle ,  lorfqu'ils  y  font 
t  bligés ,  il.  7  ^ .  çjr  f^Jv.  Com- 
ment doivent  le  conduire  avec 
leurs  inférieurs,  lorfqu'ils  les  ont 
offcnlés ,  79.  Leurs  devoirs 
envers  leurs  inférieurs,  128, 
Fin  qu'ils  doivent  fe  propofcr 
"dans  le  gouvernement  des  au- 
tres, 129.  1^0  Combien  doi- 
vent être  en  garde  contre  les 
jugçmen$'.cméraires,  if  j-. 
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SuptrJîiticn.Cc  que  C*cfl: ,  & 

fes  ditférentes  efpeces  ,    112. 

Sufpetife,    Ce  que  c'eft  ,   iti. 

1^2.  Qj-ielles  peines  encourent 

ceux  qui  font  les  fondions  dont 

ils  font  fufpens,  iqtd.  à"  IJ?» 

Symbole  des  Apôtres  ,   ?  7^- 

Symboe   de  Niéce  ;   ce   que 

c'eit,  &  pourquoi    on  le  chante 

à    la  Mefîe   après  l'Evangile , 

lii,  f.  172.  éf  fiiiv» 

T. 

TABERNACLE     des      Juîfs  ; 
ce  que  c'éccit ,  i.   79. 

Table  de  pierre  fur  lefquelles 
le  Dialogue  écoit  gravé  j  que 
figuroient  ,  fi.  7  7 . 

Tanchelin,SeseTtcmsyi.  ^  ?  !• 

Tdtien.  Ses  erreurs,  i.  ?Of« 

Témoignage  de  ceux  qui  ont 
publié  la  léfurieclion  de  Jefus» 
Chrift  :  fi  l'on  y  doit  compter 
avec  une  certitude  entière  : 
force  invincible  de  ces  preuves» 
i.  204.  er  fuiv. 

Tempérance  Chrétienne  j  en 
quoi  confîlte  cette  vertu ,  ii» 
Si.  32.  Ses  effets,  86. 

Temple  de  Jerufalem:  fa 
conftrucîion  ,  i.  97.  Que  figu- 
roit  fon  unité,  lOO.  Déttuit, 
puis  rebâti  au  retour  de  la  cap- 
tivité des  Juifs,  109.  110. 
J.  C.  prédit  la  ruine  entière 
de  ce  fécond  Temple,  164. 
Accompliflement  de  la  prédic- 
tion de  Jefus- Chrift,  x;4. 

Temps  que  l'on  doit  deftinec 
à  la  prière  ,  ici,  /,  20.  O'  ftéiv.. 
Combien  a  duré  le  temps  des 
perfécutions  ,  i.   ^^l,  O' fuiv. 

Ténèbres.  Pourquoi  l'on  a, 
donné  ce  nom  à  l'Office  du  ma- 
tin que  l'on  célèbre  les  trois 
derniers  jours  de  la  Semaine- 
Sainte  ,  a.  185.  ^  fuïv. 

Tentation.  Ce  que  c'eft ,  f& 
d'où  nous  vient  le  pouvoir  d'y 
téûftec  5:de  les  vaincte,  iiù  1 7. 
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Ouc  Cignlûe  le  mot  de  tenta 
non  ,  &  ce  qu'on  entcnJ  par 
induire  en  tentation  ,  iii.  f.  4j. 
Çp-fi*iv.  Ce  que  c'eft  que  tenter 
Dieu,  ii.  6z.  Tenrations  que 
Jcfus-Chrlit  a  (ouffertes  dans 
le  dércrt,    a.  149. 

/  erie  piomile  :  comaien 
y  entrent ,  de  quoi  figure , 
i.  8^.87.  pourquoi  diftribuée 
far  Tort,   li.    9^, 

Terudlicn  'tombe  dans  l'hé- 
réfie  de   Montan,  i.  jof. 

Tejiamcnt.  Régies  pour  le  fji 
re  chrétiennement ,  ;//.  157. 
Cif  fuiv. 

Timidité  des  Juges  n'exccife 
pas  l'injuilice  qu'elle  leur  ù-t 
commettre  ,    ?.  279. 

Titre  de  Bénéfice  ou  de  patri- 
moine ,  néeefîajre  pour  le  Sou- 
diaconat,  in,  l  77.  Combien  il 
ed  criminel  dVn  préfenter  de 
frauduleux  ,  ibid, 

Tonjure.  Ce  que  c*eft ,  iïi. 
149-  I  r~-  (^fuiv.  Dirpofitions 
«éceïïaires  à  ceux  qui  la  reçoi- 
vent f  i(\i.i6z. 

Tort.  En  combien  de  ma- 
nière on  en  tait  au  prochain  : 
c\\  fa  perfonne  ,  //.  i  ^i.  en  Tes 
biens,  i4f.  en  fa  réputation, 
î  48.  Cr  fitïv.  Voyez  Calomni  . 
Homicide,  Medifa.nce.  Con.uf- 
fion.  Larcin.  Mefure  fauffe.  Mo- 
Ti'ypde.  Préjudice,  Réi^aration. 
Refit  utign. 

Tour  de  Babel  :  ce  que  c'é- 
toit ,  pourquoi  ainfi  nom- 
mée fi.   5-  3  .   j-4. 

Toujfaints.  En  quoi  confîfte 
cette  Fête  ,  pourquoi  inftituée, 
ce  qu^'on  doit  faire  pour  la  ce  é- 
brer  dignement,  :.  ai  2.  214. 

Tradition.  Ce  qu'on  entend 
par  ce  mot  dans  l'Eglife  ,  if. 
39- Sa  nécefïïté  &  fa  certitude 
pour  les  cbofes  de  la  foi  ,  &  les 
régies  dont  l'Eglife  fe  Tert  pour 


LE 

,  dilcerner  les  vraies  Traditions 
d'avec  les  faufl"es,  47.  (^fuiv, 
hi  Tradition  prouve  la  vérité 
de  l'Ecriturc-Sainte  ,  49.  Tra- 
dit'on  de  l'Eglife  fur  le  figne 
de  la  croix,  ^7.  c^ /«ii/.Yur 
l'invocation  &  l'honneur  qu'on 
reai  aux  Saints,  98.  lOi. 
102.  fuj  la  vénération  de» 
Reliques,  104.  105.  fur  l'hon- 
neur qu'on  rend  aux  croix  & 
aux  images,  r«6.  iio.  in, 
fur  les  facriléges  &  luperfti- 
tions ,  ïi^.  fur  les  voeux  en 
l'honneur  àti  Saints  ,  jif. 
fur  le  jour  du  Sabbat,  ou  Di- 
manche ,  121.  fur  l'ufure, 
119.  O'  fuiv.  fur  la  fan(flifica- 
rion  dç%  Fêtes.  Voyçz  tout  l« 
cbap,  a.  de  U  f£i.  A-^art.  i; 
page  16^.  (^  f.rtncipaUtrenc  la 
p^ge  202.  Sur  le  jourdcUiné  à 
prier  pour  les  morts  ,214.  Sur 
l'obligation  d'entendre  la  fain- 
te  Me/Te  les  Dimanches  &  les 
Fêtes,  219.  Sur  les  jeûnes  & 
i'abftinence  de  viande,  2ip. 
Sur  le  Carême,  2^4.  Sur  le» 
Quatre-temps,  2^f.  Suri'Onc- 
tion  des  Sacremens ,  les  Béné- 
didions,  &  lesConfécrations,  h/, 
5  ^.  Sur  les  cérémonies  du  Bap- 
tême ,  ^f.  Sur  la  Confirma- 
tion ,  36.  %y.  Sur  la  fainte 
Euchariftie ,  4f.  5*».  fg.  Sur 
la  Communion,  62.  er  /*«V, 
Sur  le  Sacrement  de  Pénitence, 
71.  72.  Sur  la  Confeflion  ,  8  o. 
Sur  la  croyance  du  Purgatoire, 
ic6.  107.  Sur  l'Exrrême- 
Ondion  ,  141.  I45'.  Sur  le 
célibat  attaché  aux  Ordres  ma- 
jeurs ,  17;.  Cb-  /"iv.  Sur  le  Sa- 
crement de  l'Ordre,  147.  Sur 
le  mariage  des  Chrétiens  ,  10  i. 
Sur  le  faint  Sacrificede  la  Mefle, 
iii.  f.  ion.  6^/«iz;.  Sur  i'obla- 
t!cn  du  faint  Sacrifice  pour  lea 
morts  >  donc  les  âmes  font  en 
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Purgatoire,  ziq.  ^fuiv.  Sur 
les 'Autels,   lié.  ^  fuiv.   Sur 
les  Conciles,  ii.  ço. 

TruduBions  de  l'Ecriture- 
Sainte  :  (î  elles  fufEfent  aux 
jgnorans  pour  juger  par  eux- 
iTièmes  du  fcns  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  H.  40. 

Trahifcn  de  Judas,  f.  i6^. 
171.  commer.t  elle  fut  punie, 
176. 

Transfiguration,   de    J.  C.  i. 

Tranjfubfiantiation.  Ce  que 
c'eft  :  ancieaneté  de  la  foi  de 
l'Eglife  fur  cet  article  ,  iii.  f  i. 

Travail  des  mains.  Voyez 
Œuvres  fer  viics.   Ouvriers. 

Tribus  d'Iiraël  :  ce  que  c'é- 
toit  ,  &  que  figuroienc ,  ?'•  61. 
éi.  Celle  de  Léviconfacrée  au 
Sacerdoce  ,  84. 

Tribut.  Obligation  de  le  ren- 
dre à  Célar  ,  i.   I  64. 

Trinité  des  perfonnes  en 
Dieu.  En  quoi  confifte  U  foi 
de  l'EgUie  Catholique  lur  ce 
myftere  .  /.  19.  &  fuiv,  Qi.iels 
jours  lui  Ton:  confacrés ,  &  dans 
quel  temps  rEglifc  en  célèbre 
plus  particulièrement  la  fête  , 
ii.   166. 

Trithéites.  Quelle  étoit  cette 
Seélc  ,  i.  ^  a  1 . 

Turlupins^    Erreurs  de  cette 
Se^e,  i.  536. 
V. 

VAlentiniens.  Leurs hé- 
réfies,  /.  104.^ 

y  unit-.  Voyez  AmVitlon.Ctt- 
rioflté.    Orgtiàl. 

Vafe$  lacrés  qui  fervent  à 
TAucel  ;  de  quelle  matière 
doivent  être,  iii.  f.  lU. 

Veau  d'or  ,  adoré  par  les 
Ifraélites  ;  punition  de  ce  cri- 
me, i.  8» 

Véritéi  de  la  Religion  :  à 
quoi  Te  réduifenc»  i.  x.  x.  Qviels 
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font  les  ennemis  de  la  vérité  , 
/.   I99« 

Verttu  En  quoi  confifte  ,  fes 
efpéces  différentes,  |.  ^î.  6» 
fuiv.  Vertus  morales ,  ce  que 
c'eft ,  8 1 .  6*  fuiv.  Vertu  de  Re- 
ligion ,  ce  que  c'eft  ,  9  6. 
Vêpres.  Pourquoi  on  les  dit 
lie  matin  dans  le  Carême,  ii. 

au- 

Vepges  des  pieds  de  J^us- 
Chrilt  fur  le  mont  des  Olives: 
miracle  fubûliant  depuis  ion 
Afcenfion  ,  «•  ^lO.  zi  i. 

Veuves  cl^réticraies  :  fur  quel 
modèle  doivent  régler  leur  vie  y 
iii.  i^i.  &  fuiv. 

Viandes.  Pourquoi  &  quel 
jour  on  eft  obligé  de  s'en  abfte- 
nir  ,  ii.  Zi  7.  ziS. 

Viatique»  Ce  que  c'eft ,  «7. 

Vte  de  Jefus-Chrift.  Voyer 
.Tefus-Chrift. 

Vie  éternelle.  Ce  que  c'eft,  i, 
zz6.  ^70.  &  f'tiv.  Ce  qu'il 
faut  faite  pour  y  pAiveuit,  ii, 
I,  &  fuiv. 

Vie  Clirétienne  ;  ce  que  cVft, 
ii'  I.  Cr  f"iv.  En  quoi  confiftc 
fa  perfedion  ,  2  ^  9  >  &fuiv. 

Vie  Religieufc  :  par  qurl 
motif  on  doit  l'embrafTrr  ,  iii. 
i<?4.  19  V.  Ce  qu'il  faut  faire 
pour  s'y  fandifîer  ,  197.  l'jS. 

Vie  de  l'homme  :   pourquoi 

^fujette  à  tant  de  milétcs  ,    i. 

%  8.  La  vie  de  divertiflement , 

de  fpedacle  &  de  jeu  eft  une 

vie  criminelle,  iii.  6  i. 

î'igi'.ance  perpétuelle  :  dif- 
poiîtjon  abrolument  ncceffaire 
pour  réfiftcr  à  la  tentation  ,  i. 

Z98. 

Vigilance  y  Prêtre  de  Barce- 
lone :  fes  erreurs,  i.  \i^. 

Vigiles.  Ce  que  c'eft ,  &  pour- 
quoi l'EgUlc  les  ordonne ,  li, 
»3«, 
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Fichmcnt  d'un  feul  Com- 
iTiandeinent  par  péché  mortel , 
('  ffit  pour  être  damné  ,  û  on 
11 'en  fait  pénitence  ,  H.  8g. 
Combien  le  violement  Aç% 
r CEUX  eft  un  grand  péché  ,117. 

Violence.  Se  la  faire  pour  fe 
détacher  de  la  triple  concupif- 
cînce ,   ijl.  ^ . 

Vtfih'dité  de  l'Eglife  :  com- 
ment elle  fcreconnoic,  i.  zj-j. 
&  ftâv. 

Vifite  EpiTcopale  j  ce  que 
c'i  11 ,  &  pour  quelle  raifon  fe 
fait ,  iii.f.  ^  o  ^  .  &  fuiv. 

Union  hypoftatique  de  la  na-  » 
turc  divine  avec  !a  nature  hu-  ' 
mane  en  Jefus-Chrift  i  ce  que  , 
c'e'l,  î.  1^6. 

Unité  de  Dieu  ;  comment  fe 
prouve  ,7.  17.  &fwv. 

Unité  de  l'Eglife  ;  en  quoi 
conlîfte  }  ï.  2  f  ^.  Si  le  mot  d'u- 
nité convient  à  la  Société  des 
Proteftants,  ou  aux  autres  Hé- 
réciques,  290.  é-fu.v. 

Vocat.on  à  l'état  E:clé(:afli- 
rue  ;  en  quoi  confifte ,  m.  i  j-  6. 
Voyez  EccUfiaJl:quc.  Ordre. 

Vœux.  Cequec'eft,  ii.  114. 
A  qui  on  les  fait ,  &  de  quelle 
nianiére  doivent  être  faits,  & 
leurs  différentes  fortes ,  ii.  11 5-. 
I  16.  çi^fuiv.  Vœu  folemnei; 
ce  que  c'eft ,  &  quel  empêche- 
cnent  forme  au  mariage  ,  in. 
206. 

Vo  e  du  falut  :  comment 
3.  C.  eft  la  nôtre  ,  ».  220. 

Voie  large  ,  ou  de  perdition  , 

eft  la  plus  fréquentée  ,  i.  ^42. 

VoU  Ce  que  c'eft ,  ii.  1^4.  Ses 

€(v)ccç%  différentes  ,    1 3  4.  Ci> 

fuïv. 
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rohnté  de  Dieu  ;  ce  que 
c'ef>  ,  &  comment  nous  devons 
fouhaiter  qu'elle  foit  faire,  ù'.f, 
î  S.  er  fu:v.  Volonté  de  Dieu 
de  fauver  tous  les  hommes  > 
comment  doit  être  entendue 
.'elon  la  doctrine  du  Concile  de 
Trente,  iii.   I0.& fuiv. 

Volonté  de  l'homme  :  li  la  dé- 
termination eft  néceiTaire  pouc 
faire  une  action  de  juftice  ,  «. 
82.  S^.  Si  la  volonté  devient 
péché  en  prenant  part  à  une 
inauvaife  penfée  ,    1  f  é.   i  f  7. 

Ufage  des  Conciles  fort  an- 
cien dans  l'Eiîlife,  ii.  fo.  Les 
ufages  des  Hérétiques  qui  rejet- 
tent la  Tradition  ,  fervent  à  la 
prouver  ,  4.6.  Ufagçs  de  l'E- 
glife. Voyez  Tradition. 

Ufure.  Ce  que  c'eft ,  ii,  158* 
Par  quelle  Loi  ell  défendue  , 
I  î  9  •  c^  /«'''• 

Utilité  que  l'on  retire  de  l'au- 
mône ,  ii.  7^.  D?  la  pratique 
des  confeils  Evangéliques,  241. 
(y-  fuiv. 

Walafnd.     Se^  erreurs  ,     ;, 

Widef.  Son  héréfie ,  ».  357. 

y. 

YVressi.     Si    elle  txciàÇc 
les  péchés  comirais  en  cet 
état  ,  II.  7. 

Kvragnerie.  Ce  que  c'eft  ,  8c 
Ces  mauvais  effets ,  li.  z  8.  Re- 
n,ede$à  ce  mal.  Voyez  Tempé- 
rance. Jeûne. 

Z. 

2 ACHETE    reçoit  J.   C.  dans 
fa  maifon  ,  j.  i  6  j. 
Zorobahel ,  conJuit  les  Juifs 
à    Jerufalem    au  retour   de  la 
capti/ité  de  Babylonej  i.  1 1  o» 


1 


Fin  de  la  Table  des  Matières, 


APPROBATION, 

J'Ai  lu  9  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  un 
Livre  qui  a  pour  titre  ;  Injlruâlions  générales  en  forme  de 
Cacéchifme  .  où  l'on  explique  en  ahbrégé  par  l'Ecriture- Sainte 
is'  la  Tradition  *  l'Hiftoire  (y  les  Dogmes  de  la.  Religion  ,  ô-c. 
imprime  par  ordre  de  M.  Colbert  ,  Evcque  de  Montpel- 
lier ,  en  l'année  mil  fept  cent  trente  &  un  >  avec  deux  Ca- 
téchifmes  ahhrégés  -,  à  l'ufage  des  enfans,  L'eflime  que  le  Pu- 
blic fait  de  cet  Ouvrage  ,  eft  fuffifamment  connue  ;  &  les 
heureux  fruits  qu'il  ne  cefTe  de  produire  ,  la  juftifient  abon- 
damment. C'eft  continuer  ces  avantages  dans  l'Eglife  » 
que  de  préfenter  iiux  fide'Ies  une  nouvelle  Edition  d'un 
Livre  qui  les  inllruit  avec  autant  de  clarté  que  d'exaéli- 
rudc  fur  ce  qu'il  faut  croire  &  pratiquer  ,  &  d'en  permettre 
la  réimpreliion.  A  Paris  ce  14.  Juillet  1746. 

MILLET. 


AUTRE    APPROBATION, 

J'Ai  la ,  pnr  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  un 
Livre  intitulé  ;  lnflru6lions  générales  en  forme  de  Caté- 
chifme  ,  (yc.  On  ne  peut  trop  multiplier  les  Editions  d'un 
Ouvrage  dont  la  bonté  &  l'utilité  font  généralement  re- 
connues.   A  Paris  ce  10.  Mars  1771. 


R  I B  A  L  L  r  E  R ,  Dodeur  de  la  So- 
ciété de  Sorbonne  ,    Syndic  de 
la  Faculté  de  Théologie. 


PRIVILEGE   DU   ROL 

T  O  UIS  ,  par  la  grâce  de 
-■-«  Navarre  ,  à  nos  amés  Ôc  féaux' Confeillers  les  Gens 
tcnans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dmaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris, 
oanlirs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieucenans  Civijs  &  autres  nos 


Juflicicrs  qu'il  appartiendra  :  SaluT.  Notre  amé  Cl  AUDI 
Hérissant  ,  imprimeur-Libraire,  nous  a  fait  expofer 
qu'il  deiireroit  foire  imprimer  ôc  donner  au  Public  plu- 
lieurs  Ouvrages  qui  ont  pour  titre:  L'Office  Divin  à.  L'ufage 
de  Rome ,  pour  Les  Dimanches  6*  l'êtes  de  L'année  <,  Homélie  fur 
le  Pfeaumie  L.  par  le  Père  Cataire  »  Conduite  pour  la  ConfeJJion 
6»  la  Communion  ,  6*  Heures  imprimées  par  ordre  de  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  ,  les  Souffrances  de  notre  Stigneur  Jefus- 
Chriji  par  Le  Père  Alleaume  ,  Injlruclions  générales  en  forme  de 
Catéchifmf ,  imprimées  par  ordre  de  M.  Colbert ,  Evêque  de 
Montpellier j  s'il  nous  plaiibit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
renouvellement  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  CES 
CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  i'Expofant ,  Nous 
lui  avons  permis  ôc  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de 
faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera ,  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  fix  années 
confécutives ,  à  cornpter  du  jour  de  la  date  des  Prétentes. 
Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ôc  autres 
perfjnnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
d'en  introduire  d'imprelfion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéifTance  ;  comme  auiïi  d'imprimer  ,  ou  faire  im- 
prirner  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire 
lefdits  Ouvrages  ,  ni  d'en  faire  aucun  Extrait  fous  quelque 
prétexte,  &  par  écrit  duditExpofant,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  conhfcation  des  Exemplaires 
contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou 
à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de  tous  dépens  ,  dom- 
mages ôc  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiiirées  tout  au  long  fur  le  Régiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  Ôc  Libraires  de  Paris  ,  dans  rrois 
mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  rimpreffion  defdits  Ouvra- 
ges fera  faite  dans  notre  Royaume ,  ôc  non  ailleurs  ,  en 
bon  papier  ôc  beaux  caractères  ,  confcrm.ément  aux  Ré- 
glemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  lo  Avril 
1725"  ,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ;  qu'avant 
de  Its  expofer  en  vente  ,  les  manufcrits  qui  auront  fervi 
de  copie  à  l'impreiTion  defdits  Ouvrages  ,  feront  remis  dans 
le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  es 
m^ins  de  notre  très-cher  Ôc  féal  Chevalier,  Chancelier, 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fieur  de  Maupeou; 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  ;  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Lciuvre,  ôc  un  dans  celle  du  fieur  de  MAUPEOu  ;  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant , 
&  {^QS  ayans  caufes  ,  pleinement  ôc  paifiblement  ,  fans 
foufîrir  qu'il  leur  foit  fait  a^jcun  trouble  ou  empêchement. 


Voulons  que  la  copie  des  Prcfentes ,  qui  fera  imprimce 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ou- 
vrages ,  foie  tenue  pour  duement  fignifiée  ,  8c  qu'aux  copies 
collarionnces  par  l'un  de  nos  ame's  &  féaux  Con^feillers- 
Secréraires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiïîier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis ,  de  faire,  pour  l'exécution  d'icelles,  cous  aéles  re- 
quis &  n-^'ceffaires ,  fans  demander  autre  permillion  ,  ôc 
nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Let- 
tres à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  Mercredi  vingt-unième  jour  du  mois  de  Juin  , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-neuf ,  Se  de  notre 
fégne  le  cinquante-quatrième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

LE    BEGUE. 

Régipéfur  le  Régiflre  XVÎl.  de  la  Chimhre  Royale  6*  5yn- 
diccite  des  Imprimeurs  (y  Libraires  de  Paris  ,  No.  5'5'3.  fol.  70. 
conformément  au  Réslemenz  de  1723.  A  Paris  ce  z^  Juin 
1769. 

Briasson,    Syndic. 
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